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INTRODUCTION  (o. 


L'utilité  des  dictionnaires  n'est  plus  contestée  au  jour* 
d'hui  ;  le  dix-huitième  siècle  s'est  distingué  par  la  publi* 
cation  de  YEncjrclopédiey  ou  Dictionnaire  raisonné  des 
sciences  y  des  arts  et  des  iujéUers;  le  dix-neuvième  sera 
rèmarquable  par  la  composition  de  plusieurs  grands  dic- 
tionnaires^ et  particulièrement  par  celle  d  une  Biogra- 
phie urdverseliej  ancienne  et  modiernjeilJou  Histoire  par 

ordre  alphabétique  de  la  vie  publique  et  pnve'c  de  tous 
les  hommes  qui  se  sont  distingués  par  leurs  écrits,  leurs 
actions,  leurs  talens,  leurs  vertus  et  leurs  crimes. 

Des  essais  plus  ou  moins  heureux  en  ce  genre  avaient 
paru,  dans  le  dix-septième  et  dans  le  dix-^huitième  siècle* 
Un  des  plus  renommés,  le  Dictionnaire  de  Morériy  qui 
n  a,  pour  ainsi  dire,  conservé  de  son  état  primitif  que  le 
nom  de  sou  auteur,  et  que,  pour  cette  raison.  Voltaire 
comparait  ingénieusement  à  une  ville  nouvelle  Mtie  sur 
le  plan  ancien;  le  dictionnaire  de  Moréri,  dis- je,'  pré- 
sente encore  les  plus  grandes  imperfections ,  dans  la  ving- 
tième et  dernière  édition  qui  en  a  été  publiée,  en  1759, 
dix  volumes  in-folio.  Ccpendaut,  ce  dictionnaiie  occupe 
toujours  une  place  dans  les  bibliothèques  bien  composées. 


(i)  Cette  introduction  a  paru  an  mois  de  janvier  1819 »  dans  le 
premier  numéro  de  W Reme  encyclopédique,  journal  rédigé  par 
M.  M.  A.  Jullien  (de  Paris),  pour  lequel  on  s'abonne  chez  Baudouin 
£rèresy  rue  de  Yaugirard,  n°  36. 
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Le  célèbre  JBajle  n'avait  d^autre  vue,  dans  l'origine,  que 
de  corriger  les  nombreuses  méprises  qui  avaient  échappé 
à  Moréri.  Mais,  cette  critique  est  Lientùt  devenue,  sous 
la  plume  de  ce  grand  écrivain,  un  ouvrage  du  premier 
rang  dans  ce  genre,  quoiqu'il  ait  donné  lieu,  soixante 
ans  après  sa  publication,  aux  remarques  géiiéralexneut 
justes  de  Tabbé  Jolf,  chanoine  de  Dijon,  qui  forment, 
pour  ainsi  dire,  le  cinquième  volume  de  celte  production. 

On  a  senti,  dans  le  dix-huitième  siècle,  la  nécessité  de 
nielLi  e  CCS  grands  ouvrages  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

Telle  est  l'origine  des  dictionnaires  historiques  publiés 
en  Allemagne,  en  France,  en  Italie  et  en  Angleterre. 

En  lySo,  Chrétien -The'ophile  Jocher,  bibliothécaire 
de  l'université  de  Leipsick,  publia  en  allemand  un  JDic- 
tiommire  universel  des  savans  y  en  4  volumes  in-4"«  H 
ne  suivit  point  la  méthode  des  continuateurs  de  Moréri, 
et  se  contenta  d'exposer  les  principales  époques  de  This* 
toire  des  sa  vans,  avec  l'indication  sommaire,  mais  très- 
imparfaite,  de  leurs  ouvrages  dans  les  langues  où  ils  ont 
été  composés.  Il  a  été  publié  plusieurs  supplemens  à  cet 
utile  ouvrage,  pour  en  réparer  les  principales  omisdons; 
le  plus  remarquable  est  celui  de  Jean -Christophe  Ade- 
long,  bibliothécaire  de  l'électeur  de  Saxe,  dont  ii  parut 
un  premier  volume  en  17849  et  un  second  en  1787. 
Celui-ci  finit  avec  la  lettre  J  inclusivement.  On  doit 
regretter  que  Fauteur  n'ait  pas  terminé  ce  supplément. 
Aucun  biographe  n  avait  encore  poussé  aussi  loin  l'atten- 
tion et  l'exactitude.  L'auteur  suit  le  plan  de  Jocher;  mais 
il  a  le  mérite  de  Tavoir  perfectionné.  Ces  deux  volumes 
sont  encore  consultés  avec  fruit.  Le  troisième  volume, 
qoi  renferme  les  lettres  K>—L  inclusivement,  publié  à 
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Delmenhorst  ^  en  1810,  par  M.  Rotermundy  est  rédigé 
avec  soiii.  On  doit  désirer  que  ce  laborieux  bibliographe 
complète  cette  continuation.  . 

L.  abbé  Lad^ocai^  bibliothécaire  de  Sorbonne^  possé* 
daît  les  connaissances  nécessaires  pour  donner  à  un  D/c- 
tionimiie  histori^jue  portatif  Imtérét  et  l'exactitude  qu'on 
pouvait  y  désirer  ;  mais^  le  premier  essai  qu'il  publia , 
en  1755,  fut  exécuté  avec  une  telle  précipitation,  que 
son  objet  ne  fut  point  rempli.  Les  augmentations  que 
Tauteur  a  faites  à  cet  ouvrage,  eu  1760,  de  même  que 
les  supplémens  publiés,  en  1777  et  en  178g,  par  le 
libraire  Leclerc^  laissaleut  encore  beaucoup  à  desii  tr  au 
public. 

Feu  M.  l'abbé  Chaudon  mérite  les  plus  grands  éloges 
pour  les  recherches  auxquelles  il  s'est  livré  pendant  cin- 
quante ans ,  dans  la  yue  d'enrichir  la  république  des  let- 
tres d'un  Dictionnaire  historique,  rédigé  d'après  un  plan 
uniforme  et  dans  des  principes  de  modération  qui  hono- 
reront  toujours  son  nom  aux  yeux  des  personnes  impar- 
tiales. Aussi  reçut-il  du  public  les  {^us  nobles  encoura- 
gemens,  puisque  son  dictionnaire ,  composé  seulement 
de  quatre  volumes  dans  l'origine,  c'est-à-dire,  en  1766, 
a  été  porté  à  treize  volumes ,  dans  la  dernière  édition  qu'il 
en  donna,  en  i8o4*  conjointement  avec  M-  Delandine^ 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon. 

La  modération  dont  s  honorait  l'abbé  Chaudon,  déplut 
à  un  fougueux  ex-jéfuite  des  Pays-Bas  ,  nommé  Feller  : 
il  s'empara  de  l'ouvrage  pour  le  défigurer  par  im  grand 
nombre  d'articles  qui  respirent  la  haine  aveugle  que  cet 
aMeur  semblait  avoir  conçue  pour  les  principes  du  dix- 
huitième  siècle ,  et  même  pour  ceux  que  l'Église  galli- 
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cane  s'est  toujours  honorée  de  proiesser.  S'il  a  améliore 
quelque»  articles  de  ibéologiens  ou  de  littérateurs^  il  a 
substitué  presque  partout  les  préjugés  aux  principes  y  le 
mensonge  à  la  vérité  ;  d'ailleurs,  îl  a  fréquemmeut  repro- 
duit les  méprises  de  son  modèle.  Un  tel  ouvrage  ne  de- 
vait pas  avoir  de  partisans  en  France;  il  en  a  trouvé 
dans  une  portion  du  clenge^  que  la  révolution  française 
a  rendu  ennemi  ouvert  ou  déguisé  de  la  puissance  civile  : 
les  imprudens  éloges  prodigués  à  cette  compilation  pas- 
sionnée ont  occasionné  réditien  qui  à  été  imprimée  à 
Paris,  en  i8i8,  et  qui  doit  être  suivie  dun  supplément 
en  quatre  volumes.  U  est  du  devoir  dfan  bon  Français  de 
signaler  aujourd'hui  les  avantages  et  les  défauts  de  cet 
ouvrage. 

Les  mauvais  procédés  de  Talibé  de  Feller  n'empêchè- 
rent pas  les  étrangers  de  .rendre  justice  au.  Dictionnaire 
de  labbé  Chaudon.  Une  société  de  gens  de  lettres  italiens 
en  publia^  en  1796,  à  Bassauo,  une  traduction  très-aug- 
mentéê.  Si  Von  retrouve  Irop  souvent  dans  le  cours  de 
1  ouvrage  les  méprises  ecliappccs  à  l'auteur  français,  on 
en  est  dédommagé  par' les  article^  additionnels  qiû  se  foat 
remarquer  par  ime  grandie  èxactilude  et  par  des  déve* 
loppemens  convenables. 

C'est 'un  onvrage  très-estuiaaUe  .que  le  Nomeau  et 
général  Dictionnaire  biographique  y  publié  à  Londres 
vers  1 76a  9  en  onse  volumes  ia^^S"  ^  et  dont  on  a  donné 
une  édition  très- augnieulee,  en  179^,  quinze  voiumes 
in-ô'';  mais  y. le  principal  avantage  de  ce  livre  est  de  donner 
de  grands  détails  sur  les  bommes  célèbres  d'An^terre^ 
dÉcosse  et  d'Irlande  :  la  partie  bibliographique  n  j  est 
pas  traitée  avec  le  même  soin  que  dans  les  dictionnaires 
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français,  il  est  essentiel  d  ailleurs  de  faire  observer  que 
beaucoup  d'articles  de  ce  Dictionoaire  sont  traduits  ou 
ibrégés  de  l'oai^age  français  de  M.  Chaudon. 

ILa  180O9  Jean  fFatkins  fit  paraître  à  Londres^  en  un 
seul  volume  in-8**^  un  Dictionnaire  bicgraphiqne  et  his* 
torique  uniçersely  tiré  des  meilleurs  auteurs.  Ce  travail  a 
été  faTOrableitient  accueilli^  puisqu'il  en  a  été  publié  une 
troisième  édition ^  en  1807.  M.  Watkins  est  en  général 
un  abréviateur  judicieux;  il  est  pins  exact  que  la  plupart 
des  auteurs  biographes  anglais  ^  dans  Tindication  des  ou- 
vrages. 

Tel  était,  au  commencennent  de  ce  siècle,  Tétiat  des 
dictionnaires  historiques  les  plus  usuj^ls.  Aucun  d  eux  ne 
satisfaisait  pleinement  les  hommes  instruits.  ^ 

«  Uii  boa  dictionnaire  historique,  dit  le  savant  Char- 
don de  la  Rocbette,  est  un  livre  plus  essentiel  qu'on  ne 
le  croit  ordinairement,  parce  qu'il  est  l'extrait  d'une  infi- 
nité d'ouvrages^  dont  quelques-uns  sont  rares^  même 
dans  les  grandes  communes.  Nous  avions  projeté,  Tabbé 
de  St.  -*  Léger  et  moi,  d'en  donner  un.  Les  fonds  pour 
l'impression  étaient  trouvés;  mais,  la  cmnpagnie  finan- 
cière qui  les  fournissait,  ne  donnait  que  six  mois  pour 
préparer  l'édition,  et  nous  demandions  quatre  ans.  Je 
m'étais  chargé  de  la  rédaction,  parce  qu'enauj^é  du  pale- 
linage  €t  des  inutilités  de  ceux  qui  existent,  je  voulais 
que  mon  dictionnaire  contînt  seulement  les  principales 
circonstances  de  la  vie  de  chaque  personnage,  la  liste  de 
ses  écrita,  avec  des  dates  sûres,  Tindication  des  éditions 
rares  et  somptueuses,  et  de  celles  qui  sont  recommau<> 
*  dables  par  leur  bouté  et  leur  utilité.  J'avais  exigé  qu'on 
supprimât  les  réflexions;  c'est  au  lecteur  à  les  faire  ;  d  ail- 
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leurs,  un  dicllonuairc  hîsLoiique  doit,  mëaager  raniour— 
propre  des  DatioDS^  et  les  opinions  religieuses^  politiques 
et  littéraires  de  chacune.  Notre  dictionnaire,  exécuté  sur 
ce  plan,  aurait  été  moins  volumineux  que  celui  de  Chau- 
don,  et  aurait  renfermé  «plusieurs  milliers  d'articles  de 

plus  (l).  » 

U  est  à  regretter  que  deux  hommes ,  doués  d'une  aussi 

vaste  érudition,  n'aient  pu  exécuter  leur  plan  de  dicllon- 
naire  historique.  Pour  moi^  je  bornais  mes  vœux  à  l'amé** 
lioration  d'un  de  nos  dictionnaires  les  plus  répandus,  tels 
que  celui  de  Ladvocat  ou  de  M.  Chaudon.  Ces  deux  ou- 
vrages avaient  été  ma  lecture  favorite  y  dans  le  cours  de 
mes  études,  et  j'avaiç  toujours  recueilli  des  matériaux  pour 
les  perfectionner  et  les  compléter.  Dès  1 807 ,  M.  Chardon 
de  la  Rochette  a  eu  la  bonté  d'annoncer  aux  lecteurs  du 
Magasin  encyclopédique»  que  je  m  occupais  de  ce  tra- 
vail (2). 

En  1 810,  un  des  éditeurs  de  la  Biographie  universelle 
vint  me  proposer  de  diriger  l'édition  qu'il  voulait  donner 
d'un  Dictionnaire  Iiistoi  lque.  Je  lui  demandai  six  mois 
pour  préparer  la  première  livraison ,  et  deux  ans.  pour 
arriver  à  la  dernière.  Ces  délais  parurent  trop  longs.  Le 
libraire  ne  voulait  accorder  que  dix -huit  mois  pour  la 
totalité  de  ce  travail  ;  je  ne  pus  donc  accepter  ses  offres. 


.  (i)  Voyez  la  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  IVhbé  de  St.-Lëger, 
dans  le  Magasin  encyclopédique  do  mois  d'avril  1 799 ,  ou  dans  le 
tome  II  des  Mélanges  de  Tauteiir.  —  Paris,  i8i?,  3  vol.  in-8°. 

(?)  Voyez  dans  le  Mag,  cncycl.  ^  avril  1807  et  juiilet  1808,  ou 
dans  les  Mélanges  de  l'auteur ,  tome  ITT,  l'analyse  de  mon 
tiannaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes^  dont  la  seconde 
édition  tres^augmentée  est  soua  presse  depuis  quelques  mois. 
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Depuis  >  il  a  fort  étendu  son  plan  et  très-alongé  le  temps 

convenable  pour  son  exécution ,  puisque  la  Biographie 
universelle^  dont  la  première  livraison  parut  en  iSix^ 
B^en  est  encore  qu'aux  lettres  LON^  quoique  déjà  con>- 
posée  de  vingt-quatre  volumes. 

Dans  le  même  temps^  des  propositions  du  même  genre 
m'ont  été  faîtes  par  ua  entrepreneur  de  livres.  La  ma- 
nière dont  il  a  violé  ses  engagemens  envers  moi^  me  mit 
dans  la  nécessité  de  renoncer  à  toute  coopération  au  dic- 
tionnaire qu'il  a  publié  en  vingt  volumes  in-Ô"^.  Son  in* 
tention  était  de  donner  une  nouvelle  édition  du  diction-*  > 
naire  de  MM.  Chaudon  et  Delandine.  Mais  le  peu  de  soin 
qui  a  été  mis^  soit  aux  retranchemens,  soit  aux  additions^ 
fera  toujours  considérer  cette  édltiuii  comme  le  propre 
ouvrage  de  l'éditeur.  La  plupart  des  articles  doivent  être 
lus  avec  précaution;  cependant,  parmi  ceux  qui  ont  été 
fournis  à  réditeur,  il  s'en  trouve  plusieurs  dans  lesquels 
il  y  a  peu  à  reprendre. 

Ces  contrariétés  ne  m  ont  pas  empêché  de  continuer 
mes  rechercbés.  Tout  en  applaudissant  aux  livraisons  suc-*' 
cessives  de  la  Biographie  universelle,  et  en  regardant  cet 
ouvrage  comme  le  meilleur  de  ceux  que  nous  possédons 
en  ce  genre,  je  ne  puis  m'empécher  de  dire  qu'on  y  trouve 
des  omissions  très-remarquables  et  des  méprises  asse^ 
nombreuses  ;  beaucoup  d'articles  ont  trop  d'étendue  ; 
d'autres  sont  trop  courts.  Il  est  d'autant  plus  essentiel 
de  relever  les  omissions  et  les  fautes  de  cet  ouvrage  ^ 
(piil  doit  être  à  l'avenir  d'une  grande  autorité  pour  les 

lecteurs. 

J'ai  cru  le  moment  actuel  favorable  pour  présenter  les 
avantages  et  les  inconvéniens  des  dictionnaires  que  je 


Digitized  by  Google 


Viij  INTROBUGTIOlf. 

viens  de  passer  en  revue  ^  à  conimeiicer  seulement  par  le 
Dictionnaire  de  Moréri^  édition  de  lySi)  ;  pour  celui-là  ^ 
les  remarques  seront  moins  de  moi  que  d  un  homme  qui 
a  passë  trente  ans  d'une  vie  laborieuse  à  l'examiner  dans 
tous  ses  points,  et  qui  est  cité  a  Farticle  Moréri  pour  les 
articles  i|u  il  avait  fournis  précédemment  à  l'abbé  Goujet  : 
cet  homme'  est  Tabbé  du  Masbaret,  ancien  curé  de  Saint** 
liéonard  en  Limousin^  mort  en  1782;  ses  remarques  ma- 
nuscrites forment  six  gros  volumes  in*4'*y  doù  j*ex*- 
trairai  seulement  quelques  passages  relatifs  à  des  bonunes 
célèbres. 

Je  ferai  remarquer  les  meilleurs  articles  de  ces  diffé- 
rens  dictionnaires^  de  sorte  que  j  aurai  peut- être  autant 
à  louer  qu'à  blâmer,  dans  la  revue  que  je  me  propose 
d'eu  faire.  Mon  travail  tend  donc  à  établir  une  espèce  de 
concordance  entre  des  ouvrages  qui  sont  dans  beaucoup 
de  maius.  Je  mettiai  le  lecteur  de  bonne  foi  en  état  de 
choisir,  relativement  à  l'objet  de  ses  recherches,  ce  qui 
aura  été  écrit  de  plus  exact,  et  je  l'empêcherai  d'adopter, 
comme  vérités  constantes^  des  méprises  qui  se  reproduis* 
sent  depuis  long-temps ,  et  qui  ont  même  passé  dans  la 
Jdiographie  universelle.  Mon  travail  pourra  devenir  utile 
h  tous  ceux  qui  possèdent  Ton  ou  Vautre  des  dictionnaires 
que  je  viens  d'indiquer. 


« 
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AA  AA 

AA  (  PiBRBE  Yan  Der  ).  C'est  ce  tarînî  :  accompagné  de  VBisiow, 

Ebraîre  qui  est  éditeur  àe  la  col-  des  Sarrasins ,  et  précédés  d'une 

lecÉfon  intitulée  :  Recueil  de  di-  Introduction  concernant  les  voja* 

vers  'voyages  curieux faits  en  Tar'  ges  et  les  nouvelles  découi>ertes  des 

tarie ^  en  Perse  et  ailleurs \  enri—  principaux ^fOJ^agtllrs^^^)[lTViQrre^ 

chi  de  cartes  et  de  figures  en  TBergero\.  La  Haye,  .loua  Néaul* 

taille-douce.  On  a  mis  au-devant  me  ,  1785,  2  vol.  in-4  *- 
le  i  l  ailé  de  la  navigation  et  des      Dans  la  plupart  des  cataloguer 

voyages  de  découvertes  ei  con-  et  dans  (quelques  articles  de  la 

^ii^les  TiuMfemef,  par  Pierre  Bbr«*  Biographie  universelle  ^  on  pré-» 

cSBim.  Leîde,  P.  Van.  Der  Aa,  sente  F.  Bergeronconune  éditeur 

2 Tol. in-4°. Plusieurs exenif  de  ce  recueil:  la  méprise  est 

pfaires  portent  le  titré  suivant  :  grave  ;  car  P.  Bergtron  ,  qui  n'a 

royages  faits  principalement  en  point  d'article  dans  nos  diction*» 

Asie  j  dans  les  xii*  *  ziu*»  ^i^*  et  naires,  mourut  en  1637 ,  dans  un 

XV*  siècles,  par  Benjamin  de  Tu-  âge  assez  avance.  Je  le  ferai  GOÔ^ 

dèîc  ,  Jean  du  Plan -Carpin  ,  N.  naître  dans  la  lettre  B. 
Ascelin,  Guillaumf^  de  Rubruquis,       L'erreur  que  ^e  signale  ici  s'cst 

Marc-Paul  V<>nitien,  ] laiton,  Jean  glissée îjusque  dans  le  grand  ou— 

de  Mandeviiie,  et  Ambroise  Con-  trage  surl'Égypte  j  \oyez  la  Des- 


(i  )  Lies  articles  precëdës  d'tme  croix     ont  été  re£ûts$  ceux  qui  le  sont  d'an 

♦  ...  -   
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criptwn  de  PÉgj-pie^  on  Recueii  de  MM,  Ckmtdon  ef  Delan^ 

des  observationd  m  recherches  ^  dim^  1804»  i3  val.        ;  Fua 

cm  été  faites  en  Ég^xpte  jj^ndsnt  bùiu  jim  vrai  ttom,  l'autre  sons 

^expédiUonderarméefrançmse,  celui  à'Aerisens.  L'article  de  la 

Ëtat  moderne  ,  tome  li«  Paris  y  Biographie  universelle  est  beau* 

181 3 y  petit  in-folio,  page  3o.  coup  plus  ëteudu^  plus  curieux 

(  Mémoires  sur  le  Me<;|yâs  de  l'île  et  plus  exact 

A.            ,let  sur  1«  inscriptioa.  j^gAH,  j^rJ)  ABELABD 

M***T'  {P.EK«<).11  «'y  a  pa,  »Uz  d« 

P      .         ,      ^            «  précision  ni  assez  d'exactitude 

On  trouve  la  même  erreur  dans  s    .  1              j    -  . 

1*      Il    ♦  ^  ,  7       j  1  1  1 1  ,.  dans  la  manière  dont  sont  a  11  non- 

1  excellent  C«fi2/r>/»we  de  la  Dibiio-  ,       %      1    n-         1  • 

^,  .       ,        j-    ir»  ;  cees,  dans  la  Biographie  umvm^ 

theque du  cardinal  Garampi,  pu-  /»     1     *    j    »•       r        •  ^« 

,    A  i>       ^       a         il  l  «  -s^f     ï  les  traductions  françaises 

blieaRomeen l'iûb:  voy.  le  t.  v«  11..      j         tu  «• 

o  j      t   »-/Î\IAîlJ:  — '  ^-  des  lettres  de  ce  célèbre  amant 

p.  3;daii.la«i*2««M?»eim«w-  d'Hélo.se.  Il  fallait  d'abord  qua- 

^ffe       wraffW,  P.n.,  1808,  paraphrase  la  traàuç- 

1. 1,  p.  3^;  dans  ieZ>»c0u/T0rv»  11'     '        ?       1  «5 

•     1    1*1»-     "  tion  riubUee  en  inio  par  le  Ta- 

hmtnatre  de  la  traduction  an-  ^  ,                   11      e  n 

I  .    j                 j   n/T      ni  meux  (loin  Oervaise.  11  ne  laliait 

glaise  des  Voyaiçes  de  Marc-Paul  n      •  i»« 

Vr  '                \\r  nir     J  pas  dire  ensuite  :  «  Parmi  les 

Vénitien  ,  par  W.  Marsden.  Lon-  *      ,                     ^       „  1^» 

j        Q  Q   •    /o  ^«     ^»  BMibreuses  éditions  de  ces  let* 

ares.  1010 «  m*4  .  etc.  9  etc.  .   .        j  •»  j*  *•  ^n-.j« 

'        *     ^  *      *  très ,  on  doit  distinguer  celle  de 

AABON-ARTSGON.  Cet  article ,  1 78a ,  2  vol .  in- 1 2 ,  corrigée  par 

dans  la  Biographie  universelle,  a  Bastie»,  oii  le  texte  se  trouve  en 

été  extrait  très  -  sommairement  regard.  »  L'on  a  voulu  indiquer 

de  l'excellent  Dictionnaire  histo-'  ici  la  traduction  des  Lettres  d  né- 

rlqne  des  auteurs  hébreux,  publié  îoïse  ctd'Abélard,  par  M.  Bas- 
en  itoHpTi  par  M.  de  Hossi.  Parme,  tîen  ;  et  toutes  les  expressions 
Bodoni  ,  i8o'> ,  ?  vol.  in-8".  M.  de  dont  on  se  sert ,  ne  se  rapportent 
Rpssi  ne  laisse  rien  à  désirer,  soit  pour  ainsi  dire  (ju*à  une  édition 
par  rétendue  et  la  variété  de  ses  du  texte.  En  citant  ensuite  la 
recherches,  soit  par  une  attention  belle  édition  des  mêmes  lettres 
scrupuleuse  à  indiquer  les  sources  en  latin  et  en  français ,  avec  une 
dU  il  a  puisé.  II  iren  est  pas  de'  nouVellè  Vie  des  auteurs»  par  M. 
ûkétns  de  son  abréviatenr.  Celui-  Delaulnaye,  il  n'eàt  pas  été  inu- 
cfî  itientiomie  quatre  ouvrais  tîle  die  faire  observer  que  la  tra— 
d*Aarotf<*Ariscon  comme  subsis-  dnctfon  jointe 'au  texte  était  la 
tans,  et  il  ne  lions  prévient  pas  mauVaise  paraphrase  de  D.  Ger* 
qu'ils  n'existent  que  maniïscrits.  Ta2$e« 

-        vlr'fv ABiraar'  (.F«Bim  ).  0»  femt 

ouelles  bibliotnrfnîps  lis  se  trou-  *     j    i         '    v  \. 

^    .        .         -      j        j  reprpCBer  des  longueurs  a  cet  ai^. 

vent,  seule  manière  de  rendre  -•'î  j  i    »•                 •  ?» 

utiles,  dan,  un  dictionnaire  his-  ^^^^.''^«''"P^i^^T^' 

^   .    '   1      J  -          ,  et  on  T  trouve  une  faute  d  ua^ 

torique,  les  indications  de  manus-           •  ^      •  j      ^  «  

.  ^   *  .y                       ^   •  pression  qui  donne  a  une  impor^ 

'  tante  citation  l'apparence  d  une 

AARSENS  ("FRANr.ois  d' ).  Cet  fausseté.  Abauzit,  dit  îa  Biogra^ 

babile  négocinteur  hollandais  a  phie  universelle ,  a  donné  dans  1<» 

deux  articles  dans  le  Dieùosm^ir^  JcumtU  heMiifoe  de  174^^  une- 
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Dissertation  sur  un  bouclier  votifs 
qui  a  ëtë  reproduite  par  Monl- 
nacon ,  dans  le  4"  tolttme  de  soa 
SupplémetU  à  rmaiquUé  e±pti^ 
([uéè.  Il  fallait  dire  1 7 1 3  ou  1723, 
puisqaa  lé  SuffMmeni  de  Mont- 
fauooit  parut  en  i^fi4*  ^^i^ 
me  dans  la  suite  de  cet  article  »  ôn 
cite  la  même  dissertation  tous  ntk 
autre  titre  ,  c'est-à-dire  sous  le 
titre  qu'elle  a  dans  le  second  vol. 
des  œuvres  de  Fauteur,  il  fallait 
se  contenter  de  dire,  après  l'énu- 
tnération  des  piëces  contenues 
dans  les  œuvres,  que  Montfaucon 
<ît  à  cette  dissertation  l'honneur 
de  la  placer  dans  son  Supplément 
à  tmniiqtiitë  expliquée, 

'  IBDALONYME.  J'ajouterais  ce 
qui  suit  à  Tarticle  de  la  Biogra- 
phie uTU<^crscllt'  :  romanes({ue  ou 
non,  l'histoire  de  ce  prince  a  ins^ 
pire  la  mu^àc  déjà  vieillie  de  Fon- 
tenelle.  Parmi  ses  comédies  en 
ciotf  acte«^  on  en  tronve  nne  in* 
titalée  Aoddfhf^fTnez  en  1768, 
Pliochesne  en  tira  le  Jmtâmkr  de 
Sidon^  opéra -comique  en  deux 
acteS^,  €^ui  fut  mis  en  musique 
par  Phil|4ô|(y  ét  joué  à  la  G>mé- 
uie-Italienne  ;  et  depuis  y  la  pièce 
entière  d'Abdalonyme  a  été  mise 
en  vers  et  en  trois  actes  seulement 
par  réditeur  des  Mélanges  litté- 
raires de  madame  d'Arconville. 
Voj'.  le  tom.  VII  de  ces  Mélan- 
ges; vpy.  aussi  ci- après  Tarticle 
Arconville. 

t  ABEILLE  (  Loui^Paul  ) ,  né  à 
Toulon  le  2  juin  171Q,  mourut  à 
Paris  le  !?.3  juillet  1807,  âgé  de 
î\uatre-vingt-huit  ans.  Dès  Tannée 
1^57,  il  fit  partie  des  Etnts  de 
Bretagne.  Ce  fut  alors  qu'il  fonda 
la  société  d'agriculture  de  cette 
province.  On  lui  doit ,  en  société 
atee  M*  Montandoîn  >  négociant 


de  Nantes ,  la  r<ldaction  de  roû*- 
vrage  intitulé  :  Corvs  d'oùserva» 
tiens  de  la  société  a  agriculture , 
'  de  à&mmeree  et  établie  par 
les  Étatê  de  Bretagne.  Rennes, 
1760  et  1762  \  *  fol;ln«8*et  in-t^l. 
Cet  ouvrage  reçut  un  bon  aecneîl 
du  i^blic  ;  les  principes  que  M» 
Abeille  v  développa,  1  associèrent 
naturellement  aux  écrivains  qui 
se  firent  connaître,  à  cette  épo^ 
que  ,  sous  la  dénomination  éco- 
nomistes. Dès  1763,  il  fit  paraître  à 
Paris  quelques  écrits  en  faveur 
de  la  liberté  du  commerce  des 
grains.  Les  grandes  connaissances 
que  M.  Abeille  acquit  en  économie 
politique ,  le  firent  nommer  ins^ 
pectèur  -  général  des  mannfac- 
tttreê  de  France ,  et  ensuite  lecré- 
taire  du  bureau  dtt  commerce. 
MM.  Trudaine,  Turgot ,  d'ii^ 
taux  )  Malesherbea  «t  Caloiue 
étirent  souvent  recours  à  ses  lu:- 
mîères.  Lorsque  l'on  forma  à  Pa- 
ris, en  T 785,  une  société  royale 
d'agriculture,  M.  Abeille  en  fut 
un  des  membres  les  plus  labo- 
rieux. Il  a  composé  une  foule 
d'ouvrages  sur  des  objets  relatifs 
à  l'économie  politique ,  aux  fi- 
nances ,  au  commerce  et  à  Tagn- 
çttlture,  mais  aucnn  né  porte  son 
nom.  «Content  d'avoir  nien  fint» 
dit  M.  le  secrétaire  de  la  société  ■ 
royale  d'agriculture  de  ParS^ 
dans  la  trop  courte  notice  qu'il  a 
consacrée  à  M.  Abeille,  il  refu- 
sait toujours  de  paraître.  Il  existe 
plus  d'une  preuve  matérielle 
qu'ungrand  nombre  d'écrits  tres- 
utiles ,  fruits  de  ses  veilles  et  de 
ses  profondes  connaissances  ,  ont 
été  publiés  sans  nom  d'auteurs , 
ou  qu'ils  ont,  de  son  consente- 
ment ,  paru  sous  des  noms  étran- 
gers ,  ou  bien  que  dVntres  écri- 
vains se  les  sQUt  attribun  ^  sans 


L/iyiiizeci  by  Google 


f  -Ans 

épttmet  ûè-UL  part  ânciiiie  Tidâr 
mattOB.  »  Pour  rendre  à  la  mé- 
moire de  M.' Abeille  un  hommage 
dtgtte  de  sa  modestie  et  de  ses 
taiens ,  je  consignerai  iâ  tons  les 
renseignemens  que  j'ai  pu  re- 
cneilîîr  sur  se?  ouvrages.  On  lui 
doit  doue ,  outre  les  2  volumes 
cités  plus  haut, 

I.  Table  raisonnée  des  or- 
donnances ,  cdi'ts  ,  etc.,  régis  très 
au  parlement  de  Bretagne  ,  de^ 
puis  sùn  érection  jusqu  en  lySo^ 
etc«  Rennes ,  1 767 ,  in-4*- 

n.  Lettre  dfun  négaciam  sur 
la  nature  du  commerce  des  grains» 
Paris,  1763,  in-d^  de  a3  pag.» 
et  in-i2  de  34  pag^s. 

HT.  R(lflcxions  sur  la  police 
des  grains  en  Angleterre  et  en 
France.  Paris ,  mars  1764»  in-^^ 
de  62  pages. 

Cette  brochure  fit  «ne  grande 
liensalion }  M.  TaLbé  Morellet  et 
M.  le  Tr^e  1&  citèrent  comme 
FouTrage  d'nn  homme  trës-ins* 
trnit. 

IV.  Relation  abrégée  de  Vori^ 

gme ,  des  progrès  et  de  l'état 
actuel  de  la  Société  d'émulation 
et  d'encouragement  de  Londres; 
traduite  de  l'anglais  par  M.  de 
MoNTiCouRT.  Londres  et  Paris, 
.1764,  in-8°  de  i47  pages. 

Les  notes  curieuses  qui  ter- 
minent ce  volume  ,  sont  de 
M.  Abeille.  Depuis  près  de  20  ans 
la  Frence  possède  nne  Société 
^encauragmcni  pour  Vindus" 
trie  nationale,  connue  sur  nn 
plan  beaucoup  >  plus  Taste  que 
celle  de  Londres. 

V.  Effets  diun  prix^ilége  exclu-' 
sif  sur  les  droits  de  la  pro- 
priété,  etc.  Paris,  1765,  in-S* 
de  82  ^ages. 

L'objet  de  cette  brochure  était 
dç  faii^  couuailie  le^  mcouvé- 


ABE  , 

tiieni  ^nue  4Mai«lieta  ttl', 
donn^  en  171 3,  qui  ffénsdt  le 
commerce  des  mux^e^ie  de 
cidre  ^  en  Nomandie  el-en  JBi»- 
tagne. 

vL  Faits  qui  ont  influé  sur  la 
cht  rté  des  grains,  en  France  et 
en  Angleterre.  Paris,  1368,  in^* 
de  43  pages. 

VIL  Principes  sur  la  liberté  du 
commerce  des  grains .  Pans ,  1 768, 
in-8*  de  162  pages. 

Cet  ouvrage  fut  criti^ud  dane 
le  Journal  du  commerce  ;  les 
EphéméridestÊk  firent  l'apologie* 
.  M.  Dupont ,  dans  ses,  Epn^^ 
mérides ,  a  cité  avec  dloge ,  ana- 
lysé avec  talent ,  ou  indique 
d'uTîe  rarîTiière  avantaf^eiise  ,  ces 
dilférens  opuscules.  Dans  tous, 
l'auteur  a  d(  IVudu  les  principes 
d'une  saine  politique,  de  la  jus- 
tice et  de  la  liberté.  Les  numé- 
ros 3 ,  5  et  6 ,  ont  été  réimprimés 
à  Tverdun^en  1769,  dans  le 
tome  6*  d'une  nouvelle  édition 
de  la  Phjrsioeratie  de  M.  Dupont. 

VIII.  Mémoire  à  consulter  j  et 
consultation  pour  MM,  Bojrel^ 
leau  ,  Lagrenée  ,  Tremisot  , 
Abeille  et  Yzact ,  conseillers  du 
Conseil  souverain  de  Pondichérj'y 
contre  un  imprimé  publié  par  le 
sieur  de  la  Ronce  de  Colombel , 
ci-devaiit  capitaine  des  troupes 
de  la  compagnie  des  Indes  ;  con- 
tenant des  faits  intëressans  sur 
rautoritd  et  le  régime  de  la  com^^ 

Sagnie  et  de  ses  reprdsentans 
ans  les  Indes  orientsdes.  1768  » 
in-8*  de  i48  pages.  ; 

IX.  Mémoire  présenté  par  la. 
Société  rojrale  d'agriculture ,  à. 
r Assemblée  nationale  ,  le  7.f]  oc-^ 
tohrc  17 89,  sur  les  abus  qui  s'op^ 
posent  aux  progrès  de  Vagricul-' 
tare  et  sur  les  encûuragenicns' 
qu'il  est  néccsiau  e  d'accoi^der  «s 
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rc premier  des  arts.  Paris  ,  £au-  premier  est  de  trop  ;  Jësus-Christ 
tdouin,  iii-8*  de  I76paee$*  le  qualifia  bien  de  juste,  mai» 

.  X*  Ohservaiions  de  ta  Société  *non  pas  de  premier  jusie  à  san^ 
royale  ttagrieukure,  sur  Vunù^  guine  Aàel  fusti* 
formitédes  poids  et  des  mesures.      Ce  qu'il  importe  le  plus  de  re- 
Paris, 1790 ,  in-8^  de  125  pages,  marquer,  est  que  cet  article. 


questions 

roj  aie  d'agriculture ,  sur  la  ques--  raires  et  futiles,  sur  lesquelles 

tio/i  suivante  j  qui  lui  a  été  pro-  même  on  ne  peut  rien  décider. 

poste  par  le  comité  d'agriculture  Et  je  ne  comprends  pas  qu'on 

ci  de  commerce  de  l'Assemblée  ait  pu  introduire  ce  farrago  dane 

nationale:  L'usage  des  domaine»  le  Dictionnaire  ,  moins  encore 

eongéables  est-il  utile  ou  non  au  qu'il  y  ait  demeuré  si  long-teœs,^ 

progrès 40- ragricttltnre?  Lues  le  .(  Mémoires  manuscrits  de  M.  du 

JI7  mari  1791  •  lu-S*  de  64  pag*  Masbaret ,  pour  servir  à  ia  fu^ 

'  Vàbhé  Lefevre  et  Fabbe  Tes-  ture  édition  d!e  Hpréri  ). 
sier  ont  eu  parU  la  rédaction  de      aBENBOHEN  dans.  Morérî* 
4»»observatioES.  ^  ^.^^ dit ^àt nusérable , 

M.  Abeille  a  F^blie  les  Obser^  chimérique  et  révoltant;  ccpen- 

^'ntions  de  M.  Malesherùes,  sur  ^^^^  rîrticle  s'est  filtré  dans 

1  iiistoire  naturelle  ,  gênerais  et  l'Encyclopédie .  On  prendidunè 
particulière ,  de  MM.  de  Buiion  ^in^  ^jouf  un^  pierre  qui  avait 
et   dAubenton.   Pans,    1798,        figare.d'un  four;' la  rivière 

2  vol.  in-4«  et  chez  Pou-  a*Adonis  pour  la  ville  d'Adom- 
Çens.  Elles  sont  précédées  d'une  y^i^j .  tribu  de  Rubeu  ,  pour 
introduction  de  Féditeur  ,  qui  celle  de  Benjamin.  Enfin  ,  ou  cite 

SrouYO  des  connaissances  éten-  ^^sius  r  il  y  a  plus  d'un  savant 

^^"f'Wî?»  decenom)sur  le  livre  des  Juges, 

sensibilité  et  Fêtaient  décrire.   :  jy        ^  pas  de  Ma  sius  qui  ait 

En  1787,  il  avait  eu  la  plu»  commenté  le  Hvre  des  Juges.  11 

grande  part  à  la  rédaction  d  un  f^^t  donc  délivrer  Morërî  de 

Brospectus  publie  par  M.    le  toute»  ce»  imaginations  plus  qne 

Bnçand,  sous  ce  titre  2  Oùser-  creuses,  et  substituer  cet  article; 
valions  fondamentales   sur    les       .  r»T->TT^ /^tt  171*1    -n   j   1  x  -i. 

langues  anciennes  et  modernes  ;  ,  ABE^OHEN, ville  de  la  tribu 

1  vol.  in-f .  J'ai  vu  un  Pxera-  de  Bemamin ,  sur  le»  COlifins  de 

plaire  sur  lequel  M.  Abr  ille  avait  SS"*       ^^^^  \  P'? 

lui-même  d^osé  cet  aveu.  Morte,  sur  le  chemm qui  menait 

^  a  Âdommm.  Jos,  vis,  10. 

•  ABEL,  dont  le  nom  ,  suivant  JJ'"^»       {  Mémoires  de  M.  du 

Moréri  signifie  affliction;  ilsigni"  -MMbarct  j. 

fiei'ânzV.  Mais  cette  significatiijn  •  ABGAK,  troisième  articla*.  Je 

de  nom  importe  peu*  pense  qu'on  entre  ici  (V.Moréri) - 

.  Plus  bas,  au  dernier  aUnéa  t  dans  une  trop  longue  discussion* 

Jésus-Christ  donna  à  Abel  la  sçn  sujet  de  rautbenticité  ou  de 
qualité  de  premier  jusSOj^  JLe  mot.  la  supposition  de  la  lettre  d'Ab-*- 
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Sar  oùÂbgare  àNotre^eigneur  , 
e  la  n^nse  de  N.^.  à.âgare* 
Iioîn  de  m'appesantîr  sur  cette 

Suestîoii  y  j'en  parlerais  trèa-so» 
rement  :  ou  plutôt,  après  avoir 
allégué  les  puissantes  autorités 
qui  paraissent  authentiquer  ces 
lettres  ;  Eusèbe  qui  les  rapporte 
tirées  des  archives  de  l'eglise 
d'Ephèse  ;  St.-Fplit cm  ,  diacre 
de  cette  même  eghse  ,  et  les 
autres;  je  remarquerais  que  de 
fertes  raisons  de  critique  les 
rendent  violemment  suspectes  ; 
et  pour  la  discussion ,  je  renver^ 
rais  ans  sayans  qui  ont.  traité  ce 
point  d'histoire  ex  professa  ^  et 

Sarticulièrcment  au  P.  Àlexan-* 
re  et  à  Dapin  ,  qui  ont  écrit  sur 
la  supposition ,  et  à  M.  de  Til|e^ 
-monf  qui  a  conclu  pour  l'au- 
thcaticilé  (  Mémoires  de  M.  du 

L'article  d*Ab£jar  ,  dans  la 
Biographie  unnjcrscllc  ,  semble 
avoir  été  rédigé  d'après  les 
exceltens  conseils  de  M.  au  Ma$- 
baret. 

ABIOSi  ( Jean- Baptiste ),  Na~ 
|>oUtain,  médecin  et  matnéma- 
ticien.  Son  article  est  si  concis 
dans  îe  Dictionnaire  de  M.  Chau- 
don ,  que  l'abbé  de  Feller  n'a  pas 
cru  devoir  le  reproduire.  Il  est 
fort  inexact  dans  la  Biographie 
iniii  crselîe.  Les  deux  ouvrages 
qu'on  cite  de  ce  professeur  ont 

Î'arn  ensemble  sons  de  titre  : 
halogus  in  nstrologice  defensîo* 
fiem  camvatieimoàdihiviùusque 
ad  ChrtsH àfiHûs  1702  (et  non  17 
seulement ,  comme  le  Veut  la 
'  Biographie),  Fenetiis ,  per  ma- 
gistrum  Fr.  Lapicidam ,  m-4°-  Le 
di-îlop^ue  dédié  au  roi  de  Sicile, 
Alphonse  II,  duc  de  Calabre, 
fut  xsÀ^k.V index  de  Homei  sans 


doute  parce  que  Tauteur  y  faît^ 
selon  la  remarque  de  Vossius 
(  de  scient,  nsathemaiicis  ) ,  plu- 
sieursprédictions  sur  les  schisntet 
et  le  ftttttir  changement  de  l'&*. 
glise.  On  a  encore  de.  ce  profes- 
seur :  I.  Un  ouvrage  intitulé  s 
Tritlina  rentm  cœîestium  et  ter* 
reslrium  ;  on  lit  à  la  fin  :  cont* 
plettim  Tarvisii  ,  anno  149B  ^ 
die  5  februarii  ,  in-f'*.  Mais  ^ 
Panzer  croit  que  reditiôn  est  de 
Venise.  IL  Liber  ustronomicus» 
On  lit  à  la  fin  :  complelum  Nea^* 
poU  die  m.  Hfartii  mensis  iSad^ 
et  in  cedibus  D*  Cathartni»  dé 
SUvestro  xii  junii  anni  prmdieti 
excustan  y  in-S**.  M*  de  la  Lande 
n'a  pas  mentionné  ces  deux  oa« 
vrages  dans  sa  Bibliographie  àê^ 
tronomiqtie.  Weidler  ,  dans  sou 
Histoire  de  l'astronomie  ,  317,  . 
présente  Abiosus  comme  Tédi- 
teur  de  V Epit07i?n  m  almaf^esitmi 
Piolemœi  ,  par  J.  Regioiii(int;î  — 
nus  et  G.  Purbachius  ,  p^enetii:^ , 
1496 ,  in*foK 

ABOUL-Fl^DA.  M.  Chaudon  a 
avancé  que  J.  Gagnier  avait  pu- 
blié à  Londres,  en  173?..  une  édi- 
tion de  sa  Géographie  eu  arabe 
avec  une  version  latine.  Il  n'existe 
que  72  pages  de  cette  éditîoti» 
comme  on  le  voit  dans  la  Biùgra^ 
pJue  universelle,  ïj'âbbé  de  Feller 
a  reproduit  textuellement  la  mé* 
prise  de  M.  Chaudon.  Les  traduc- 
teurs italiens  de  ce  dernier  ont 
ajouté  une  seconde  erreur  à  celle 
de  l'original ,  en  soutena7it  que 
Gagnier  nvait  fait  d'abord  impri- 
mer à  Oxford,  en  arabe  et  en  latin^ 
la  géographie  d'Aboul-Féda. 

A6RËU  (  don  Jo8BfH-A?rronni 
D*  ),  publiciste  espagnol.  La  Bio^ 

fTPaphif  jiTm>crseUe  pouvait  aisé- 
lueut  nau&  apprendre,^  i**  que  1% 
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grande  collection  de  traités,  pu-  ticle  de  rinfortune'e  duchesse  de 

bliée  par  cet  auteur ,  était  écrite  Bracciano  pouvait  donner  lieu  à 

en  espagnol  ;  a°  que  l'autenren  quelques  refleziont  ntîlet  tar  Ici 

avait  fait  paraître  les  deux  pre^  malheurt  qu'occasionne  trop  or- 

mjera  volumes  à  Madrid  en  1743*  dinairement  aux  personnes 

On  eAt  aimé  ensuite  à  trouver  séxe  le  funeste  avantage  de  la 

quelques  détails  sur  la  vie  et  les  beauté  :  on  n'en  trouve  aueuna 

Qnvrages  de  don  Félix -Jo8e]>h  dans  l'article  de  la  Biograp^û 

d'Abbeu,  auteur  du  Traité  jurî-  universelle  ;  le  rédacteur  parait 

dico-politi(|ue  ,  concernant  les  ne  pas  avoir  connu  î'histoire  de 

S rises  maritimes imprimé  à  Ca-  Vittona  Accorambona  ,  publiée 

ix  en  174^,  în-8**,  et  dont  la  en  1800,  în-4*,  par  feu  M.  Adry, 

traduction   française  parut   eu  Elle  a  été  réimprimée  en  1807, 

l'jjSS,  2  part,  in-12.  Elle  a  été  in-i  2 ,  avec  beaucoup  d'additions 

rt'inipiimee  en  1802  avec  des  uo-  et  de  corrections.  On  tiouve  à  la 

teâ  de  M.  Bonnemant.  suite  la  vie  de  madame  de  Hau* 

tefort,  duchesse  de  Schomberg, 

^CGORABfBONA  (  YmmaiA  } ,  par  nne  de  ses  amies.  Ces  denz 

dnchessedeBraccianOy  Mignée,  histoires  sont  pleines  d'intérêt: 

dans  la  Biographie  universelle^  François  de  Rosset,  écrivain  dn 

sons  le  nom  de  Virginie  Accoram-  xtii"  siècle»  a  présenté  d'une  ma- 

boni ,  a  été  la  plus  belle  femme  nière  romanesque  l'histoire  de  la 

at  la  plus  mafnenreuse  de  son  duchesse  de  Bracciano,  sons  ce 

temps.  Sa  beauté  occasionna  tous  titre  :  Flnminie,  dame  romaine, 

ses  naalheurs.  On  trouve  un  précis  pour  épouser  son  amoureux ,  fait 

assez  juste  de  sa  vie  et  de  sa  mort  mourir  son  mari ,  et  ce  qui  en  adr 

dans  une  inscription  latine  com-  vint.  C'est  la  quinzième  àes  His- 

posée  par  un  poète  contempo*  toires  tragiques  de  notre  temps, 

rain.  En  voici  une  traduclioa  Genève,  t6i 5 ,  in-12  ;  ou  Ljon^ 

libre  :  162 1 ,  iu-S**. 

M  Je  fu^  deux  Ibis  la  viçtime  de 
la  rage  des  Ursîns.  D'abord  ik     *  ACœRAMBONF  C^n^vo) 

m'enlevèrent  mon  énoui^;  et  le  étattnatif  deOnhio  on  Enanbîo, 

àw,  son  meuf trier»  étant  devenu  ville  d'Italie ,  dans  l'Etat  de 

mon  mari,  ses  armes ^i  céll  hres  glise,  an  duché  d'Urbin.  Il  en- 

ornèrent  mon  écossçn.  {«a  fureur  seigna  la  médecine  dans  Tuniver-  à 

4'nn  aiitre  des  Ursius  m'enlève  site  de  Padone,  et  mourut  en 

mon  frère  et  lui  enlève  sa  sœur,  i535,  avec  la  réputation  d'un 

on  nous  massacrant  tous  les  deux  des  plus  habiles  médecins  de  son 

à  la  fois.  Ce  n'est  pas  sans  raison  temps;  il  nous  a  laissé  plusîpura 

que  je  reçu*  le  nom  de  P  ictnire^  ouvrac^es  estimés  sur  son  art.  liîa 

puisque  ma  mort  me  douria  la  voici  les  titres  : 

palme  du  martyre  Le  lion  de        I.   Tractalus   de  putrcdinc^ 

Venise  nous  vengea,  et  le  meur-  f^enciîis^  apud  Andi œam  de  Ai'»^ 

trier  d'une  brebis  innocente  reçut  rivabrnis ,  1 53^ ,  in-8*. 
enfin  la  juste  punition  de  son      II.  Tractatus  de  Caiarrho^ 

crine.  »  ^  ITeneitiSf  apud  eumdem,  i536y 

Chi^oit  par  çe  précis  q[ne  l'ar*  in-ff*. 
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III.  Tractaïus  de  Lacté.  Vene~  11  a  encore  écrit  sur  le  fluxet  le 

lus  ,  1 536 ,  in-8"  ;  rëimprimë  à  reflux  de  la  mer.  (Carrère  et  Adry .) 

Wuwmberç,  ch^  F^treiiis,  en  *  ACCORAMBONT  (Fabio),  au- 

•fS'           '  trefilsdeG/ro/^^mo,  avait  encore 

^'^Ti*    ,                   *            jf  pl^s  de  mérite  que  son  père  et 

(Carrerè,  BM.  btté^,,  etc.,  <fe  ^^^^  fr^^g.  L'ëtude  des  lois  fit 

la  médecine  anc.  et  mûd.  ;AâTj,  j^n  unique  occupation.  Il  n'avait 

Mtst.  de  Vutona  Accorambona.  )  vingt-un  ans ,  lorsque  sa  ré- 

^    ^^^T^  .  *,T%^»TT  /           V  putation  le  fit  nommer,  en  1 523, 
*  ACCORAMBONT  (  Felice  ,  professeur  en  droit  à  l'uniTertité' 
un  des  fils  de  Girolamo ,  suivit  la  Padoue.  Quelques  années  aprc» 
profession  de  son  père  ;  et  sans  ji     rendit  à  Rome ,  y  professais 
parler  de  ses  succès  dans  la  poésie  ^^^{^  canon ,  et  y  oxerra  îa  pro- 
Italienne,  il  se  distingua  par  des  fession  d'avocat  pond  a  nUrois  ans, 
connaissances  très-eteudues  dans  i^^^t  desq  uels  il  retourna  à  Pa- 
la philosophie.  Son  Commentaire  ^one  En  i  V^o,  Paul  111  le  rap- 
aur  tousTes  ouyraees  d  Anstote,  pela  à  Kome,  et  lui  donna  ia 
sur  quelques  traités  de  Ga lien  et  charge  d'avocat  consistorial  ;  ea 
de  Theophraste ,  qu  il  dedia ,  en  ,54^ ,  il  fat  nommé  éxuditmir  dé" 
jS^o,  au  pape  Sixte  V,  à  la  iloie,  e  t  sous  le  pontificat  de  Paul' 
famille  duquel  il  était  allie  ,  jy^  ^  fo^  fait  référendaire  de 
a  mente  1  approbation  de  tous  y^^^        Je  l'autre  signature. 
]es  savans;  et  Fnbncius  regrette  Dg^g        emplois,  il  fut  chargé' 
en  particulier  que  dans  la  belle  affaires  les  plus  importantes, 
édition  de  liieophraste,  faite  à  il  s'en  acquîtta  avec  tant  de 
Amsterdam  en  ïb44 ,  m-fol. ,  on  succès ,  que  le  pape  l'eût  fait  car- 
n'ait  pas  joint  les  notes  de  Felice  jinal ,  s'il  n'eût  pas  remarqué  en 
jSccorambom  à  celles  des  Scali-  trop  d'attachement  pour  le 
ger ,  des  BodlUS  et  des  Gonstan*  ^g^ti  de  l'empereur  (  harles  V.  n 
tm.  Voici  les  titres  de  ses  ou-  mourut  doyen  du  tribunal  de  la 
Orages:             ^             ^  Rote  ^  en  i559.  lia  laissé  quel-* 
_  I.  Commentanus  àbsciinorum  ^y^g  ouvrages ,  et  s'il  n'a  pas  eu 
iocarum  et  spaenUarum  m  omm^  ,jne  réputation  distinguée  comme 
bus  aristotelicis  scrfplis,  et  con-  auteur,  il  en  eut  une  très-grande 
iroi^ersmrum  intcr  Platomcos  ,  en  qualité  de  négociateur,  de  p»^ 
Galcnum  et  Jristotelcm  exami"  j^ji^ji^     d'homme  d'Etat. 
^  natio,  Romœ ,  1690,  in-fol.  ^^^^^  famille  était  Claudiai 
J\.  Annotatîones  inlibrum  Ga-  Accoramboni ,  père  de  l'infor- 
leni  de  tempérament  is.  Romœ,  tunée  ^///or/Vz,  dont  la  beauté  ÂC 
apud  Parisium^   i^o,   i6o4,  tous  les  malheurs, 
in-fol.                '  (Carrère  et  Adry.  ) 

III.   Sententianim  dîfjiciliurrk  ACICHORIUS.  Cet  article  a 

Theophrasti  in  libre  de  planlis  deux  lignes  dans  Morén*.  M.  du 

explicaiio.  Romœ  ,  iS^o,  in-fol.  MasbareC  lui'  a  substitué  le  sui- 

W.AdnotationesinTlieophras-'  vaut: 

tum  de  plantiSf  Bamœ ^  i6o3,  "^ACICHORirS,  capitaine gau- 

ia-fol.  lois  y  était  le  collègue  du  second 
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preniinç.  A  la  tête       pins  8e 
l5o,ooo  hoiuturs  J'iiiranterie  et 
ci'nTîe  noiiihrouse  cavalerie,  ils 
prirent  leur  route  vers  le  Dj  nubc , 
entrèrent  dans  la  Pannome,  de- 
là daiii  i'Illyric,  et  tout  Je  suite 
daiis  la  Macédoiae,  oii  iU  acca- 
j^lërent  S<Mthèf&e,  qui  y  commaiH 
dait  depuis  la  mort  de  Ptolëmée 
Céraune,  Ils  prirent  ensuite  le 
cbemîn  des  Thermopyles ,  pour 
passer  en  Grèce.  Ils  franchirent 
le  passage»  pillèrent  tout  le  plat* 
pays,  s  avancèrent  dans  la  Pho- 
ciâc  ,  pour  piller  le  temple  de 
Delplies  ;  mais  les  Grecs,  arrivés 
de  tous  côt(s,  fondirent  sur  eux 
et  en  firent  un  grand  carnage. 
Bi  '  iuius  ,  croyant  tout  perdu ,  se 
tua  de  désespoir.  Aciqliorius,  avec 
fes  débris  de  l*arméej»  voulut  re- 
gagner les  Thermopyles ,  jpour 
sortir  de  la  Grèce ,  et  dç-^la  re^ 
prendre  le  chemin  de  son  pays, 
Jj^  Gaulois,  continueUement  har- 
celés par  les  ennemis,  manquant 
de  tout,  obligés  de  coucher  la 
plupart  du  temps  à  plaie -terre 
au  milieu  de  l'hiver  ,  périrent 
tous  de  faîm  ,  de  froid,  ou  par  le 
fer  des  ennemis  ,  sans  (ju  il  en 
échappât  un  seul.  Ces  évenemens 
Aont  Je  la  seconde  et  troisième 
année  de  la  1 25*  olympiade,  avant 
j.-C  278  et  27Q.  Pausanias  m 
]phoc»,  tth,  10;  ïu^in,  lib.  24; 
Pîodor.  Ect  •  m.  !3ta.  Phoiii  Bi^ 
^liothêca;  Calllm.  ,  Si/idns^  etc. 
^.  {Mémoires de  M.  du  Masbaret.  ) 

i 

^  ACROjNJUS  (  Jean)  ,  professeur 
de  médecine  et  de  mathémati^ 
Ijues  à  T^âle. 

La  Biographie  universelle  af- 
firme que  nous  lui  devons  plu- 
sieurs ouvrages  ou'elle  cite,  mais 
SuilVidus  Pelri  de  l'autorité  du- 
quel OU  ^'appuyé  ^  dit  seulement 


ÂDl  g 

que  ce  professeur  destinait  à  Is^ 

]>rrsse  les  ouvraf^escilés.  I.a  même 
mc'prise  se  trouve  dans  M*  Chau<« 
don  et  dans  Te!  1er. 

CVlait  iti  l'occasion  d'éclaircir 
un  doute  que  l'on  réniarcjut*  dans 
le  dictionnaire  de  ces  deux  au- 
tfBui^ reUtivement^  ^  i.un  autre 
Jeam  Aoronius ,  auteur ,  à  ce  que 
çrç^iir/ disent-ifs ,  de  VEierf 
çhus  oriho4oxtts  ^pseuio- religion 
nîs  romano-caLholi^cœ.  Deventer, 
1616,  in-4°-  Baillet  place  à  lu 
vérité  ce  Jean  Àcronius  dans  sa 
Liste  des  auteurs  drgiùsés  ;  mais 
il  ne  fait  pas  connaître  positive- 
ment l'écrivain  qu'il  croyait  ca- 
ché sous  ce  masijup.  D'ailleurs, 
Jocher,  dans  son  Dit  iionnaire  des  ^ 
sai^ans  ,  uo us  assure  que  ce  Jeaa 
Âcroniusétaît  professeur  de  théo-i 
!o|[îe  protetttante  k  Franequer,  et 

au'il  mourut  à  Harlem  au  mots 
e  septembre  1627. 
On  peut  encore  reprocher  II  la 
Biographie  universelle  de  n'avoii^ 
tien  dit  d*un  ancien  comment 
tateur  d*Tîorace  nommé  Tlélénius 
Acron^donton  a  aussi  des  notes 
sur  Per^e,  qui  ont  paru  sous  le 
nom  (leCoruutus,  si  Ton  en  croit 
Placcius,  dans  son  T'hentrum  onOm 
njrmorum  et  pscudonj  moruin, 

ACTUARIUS  ,  médecin  grec. 
M.  Chaudon  a  avancé  que  l'oa 
trouvait  une  version  latine  dans 
l'édition  de  deux,  de  ses  ouvrage» 
publiée  à  Leipsick  en  1774»  in-B% 
par  J.  Fred.  Fischer,  sous  ce  titrée 
jDe  actionibiis  et  ajfeclibus  spi^ 
rùds  animalis  et  £s  dietd,  G  est 
une  erreur;  cette  édition  ne  ren«* 
ferme  que  le  texte  grec.  On  re^ 
marque  la  même  méprite  dans  la 
Biographie  universeuè, 

ADAM,  le  premier  homme 
voy*  Moréri«  Son  histoire ,  tell^' 
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^u'éllô  eài  rapportée  d«tts  \i  Oé^ 
tie^e,  fatigule  assr/  l'espHt,  saM 

houi  re|)aUre  d'iiuagiiialions  et 
de  frivolités.  11  y  aurait  ici  une 
àltention  à  faire.  On  ne  peut  par- 
ler à* Adam  sans  parler  d^Evf,  et 
â*Ei'è  sans  faire  l'histoire  à^yi- 
dam.  Endonnanik  Jdam  et  Eue, 
k  chacun  son  article,  il  est  de 
nécessité  <]e  se  répéter.'  Celà  n*à 
pas  niiiiqlië  t  pour  éviiê^  cétté 
l^pélilioii,  il  ne  faiidrait  Qti'iiii 
article  k  Adàftt ,  et  ati  m'ot  i^Evè 
jkm  V  renverrait. 

_  (itfiifirftofmdeM.duMa$baiti.) 

^  ÀBAMS  (  John  ).  M.  Ch 
ie  montre  en  général  exact  à  in- 
diquer les  traductions  françaises 
des  ouvrages  coraposcs  dans  les 
langues  anciennes  ou  dans  les 
langues  étrangères  :  la  Biogra- 
phie umverselfe  rimite  en  cefà  et 
«c^ttvenl  iiitéme  le  complète  ;  mais 
tille'  ne  présente  pas  la  mâme  ezac* 
tîlude  dans  les  articles  neufs , 
c^est-à-dire  ,  dans  ceux  dont 
Chaud  on  ne  lui  offre  pas  lemo- 
i^èle.  C'est  ainsi  que  dans  l'article 
de  John  Adams,  on  se  contente 
de  citer  sa  Défense  des  constitua 
lions  amvnrames  en  anglais,  sans 
faire  connaître  la  traduction  fran- 
çaise (j^ui  en  a  été  publiée  eu  1792, 
%  vol.  m*^9  et  qui  a  eu  du  succès. 
iAïUTrage  original  ,  j^arat  à  Lim-« 
dves,  pour  la  piemsëre  fbis,  en 
1^787 ,  2  vol.  in>^**.  La  Biographie 
nmVerje/iie  attribue  encore  à  John 
Adams  une  Histoire  des  répuêbU^ 
fuès  .*  c'est  le  même  ouyrage  que 
fa  Dtjfi'nse  des  eonstUudmu  amé^ 
ricaines* 

ADAMSON  (  Patrice  )  ,  arche- 
vêque anglais,  qui  s'est  fait  re- 

S arquer  par  trois  rétractations 
S  pliacipes  qu^il  avait  professés 
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ètt  filTeiir  de  Npiscopat.  M.  ChaiH 
don  dit  qu'on  trouve  ses  rétracta-^ 
tioni  avec  sa  vie  à  la  su  i  te  d^  Amel* 
pinimusœ,  1620 ,  in-4°.  Il  faut  lire 

A.  Melvinî  miisœ.  Crf  le  méprise 
se  retrouve  dans  l  eller  et  dans 
la  traduction  italienne  de  Bas- 
sano,  1796.  La  Biographie  uni-' 
verselle  n'a  point  cite  cet  ou-» 
Trage. 

ADlïïSON  r  Josera  ).  La 

phieunivrrselle  indique  avec  beau** 
coup  d'exactitude  les  traductions 
françaises  qui  Ont  été  publiées  II 
différentes  époques  de  beaucoup 
d'ouvrages  de  cet  écrivain  an- 
glais, qui  s'est  distingué  comme 
moraliste  et  comme  littérateur. 
L'article  du  spectateur  n'est  ni 
assez  délaiMé  ,  ni  assez  exact  ;  il 
étaitconvenable,  cerne  semble,  de 
rappeler  l'époque  ou  cette  traduc** 
tion parut,  puisqu'elle  a  obtenu, 
iine  place  dans  toutes  nos  bîbliè* 
tbèques,  quelque  médiocre quMIé 
soit.  Les  SIX  premiers  volumes  ont 
été  imprimes  à  Amsterdam,  dtt 
1714  à  1726.  L'auteur  n'en  est 
pas  connu.  Formey  ,  dans  son 
édition  de  /a  France  litu^raire ^ 
attribue  à  Elie  de  Joncourt  la  tra- 
duction du  7*  vol.,  qui  ne  parut 
qu'en  1750.  Le  8''  vol. ,  publié  en 
1754»  est  de  la  même  main.  Oa 
ne  peut  dbttc  pas  af outer  IVii  à  Àft 
Trance  litléraired^  '7^9  lor»>i^ 
qu'elleprésenteJ.  F.  Moet  comnid 
le  tracfucteur  des  derniers  to~ 
lûmes.  J'ai  moi-même  reproduis 
jette  erreur  dans  mon  Diciiort^ 
naire  des  om'rages  anonymes ,  et 
je  'suis  cause  que  la  Biographie 
unk'iTselleW  encore  répétée.  Les 
deux  éditions  qu'elle  cite  de  Paris, 
1754  et  1755,  9  vol.  in-12,  ou 
1755,  3  vol.  in-4'*,  sont  les  meil-* 
leures.  L'in- ta  commence  à  devo^ 
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"BÎr  rare  et  cher.  Ces  éditions  ne  cîam.  Un  manuscrit  conservé  p^j* 

contiennent  rien  de  plus  que  rédi-  M.  deL'Espine,  subdelegué  de 

tien  d'Amsterdam,  en  8  vol.  On  M-  Turgot,  inlendaut  de  Limo- 

peut  même  compléter  les  sept  ges ,  qui  cultive  les  belles-lettres. 


séparémeat  sous  le  titrje  de  Sii^  Délite  yiUfi  djn.  Iiaut  Jii^Qu^i^  ^  |l 

fiément»  ,  ImU  lieues  de  linuorn  4(U  njor^^ 

Toîsin^ge  duauej  pil  Imit 

ÀOEMAR ,  ou  AIMAR  DE  CHA-  meau  appelé  CXanfpagnàc ,  oà 

BâNOTS,  l'un  des  plus  célèbres  Ton  aperçoit  eUÇorâjqiielqiiesirèt'' 

historiens  du  xi*  siècle,  était,  Siges  de  châte.^p  otf  iuiiiioîrseîr 

jinivant  Moréri  ei  \9k  Biographie  gneurial.  Chtif^pffgnuc  exprîra|» 

universtlle  ^  de  la  maison  de  Cha*  Soft  bien  Cpmpqnfitise.  M.  Oroux 

l>anois.  M.  du  Masbaret  nVst  pas  s'autorise  aussi  d'une  lettre  d'A- 

de  cet  avis.  Voici  ses  réflexipns  :  dbeiuar  ,  ^u'oa  pei^t  VQir  l'en* 

Ademar  de  Chabanois.  Il  faut  droit  cité, 
lire  Adhcwar,  etporterson  arti-      (il/f'mc>/r<»jdeM.  duMasbaret. ) 

cle  sous  cette  orthoerraphe.  Il  a       âV'DTTTc    l»  '  •  j- 

j      1    TtM^  j  rr»  e       AERIUS ,  heresiarqi^  du  IV* 

paru,  dans  lesiff em<?/re^  tffe  lié-  •«  i    t     d*         l'  ^  •  rr^ 

*^      '  .      •       •     1       il  siècle.  La  Biographie  umverseUe 

iaavier.2  TOI. ,  iibo.  une  •*  '    •  i 

r  **   '  >  '  '  r»  donne  comme  une  simple  conieo 

lettre  anonyme  que  le  sats  être  ,     ^  »      r      i  «♦ 

*  1  ^  î  i:j^i»»Lti'  /wre te  qui  est  un  tait  certain ,  at- 

deM.Oiroux,cliaiioioe«eretfii8e  «         ^  »   ^  » 

■1^  •  I   j  V  •  *  T  »  ^  testesans  contradiction  par  toute 

Collé|,.ieileS.iid^aaid,«it.  ,.,„,i„„ité;  savoir,  qu'ilUsépara 
■ràoier  de  M.  de  KoejU^qwt ,         ^^|.,v,v„,  „„    ?oulu  dire  de» 

«ncMa«r4qaed«lamoget,  pre.  „,thodoxes  ,  car  les  hérétique, 
çepteur  des  enfiwd. Franc.»  oh         ^      :  ^  aë.«liiia- 

.1  pa ra,t bien  prouve qu  Adhemar  .^j^^  g&rfîiuie  cI«litîen.,  cW 

n  est  n,  de  1  .1  lustre  maison  de  j^^j^»  ,  ^'^^  j 

Chabannes,  n.  natif  de  Chaba-  .eB«siM4iri»l,quell«qu««M«5t 

nois,  petite  Ville  du  uaut  Limou-  i  ^ 

'  "    ,    ,T.  ,  Jeurs  erreurs  sur  divers  pomts  de 

sm ,  sur  la  vienne,  au-dessous  j    .  •       »    i>*^-  t.^. 

,  J  .     T    •  1  '  j      1  doctrine.  La  Biograplue  ajoute 

deSa.n -Junien,  appelée  dans  le  ^eulemul  An  q»' Ké- 

«ays  ChaUne..r.  VerjtaWement  f,„M^,,„e„ou^;ellesecteMai» 

dans  la  ubronique  nAaliemar,  .    .-i     ^  »      >-ir    i  > 

•  ,      ^  j»*  ATI     ™^'^»""*.»  comment  est-il  certain  qu  il  fonda 

son  uere  est  dit  Vaàanensis:  mais  •  i      *  • 

Bvu        ^ïai.  uii.  «^v»rK;rw<«^ «u«w  nouveUe  sccte  ,  SI  sa  sepgra- 

î>ateur  watient  que  c«t  une  ^j^^  „^  '  ^ 

faute  de  co|>.ste  pour  Campa-  j^^^^e?   *'  "  >  -    '  •  ■      .  • 

nensis,  ce  qu  il  justilie  par  la  no- 

tice  des  abbésde SàÂni-Martial  de  :    Af&IGAIN  (  Jui.es  ).  On  peat 

Limoges,  ouvrage  incontestable^  •  reprochera  M.  Chaudon  une  mé- 

mevit  aAdbemar,  oii  il  dit  posi-  pnse  grave  à  U  fin  de  cet  article, 

tîveuient  que  son  père  Raymond  il  avance  que  l'ouvrage  de  Jules 

et  ses  oncles  Adalbert  et  Roger  Africain,  intitulé  Les  Castes,  a 

naquirent  m  proprio  jure  hœre^  été  traduit  en  français  par  M. 

ditario  ,  quod  vocaiur  Campor-  Guischardt,  dans  ses  Mémoires 

.MW€ ,  juxtà  iiostelium  ^Mi?r-  mdk^krm  de^  Q^c»  fit  de$  Ho^ 
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mains,  ^774»  3  vol.  în-8*.  ^jH. 
Mémoires  militaires  de  Guis- 
cliardt  ne  contiennent  que  deux 

petits  roT.  în-|°  on  2  vol.  in-8**, 
et  l'on  II  V  trouve  point  la  traduc- 
tion ludujut'e;  mais  l'auteur  l*a 
insere'e  dans  le  3*  vol.  d'un  autre 
ouvrage  qui  a  pour  tilre  :  Mi- 


AGT 

• 

couvent  de  Tlmniaculee-CoiiU 

ceplion  ,  à  Agrëda  en  Espagné^ 
l  a  Biographie  iir:ii'ersclle  ne 
dît  pas  qne  le  P.  Crozet ,  récollet 

de  Marseillf  ,  uc  p;il)Ha  en  î6gô 
qi'e  la  promièro  partie  de  la  tra- 
duttioa  de  la  n?^\sijc/ue  cité  de 
Dieu.  La  totalité  de  cette  Ira- 


produit  la  méprise  de  M.  Chau-  l'abbé  de  Feller  donne  des  dë» 

don,  eu  ajoutant  seulement  aux  tails  curieux  sur  la  fermeté  qu6 

Mémoires  militaires  leur  vérita-  mil  la  conr  de  Rome,  en  1774  » 

ble  datp^  qui  est  T^nnce  1768.  à  imposer  silence  sur  la  béatifi- 

A(ïRl  DA  (  Marif  d' )  ,  reîi-  raîion  de  cette  religieuse  vision-^ 

pieuse  cordelière ,  supérieure  du  naire. 

yw/à  un  article  lel  qu'il  se  fit  (Ims  la  Bln^^raphie  ttoiverselle.  J'x  ai  joini 

AGYL^US  (  TTe\ri  ) ,  juriscon-  Bornai  ques. 

^uUe,  né  à  Eoîs-le-Duc  ,  vers 

l533...  Il  publia  :  I.  Les  Novclles      II  fallait  dire,  il  publia  :  L  La 

de  Justiriiefi ^  i5Hn,  in-^**,  avec  la  traduction  lah'iiP  des  Novelles  de 

version  d'//^)/oâ/iJr<e  corrigée  y  et  Justinien  ,  ]^akr  Ilaloandre,  avec 


des  cor rrr  lions  et  des  variauies% 
Pans ,  i56o  ,  ia->4°. 


Il  fallait  mettre  Ztnomâ  una^^ 
une  de  JufttiniAii. 


Lises  BiUsamojw 


4es  variaules* 

IT,  Ju.^liniani  edieia ,  Jiistinî, 
Tiùerii,  Leonis philosophi  consti- 
iutiones  et  Zenonis  unà*  Paris , 

ni.  Une  traduction  latine  du 
Nomo' Canon  de  Photîus ,  avec 
les  comnaentaires  de  Bolsamon^ 
traduction  beaucoup  plus  exacte^ 

et  faite  sur  un  exemplaire  plus 
coAiplet  que  celle  de  Geuliaa 
ïlervet,  i56i ,  in-fol.  Elle  a  été 
réimprimée  en  16 1 5  par  Chris- 
tophe Jf/sie,  avec  le  texte  grec; 
et  en  1661  par  Henri  Ju.$/e ,  dans 
.«a  }^ibiiQtheqne  da  droit- canon 
ancien. 

ÏV,  Jnaug*  Philijjj)i  11^  ffisp. 

régis  Ctreckly  i6fto,  in-o^  -  iSgS,  il  fallait  dire  que  son  fij« 

•  avait  publié  cet  ouvNige«  ' 
if ,  M»  LVlide  d^Agjteis  dans  JUorérif  est  beaucoup  plat  clair  et  p]«A  eiaei* 


Lisez  Christophe  JusteL 

Lisez  Henri  JusteL 

Cet  nomi  «ont  tri»«élëBres. 

Comme  A  avisos  mournt 
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•  *  ATMEfeTtH  (  MAtfflfeu) ,  iç- 
luîte  espagnol  qui,  après  avoir 
professé  la-  philosophie  dans  sa 

S a  trie  9  se  retira  k  Fer  rare,  et 
ut  y  moarir  dans  un  âge  très- 
avaacé  ,  vers  i788«  On  a  ^e 
lui  : 

I.  Probtsiones  ' phiïùsophictB , 
seu  verœ  et  germanœ  philoso^ 
jihiœ  effigies  criiicis  alîqiiot  ara*' 
tionibus  et  declamniwnihusadum- 
bratn,  Iniprinif^  à  Bnrreîonne  , 
chez  Pâul  Nadal  ,  1756,  111-4" 
d'environ  35o  pag.  On  trouve  un 
extrait  curieux  uc  cet  ouvrage 
dans  le  Journal  de.  Trcvoux, 
L'auteur   de   Tarticle  convient 

Îrue  ce  recueil ,  malgré  ses  dé- 
antSy  ne  peut  être  que  Tou^ 
Trage  d'un  homme  d'esprit. 

II.  Nomina  et  acta  episcopcH 
rum  Barcinûnensium,  Barcinane , 
1760,  in-4^ 

1 1  r .  De  vitd  et  morte  îin^  uœ  la- 
linœ  paradoxa  philologîca ,  cr/- 
.  'Hcis  nannullis  dissenationibus 
exposiia  ,  asserta  et  probala, 
Ferrarîœ  ,  1784 ,  in-8*.  Cet  ou- 
vrage parut  SOUS  le  masque  de  Q* 
Moderatus  Censorinut*  On  n'en  a 
tiré  qu'un  très -petit  nomhre 
d'exemplaires* 

IV.  Spécimen  veteris  romanee 
iiiteraiurœ  deperditœ  vel  adhitc 
latentis ,  seà  sjrllabus  htstoricus 
et  crit l'eus  veterum  oUw  notœ  eru- 

ditiow's  Rnmanorum  ah  tirhe  con" 
dild  ad  Ilonoriî  Au^itsti  exces^ 
sum  ;  accédant  nonnullœ  disser^ 
tationes.  Ferra riae  ,  1784,  in-4*'. 

V.  Novum  lexicon  historicum 
et  critictim  antiquœyomanœ  lit» 
terafurœ  deperditœ  vel  latentis  , 
ac  Roman  on  frrr  eriidiloriim  qui 
eâ floî  utrunt  ab  iirbr  condild  ad 

Mono  ni  Augustiintcritumi  acce^  . 


Ant  rnnmlli^dissertationés»  Bas» 
sani ,  1787  ,  in-8'.  : 
-  Ces  deux  derniers  ouvrage! 

sont  lin  utile  supplément  à  la 
Bibliothèque  latine  de  Fabricius 
{Journal  des  Savons^  edit.  d'Hol-» 
lande  ^  catalogue  delà  Bihliothk^ 
que  de  la  Sema  San^ander).   .  l 

AOSWORTH  (  RoBFRT  ).  Sui- 
vant la  BfOf^rnphif  unii'erst'lle  ^ 
«  on  doit  ix  c<  l  auteur  un  excel- 
lent Dictionnaire  latin- anglais , 
publié  en  lySô,  etréiinprimé  eu 
1773,  avec  des  additions  coosi- 
derables  ;  par  Th.  Morell ,  qui 
en  a  donné  une  nouvelle  édition ^ 
Londres,  '79^»  in-4*'-  On  en  a 
fait  depuis  un  bon  abrégé.  ^ 

Il  y  a  plusieurs  inexactitudes 
à  relever  daiis  ce  passasse, 

1°.  liiouias  Morell  publia,  dès 
'774»  ï  ^o^-  i'ï-8**,  un  bon 
abrégé  du  Dictionnaire  anglais— 
laliu  de  il.  Aiasworth.  La 
dernière  édition  qu'il  ait  publiée 
du  Dictionnaire  lui'- même,  est 
celle  de  Londres ,  1 788 ,  puisqu*il 
est  mort  en  1784  «La  réimpression 
de  1796  est  probâblenient  con- 
forme à  celle  de  1783* 

Il  y  a  une  méprise  encore  plus 
forte  dans  le  inênie  article;  on 
y  (lit  que  Roîirrt  Ainswortb  rom- 
osa  son  dicl  lormaire  smj"  le  plan 
Il  Dictionnaire  latin- français  de 
Claude  Faire.  Le  Dictionnaire 
biographique  anglais  porte  que 
le  Dictionnaire  latin  -  anglais, 
d'Ainsworth,  fut  composé  snr  le 
plan  du  Thésaurus  de  Basile  Fa- 
ner. Ce  qui  est  bien  différent  et 
ce  qui  est  bien  plus  probable; 
car  ce  dernier  ouvrage  ,  im- 
primé pour  la  première  fois  en 
t'ï^t  ,  est  bien  connu  des  savans; 
au  lieu  qu'on  se  souvient  à  peine 
que  le  P.  Fabr^  de  TOratoire,  a 
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publié ,  WBL  commencement  dlm  Vèn  la  fia  «la  xiii*  Bibele  ;  et  cette 

i8*  siècle  y  ua  petit  Dictionnaire  opinion  est  confonne  à  la  date 

latinet  français.  R.  Ainsworlh dé-  qui  sp  lisait  à  Citeaux  sur  son 

CÎare  lui-incme  ,  dans  un  avis  tombeau.  Mais  elle  est  contredite 

aux  amateurs  d'une  pure  lati-  par  des  aulenr  ■>  ani^Tieurs  àcette 

nité,  qu'il  asuivi  principalement  époque ,  qui s'acconlentà  fixercet 

pour  guides   le   Thésaurus   de  événement  au  commencement  du 

k.  Etienne ,  et  celui  de  lî.  i  aber.  même  siècle.  Tels  sont,  Othou  de 

.Saint-Biaise,  mort  en  120Q,  qui 

f  ALAIN  (Maître),  deLill»)  fut  parle  de  notre  auteur  sous  l'an- 

anmommë  le  docteur  universel  f  pée  t  igf  ;  Atberîc  de  Trotsp-Fon^ 

parce  que  son  esprit  et  se  plume  taines ,  qui  existait  au  même  sië- 

«'étaient  exercés  sor  tontes  les  cle,  et  fixe  sa  mort  en  1202.  On 

sciences  en  vogue  de  son  tempe,  trouve  la  même  date  dans  la 

Les  opinions  sont  partagées  sur  le  grandeChronîquehelgiqiie.  Âiain 

lieu  de  sa  naissance  et  IVpoque  est  cité  pnr  Ebrard  de  î^étliune, 

de  sa  mort.  On  ne  sait  jueme  écrivain  de  ce  même  siècle,  par 

presque  nen  de  positif  de  ses  ac-  Henri  de  Gand  ,  mort  en  I2y3. 

tions,  ni  des  emplois  qu'il  a  rem-  Alain  vivait  donc  et  était  mort 

plis.  Les  uns  le  disent  Allemand,  avant  tous  ces  auteurs,  et  par 

en  reconnaissant  toutefois  qu'il  conséc^uent  on  ne  peut  prolonger 

était  né  k  Lille;  les  autres  «  Ân-  sa  vie  jusqu'en  i3oo;  et  puisque 

glais ,  d'autres  Ecossais;  quelques-  nous  avons  une  autorité  positive 

11ns  y  Sicilien.  Mais  il'  faut  s'en  oui  fixe  sa  mort  en  tao),  il  faut 

rapporter  à  ce  qu'il  dit  lui-même  g^y  arrêter.  Henri  de  Gand  est  le 

idans  son  commentaire  sur  les  premier  qui  ait  dit  qu'Alain  eut 

prophéties  de  Merlin,  qu'il  était  la  direction  des  écoles  de  l'église 

né  à  Lille  en  Flandres.  H  est  vrai  de  Paris  ;  mais  il  ne  dit  pas  en 

que  Talibé  îebeiif,  qui  attribue  quel  Innips.  On  ne  trouve  dans  le 

cet  f'crit  à  Alain  d'Anxerre,  en  xn*  sif^c'e  ntirnn  nuteur  qui  fasse 

conclutqiie  c'est  lui  qui  a  été  sur-  mention  de  lui  en  cette  qualité  , 

nommé  Ue  Lî/le,  et  que  maître  et  Ini-njême  quand  il  se  nomme 

Alain  n'a  porté  le  même  surnoui  ne  la  prend  jamais  ,  ce  qu'il  u'au» 

Sue  parce  qu'il  était  né  ou  à  l'Ile-  rait  pas  manqué  de  faire  suivant 

dam  sur  l'Obe ,  ou  à  l'Ile  dans  l'usage  du  temps ,  s'il  en  eàt  été 

le  comtat  Venaissin ,  ou  plutôt  à  revêtu.  Jean  de  Sarisbéry  £sit  4e 

1*tle  de  Médoc.  Mais  on  ne  trouve  dénombrement  desprofesseurs  de 

dans  aucun  auteur  ancien  qu'A-  cette  université,  qui  de  son  temps, 

lain  d'Auxerre  ait  été  surnommé  c'est-à-dire  depuis  1 136  jusquen 

De  Lille.  A  la  vérité  on  Ut  dans  .ti48»  enseignaient  à  Paris,  et  il 

son  épitaphe  non  pas  qu'il  était  ne  nomme  pas  une  seule  fois 

nr?  à  Lille,  ni?^is  <pi'iî  y  avait  été  Alain.  Tl  est  donc  très -possible 

élevé.  Au  surplus  ,  on  ne  peut  qu'Henri  de  Gand  ait  confondu 

faire  aucun  fonds  sur  les  épita-  maître  Alain  avec  Alain  de  Bé- 

pbes ,  à  moins  que  leur  ancien-  coles  qui  enseignait  à  Paris  en 

neté  ne  soit  bien  prouvée.  Tri-  i^.^.q,  ce  qui  est  plus  voisin  du 

thème  et  ceux  qui  l'onl  auivi  ,  temps  oii  Henri  écrivait.  Parnlî 

placent  la  mort  ae  maitre  Alain  les  fables  ^u'on  a  débitées  sur  ie 
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compte  cVAlain  ,  on  raconte  que 
la  veilie  du  jour  oii  il  s'était  en- 
gagé à  expliquer  en  public  le 
mystère  de  la  Trinité  ,  il  aperyul 
un  enfanldur  le  bord  de  la  Seine  | 

3ui  s'amuMÎt  à  porter  de  Teau 
ans  on  trou  fait  dans  le  sable. 
«  Que  prëteodes-Tous  faire,  mon 
enfant  ^  lui  dit  le  docteur?  -r 
Je  yeux  que  tonte  la  rivière  en^ 
tre  dans  ce  trou,  -r  £t  quand 
erojez-vous  que  vous  en  sere£ 
venu  à  bout  ?  —  Plutôt  que 
TOUS  n*ayez  expliqué  le  mystère 
de  la  Trinité,  comme  vous  vous 
y  êtes  engagé.  »  Cette  réflexion 
îjéconcerta  le  docteur,  honteux 
de  s'être  trop  avaticé  pour  faire 
une  vaine  parade  de  sa  science.  II 
monta  cependant  en  chaire  ainsi 
qu'il  l'avait  promis;  mab  ce  fut 
pour  congédier  son  auditoire  par 
cette  gasconade  :  Su/Jîcfai  voùis 
vidisse  jilamm,  IL  ^nt  mettre 
dans  la  m«me  catégorie  son  en- 
trée à  Citeanx  ,  en-  qualité  de 
frère  convers,  poiir  y  ^'ip 
ployé  à  la  garde  fies  troupeaux, 
et  le  rôle  merveiileux  qu'on  lui 
fait  jouer  au  concile  de  Latran. 
Tout  cela  est  destitué  de  dates, 
de  preuves  et  mciue  de  vraisem- 
blance. Ce  ne  fut  que  deux  siècles 
après  sa  mort  qu  on  ajouta  aux 
trois  premiers  ven  de  son  épita* 
plie»  les  quatre  qui  la  terminent, 
et  après  qu'on  eut  ima'giué  la 
£il>le  qui  en  faisait  un  frère  lai* 
il  est  représenté  sur  son  tombée U| 
tenant  un  chapelet  à  la  main , 
cbose  îîiconnue  de  son  temps.  Tl 
est  étonnant  qu'Alain  ,  i:<iitri]  r  de 
tant  d'écrits  qui  durent  lui  don- 
ner, de  son  vivant,  une  si  grande 
célébrité  ,  fut  si  peu  connu  au 
XV*  siècle,  ovi  toutes  ces  labiés 
ont  été  inventées.  Pdur  expliquer 
le  «îlence  de  nos  liistoriena  k  mu 
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sujet,  on  va  le  cbercber  en  An- 
gleterre. Gervais,  moine  de  Can- 
torbéry,  dans  le  xii'^  siècle,  dît 
que  maître  ^lain ,  de  cbanoinô 
ae  Béuévent,.  se  fit  moine  de  la. 
cathédrale  de  Gantorbéry;  que 
le  6  août  1179^  cinq  ans  après  son 
noviciat  y  il  en  fut  nomme  prieur 
à  raison  de  son  mérite  y  et  qu'il 
était  Anglais,  ce  qu'on  explique 
en  disant  qu'il  pouvait  ctre  né  à 
Lille  d'une  famille  anglaise,  on 
parce  qu'il  résidait  en  Angle- 
terre, llaoul  de  Du  elo  s'exprime 
sur  Alain  de  la  même  manière 
que  Je  moine  Gervais.  Les  mêmes 
Historiens  nous  appreuuent  que 
dès  Tannée  ii84ï  Alain  justifia 
la  liante  idée  que  ses  confrères 
avaient  conçue  de  son  mérite  f 
par  la  fermeté  avec  laquelle  il 
soutint  les  droits  de  son  chapitre 
contre  :les  prétentions  des  évéques 
de  la  province,  et  contre  le  roî 
lui-même 9  à  l'occasion  de  Téleo** 
tion  d'un  arcbevêque  de  Cantor** 
béry.  Mais  le  roi  et  le  nouvel  ar- 
chevêque ,  redoutant  sou  oppo- 
sition au  nouveau  projet  qu'ils 
avaient  conçu  pour  enlever  le 
droit  d'électmn  aux  moines  de  la 
cathédrale  ,  se  concertèrent  pour 
le  destituer  et  le  transférer  h 
Twksbury ,  dans  le  Glocester* 
shtre  y  dont  il  fut  nommé  abbé« 
Dès  ce  moment  il  n'est  plus  fait 
mention  de  lui  dans  l^istoire« 
Pour  ne  faire  qu'un  même  per- 
sonnage de  maître  Alain,  et  d'A- 
lain, prieur  de  Cantorbéry,  on 
s'autorise  surtout  du  Commen- 
taire sur  les  prophéties  de  Mer- 
lin. L'auteur  de  ce  commentaire, 
qui  est  incontestablement  le  doc- 
teur universel,  se  dit  ik'  à  Lille 
en  Flaudrcs.  On  ajoute  que  les 
trois  premiers  livres  de  ce  com- 
juentaire  supposent  qu'il  a  été 
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composé  en  Angleterre  ,  puîs- 
qu  iU  ne   sont  ,   à  jnuprcment 
parler  ,  qu'une  histoire  dei  rois 
d'Angleterre  jusqu'à  Henri  II  ; 
eue  Tes  manascnts  de*  œuvres 
d'Alain  ne  sont  nulle  part  aussi 
multipliés  qu'eu  Angleterre,  soit 
qu'il  les  eût  eomposes  en  Angle- 
terre  ou  dans  *quelffnV  ville  de 
dej^à  la  mer,  soumise  à  la  domina- 
tion anglaise;  qn'nynnt  éprouvé 
dps  <l(''s.'ifi;rémens  dans  SOI)  abbaye 
de  j  wksbury  ,  il  finit  par  s'en  dé- 
luettî-e  pour  repasser  en  France, 
et  se  ituirer  à  (iileanx,  que  sa 
dénomination  de  tnAii/is  l'aura 
fait  confondre   avec  réTê^ué 
d'Auxerfe,  de  même  nmn  que 
lui ,  et  cMnme  lui  cistercien.  Les 
e&uvres  de  mâttre  Alain  ont  été 
recueillies  à  Anvers  ,  en  i654  , 
par  les  soins  de  doin  de  Wiicb. 
Cette  édition  ne  renferme  pas 
toiK  SOS  ouvrages  imprimés.  En 
Voici  la  notice:  !.  Enc)  rlopcd/ay 
ou  Anti'Cloiidiatius^  deojficio  viri 
boni  ci  ficrjccti.  C'est  un  poéine 
ou  roiiian  moral,  diviéé  eu  neuf 
livres  ,   appelé  Ettej[ctopedia>y 
]^arce  que  I  auteur  y  entre  dans 
lin  grand  détail  sur  les  procédés 
des-scteikces  iet  des  arts  ;  et  Anti» 
Claudîantis'y  parce  que  c'est' une 
imitation^  mais  en  sens  inverse,' 
du  poëme  satyrîque  de  (Maudien 
contre  Ruffin.  riandien  ,  afin  de 
rendre  odieuse  la   m-  nmire  du 
ministre  de  Tliéodose  ,  suppose 
"nn  comj)lot  des  vice>  pour  bannir 
de  l'empire  le  règne  de  la  vertu  , 
et  il  en  prend  le  luodèle  dans 
Ruffin*  Alain  •  au  contraire ,  ima- 
gine nn  concert  de  toutes  <  les 
vertus  pour  chasser  les  vices  de 
la  terre  et  faire  cesser  la  dépra* 
nation  des  hommes.   Te  plan*; 
mélange  bizarre  de  philosophie  , 
4'cradition^  d'imagination  et  des 
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préjugés  du  temps ,  offre  cepen— ^ 
dant  uue  concept  (ou  va -.te.  La 
versificatioacu  e»l  facile  et  beau- 
coup meilleure  que  celle  de  la 
plupart  des  poètes  du  xii'  siècle. 
C'est  de  tous  les  ouvrages  d'Alain 
celui  qui  lui  donna  le  plus  de  cé^ 
lébrite  parmi  ses  contemporaina» 
11  était  même  devenu  classiquii 
au  xiii"  siècle,  ou  il  eut  des  com* 
menlaleufs,   tels  que  Raoul  de 
Longcha  jiip  el  Adam  de  l>abassée^ 
qui  l'abrégea  et  l'enricliit  de  di- 
gressions morales,  (ies  deux  com- 
iueulaires  n'ont  jamais  été  îjû- 
primés.  L'ouvrage  le  fut  sans  nom 
d'aiiteur^  à  fiàle,  i536;  Venise'^ 
t58a;  Anvers,  1631  ;  pnisdans  la 
collection  de  D.  de  Wisch.  Le 
grand  d'Aussy  a  donné,  sur  ua 
manuscrit  de  la  bibliothèque  da 
roi,  la  notice  d'une  traduction 
libre  de  V  Ami-  Clnudionus  en 
vers  frnncms .  rpiM  uu*t  beaucoup 
au-dessus  de  i  original.  L'auteur 
en  a  retranché  beaucoup  d Vu- 
droits,  surtout  ceux  qui  ne  cou- 
tieuueul  que  des  détails  scholas- 
tiques^  11  y  aajoutëdes  morceaux 
de  sa  façon  et  en  a  embelli  ^  cor* 
rig^  èt  resserré  le  plan.  II;  De 
planctu  nalurœ  ad  attim^  ou  En^ 
chiridion  dtt'rebus\/iaturœ*  C^est 
un  colite  moral  contre  la  dépra^v 
vation  du  monde,  mêlé  de  ver» 
el  de  prose,  faible  îuiilalion  da 
Trailéde  I.t  consolation  pbiloso-? 
])ln([i!e  de  î'or'ce,  dont  il  n'ap— 
proche  ui  pour  le  fond  ni  pour  le 
style.  Cependant  Bartliius  en  fait 
un  grand  élo^e.  Allatius  eu  pré^ 

IMrait  une  éditiohavec  des  notes^ 
oFsqtM  '  la  mort  l'interrompit 
dans  soii  travail.  ITI.  EUtcidatio 
Sftper  cantica.  càniicorum  ,  tout 
en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge,; 
pour  laquelle  l'ikuteur  trouve 
4flAs  ce  livra  des  allf gofies  .t««| 
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bien  mie  mal  amenas.  ÏV,  Demie 
prœaicaiorid.  Ce  sont  des  esquisses 
de  sermons  sur  presque  tous  les 
sujets  de  morale.  Son  objet  était 
dé  réformer  les  défauts  des  prédi* 
ca leurs  de  son  temps  ;  mais  il  au- 
rait cîn  commencer  fui-nicme  par 
réformer  ses  propres  <;prmnns  , 
dans  lesquels  il  n'emploie  ])res- 
que  jamais  l'Ecriture  sainte  qu'en 
un  sens  allégorique.  V.  Deux 
proses  riméeSy  Tunesur  Tincarna- 
tion  y  Tautré  sur  la  faiblesse  de  la 
nature  humaine.  YI.  Doctrinale 
altum.  Ce  sont  des  pensées  déta- 
chées sur  diife'rens  textes  de  1*Ë* 
criture,  à  Tusage  des  prédica- 
telurs.  Yll.  Doctrinale  minus.  Ce 
sont  des  paraboles  qui  renfer- 
ment des  maximes  de  morale  et 
autres  ventes  ,  rendues  d'une 
manière  spirituelle ,  envers  èlé- 
giaques  ,  distribués  en  distiques  , 
quatrains,  sixains  ,  etc.  Cet  opus- 
cule fut  imprimé  à  Lyon  en  1491Î 
âa->8*^,  160 1 ,  avec  le  Gommen* 
taire  de  Mathieu  Bonhomme , 
Leipsick,  i5i6;  traduit  en  vers 
français ,  avec  des  commentaires 
moraux. Paris,  i536,in-i6.  VIII. 
Un  Opuscule  sur  les  six  ailes  des 
Chéruù ins  j  aitirïhué  à  saint  Bona- 
\enture,  imprimé  parmi  lès  œu- 
vres du  docteur  St  1  aphique,  mais 
moins  complet  que  dans  celles 
d'Alaiu.  IX.  ZJOerpœnitcntialis  y 
dédie,  dans  plusieurs  manuscrits, 
par  maître  Ala^n  à  Henri  de  Sully, 
archevêque  de  Bour^jes ,  qui  oc- 
cupa ce  siège  depuis  iib4  jus-- 

2tt  en  i20O«  A.  Dejide  caiholicd, 
'est  uu  excellent  traité  de  con- 
troverse en  quatre  volumes  con- 
tre les  albigeois,  les  vaudois  ,  les 
juifs  et  les  maliométans.  On  n'en 
trouve  que  les  deux  premiers  li- 
vrer dans  les  œuvres  d'Alain.  Ce 
ue  fut  que  ,deux  auâ  après  avoir 
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donne, son  édition,  que  B.  de 
Wisch  reçut  les  deux  derniers  de 
la  bibliothèque  de  Citeaux,  et 
éqtt'il  les  publia  en  forme  d'ap^ 

Sendice  dans  la  seconde  édition 
e  son  BiOliotheca  Cisiercinisis» 
L'ouvrage  est  dédié  ,  Amantis^ 
simo  (  al.  rcverendissimo)  domino 
suo  JVilldmOy  Dci  gralid  Mon- 
tispessulani  principi.  I/auteur 
n'y  prend  d  autre  qualité  que 
celle  de  magisltr  Allanus.  Et  il 
déclare  que  \e  motif  de  sa  dédi- 
cace, c'est  que  ce  prince  de  Mont* 
pellier  était  le  seul  des  souverains 
d'alors  qui  fÀt  éminemment  re- 
vêtu des  armes  de  la  foi  chré* 
tienue^  et  qui,  au  milieu  des 
tempêtes  qui  agitaient  l'Eglise, 
n'eût  jamais  abandonné  la  bar- 
que de  sanit  Pierre.  Te  nom  de 
Guillaume iutcomiue  héréditaire 
dans  ia  maison  de  Montpellier 
jusqu'à  la  lin  du  xii" siècle.  Parmi 
ces  princes,  Guillaume  VI,  Guil- 
laume VII  et  Guillatune  VIII , 
furent  toujours  dévoués  au  saint- 
siége,  et  ne  furent  jamais  sus-* 
pects  dans  leur  croyance.  Mais 
comme  cet  ouvrage  ne  fut  coin— 
pojté  qu'après  le  concile  de  La* 
tran ,  en  1 179,  oii  Alain  avait  été 
chargé  par  le  pape  d'écrire  con- 
tre les  liérctiques  qui  y  avaient 
été  condamnes,  il  est  vraisem- 
blable que  c'est  à  Guillaume  VIII, 
mort  eu  1202,  qu'il  le  dédia. 
Alain  s'?tait  lié  particulièrement 
dans  ce  concile  avec  Ermengaud, 
ahhé  de  Saint-Gilles ,  auquel  il  a 
aussi  dédié  un  de  ses  ouvraees 
manuscrits.  Or,  cet  Ërmen^aua 
Ç^ouverna  le  monastère  de  Sainl- 
Crilles  jusqu'à  environ  i  ipS.  Voilà 
comment  Alain  aura  fait  con- 
naissance avec  ce  prince  si  z^lé 
contre  une  hérésie  qui  faisait  aiors 

les  piu»  gr^udâ  ravages^  sans  être 
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obligé ,  comme  Fabb^F  Lebenf,  dé 
le  faire  naitre  ou  à  Hle  dans  le 
comtatYenaissin ,  ou  à  File-Jour- 
dain ,  près  de  Toulouse,  ou  à  Vlie^ 
Hédoc,  dans  le  Bordelais,  pour 
réserver  à  Alain  d'AtixPrre  le  pri- 
vilège exclusif  d'être  né  à  Lille  en 
Flandres.  Xl.i^c  arte,  scu  arti' 
culis Jîdeicatholicœ ,  mis  au  jour 
par  dom  Bernard  Pez.  Cet  ou- 
vrage, divine  en  cinq  livres,  et 
où  l'auteur  suit  la  mëthoâè  des 

Sëomêtres ,  est  dédië  à  on  pape 
u  nom  de  Clément ,  ce  qui  paraît 
devoir  s'entendre  de  Clément  III , 
qui  occupa  le  saint-siége  depuis 
11^7  jusqu'en  iiQi-  XIL  Ai4mi 
wnagni  de  insulis  docloris  univer^ 
salis  cxpJafintionum  in  prophe- 
tiam  Mtriini  Ambrosii  Britanni 
libri  septem*  Ce  corameu taire  fut 
publié  à  l'occasion  desévénemens 
extraordinaires  qui  se  paiïâaieut 
alors  en  Angleterre,  et  .dans  les- 
quels on  croyait  reconnaître  l'ao» 
^omplissement  des  pro])liéties  de 
Iferiîn.  L'auteur  y  fait  preuve 
d'une  grande  sagacité ,  d'une  con- 
naissance fort  étendue  de  l'his- 
toire et  même  des  sciences  pliy- 
siques  et  naturelles.  Casimir  Ou- 
ilin  et  l'abbé  Lebeuf  Tattribuent 
à  Alain  d'Auxerre,  parce  que  l'au- 
teur dit  qu'il  était  né  à  Lille  en 
Flandres.  Mai»  ilà  ne  fout  pas  at- 
tention que  cet  auteur  dit  que 
dans  son  enfance  le  comt«  Thierri 
d^Aisace  prit  possession  du  comté 
de  Flandres,  ce  qui  eut  lieu  en 
1 128 ,  et  ne  peut  s'accorder  avec 
ks  époques  connues  de  la  vie 
d'Alain  d'Auxerre,  et  s'accorde 
très-bien  avec  celles  de  îa  vie  de 
maître  Alain  ;  ajoutez  que  le 
même  auteur  dit  que  Henri  II 
régnait  en  Angleterre  à  l'c'poque 
oii  il  écrivait  son  ouvrage  ,  qu'il 

nomme  p2^r  leurs  noms  et  oans 


Tordre  de  leur  naissance  les  en» 

fans  de  ce  prince  y  Henri  ^  Oodo* 
froy  et  Jean.  Or,  ce  dernier,  selon 
la  chronique  de  Robert  de  Mont- 
mouth  ,  naquit  en  1167.  11*  faut 

donc  qu'Alain  ait  écrit  postérieu- 
rement à  cette  année  et  civnnt  la 
mort  d'Henri  IT,  arrivée  en  1 189, 
et  même  avant  celle  d'Henri,  sou 
lili»  aîné,  en  11 83,  puisqu'il  ne 
parle  pas  de  la  guerre  que  les  en- 
fans  firent  à  leur  përe  cette  année 
là ,  quoique  son  texte  lui  en  foar^ 
ntsse  l'occasion.  Ilfaut'conclure  de 
ces  circonstances  et  de  qoelqnet 
autres,  que  l'ouvrage  nit  corn-* 
posé  dans  l'intervalle  de  1174  ^ 
lirq.  Lebeuf  prétend  que  f'au- 
teur  dit  qu  il  était  .ilors  moine  de 
Citeaux,  ce  qui  déciderait  la  ques- 
tion en  faveur  d'Alain  d'Auxerre  , 
qui  à  cette  époque  s'était  démis 
de  son  évécbé ,  et  résidait  à  Clair- 
Vaux.  Mais  observes  que  Tautear 
parle  bien  de  son  ordre  9  sans  6é» 
sîgfner  toutefois  quel  était  cet 
ordre.  Or,  puisqu  à  cette  même 
époque  on  trouve  un  maître  Alain 
moine  de  Cantorbéiy,  de  l'ordre 
fif  Saint-Benoît,  qui  se  trouvait 
établi  dans  le  pays  oii  se  passaient 
les  événemens  qui  donnèreTit  lieu 
à  l'ouvrage,  pourquoi  aller  cher- 
cher un  évéque  qui  avait  vieilli 
non  dans  la  carrière  des  sciences, 
mais  dans  Tetercice  de  son  mi<* 
iiistère?Cene  fut  que  long-tempa 
après  que  maître  Alain  se  retira  h 
Citeaux.  XIIT»  F'ie  de  saint  Yho^ 
mas  de  Cantorbéry,  dont  on  a 
publié  des  extraits  dans  le  Qua^ 
dnlop^ue  que  le  P.  Lupus  a  placé 
à  la  tête  des  lettres  du  saint  ar- 
chevêque. Cette  Vie  est  d'Alain  , 
moine  de  Cantorlx  rj,  à  qui  Ca- 
simir Oudin  attribue  d'avoir  re- 
cueilli et  luis  Cil  ordre  les  lettres 

du  saint  prélat.  XIY.  Dicta  Aluni 


bigiiized  by  Google 


de  impide  phdo9ophii»  ^  g^nm^ 
riieo  tdêomaie^  latine  rùdita  pet 
Juêtum  à  BMian  jilottanum.  Cet 
onyrage,  inséré  dans  le  TTieainÊm 
chimicum ,  parait  être  d'an  autre 
Alain ,  comme  on  peut  le  conjec- 
turer de  ce  qu'il  avait  été  com- 
posé en  allemand.  Il  existe  encore 
beaucoup  d'écrits  du  docteur 
universel ,  mais  qui  n'ont  pns  vu 
le  jour  ,  et  qui  vraisemblable- 
ment ne  le  verront  jamais.  La 
partie  brillante  deses  écrits,  sont 
•es  j^oésies.  Il  ne  manquait  pas  de 
génie.  On  voit  qu'il  s'était  appli- 
qué à  former  son  style  sur  Mar- 
tianus  Gapella ,  chec  lequel  il  a 
puibé  les  notions  qu'il  étale  dans 
son  Encyclopédie.  Ses  commen- 
taires sur  rËcriture  sainte  et  ses 
sermons  ne'présentent  guère  que 
des  allusions  et  des  interpréta- 
tions alle'goriques.  Ses  traités  de 
controverse  sont  solides  ;  mais  ils 
ont  tous  les  défauts  de  la  scho- 
lastiq'ie  sèche  et  poinliileuse  qui 
régnait  de  son  temps.  (  Article 
communiqué  par  M.  Tabaraud , 
qui  Va  extrait  en  grande  partie 
•IVun  Mémoire  ht  à  V Institut  par 
Iff.  Brial  ^  ancien  bénédietiiu  ) 

ALARY  (  Jbân);  L'abbé  Goujet 
«t  la  Biographie  universelle ,  ne 
fournissent  sur  cet  auteur  que  des 

renseîgnemens  vagues;  l'article 
qiip  Je  vaî';  donner  est  extrait  de 
la  notice  détaillée  *;nrre poète, 
que  je  trouve  dans  l'Histoire, 
encore  lnalnl^c^ite  ,  des  Poètes 
français  ,  composée  par  Guil- 
laume Colïetet,  mort  en  i65q. 
Ce  manuscrit  jouit  d'une  assez 
grande  réputation.  Il  eût  été  fort 
utile  à  l^bbé  Goujet  pour  la 
composition  de  sa  BibUothhque 
française;  mais  ce  savant  neput 
en  obtenir  communicàtion.Voy. 


la  pré&cede  SOB9*  ToIé|  pag.  yi , 
.oalle  t.  I4^ 

Jeâir  ALARY  naquît  à  Tou- 
louse ;  son  père  était  président  au 
présidial  de  cette  ville.  Gomme  il 
avait  laissé  à  son^fils,  en  mourant, 
quelques  affaires  épineuses ,  celui- 
ci  fut  obligé  de  venir  à  Paris  pour 
les  poursuivre  au  conseil  du  roi. 
Dans  la  vue  de  rendre  utile  et 
fructueux  un  sejoui  qui  devait 
le  couàumer  en  frais  ,  ce  jeune 
homme,  qui  s'était  distiu^ué  daus 
ses  court  d'àmaanitésetoephilo- 
Sophie^  et  qui  s'était  déjà  uiit  re» 
oevoir  avocat  tant  au  parlement 
de  Paris  qu'en  celui  de  Toulouse , 
fit  afficher  dans  Paris  an  long  dis- 
cours ayant  pour  titre  :  Abrégé 
des  longues  études,  tm  Pierre  phi» 
losophale  des  sciences.  Ce  dis- 
cours ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
parmi  les  curieux,  dit  Colletct , 
était  adressé  aux  princes ,  axix  ec- 
clésiastiques,  aux  ambassadeurs, 
à  la  noblesse ,  aux  magistrats , 
aux  financiers  ,  aux  régnicoles , 
auE  étrangers ,  aux  dames  même , 
enfin  à  tous  cet»  qui,  n'ayant 
point  fréquenté  les  écoles ,  dési» 
nient  en  peu  de  temps  paraître 
evee  honnenf  dans  la  chaire»  tu 
barreau  et  dans  tous  les  autres 
emplois  relevés.  L'auteur  prom^ 
tait  de  communiquer  sa  science 
par  de  certaines  règles  nouvelles, 
exactes,  infaillibles,  et  aussi  aisées 
à  comprendre  qu'à  pratiquer. 
Plusieurs  curieux  vinrent  le  con- 
sulter sur  ses  nouvelles  vue^. 
Quelques-uns  en  furent  satisfaits, 
mais  u'autres  non.  Pendant  quel- 
ques mois,  il  eutdes  disciples  qu'il 
instruisit  par  le  moyen  de  ses 
règles.  Il  se  vantait  d^n  réserver 
quelques-unes  pour  le  service  du 
roi,  déclarant qtt*il  n*en  commn* 
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nîquerait  pas  le  secret  pendant  sa 
vie ,  pour  ne  point  rendre  de  son 
vivant  sa  science  trop  commune , 
et  ne  point  préjudicier  à  la  fon- 
dation qu'il  désirait  en  faire  pour 
le  public.  /Un  écrivain  de  la  ville 
de  Paris  ,  en  introduisant  un 
bomme  de  qualité  dans  la  mai- 
son d'Alary,  lui  enleva  li  ri/e  de 
ses  règles.  Alarj  présenta  au  roi, 
en  i6?,o,  une  ret^uête  fort  vive 
pour  obieou  justice  et  répara- 
tion de  ce  vol.  C'est  un  tablean 
naïf  dn  caractère  et  de  la  vie  de 
l'auteur.  Ses  plaintes  firent  tant 
d'impression  sur  l'esprit  de  quel- 
ques personnes,  que  deux  prélats 
offrirent,  l'un  de  lui  fournir  par 
îin  In  somme  do  800  1. ,  et  de  faire 
réparer  un  vieux  édifice  d'une 
aboaye  pour  y  lo^er  les  pauvres 
écoliers  auxquels  il  voudrait  aj>- 

f^rendre-sa  science  ;  et  l'autre,  de 
ni  délivrer  tous  les  ans  12,000  1. 
pour  l'accomplissement  de  ses 
grands  projets.  Le  judicieux  Col- 
letet  n'a  point  été  dupe  de  toutes 
ces  annonces.  Le  style  du  sieur 
Alaiy  lui  paraissait  ressembler  à 
ces  corps  malades  qui  veulent 
faire  passer  leur  enflure  pour  em- 
bonpoint, et  à  ces  faux  politiques 
qui  croient  que  leurs  roîsonne- 
inens  chimériques  sont  autant  de 
solides  maximes  d'Etat.  Il  le  trou- 
vait souvent  plus  embarrassé  que 
fleuri,  et  plus  obscur  que  lumi- 
neux. ^  Cependant  il  y  avait,  des 
endroits  capables  de  contenter  un 
bon  esprit.  Outre  les  deux  ouvra- 
ges cites  par  la  Biographie  univers 
selle  .,  Alary  a  encore  publié  la 
periu  triomphante  de  la  fortune. 
Paris,  i6!?.9'..  T/auteury  offrnitses 
services  à  la  reine-mère  ;  niais  ses 
envieux  et  ses  ennemis  lui  rendi- 
rent de  si  mauvais  oiiices ,  que 
l'on  se  contenta  de  louer  son  es- 
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prit  et  de  plaindire  «a  itiauvaîffl 
fortune.  Les  onvracesd'Alary  sont 
rares/ parce  qu'il  les  faisait  im*** 

primer  à  ses  frais ,  et  les  débitait 
tui-niéme.  Il  est  à  croire  que  beau- 
coup d*exemplaires8onk  i«stés  en- 
tre ses  mains.  On  ignore  IVpoque 
de  sa  mort.  Aiary  portait  au  mi- 
iieu  de  la  cour  même  une  longue 
et  épai&sê  barbe  ,  un  chapeau 
d'une  forme  haute  et  carrée,  qui 
n'était  pas  celle  du  temps ,  et  un 
long  manteau  double  de  longue 
pclucbe ,  qui  lui  descendait  plus 
bas  que  les  talons,  et  qu'il  por- 
tait même  souvent  pendant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été, 
ce  qui  le  distinguait  des  autres 
hommes,  et  le  faisait  connaître 
du  peu})!e  qui  l'appelait  linute- 
ment  philosophe  crollé^  de  quoi, 
dit  Colletet,  sa  modestie  ne  s'of- 
fensait jamais. 

ALBERGATI(Fabio).  L'article 
de  cet  écrivain  italien ,  mort  en 
i6o5  y  est  aussi  sec  et  aussi  fautif 
dans  M.  Ghaudon  que  dans  la 
Biof^raphie  universelle,  Fabio  Al- 
bergati  a  autant  écrit  sur  la  poli^ 
tique  que  sur  la  inorr^le  :  il  est 
faux  que  l'iiiiprirneiir  Zanetti  ait 
publié  le  recueil  de  ses  ouvîciçr-s 
en  G  vol.  iu-fol.  Ou  luî  il  nL  ^(^u- 
lement  le  traité  Del  modo  di  ri" 
durre  a  pace  Vinimicitie  priva  te  , 
1573,  in-fol.  y  et  peut-être  qu  cl- 
oues autres  traités.  La  collection 
aes  ouvrages  de  Fabio  Albergati 
ne  parut  qu'en  i664f  à  Rome,  *j 
vol.  in-4°*  Mazuchelii  donne  une 
notice  détaillée  sur  cet  auteur* 
L'abrégé  qu'on  en  trouve  daos 
Adelung  est  exact. 

L'abbé  de  Feller  n'a  pas  repro- 
duit cet  article  insignifiant. 

ALBERIC  VEER,  Anglais,  cha- 
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noine  régulier  de  Sam(-*Attgitttiii, 
'  a  composé,  suivant  Moréri ,  un 
'Praiie  de  t eucharistie ,  une  Vie 
der  St,  Orithe^  etc.  M.  du  Mas- 
baret  fait  observer  qu'Orithe  est 
le*  nom  d'une  sainte.  En  effet , 
sainte  Orithe  est  une  martyre  an« 
glaise  qui  fut  décapitée  par  les 
barbares  xe.r^  l'an  870,  Voy.  les 
T'aies  di  s  Pcrcs,  etc.  ,  traduites  de 
i'augiais  par  i'abbtl  Godescard. 

ALBERT  (Louis-Charles  d')  , 
duc  de  Luynes ,  pair  et  gi  aud 
fauconnier  de  France ,  naquît  le 
jour  de  Noël  i6ao,  fut  reçu  che- 
valier des  ordres  du  roi  le  dernier 
déc.  1661 ,  et  mourut  en  1690.  Il 
a  été  marié  trois  fois  ,  et  eut  un 
grand  nombre  d'enfans.  Ce  sei- 
gneur se  livra  avec  une  grande 
ardenr  à  Iri  lecture  des  Livres 
saints  et  à  celle  des  saints-pères. 
Les  ouvrages  et  les  traductions 
qu'il  a  publiés,  presque  toujours 
sous  le  nom  du  sieur  de  Laval, 
lui  ont  acquis  une  juste  célébrité. 
Les  principales  de  aes  producliouâ 
sont  : 

I.  Mdditaiions  métaphysiques 
de  René  Descartes ,  traduites  du 
latin  de  Tauteur.  Paris,  J.  Ga- 
in usât ,  1647  » 

IL  Sentences  tirées  de  l'Écri- 
ture sainte  et  des  pères ,  appro- 
priées aux  fêtes  des  saints.  Paris , 
164B,  in~i2  ;  !7o3,in-i2. 

TîT.  Tnstnirtioti  pour  nppreiul re 
à  ceux  qui  ont  des  terres  dont  ils 
sont  seigneurs,  ce  qu'ils  pourront 
faire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
soulagement  du  prochain.  Paris, 
Lepetit,  i658,  in-4'*.  Réimprimé 
sous  le  titre  :  Des  Devoirs  des  sei- 
gneurs dans  leurs  terres ,  suivaot 
les  ordonnances  de  France.  Paris, 
P.  Lepeti  t ,  1 668 ,  pet.  in*i  2  ;  Sau- 
graiuy  1687»  ia-ia. 
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'  M  Officedasaint'saeremenl 
traduit  du  français ,  avec  une  ta- 
ble bistoriq^ue  et  chronologique 
(  par  le  Maistre  de  Saci  ).  Paris  , 
1659, 2  vol.  in-S**.  La^réface  de 
cet  ouvrage  ne  se  trouve  pas  dana 
tous  les  exemplaires. 

V.  Divers  ouvrages  de  piété 
tirés  de  saint  Cyprien  et  de  saint 
Basile ,  etc.  Paris ,  Savreux,  iti64>< 
in-8°  ;  1675 ,  in-i2. 

VT.  Les  quarante  homélies,  ou 
Sermons  de  saint  Grégoire  -  le— 
Grand ,  pape  ,  sur  les  évangiles 
de  Tannée.  Paris ,  P.  Lepetit , 
1669,  in-4°î  Lyon,  1692,  m-S". 

Vil.  Les  Morales  de  saint 
Grégoire,  pape,  sur  le  livre  de 
Job.  Paris ,  P.  Lepetit,  1666,  1667 
et  1669 , 3  vol.  iiH4^  »|Lyon,  1692, 
4  vol.  m-8^ 

VIÏL  La  Morale  pratique  de 
saint  Grc'goire ,  extraite  de  ses 
Morales  sur  Job.  Paris,  J.  B.  Coi- 
gnard  ,  1697  ,  2  vol. 

IX.  Sentences,  Prières  et  Ins- 
tructions chrétiennes,  tirées,  i"  de 
PAncien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, en  lat.  et  en  franç.,  Paris, 
P.  Lepetit,  1676,  in-ia;  2*  des\ 
Œuvres  de  saint  Augustin,  Paris , 
P.  Lepetit,  1677,  ^  ^^^*  ^^^^i 

3°  des  anciens  pères  de  l'Eglise,  ' 
Paris,  P.  Lepetit,  1680,  3  voL 
in-ia;  4*  des  QBuvres  de  saint 
Jean  Chrysostôme,  Paris,  P.  T>e- 

Setit,  1682,  2  vol.  in-12;  5°  des 
Euvres  de  saint  Bernard,  Paris  , 
Vilctte,  1709,  in-TrTtjô"  desOEu- 
vrcs  de  saint  Gréf^oirc-Ie-Grand 
et  de  saint  Pauhu.  Paris,  1701  ; 
Yilette,  1734,  in-12. 

X.  Relation  de  ce  oui  se  passa 
à  l'entrée  du  Roi  Louis  XIV ,  eu 
1660,  an  sujet  des  rangs  des  ducs 
et  des  pairs  de  France ,  entre  eux 
et  avec  les  princes  étrangers,  dans 
le  volume  intitulé  ;  Jiia^ présent 
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éTEipagne,  etc.  PArîf ,  1717»  în-i  2. 

Le  duc  de  Luynes  a  eu  part  à 
la  ûtmeuse  traduction  du  Nott<* 
veau  Testament  dite  de  Mons. 

(  Baillet ,  Ju^emcns  des  sa^ansf 
Moréri ,  divers  Catalogues,  ) 

ALBERT  (Louis- Joseph  p'], 
plus  connu  sous  le  nom  de  prince 
de  Grimbergben  «  était ,  suivant 

-  \9iBi9graphîe  universelle  j  le  neu- 
vième entant  de  Louis-CbarJes 
d'Albert,  duc  de  Luynes  ,  f^rand 
aumônier  àe  France.  Il  fallait  dire 
grand  fauconnier  de  France.  On 
assure  que  l'abbé  Pic,  son  pré- 
cepteur, esl  io  véritable  auteur 
<ltfs  ouvrages  qui  lui  ont  été  attri- 
boÀ.  Le  Recueil  de  d^^mues 
pièces  de  littérature  est  in^,  et 
non  in-ia;  voy.  les  Essais  cnti- 

2ués  de  prose  et  de  poésie  ^  mots 
emai  1703.  Paris,  Ribou,  1703, 
în-i?. ,  p.  14.  L'abbé  Tricaud  de 
Bellement  est  auteur  de  ces  Essais 
et  d'autres  du  même  genre  ,  qui 
ont  paru  à  In  mérae  époque. 
L'abbé  Desfontaines  donnait  aussi 
à  l'abbé  Pic  le  Songe  Alcibiade , 
qui  fait  jjartic  du  Recueil  altri— 
ï>ué  a.u  prince  de  Grimberghen. 

ALBiZZ[  (  Barthélémy  ) ,  qu'on 
-apneUe  ainsi  Rarthélpiny  de  Pise. 

Vur)  colonne  entière  du  dic- 
tionnaire de  M.  Chandon  ,  sur  les 
ouvrages  de  ce  fameux  francis- 
cain ,  se  retrouve  dans  la  Biogra- 
phie universelle,  La  dernière  est 
nécessairement  une  copie  de  la 
première,  paisqu'ij  s^agit  d'où* 
vrages  rares  qu'on  lit  peu,  ou 
.  d'analyses  de  ces  ouvrages  qu'on 
ne  lit  pas  davantage.  II  était  im- 
possible ,  sans  copier,  de  donner 

Article  de  la  Biographie  unweneUe. 

ALGINOUS ,  pUilosopbe  plato- 
nicien, Eorissaiky  à  ce  que  l'on 
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les  mêmes  indications  et  de  fairè 
les  înêmes  réflexions. 

M.  (^Uaudon  avait  tiré  ce  mor- 
ceau de  biblîojc^raphie  presque  en 
entier  du  Dictionnaire  rie  l'abbé 
Ladvocat,  édition  de  1760.  Les 
aiiteurs  de  In  Biographie  imiver^ 
selle  l'auront  considéré  comme 
uu  article  du  Domaine  public. 

ALBOKNOS  (le  cardinal  ) ,  ar- 
chevêque de  Tolède  dans  le  xiv** 
siècle.  Sa  qualité  ne  l'empêcha 
pas  de  porter  les  armes  ;  ce  fut 
par  son  courage  et  par  son  ïèle 
que  les  donations  laites  à  1  Ef^lise 
aès  le  temps  de  Pépin  et  de  Ciiar- 
lemagne  ,  reçurent  leur  entier 
accomplissement.  Aucun  de  nos 
dictionnaires  historiques  ne  ren- 
voie à  l'ouvrage  intitulé  la  J^ertu 
ressuseitée^  ou  la  F'ie  du  cardinal 
Albornos,  surnommé  Père  de  fE* 
glise,  histoire  parallèle  dédiée  à 
Mgr.  lecardinaf  de  Richelieu, ^f»re 
delà  France  ,  par  le  cliov.  de  Les- 
cale.  Paris,  Toussainct  Du  Bray  , 
i6?.9,  in-S"  de  3 18  pag.  L'abbé 
de  Saint-Lé^*^r  regardait  ce  vo- 
lume comme  rare  et  curieux.  Cn 
premier  frontispice  gravé  repré- 
sente Albornos  et  Richelieu  cou- 
ronnés par  deux  anges.  On  lit 
dans  le  haut  de  la] devise  :  Duh 
lucida  sidera  cœlii;et  celle-ci  au 
bas  :  Duoprospera  nomina  terris* 

ALGINOUS.  Il  y  a  au  moins 
huit  méprises  dans  l'article  de  la 

Biographie  universelle  sur  ce  phi- 
losophe. An  Heu  de  les  relever  ici 
-minutieusement,  j'aime  mieux 
présenter  aux  lecteurs  un  nouvel 
article  en  regard  4o  celui  de  la 
Biographie, 

Ardda  nûiu*eau. 

ALCINOUS,  jïhilosophe  plato-s 
nicien,  qui  vivait  au  commeuce- 
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Suite  ttum  artiele  dÊiaJUogtWiw,  Stiiie  de  tanieU  notweau, 

croît ,  au  commencement  du  a*  ment  du  «ecoud  siècle  de  VhrB 
ffiècie.  Les  détails  de. sa  vie  ne  chrétienne.  11  ne  nous  reste  de 
nous  sont  point  parvenus ,  et  nous  cet  auteur  que  l'ouvrage  intitulé 
ne  le  connaissons  guère  que  par  Introduction  à  la  philosophie  de 
son  Introduction  à  la  doctrine  de  Platort  ^  en  grec.  îi  en  existe  en 
P/^i/on  ,  dont  Marsile  Ficin  fit  une  cette  iangue  une  édition  de  Ye- 
version  latine.  Elle  fut  publiée  nise,  iSai  ,  in-8°,  avec  l'Apulée, 
pour  la  première  fois  avec  divers  parles  Aides;  et  une  autre  de  Leip- 
Iraités  de  Janihlique,  Proclus  ,  sick ,  i'-83 ,  lu-b  ,  revue  par  J.  F. 
Porphyre ,  Synesius  et  autres  pla-  Fischer ,  à  la  suite  de  l'Eutyphron 
toniciens  ,  P'eneUisy  m  «cu^iif  .  etautresdialoguesdePIaton;nons 
Aldiy  1497?  ^''^  Avons  plusieurs  traductions  la- 

Tent  été  réimprimée  depuis.        tines.  La  plus  ancienne  et  la  moina 

estimée  est  celle  de  P.  Ballms, 
éréque  de  Tropea.  Elle  parut 
ponr  la  première  fois  à  Rome  en 
1469 ,  in-fol.  ,  avec  les  œuvres 
d*Apnlée  ,  par  les  soins  de  Jean  , 
évéque  d'Mrrie.  A.  Koberger  l'a 
réirnpnuu  0  .1  Nuremberg  ,  en 
1472.  La  seconde  est  celle  de 

Jacques Carpentier  l'orna  d'un  ^^^"V  '^''"/  "^'''"^^T 

commentaire  qui  parut  à  Paris,  PYi"i       '^^^  '  ' 

i573,in.f.DenvsLmbinerzpul  chez Jes  Aides  ,  avec  plusieurs 

t^i^                "              ]  y  traités  de  Jambfique,  Proclus. 

Dha  une  eniîîon  ^recciue  et  latine  ^    «tr             ^«    ^  •        *.¥»  • 

/  1   1  r    iJo,.  etc.  Vascosan  réimprima,  a  Pans, 

(  avec  des  sc  lioijps  i,  raris  ,  l'yh".      ,  •   00  1  i  * 

in-4%  et  Michel  Vascosan  un^  ert  i532,  in^%  texte  grec  d'Al- 
autre   Paris   i552  in^°  cmous,  et  en  i533  la  version  de 

auUe ,  i'ans,  ibb2,  m-i5 .  Marsile  Ficîn.  Celle-ci  a  été  re- 

vue ,  I*  par  Jn  c q  u es  Ch  a  r pentîer, 
'  professeur  du  collège  de  France  , 

dont  on  a  un  ouvrage  sous  ce  ti- 
tre :  Plalonis  eum  Aristotéle  in 
uniyersâ philosophid  comparatio, 
quœ  hoc  comvientario  in  Alcuioi 
institutionem  adejusdem  Plalonis 
doclrinam ,  explicatur.  Parisiis, 
Daniel  Heinsius  l'inséra  ^dela  1578 ,  2  vol.  în-4°  ;  2"*  par  Daniel 
mébie  manière,  dans  ses  éditions  Beinsius,  qui  la  reproduisit  à 
de  Maxime  de  Tyr.  Lejde,  1608,  Leyde  en  ID17 ,  avec  le  teste  en 
1617;  Oxone,  1667,  in-8*.  On  la  regard,  à  la  suite  de  Maxime  de 
trouve  en  latin  dans  les  premières  Tyr.  AÎcinoiis  fut  réimprimé  sé- 
éditîons d'Apulée.  Rome,  146901  parement  avec  la  version  latine. 
1472  ;  Venise,  Aide,  1 521,  etc.",  et  d'Heinsius,' à  Oxfort,  en  1667 
dans  V Histoire  de  la  philosophie   in-S",  par  les  soins  de  J.  Lang- 
de  Stanîey,  publiée  par  Oléarius.    bacnius  et  de  J.  IVI!.  Tl  existe  en- 
Leips.  f  2711  >  iu^4°»  P*       •  ^^^^  <^ore  une  autre  traduction  latine 
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Suite  d'un  article  de  la  Biog*  umv, 
a  été  traduite  en  français  par 
M.  Combes  DouDous.  Paris,  i£k>Oy 


ALCIPHRON.  L'édition  de  ses 
lettres,  TJtrecht,  1791  ,  citée  par 
la  Biographie  universifllc ,  est  en 
iivoi:  seulement.  Elle  ne  reiiterme 
])  is  (le  version  latine.  La  traduc- 
tion Irancaisede  l'abbélVichard  est 
citée  sans  aucune  réflexion.  C'est 
trop  s'écarter  de  Texcellétite  ma- 
nière de  M.  Ghaudon,  qui  joint 
•en  général  un  jugement  court  et 
précis  à  ses  indications.  Ce  juge- 
ment ,  an  lieu  d'être  sec  et  do§^ 
inatique ,  présentait  presque  tpu- 
jours la  quintessence  de  l'opinion 
des  journalistes  les  plus  impar- 
tiaux. Ce  sont  ces  résumes  f|u'on 
aime  à  trouver  dans  un  tii(  f  ion- 
naire  historique;  ils  contribuent 
à  former  le  godt  des  jeunes  aeus. 
lia  traduction  dé  l'abbé  Ricnard 
est  assez  exacte  ;  elle  est  acc6m- 
pa^oée  de  notes  instmctiTes  sur 
toutes  sortes  de  sujets. 

*ALÈGRE  (d'),  gentilhomme, 
mort  vers  1 786 ,  a  publié  plusieurs 
ouvrages,  mais  il  n'a  jamais  voulu 
t|u'aucun  parût  sous  son  nom,  le 
titre  d'auteur  n'étant  pas  appa- 
remment de  M)n  goût.  Le  Journal 
des  savaas,  du  mois  de  décembre 
1^36 ,  nous  apprend  qu'on  lui 
doit  la  traduction  de  GulisUin, 
ou  l'Empire  ées  roses  ,,  publiée 
«n  1704 1 1  voL  in-i  2  y  et  de  TiTii- 
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Smt6  de  tarticle  noiweau. 

d'Alcînoiis  ,  par  Denis  Lambin  j 
imprimée  avec  le  texte  et  avec  des 
scboHes  ,  à  Paris  ,  en  1567,  in-4''. 
M.  Combes  -  Dounous  ,  ancien 
membre  du  Corps  législatif,  a 
publié  la  première  traduction 
française  de  cet  ouvrage.  Paris, 
Bidot  Tatné ,  an  8  (  1800  ),  in--8^. 
(  Panser,  Annales  i^pographid} 
M;  ^enovk^Ltà^Annaïes  des  Aides  $ 
divers  catalogues.  ) 

toire  de  Moncade ,  dont  les  prin- 
cipales aventures  se  sont  passées 
au  Mexique.  Paris,  1736,  2  j^art. 
Le  libraire  a  joint  à  cette  nou- 
velle espagnole  le  Marquis  de 
Ley  ra ,  qui  n'est  pas  du  même 
auteur.  Un  croit  généralen^ent 
que  d'Alëgre  est  le. principal  au- 
teur de  la  Coqueue  eu  la  Fausse 
prude  ^  et  de  V Homme  à  bonnes 
fortunes,  comédies  qui  ont  été 
représentées  sous  le  nom  du  célè- 
bre comédien  Baron.  Maupoint , 
auteur  de  la  Bibliothèque,  des 
théâtres ,  1733,  iu-S",  dit  positi- 
vement que  la  Coquette  fut  attri- 
buée à  un  gentilhomme  auteur 
de  la  J^ie  de  Henriette  Silvie  de 
Molière.  Ou  avait  dit  la  même 
chose,  en  1730,  dans  la  Lettre 
sur  Baron  et  mademoiselle  Lecou^ 
vreur^  brochure  attribuée  à  Tabbé 
D'AIlainval ,  mais  qui  parait  être 
plutôt  de  l'avocat  Coquelet ,  son 
contemporain.  On  a  sous  le  nom 
de  M.  d'Alègre  un  petit  poëme 
intitulé  VArt  d* aimer,  Paris^  vers 
1737, in-12. 

ALEMBERT  (.Teax-t,e-Ro>d  n'). 
L'article  de  M.  CbauJou  sur  cet 
homme  célèbre ,  est  remarquable 
par  la  modération ,  par  la  fran^ 
chiseet  par  l'impartialité.  Il  rend 
justice  à  ses  rares  talem  ;  il  loue 
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ses  bonnes  qualités  ;  mais  il  oe 
dissimule  pas  ses  défauts.  L'abbé 
de  Fetier  a  porté  sur  ce  philoso- 
phe îrs  iiigemr»ns  Irs  jilus  contra- 
flictoires,  Ajm  cs  l'avoir  pnn  L  dans 
le  cours  <]e  son  article  comnie  an 
bomiue  plein  de  circunipecliou 
et  Hc  pi  iidf  nce ,  il  cite  le  portrait 
quVn  a  U  acé  un  critique  de  nos 
jours,  et  oU  il  est  représenté 
comme  un  homme  qui  a  caché 
sous  le  masque  de  la  modération 
toutes  lesconvubioDs  d*un  amour- 
propre  outré  et  vindicatif,  tous 
les  excès  de  la  haine  la  plus  bi- 
lieuse et  la  pli^s  vindicative,  etc. 

îiC  passionné  biographe  va  ius- 
qîi'à  flttr  hurr  h  d'Alenibert.  l'ou- 
vrage inodiui  i  p  iQtilulé  ;  Hi^stoirt. 
df  l  élablisscf nr.nl  des  moines  men- 
diu/is^  Avignon,  1767,  in-i2^cjue 
la  r i  uneclilL*^raireà^  17*^8 donne 
à  M.  PouUia  deLumina.  Oopeut 
affirmer  que  l'ouvrage  n'est  pas 
de  d'Alembert. 

Il  va  encore  plus  loin ,  en  fai- 
sant tomber  sur  d'Alembert  le 
bon  mot  attribué  à  madame  du 
Ueffend  contre  les  philosophes 
modernes.  Rien  de  plus  invrai- 
semblable, puisque  nous  savons 
par  madame  du  Detfand  clle- 
mèiiie  que  d'Alembei  l  ctait  ex- 
cepté de  réloi|2;nement  qu'elle 
avait  pour  la  plupart  de  nos  plii- 
iosaphes.  Voy .  sa  Correspoiidance 

avec  Walpole^  tom*  4*  P^g-  ^^4* 
D'ailleurs,  madame  du  Deffand 
cite  ce  bon  «mot  d'une  manière 

beaucoup  plus  piquante  que 
l'abbé  de  Felier  :  <in  m'attribue, 
dit-elle^  un  bon  mot  sur  les  phi- 
losophes modernes ,  dont  je  ne 

me  souviens  point ,  mais  je  TiMlop' 
terais  volontiers.  On  disait  que  le 
roi  de  Prusse  o\i  le  i  eu  de  Pologne 
vantait  hea  iu  oup  nos  ]>!ulosophes 
d'avoir  abattu  ia  forêt  des  pré- 
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jugés,  qui  nous  cachaient  la  vé- 
rité ;  on  prétend  que  je  répondis  : 

Ah  !  voilà  donc  pourquoi  ils  nous 
débitent  tant  de  fagots!  Voy.  sa 
Correspondance  avec  Walpole , 
tom.  i*"",  pacj. 

Quoi  qu'en  dise  la  Biographie 
universetlf  ^  on  ne  trouve  aucun 
morceau  inédit  dans  la  collection 
des  oeuvres  de  d'Alembert,  pu- 
bliée en  i8  vol.  in^**,  par  AL  Bas- 
tien. 

ALER  (  Paul  ) ,  jésuite  aile- 
msind-,  qui  a  été  professeur  d'hu- 
manités au  collège  de  Cologne.  La 

Biographie  universelle  cite  sous  le 
nom  de  ce  professeur  îe  Grndu.f 
ad Parnassum  t  qn'ii  publia  a  Co- 
logne vers  r68o,  et  qui  est  clas— 
si^j  ut'  depuis  plus  d'un  siècle  dans 
dulerens  pays.  Tl  est  facile  de 

t)rouver  que  c*est  à  la  France  que 
'on  est  redevable  de  cette  utile 
production. 

On  vît  paraître  à  Paris,  dies  le 
libraire  Benard ,  dès  i652i,  l'ou- 
vrage intitulé  :  Epiihetorum  et 
symonj-montm  ikesaunjs.  Cet  ou^ 
vrage,  attribué  au  pèreChatillon, 
jésuite  ,  eut  du  succès.  On  le  réim- 
prima en  iG5(.  l.e  même  libraire 
fit  paraître,  eu  i65g,  le  volume 
qui  a  j>our titre  ;  Novus sjr/wnj'mo^ 
rum,  epitficLorum  et phrasium,  seii 
eleganUarum  poeiicarum  thesau» 
rus^  Mve  Gradus  eid  Pamassum^ 
thesaurum  VirgiUi^  Smeiium,  etc. 
Complectens  f  opus  emendatissi" 
mum pariteretpaliUori  eUgtuuid 
exeuùissimum ,  aàunoèsoc.  Je.su 
reccfnùum.  Cet  ouvrage  était  à 
sa  cmquième  édition  en  i66?..  Ce 
fut  en  16G7  qu'il  commeuça  à 
porter  le  fifre  ne  Gradus  ad  Par- 
nassum.  Un  trouve  en  lète  un  avis 
de  deux  pa^es  sur  l'utilité  et  Vvl— 
$age  de  ce  livre ,  et  vers  la  fin  un 
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appendix  brevUsima  quorumdam 
vocabulorum  qu4S  in  hoc  Ubro 
desiderantur. 

Le  titre  seul  de  cet  oii\  ra;^c 
prouverait  que  le  P.  Aler  s  en  cat 
ejiiparé,  en  Je  corrigeant  et  en  le 
perfectionnant.  Mais  il  ne  reste 

S lus  de  doute  sur  l'identité  des 
eux  ouvrages ,  quand  on  remar- 
que en  tête  du  Gradus  du  P.  Aler 
la  traduction  latine  de  l'avîs  fran- 
çais qui  se  trouve  en  téte  du  No- 
vus  sjrnonjrmoritm  thésaurus  de 
l'anonyme  parisien,  et  à  la  fin 
un  appendix  brevîssîma  quo- 
rumdam vocnhjilorum  quœ  in  hoc 
Ubro  desideranlur. 

Bientôt Touvragc  tut  réimprimé 
à  Rouen  et  à  Paris,  sons  le  nou- 
veau litre  que  le  P.  Aler  lui  avait 
donné.  En  1710 ,  la  veuve  de  Si- 
mon Benard^  rentrant  pour  ainsi 
dire  dans  une  propriété  qui 
avait  été  enlevée  à  son  mari  ,  ob* 
tint  un  privilège  de  cinq  ans  pour 
réimprimer  à  Paris  seulement  le 
Gradus  ad  Parna.'^sum.  En  i7Iî>  , 
elle 'céda  son  droit  à  J.  Barbon, 
qui  fit  paraître  dès  une  édi- 
tion assez  soignée  de  cet  ouvrage. 
Les  explications  tirées  de  l'his- 
toire, (le  la  fable  et  de  la  géogra- 
phie s'y  trouvent  en  latin  et  en 
français.  Dans  ces  nouvelles  édir 
tions,  à  dater  au  moins  de  1701, 
Va^issur  Futilité  de  ce  livre  n'est 
plus  celui  que  le  P.  Aler  avaittra* 
duit  du<  français  ;  c'est  une  cen- 
sure assez  fine  des  plagiats  faits  à 
Vouvrage  par  Pautfur  du  Rc^i'a 
Parnassi.  En  1722  ,  le  célèbre 
P.  Vaniere  fit  des  corrections  et 
des  additions  tant  au  Gradus 
t^u'au  Regia  Parnassi ,  pour  les 
libraires  Bruyset  y  de  Lyon.  On 
fit  encore  des  augmentations  suc- 
cessives au  Gradus,  à  Paris ,  cbes 
le  libraire  Brocas,  en  <732|  et 
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chez  Barbon ,  en  1734  ;  à  Rouen  » 
en  1750,  en  1^79  et  en  1788.  Plu* 
sienrs  de  ces  éditions  ont  été  re- 
produites à  Lyon  et  à  Portiers. 

lies  frères  Deville  publièrent  à 
Lyon  5  en  174^, ,  une  nouvelle  édi- 
tion du  Gradus  ad  Parnassiim  , 
avec  les  explicatious  traduites  en 
espaguoL  L'ouvrase  est  partagé 
en  2  vol.  in-8^  Pour  le  rendre 
véritablement  ^ntile  aux  Espa- 
gnols, on  a  placé  à  la  fin  du  second 
volume  un  vocabulaire  de  tous  les 
mot9*du  Gradus  traduits  en  es— 
pa<ynol ,  avec  le  latin  à  côté. 

En  i8o4  et  en  1809,  M.  Aines 
donna  à  fiyou  une  édition  du 
Gradus,  revue  et  corrigée.  En 
i8o4  1806,  M.  Boinvilliers  fit 
de  nouvelles  corrections  a.  cet 
ouvrage  pour  la  maison  Oelalain. 
Cet  éditeur  affirme  dans  son 
avant- propos  de  1806,  que  le 
Gradus  est  Tabrégé  du  grand 
Dictionnaire  poétique  du  përe 
Vauiere.  Il  le  confond  apparem- 
ment avec  Tabré^é  de  ce  diction- 
naire ,  publié  dix  ans  après  le 
gratid  ouvrage,  c'est-à-dire  en 
1715.  Enfin,  M.  INoel ,  en  1810, 
a  reproduit  le  Gradus  avec  des 
augmentalious  considérables,  sur 
le  plan  du  grand  dictionnaire  du 
P.  vaniere.  " 

Les  Hollandais ,  les  Italiens  et 
les  Anglais  n'ont  point  adopté  les 
augmentations  diverses  faites  à 
Paris  au  Gradus  ad  Parnassum. 
Ils  l'ont  réimprimé  d'après  le 
texte  du  père  Aler.  Telles  sont  les 
éditions  aVAmsfprd.un  en  1707  et 
en  17^3  ;  de  Bois-le-liuc^n  1767  j 
de  ^  e^iàeen  174?;  de  Londres  en 
1686,  179.5  eL  1773.  Cette  der- 
nib'e  édition  est  due  au  savant 
philologue  Th.  Morell.  Elle  con-- 
tient  l'indication  des  onvragea 
d'où  sont  tirés  les  vers  dont  les 
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auteurs  seulement  étaient  cités 
dans  les  cditioQS  de  Cologne.  Ou 
remarque  aussi  dans  cette  édi- 
tion la  désignation  entre  deux 
parenthèses  de  l'espèce  de  vers 
cites  autres  que  les  hexamètres  et 
pentamètres.  Ces  additions  sont 
aussi  utiles  que  commodes  pour 
ies  lecteurs. 

Il  résulte  de  ces  détails  que  les 
jésuites  français  ont  le  mérite 
fl'aroir  exécuté  et  perfectionné 
le  Gradus  nd  Pamassum. 

(  Divers  catalogues.  ) 

ALESTRI  (Richard).  Il  est  dit 
dans  Moréri  qu'il  mourut  le  8 
janvier  1680  ;  il  fallait  dire  le  28 
janvier.  On  écrit  aussi  Allcstry. 
Cette  différence  d'orthographe, 
dit  K.  du  Masbaret,  a  produit 
dans  le  même  Moréri  un  second 
article  plus  long  et  plus  exact  que 
lepremier.  On  trouve  dans  la  Bio- 
graphie  universelle  xin  bon  artic  le 
sur  ce  tli(  o(ogien  anglais,  sous  le 
mot  Allcstrj'. 

ALEYN  (  CiiABLES  ) ,  poète  an- 
glais. <c  En  1639,  dit  la  Bicgro' 
phte  unherseUe ,  il  puhlia  VHis^ 
iûire  étEuryale  et  d<*  Lucrèce. 
Cette  histoire,  qui  n'est  qu'une 
traduction.  Le  trouve  parmi  les 
épîtres  latines  d'^neas  Sylvius.  » 

Cela  veut  dire  que  Charles 
Alevn  publia  en  i63c)  V Histoire 
d'Eurj'ale  et  de  Lucrèce,  tradn  ite 
du  latin  d'j^neas  Sylvius  en  an- 
glais. II  ne  suffit  pas  de  savoir 
l'anglais  pour  bien  traduire  une 
notice  littéraire,  il  faut  encore 
connaître  la  langue  de  la  bib  io- 
graphie« 

ALFÈRE  (Oger),  regardé 
comme  le  premier  historien  a  Ast, 
sa  patrie ,  n'a  point  d'article  dans 
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la  Biographie  universelle;  son  ar- 
ticle daus  Mvrti  i  Cal  à  Ogcrius 
Alferius.  Ce  que  l'on  remarque , 
dit  M.  du  Masbaret ,  qu'il  était 
de  V illustre  wafson  des  AUhres ,  , 
faittoocher  au  doigt  que  l^rticle 
est  mal  placé. 

ALFIÉRI  (Victor  ).  Suivant  la 
Bio^rajdiie  universelle ,  on  a  pu- 
blié en  I  rance  trois  traductions 
d'Alfiéri  :  cette  caumération  est 
incomplète  ;  car  }'ai  sous  les  yeux 
une  quatrième  traduction,  sous 
ce  titre  :  Panégyrique  de  Trajan , 
par  Pline,  nouvellement  trouvé, 
traduit  du  latin  en  italien  par 
M.  le  comte  Alliéri ,  et  de  l'ita- 
lien en  français  par  M.  de  S***, 
de  l'académie  royale  de  Florence. 
Paris,  1787 ,  in-iJ"  de  68  pag. 

ALGAROTTI.  A  la  suite  de  ses. 
Lettres  sur  la  Russie ,  imprimées 
en  1769,  on  a  ajouté  un  Essai 

sur  la  durée  des  règnes  des  sept 
rois  de  Roine^  d'après  le  système 
de  Tsewion ;  mais  cet  ouvrage  ve 
saurait  appartenir  à  Algarotli, 

Puisque  l'auteur  de  cet  lissai  cite 
Hisii-iiT  critique  du  gouverne- 
ment romain  ,  qui  n'a  paru  qu'en 
1765^  c'est-à-dire  un  an  après  la 
mort  de  ce  comte  ;  d'ailleurs  , 
cette  production  n'est  guère  di-* 
gne  des  talens  d'Algarotti. 

ALKMAR  f  JïrvRî  1»'^.  .mteur 
d'un  poëmr^en  vieux  iaugage  alle- 
mand, f  !  'S  -  famcirx  sous  le  titre 
de  lianiiei  le  Renard.  Cet  article, 
rédigé  avec  soin  daus  la  Jiiogra* 
phie  universelle,  donne  cepen- 
dant lieu  à  plusieurs  observations. 
1°.  Le  nom  de  Henri  d'AlLmar est 
le  masque  de  Nicolas  Bauman» 
jurisconsulte  de  Juliers,  suivant 
un  mémoire  de  ses  descend  ans  ^ 
inséré  par  fiusching  vers  1784^1 
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dans  son  Magasin  nour  V histoire 
et  la  géographie  des  temps  mo- 
dernes» 

L'Auteur  de  l'article  affirme 
que  le  poëine  rlu  Renard  a  ét^ 
traduit  dans  la  plupart  des  lan- 
gues :  en  latin ,  en  italien  ^  en  da- 
nois, en  suédois,  en  anglais  et  en 
français  ;  niai-^  il  a  oublie  ^Ic  citer 
)a  traduction  imncaisc  est  in- 
titulée :  le  Renard ,  ou  le  Procès 
des  bétes.  Bnixellf.s,  ^739,  in-S". 
Elle  a  élc  réimprimée  à  Paris  sous 
ce  titre  :  les  Intrigues  du  cabinet 
desrMs,  apologue  national  des* 
tiné  à  l'instruction  de  la  jeunesse 
et  à  l'amuseoient  des  yieillards. 
Paris,  1788,  tn-S**,  avec  22 plan- 
ches gravées  en  taille-douce. 

3°.  La  traduction  latine  de 
ITartinan  Schopper  est  en  vers  : 
elle  a  paru  pour  ia  première  fois 
à  Francfort^  eu  1667  ^  in-4°. 

ALLAliNVAL  (l'abbé  d').  L'ar- 
ticle de  la  Biographie  universelle 
sur  cet  écrivain  renferme  une 
méprise  dans  laquelle  tombent 
assez  fréquemment  les  personnes 

8 en  versées  dans  la  bibliographie. 
In  y  dit  que  l'abbé  d'Allainvai 
donna  une  édition  corrigée  et  aus;- 
7W6'n/(V(le  Toiivrage du  P.  Rigord, 
jésuite,  ayant  pour  litre  :  Con- 
naissance de  la  mythologie.  L'ou- 
vrage du  père  Kii^ord  était  resté 
manuscrit,  D*Al!.i nival  en  fut 
l'éditeur,  avec  le  libraire  Simon. 
M.  Ghaudon  s'était  exprimé  avec 
exactitude  sur  cet  objet. 

C'est  sur  la  foi  de  l'abbé  Des- 
font aines  ou'on  attribue  à  l'abbé 
d'Al  lai  uval  la  Lettre  à  mi  le  rd 
sur  Baron  et  mademoiselle  le  Cou- 
vreur. Cette  indication  m*a  tou- 
jours paru  un  peu  suspecte,  sur- 
tout dèslemoment  oii  j*ai  ac  ffuis 
un  volume  portant  ces  mots  sur 
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le  dos  :  OEuvres  de  M.  Coquelet  y 
lequel  commence  par  cette  Lelire, 
et  contient  ensuite  les  opuscules 
intitulés  1  Eloges  de  la  fçouUe^  de 
rien  y  de  quelque  chose ,  etc. 

♦  ALLAMANl),  ministre  à  Bex, 
dan<;  le  pays  de  Vautl.  Gibbon  , 
d  "   ses  Mémoires  ,  n o  u  s  a  t  ra  n s- 
nns  (iecurieuxdétails  sur  le  genre 
d'esprit  et  sur  le  caractère  de  ce 
tbéologien  protestant.  Il  voulut 
embrasser  tous  les  genres;  mais 
c'est  la  philosophie  qu'il  a  le  plus 
approfondie.  Sur  toutes  les  c|ues- 
tions ,  il  s'était  fait  des  systèmes 
ou  du  moins  des  argumens  tou- 
jours originaux  et  toujours  ingé- 
nieux. Cet  homme ,  qui  aurait  pu 
ériairer  on  troubler  une  nation  , 
vécut  et  nmurut  dans  l'obscurité. 
Il  est  sini^ulier  qu'il  n'ait  presque 
rien  rrnt ,  à  l'exception  ne  deux 
petit'»  ouvia^es  de  commande.  Je 
ne  connais  qu'un  de  ces  ouvrages; 
c'est  une  Lettre  anonyme  «or  les 
assemblées  des  religionnaires  en 
Languedoc,  écrite  à  un  gentil- 
homme protestant  de  cette  pro- 
vince. Rotterdam  (France),  1  j4^, 
in-4*,  réimprimée  en  174?  unns 
la  seconde  édition  de  l'ouvrage 
d'Armand  delà  Cha])eHe,  inti- 
tulé :  Lant'cessite  fin  culte  public 
parmi  les  chréiiejis  ,  établie  et  dé- 
fendue contre  ladite  Lettre,  2  vol, 
in-!!3!.  Â!lamand  avait  souténu 

3ue  le  culte  public  n'était  pas  in- 
ispensable  oans  les  circonetances 
oii  se  trouvaient  les  protestana» 
Le  style  de  cette  Lettre  est  animé  ; 
\*'%  argumeos  en  sont  spécieux. 
Dans  une  lettre  écrite  oe  Lau- 
sanne,  en  1766,  Oibbon  appelle 
M.  Allamand  le  tfiéologien  le  plus 
raisonnabiejqu'ii  ait  jamais  con- 
nu. On  doit  deux  ouvrages  à  tm 
professeur  de  Lausanne  du  même 
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nom  :  L  Pemiea  anii-philosopk^ 
mte».  La  Haye,  i^St ,  in-ia. 
IL  jimi^Bermer,  ou  nouveau  Dic^ 
tioanaire  de  théologie  ^  par  l'au- 
teur des  P.  A.  (des  Pensées  aiuif 
philosophiques).  Genève,  1770,2 
vol.  in-8?.  Ce  dernier  ouvrage  est 
estimé  des  protesta ns.  Voyez  le 
Traité  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienue  ,  par  J.  Veruet,  t.  9, 
pag.  9. 

*  ALLAM AND  (  Jean-Nicolas- 
SéBASTiEiv  ) ,  né  à  L^usanoe ,  en 
1716,  se  destina  jeune  à  Templot 
de  ministre,  et  en  exerça  les  fonc- 
tions dans  sa  patrie,  dès  c^u'il  y 
eut  achevé  son  cours  d'eiudes. 
Etant  venu  depuis  en  Hollande , 
il  y  a  été  pendant  quelques  années 
précepteur  de  jeunes  gens  de  con- 
dition. Le  célèbre  S'Gravesande 
Femplova  à  l'éducation  de  ses 
eataDs  ,  le  logea  chez  lui  à  Leyde , 
et  lui  inspira  son  goût  pour  ia 
physique  de  Newton.  M.  AUa- 
maud  passa  depuis  à  Franequer  , 
et  se  fit  inscrire  dans  Tuniversît^ 
de  cette  ville  «  oit  il  obtint,  le  3 
mars  1747  9  une  cbaire  de  philo- 
sophie. Il  n'avait  pas  encore  été. 
installé,  lorsqu'on  lui  en  offrit  à 
Leyde  une  semblable ,  mais  plus 
lucrative,  dont  il  prit  possession 
le  3o  mai  il^c^.  Dans  îa  suite, 
M.  Allamaud  ^ut  chargé  de  pro- 
fesser l'histoire  naturelle  dans  la 
même  université,  et  il  a  rempli 
ces  deux  fonctions  à  la  satisfac-. 
tiULL  i^éaérale ,  ]usc|ira  sa  mort 
arriv&  le  2  mars  1787.  Il  a  été 
aggrégë  à  la  société  royale  de 
Londres  ,  et  à  l'académie  des 
sciences  établie  vers  1754  ^  Har- 
leîm*  Allamand  a  joui  pendant 
sa  longue  carrière  de  la  considé- 
ration attachée  au  savoir  et  à  la 
vertu.  Il  avait  formé  nn  riche 
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cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle,  qu'il  montrait  avec 
plaisir  aux  étrangers ,  et  que  sa 
veuve ,  conformément  aux  inten« 
tions  de  son  mari,  lécua  en  1788 
k  l'université  de  Leyoe. 

Les  principaux  ouvrages  qu'il 
a  publiés  ou  traduits  de  diffé- 
rentes langues ,  sont  : 

ï.  Sermons  sur  divers  si/jcfs , 
par  Jacques  Fos ter  ,  traduits  de 
l'anglais,  tom.  i*"".  Leyde,  1739, 
in-8".  Il  n'a  paru  que, ce  volume. 

II.  Oratio  inauguralis  de  vero 
philosopho,  Lugd.  Batav. ,  1749» 
in-4^.  u'est  le  discours  qu'il  pro-  , 
nonça  étant  devenu  professeur  à 
Leyde.  Il  s'y  étend  beaucoup  sur 
S'Gravesande.  Il  a  donné  depuis 
des  détails  plus  considérables  et 
plus  curieux  sur  ce  célèbre  philo- 
sophe. 

fïT.  Guilielmi  Jacobî  S'Gr/i- 
^'cuinde philosophiœ  NcuLomanœ 
inslitutiones  in  i/  vr/.y  academicos  , 
terliaedilio.  Lu^d.  lidtav.^  *744> 
in-8°.  Allamand  Ht  entrer  dans 
.cette  édition  tout  ce  que  $*Gra- 
vesande  lui  avait  dit  vouloir  y 
insérer,  et  qu'il  expliquait  dans 
ses  collèges.  Notre  auteur  avait 
déjà  aide  S'Gravesande,  en  1742,  ' 
lorsque  celui-ci  donna  ia  3*  édi- 
tion de  ses  Phisices  elementa  ma" 
thematica  ,  d'oii  sont  tirées  les 
Institutiones  philosophie  Neuto^ 
nianœ. 

IV.  11  â  eu  part  à  l'ouvrage 
intitulé  :  le  Livre  de  Jub^  traduit 
Hu  latin  de  M.  Schultens  ,  par 
MM.  de  Joncourt  et  Sacrelaire. 
Leyde,  174B,  in-4*. 

y.  Il  a  eu  part  aussi  à  l'on- 
vrage  qui  a  pour  titre  :  Proverbes 
de  Salomon ,  traduits  du  latin  de 
Schultens,  par  le*  auteurs  de  la 
Traduction  de  Job.  Leyde,  1752, 
in-4°. 


Digitized  by  Google 


3o  -  ÂLL 

VI.  Mlémens  de  chimie ,  par 
Herman  Boerliaave,  traduits  du 
latin.  Amsterdam,  1752,  2  vol. 
in-S*' ,  réimprimés  à  Paris ^  avec 
des  additions ,  par  Tarin,  1754 y 
6  vol.  în-i 2. 

VII.  Jntroduction  à  la  philoso- 
phie ^  traduite  du  latin  de  S*Gra- 
vesaiide  ,  par  un  a  non  v  me,  en 
1737  ;  y  édition,  au^iiientéc  de 
quelques  chapitres  sur  Dieu ,  ses 
attributs  et  la  création*  La  Haye, 

L'éditeur  a«édigé  les  trois  cha- 
pitres additionnels  d'après  un 
manuscrit  laissé  par  l'auteur.  Cet 

ouvrage  a  été  regardé  comme 
excellent  par  de  bons  juges. 

Vlli.  Essai  sur  Diisloirc  natu- 
relle des  cornllincs ,  traduit  de 
l'an:;lais  «ie  J.  Ellis.  La  Haye, 

.  IX.  Dicitonnaire  historique  et 
critiaue  de  Prosper  Marchand, 
La  Haye,  1758  et  176^,  2  vol. 
in-fol.  L'éditeur  a  reu<|u  ui^i  vé- 
ritable service  à  la  république 
des  lettres,  .en^meltant  au  jour 
cet  ^ouvrage  que  rautenr  avait 
laissé  dans  le  plus  grand  desordre. 

X.  OE livre  s  philosophiques  ci 
malhcmaliques  de  M.  G.  J, 
S* Gravesnnde  ^  avec  l'histoire  de 
la  vie  et  des  écrits  de  l'auteur. 
Amsterdam,  1774»  ^  in-4**. 
|!ia  vie  de  S'Gravesaiide  avait  déjà 
paru  dans  le  dictionnaire  de 
Marchand  ;  c'est  un  excellent 
morceau  de  biographie.  L'édi- 
teur a  traduit  du  latin  pour  cette 
curieuse  collection  trois  discours 
académiques  de  S'Gravesande,  et 
\  du  liollandais  une  démonstration 
\  mathématique  du  soin  que  Dieu 
^  prend  de  diriger  ce  qui  se  passe 
\dans  ce  monde,  tirée  du  nombre 
\les  garçons  et  des  filles  qui  uaià- 

«ut  journellement. 
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XI.  Le  Rbgne  animal  de  Bris- 
son  ,  en  latin ,  avec  des  .notes  et 
des  additions.  Leyde,  1762^,  t  voL 

in-8^ 

XJI.  Histoire  naturelle  du  GnoWy 
du  grand  Gerùu  et  <le  VHippopo^ 
tawr.  Amsterdam,  1776,  in-f**. 
CesouLdes  additions  que  l'auteur 
avait  fournies  pour  Fédilion  de 
riiistoire  naturelle  de  BufTon  , 
imprimée  à  Amsterdam  chez 
Scnneider ,  en  1766  et  ann.  snîv., 
jusqu'en  1779-  Cette  édition*a  été 
continuée  à  jDordrecht,  en  1799. 
Elle  forme  38  vol.  in-4** ,  y  com- 
pris l'histoire  des  poissons  de  M. 
de  LacM'pède. 

XIII.  Nous'eUe  description  du 
cap  de  Jionne  -  Espt'ranc(\  tra- 
duite du  hoUaadais.  Amâterdam^ 
1778,  in-S*». 

M.  Allamaud  a  inséré  quelques 
mémoiressur  Télectricité,  dans.la 
Bibliothèque  britannique ,  t.  24'  » 
une  dissertation  sur  les  bouteilles 
de  Bologne ,  dans  les  Transactions 
philosophiques  àe  Londres,  n^  47  Jm 
art.  3,  et  quelques  pièces  dans  le 
Recueil  de  la  société  des  sciences 
de  Harlem  ,  tom.  1  et  2. 

(  Mémoires  litlcrairrs  de  Pa- 
quot,  tom.  3,  édit.  iii-fol.  ;  Dic- 
tionnaire hisl.  de  Prosper  Mar- 
chand ;  Journal  des  savans  ^  édit. 
de  Hollande  ;  France  littéraire  de 
M.  Ersch  ). 

ALLEN  (Thomas),  mathéma- 
ticien anglais.  Moréri  dit  qu'une 
partie  de  sa  bibliothèque,  qui  ren- 
ferniait  beaucoup  de  manuscrits, 
a  été  incorporée  à  celle  de  G>t- 
toman.  M.  du  Masbaret  n'a  pas 
cru  hasarder  beaucoup,  en  disant 
qu'on  a  voulu  parler  ici  de  la  cé-^ 
lebre  bibliothèque  du  chevalier 
Robert  Cotton. 

iLLlX  (Pierre).  L'artiçle  de 
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cet  auteur,  dans  le  dictionnaire 
de  Feller  (  To^e»  les  additions , 

tom.  8  ) ,  présente  une  erreur 
assez  singulière.  II  y  est  dit  que 
Tabbé  de  Longuerue  a  piihlié 
une  Dissertation  sur  la  transuhn- 
tnntialîon ,  qu'où  a  faussement 
attribuée  à  AUix.  li  est  certain 
au  contraire  que  Tabbé  de  Lon- 
guerue est  auteur  de  cette  Disser- 
tation ,  laquelle  a  été  publiée  à 
Londres ,  en  1686 ,  par  les  soins 
d'Âllix.  Les  éditeurs  du  diction- 
naire de  Feller,  Paris ,  t8i8,  ont 
fidèlement  rapporté  à  la  lettre  A 
Terreur  nui  était  dans  le  sttpplé-» 
ment  de  r édition  de  Liège,  1797. 

L'article  Allix,  de  la  Biogra- 
phie  universelle ,  est  très-bon. 

ALQUlÉ(FRAtvçois-SA 
traducteur  français  du  xvu^  siè- 
cle. La  Biographie  uni^fcrselle  est 
le  seul  dictionnaire  qui  ofïVe  un 
article  sur  cet  antear.  Plnsienrs 
de  ses  ouvrages  y  ont  été  oublies  ; 
on  pouvait  citer:  T.  tia  Chine 
illustrée  de  plusieurs  monmnens  ^ 
traduite  du  latin  du  P.  Kircher, 
jésuite.  Amsterdam,  Jansson , 
1670 ,  in-fol. 

1 T .  Examen  des  esprits  .traduit 
l'espagnol  de  Jean  iiuarte. 
Arasterdaui,  1672,  in-ir;. 

ni.  Recherches  poliiiipies  très- 
curieuses,  tirées  de  toutes  les  his- 
toires tant  anciennes  que  mo- 
dernes (  traduites  du  latin  des 
Disqidsiiicnes  poUiieœ  de  Box- 
hornius  }.  Amsterdam,  1669 , 
petit  in- 12* 

t  AMELmE  (Claude),  prêtre 
de  rOratoîre ,  grand-archidiacre 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  en 
i635;  non  en  1629,  comme  le  dit 
la  Biograokie  universelle ^  mort 
^n  1706.  On  a  de  lui  : 
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Traité  de  lavolonté^  de  ses  prin* 
cipales  actions ,  de  se*  passions  et 
de  ses  égaremens ,  en  cinq  par- 
ties. Paris,  chez  Desprez ,  i68/J^ 
in-T?.  Ray  le  ,  dans  sa  République 
des  lettres^  du  mois  de  janvier 
i685,  attribua  cet  ouvrage  à  M. 
Nicole  ;  mais  au  mois  d'avril  sui- 
vant ,  il  le  restitua  à  M.  Ameline 
qui  en  est  ie  véritable  auteur. 

Traite  de  i* amour  du  souverain 
bien,  qui  donne  le  véritable  ca^ 
ractère  de  ramour  de  Dieu ,  op^  i 
posé  aux  finisses  idées  dé  ceux  qui 
ne  s*  éloignent  pas  assez  des  erreurs 
de  MoUnos  et  de  ses  disciples  y 
dédié  à  Mgr.  Tarclievcque  de  Pa- 
ris. Paris,  Léonard,  i699,in-l2. 
Tl  Y  a  une  édition  de  cet  onvrage 
sons  la  rubrique  de  Liège  en  la 
même  année;  mais  cette  édition 
est  sans  dédicace ,  et  ne  renferme 
que  dix-sCj^l  chapitres ,  au  lieu 
que  la  précédente  en  contient 
vingt.  On  conjecture  que  l'édi- 
tion de  Liège  avait  été  faite  sur 
un  ancien  manuscrit  de  Tanteury 
dtii  ne  comprenait  d'abord  que 
dix-sept  chapitres,  auxquels  il  ett 
ajouta  trois  de  plus,  à  l'occasion 
du  livre  des  Maximes  des  saints  de 
M.  de  Fénélon  ,  cequi  le  mit  dans 
l'état  que  présente  Tédition  de 
Paris.  M.  Dujiin  dit  que  Touvrago 
a  été  imprimé  en  iroo,  ce  qni 
domiêiait  lieu  de  croire  qu'il 
s'agit  d'une  troisième  édition  ; 
mais  il  est  pliis-  vraisemblable 
qu'il  y  a  erreur  de  date'de  la  part 
au  bibliothécaire.  * 

L'Art  de  vivre  heureux,  fifrmé 
sur  de  très" belles  maximes  de 
M.  Descartes.  Paris,  Coignard , 
1690.  On  lit  dans  la  Biographie 
universelle c\uo  qnelques-uns  don- 
nent cet  ouvrage  à  Louis  Pascal. 
Le  P.  Boii:^(  iel,  dans  sa  Biblio- 
thèque manuscrite  des  écrivains 
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de  la  congrcgalîon  de  V  Oratoire , 
raltrihue  à  M.  Anieliiie.  Le  pere 
Batlarel ,  dans  ses  Mémoires  ma- 
nuscrits sur  les  mênips  écrivains  , 
n'en  parle  point  du  lonl. 

(  Article  communiqué  par  M. 
Tabaraud.  ) 

AMM  AÎS  (  .ÎEAN-CoMi  AD  ,  iné- 
clecin  snisse ,  (jui  s'appliqua  par- 
tîculièreraecit  ù  apprendre  à  par- 
ler aux  sourds  de  naissance.  Sui- 
vant M.  Chaudon,  il  publia  le 
'moyen  dont  il  s'était  servi  dans 
deux  petits  Traités  curieux  et  re- 
cbercnés  :  l'un  sous  le  titre  de 
Surdus  loguenSj  Harlcmii,  1692, 
in-ô%*  Fautre  intitulé  </e  loçuM, 
Awstelodami  y  I70p,  in- 12.  Ces 
«îeux  ouvrages  n  en  sont  qu'un, 
le  second  étant  une  simple  réim- 
pression du  premier  sous  un  titre 
différent. 

La  iiitMiie  méprise  se  retrouve 
dans  le  Dictionnaire  de  Fcller  et 
dans  la  Biographie  mherselle. 

.\MOBT  (  KusÈBE  ).  Aucun  de 
nos  Du  lionfitu/  es  historiques  ne 
fait  couiiaîUe  .suUlsaniment  cet 
habile  théologien  du  dernier  :>iè'- 
cle  f  croirait-on  même  que  Tou- 
Trage  qui'  eu  parle  le  plus  iaégl»<" 
gemment  est  celui  dont  l'auteur 
est  censé  <^tre  le  |)liis  versé  dans 
les  matières  theologiques  ,  le 
compilateur  de  la  collection  iuti- 
tulée  :  Mémoires  jmtr  servir  à 
rjlistoire  ccclésiastirjut'  du  dix- 
huitihnnaiiclti.  Pans,  it^oG,  2  vol 
in-8"  ;  nouvelle  édition  ,  l'evue  et 
augmentée;  Pans,  Leclere,  i8i4 
et  i8i5,  4  ^ol.  in-8''.  Cet  ouvrage 
n'est  presque  pas  connu  à  Paris  j 
il  l'est  un  peu  plus  dans  les  dé- 
partemens ,  grâces  à  la  tendresse 
paternelle  de  l'auteur  qui  rédige 
le  journal  intitulé  :  V Ami  de  ut 
religion  et  du  roL  Ce  hw  père  y 
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rappelle  fréquemment  sa  compi* 
lation  ,  et  se  prodigue  à  lui-même 
des  éloges  qu'aucun  journaliste 
de  Paris  n*a  daigné  lui  accorder. 
On  a  de  la  peine  à  concevoir  com- 
ment un  ouvrage  qui  ue  formait 
d'abord  que  deux  volumes ,  s'est 
élevé  à  quatre  en  peu  d'années. 
Voici  la  méthode  employée  par 
l'a  nteor.  Il  lui  est  venu  dans  l'idée 
de  mettre  en  téte  de  sa  compila- 
tion un  discours  préliminaire  des 
plus  longs  qu'on  ait  jamais  vus, 
piiisfuiM  forme  242  pag. ,  etde  la 
terjuiner  j>ar  drs  iif>hccs  biogra- 
phiques sur  les  auteurs  dont  il 
))arlc  dans  le  corps  de  l'ouvrage, 
il  résulte  de  cet  arrangement  que 
le  compilateur  a  parlé  trois  lois 
des  mêmes  choses,  i**  dans  son 
discours  préliminaire,     dans  le 
corps  de  l'ouvrage,  3*^  dans  le 4* 
volume  contenant  les  notices;  si 
l'on  ajoute  à  cela  les  nombreux 
larcins  qu'il  a  faits  au  Diction'- 
naire  des  ou\>ra^cs  anonymes ,  on 
concevra  aisément  comment  l'ou- 
vrage forme  aujourd'hui  quatre 
gros  volumes.  Le  4"  .  renfermant 
une  espèce  de  biographie  ecclé- 
siastique du  xvui*  siècle ,  je  le 
comprends  dans-  le  nombre  des 
ouvrages  que  j'ai  à  examiner,  et 
je  trouverai  souvent  à  redresser 
l'auteur,  surtout  lorsqu'il  a  la 
prétention  de  redresser  les  autres. 
Pour  l'article  d'Eusèbe  Amort  , 
par  exemple ,  notre  compilateur 
se  contente  de  dire  qu'il  a  fait 
une  IJisst'rtiilion  .sur  V auteur  de 
l*îmiiatîon  ,  taudis  qu'il  a  publié 
aouLc  pièces  plus  ou  moins  éten- 
dues sur  V Imitation  de  J,'-C* ,  et 
en  faveur  de  Thomas  à  Kempis. 
Voici  le  nouvel  article  que  je  sou- 
mets an  lecteur  : 

t  ÂMOKT  (ËosÀSB),  ehanoÎM 
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i^ttUer  de  Tordre  de  Snint- Au- 
gustîa  ,  dans  l'alibayo  de  PolHng 
en.  Bavière,  s'est  renrlii  recoin- 
inandabie  par  la  pubiicalion  de 
beaucoup  d'ouvrages  remplis  d'ë- 
rudilion.  Il  adéveloppébeaucoup 
de  zele  contre  les  révélations  de 
Marie  d'Agreda  ,  contre  les  vi- 
sions ,  etc.  L'excellent  livre  jde 
r Imitation  de  J^'C,  a  exercé  pria» 
cipalement  sa  critique  ;  il  a  tâché 
de  prouver,  dans  nombre  d'ou- 
vrages plus  ou  moins  considéra- 
bles ,  que  Thomas  de  Kempis  en 
était  le  véritable  auteur.  Il  a 
aussi  critiqué  l'ouvrai^e  postbume 
du  P.  La  Borde  de  l'Uraloire,  in- 
titulé :  Principe.^  sur  C essence  et 
la  distinction  fies  de.ur  puissances. 
Amort  mourut  le  novembre 
x^-^S ,  à  l'âge  de  82  ans.  Tous  ses 
ouvrages  sont  en-  latèn  ;  ils*  ont 
vain  a  lenr' auteur,  en  Âllema-* 
gne,  cette  inscription  mise  an 
Sas  de  son  portrait  :  TJlterarum 
maxime  sacrantm^in  Bavaridres» 
iaurator»  Yoici  les  principaux  : 

I.  Nova  philosophiœ  planeta-' 
rum  cl  finis  cri  tic  œ  sj'siemata, 
NorirnOrrs^œ ,  ^79.3,  »n-4°» 
vrage  do  la  jeuuessc  de  l'auteur, 
dans  lequel  la  terre  cj»t  placée  au 
centre  du  monde. 

II.  P.lena  et  succinct  a  infor» 
matio  de  statu  tàtius  corûrçyersias 
guœ  de  auctore  libelU  de  imita^ 
^ione  Christi^  interTTtomœ  Kem^ 
pensis^*  et  Joannis*  .Cersenis  pa~ 
trônas  agitatur.AugpF'ittd',^  I7a5, 
in-8°  de  334  P^g*    ,  . . 

ITT.  ScitiumKempensf^^  seuvin^ 
djcirv  IV^  Ubrorum  de  Imilaiione 
Christ i^  qiiiOus  Thomas  à  Kempis 
in  sud possessione  staùililtir.  Co" 
lotiiœ ,  1 7?.8 ,  in-4°  »  et  dans  l'écli- 
liou  des  œuvres  de  Th.  àKcinpis, 
publiée  la  même  année  dans  la 
jucmc  ville. 
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rV.  De  Origine,  progressa^  i»a^ 

lore,  fructu  induî^cnliarumj  nec^ 
non  de  dispositionibus  ad  eas  Iw 
crandas  requisilas  notitia  histo-' 
rica ,  dogmatica ,  pohmico ,  cri- 
iica.  ÂKg.  p  indeL.  ,  1^35,  in-fol.  • 

\  .  De  revelationibus ,  visioni^. 
bus  et  apparitionibus  privatis  re- 
gulœtutœ  ex  scripturd^^anciliis^ 
etc.  Collectée  et  exempUs  illusi'. 
iratœ,  Aug.  Vind. ,  I744i 
in«4^.  Benoît  XtV  cite  cet  ouvrage 
avec  intérêt  dans  son  Bref  dij  6 
janvier  174^»  ^u  générai  des  fr^n^ 
ciscains ,  sur  i'afiaire  de  Jdarie 
d'Af^reda. 

VI.  Deinonslratio  critu  a  rcii^ 
gionis  cathoiic(L\  no^>n,  rvodcsta^ 
facilis^  etc,  Aug.  P  indeL ,  ^4^> 
iii-fol. 

y  11,  Novad^monslratiode  faU 
sitate  rtvètafj^}fium  Jgrcdana^ 
n^m.  Aug.'.^itfîel. ,  1751  ,  in-^4% 

Vin,  Theoiogia  eclectica  ,  mo» 
rnlis  cl  scholastica.  Aug-*  f'iud, , 
1762  y  4  ^o^*  in-fol. 

IXk  Éiementa  juris  <^anohicîve* 
teris  et  mnderni.  Aug^  p^^ii^ffeiYi 
l'jS^ ,  3  vol.  in-.j®. 

X.  Deduclio  critica^quapirta 
saftiorii  criticœ  Irgcs  moralitcr 
cerf  mil  reddilur  vm.  'Jlioptam 
i\(  rnpensem  W ronini  de  Jmiia- 
tione  Ckfisti  auctorem  esse,  etc. 
Aug»  Plnd. ,  I  »  in-4°  jîç  344 
pages,  r/est  ^ouvrage  prificipal 
d' Amort  ;  il  y  réfute  la  Disserta- 
tion de  l'abbé  Valart,  publiée  en 
i758«  et  celle  du  bénédictin  Ange 
Mœrs,  donnée  en  1760.  Voy.  ma 
Dissertation  sur  soixante  traduc- 
tions françaises  de  VJmit.  deJ.-C» 

XI.  Diclionariuni  casuum  cons' 
cicnliœ  e  gallico  (  D.  Pontas  ) 
versum  ^  moribus  ^  crniamœ  ac^ 
commodaiu)n  y  novisquc  notis  if» 
lustratum.  Aug,  Vindel.^  17^2, 

a  vol.  in-4*'- 
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X|I.  Màralis  cePtiUtdô  pro  ve^ 
ner,  Thomiî  Kenipensi ,  toturà 
etrepf fortes  nr^vi  Gersenistœ  Rn- 
iisbonensis.  Augustœ  WindvUco- 
ritni^  1764»  '0-4**;  dn  incr  ou- 
Trage  d  Aniort  et  le  compiémeiU 
dà:  précédent.  Il  combat  l'opi- 
rtjoii  du  P.  Faita ,  abbé  du  Mont- 
Cassin ,  pott^  vft  Jeaû  Geriion , 
hkrt  de  Jeati  Gerson,  chancelièr 
dé  ï^aris  et  prieur  des  Gélesthis 
deLyoh. 

Tous  ces  àumgek  s6nt  peu  coli- 
f&Us  en  France. 

(  Supplément  (VAdelung;  dîf- 
fc'rens  Catalogues^  Journal  des 
Curés.  ) 

AMYOT  (Jacques),  célèbre  tra- 
ducteur de  Plutaraue.  Le  libraire 
I»eâerc ,  ëdîlèur  dictionnaire 
dé  Pabbë  ÏMrùtt^  en  177J, 
init ,  d'àprës  le*  Kiceriota ,  au 
iiombre  des  ouvrages  d'Amiot , 
dé  prétendues  OEuures  mêlées  , 
imprimées  à  Lyon  en  161 1  »  chez 
FrfeHon  ,  1  volume  î^-8°.  M. 
*  Ch^udon  et  Tabbé  de  Feller  ont 
reproduit  cette  assertion  ;  la  Uio- 
graphie  universelle  croit  qu'il  y  a 
rrreur,  et  que  ces  OEùvres  mê- 
lées n  ont  jamais  ex^isté.  11  fallait 
proiiVerla  non-eiistence  de  ce 
vbltutfe;  tur  çette  méprise  abeau-^ 
l»>up  embarrassé  des  bîBKogra-^ 
)>biestirël*hablles  t  ils  ont  cherché 
ce  qxiSd  jiouvait  contenir  ce  vo- 
huùi^y  au  lien  de  s'assurer  d'abord 
de  son  existence.  Il  sera  tout  na- 
turel de  fa  nier,  lorsqu'on  saura 
qu'il  existe  une  édition  des  OEu- 
vres  morales  et  meh^ea  de  Plutar- 
quCf  de  la  traduction  d'Amyot, 
imprimées  à  Ljou  eu  1611,  chez 
Eaul  Frëllon ,  2  vol.  in-8%  qui 
ont  pa  être  reliés  en  t  roi.  Quel» 
«pie  lilnraire  ayanft  abrégé  et  dé^ 
saturé  ce  titre ,  aura*  fait  croire 


ANC 

qu'il  existait  réellement  des  OEu^ 
vres  mêlées  d'Amy  ot.  On  n'a  que 
trop  d'exemples  de  ces  titres  dé- 
naturés. L'édition  des  OEuvres 

morales  et  mêlées  de  Plutarque 
que  je  cite  ,  se  trouve  à  la  biblio- 
thèqueduroi. 

roi  de  Sainos.  «  Sou 
aventure,  dit  M.  Chaudon,  donna 
lieu  à  ce  proverbe  grec ,  traduit 
en  latin  par  Caton  iMultumintem^ 
rest  inter  as  et  offhrru  II  r  à  loin 
de  la  boucbe  aii  plat*  Horace  a 
mieux  traduit  le  proverbe  grec 
en  ce  v^  :  ,  .    f  ' 

Myka  eûdunt'VÊter  ealUmt  mpm» 
moque  lahiu,  » 

Ce  vers  n'est  point  d'Horacsu 
Erasme,  dans  ses  Adages ^  el  les 
commenlatears'd'AabÀ-^yelle ,  le 

citent  sàns  nom  d'auteur.  L'abbé 
de  Fpller  a  changé  tout  cet  arti- 
cle ,  et  il  en  a  retranché  les  cita<* 
lions.      .  ,  s      '  .  ' 

• 

A  N  C  H  A  N  T  h  R  (J  S  (  Claudk  ) , 
médecin  barrois  du  xvi''  siècle, 
qui  a  demeuré  à  Padoue,  oii  il 
était  historiographe  impérial. 
Plusieurs,  passages  de  ses  écrits 
annoncent  qu'il  était  trës>lié  a^ec 
Boissàrd]^  étafyK  }t  Metz ,  et  qu'ils 
avaient  pouV*  amis  communs  dee 
^bmuies  distingués  de  la  Lor-î 
raine,  à  qui  l'un' et  i'aUfreils 
ils  adressèrent  dés  vers ,  tels  qiie 
de  Treille ,  poëte ,  né  à  Vezelize. 
Anrhanterns  en  adresse  ntissi  à 
Nicolas  le  Pois,  tnédecin  du  duc 
de  Lorraine.  II  a  traduit  du  grec 
l'ouvrage  de  Pseltus  sur  les  pro- 
priétés médicales  des  pierres  pré- 
cieuses ,  sous  ce  titre  ;  Notnert^ 
clator  gemmùmm  quœ  magis  in 
ttsu  nmtj  mmquàm  antekdcçuod 
seiriadhùc  potuentediiufà  Ùaw* 
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dio  Enchantera ,  meâicû  et  cœ-  A  NDR^ ,  pre f  re  fie  R  a  t  îsl>6nne, 

sareo  historico  ex  grœco .  Accès'"  suivantMoréri.  On  le qualiliciual, 

serunt  cjnsdem  Anchantcri  inhunc  dit  M.  c!u  Masbaret;  il  était  clia- 

libellum  notœ  brèves  non  infriic-  nome  ré^julier  de  Saint -INTag ne,. 

tuosœ.Typis  Otlomariacis^  \  ^(^^^  dans  un  fau])(iurg  de  Ratisljoime. 

in-8**.  Ancnanterus  a  traduit  éga-  Il  est  connu  àous  le  nom  à' André 

lement  du  grec  ea  yers  latins  le  de  Ratisàanne*  On  ne  parie  que 

Traité  de  Paa1-le-^ilentîatre  sur  d'un  de  ses  ouvrages  ;  il  en  a 

les  àains pj-thiques ,  sous  ce  litre  :  composé  pl usieurs,  aontM.  Oefele 

'PtiuU  Sàentùmi  hemiambia  M"  fait  l'énumération  dans  ses  Aem??s 

metra   catalecttca  in  thermos  Boi (  'num  scriptores^  Augshourg^ 

^ncaslatinèjaclaepica  carminé*  1763 ,  in-fol. ,  qui  sont  précieux  ' 

jicceasetunt  loculentissinueannO'  pour  Tliistoire  de  son  temps.  Lui- 

ialiones  ,  brevis  item  non  minlts  même  a  mis  au  jour  deux  ouvrages 

utilis  quàm  jucunda  de  thermis  de  cet  ccrivam  :  le  premier  est  un 

dissertalio  et  nonnulla  poemata  Journal  historifjue  des  ëvcnemens 

tjusdam  autoris  ad  Glovem  dom.  depuis  1 222  jusqu'en  14^7  ;  le  se- 

nobiliss,   et  ornaliss.    ju\>enem.  cond,  un  Catalogue  des  évéques 

Veneliis  ,  i586,  in-12.  Ant.  Mu^a  de  Ratishuune.  Il  faut  joindre  au 

adressa  des  vers  grecs  à  notre  catalogue  des  diverses  produc- 

auteur ,  qui  paraît  avoir  M  un  tions  d'André  de  Ratisnonne  , 

savant  helléniste  et  un  poëte  énoncé  par  M.  Oefele ,  Dialo§us 

élégant.  M.  H.  Grégoire ,  ancien  de  haeresi  bohemicd  »  âçhevé  en 

évêque  de  Blois,  a  inséré  dans  les  i43o  ,  dont  l'on  conserve  à  la* 

Annaies  encjrclop.  du  mois  de  bibliothèque  du  roi  une  copie 

septembre  1B17  *  une  curieuse  authentique  faite  sur  mn  ancien 

notiré  sur  ce  savant  Lorrain.  Cet  manuscrit  de  Râle, 

article  en  est  extrait.  *   {Mémoires deM.  du Mafbaret.  ) 

ANDRY  DE  BOISREGARD.  L'article  de  ce  médecin,  dans  la 
Biographie  imiK^erselle  ^  est  à  refaire  à  peu  près  ainsi  pour  les  dix 
premières  lignes.    *  <      .  ' 

Arrêta  de  la  Biêgmphie  uawtneUt*  Afdde  ntmneim, 

AîTORY  (  Nicolas  ) ,  surnommé      ANDRY  (  Nicolas  )  , 

Boisrcgard ,  né  à  Lyon  en  i65d,  Pour  subvenir  aux  frais  de  ses 

sans  fiortune ,  vint  à  Paris  étudier  études  ,  il  se  fit  répétiteur  au 

enp&i7^«0p/^ieau  collège  des  Gras-  colléee  des  Graslins,  et  dès  1687 

sins ,  011  il  fut  réduit  à  Faire  l'édu-  il  publia  sa  traduction  du  'Panér- 

cation  de  quelques  élèves  pour  gyriquede  Thcodose^te^Gfandt 

subvenir  aux  frais  de  ses  études  par  Pacatus.  fi  fît  paraître  ^  en 

en  théologie.  Il  devint  professeur  1689»  des  Réflexions  ou  Remoi^ 

au  collège  des  Grasstns  ,  et  en  qua  critiques  sur  î'usage  présent 

1687  il  commença  à  se  Faire  ron-  de  la  langue  française  ^  dont  le 

naître  dans  les  lettres/?^//  sa  ira-  frontispice  a  été  changé  en  1692.  ... 

Auciion  àw  Panégyrique  de  Jhéo-  On  peut  encore  les  lire  avec  fruit. 

dose-UrGrand ,  par  Pacatus.  Dé-  Saml-Réal  ayant  opposé  son  traité 

3* 


Digitized  by  Google 


36  AND  AMÎ 

Suite  d'un  article  Je  la  Biogr.  univ,  S utte  de  PurUete  t 

goûté  de  la  théologie,  il  étudia  la  de  la  critique  aux  réfiexiom  d'An- 

médecine  àtj  de  Boisregard,  celui-ci  lui 

 ^.  répondit  avec  vivacité  en  1693, 

dans  la  suite  de  ses  r^yijsxions'cn" 
tiques.  Vers  le  même  temps ,  il  se 
livra  à  Tctudc  <îc  In  theolofrie; 
mais  il  s'en  dégoula  au  boul  de 
2  ans  ,  rt  étudia  \n  médecine.... 

Si  M.  GirauU-du-\  ivicr,  auteur 
de  la  Grammaire  des  ^rammai-^ 
res ,  eût  trouvé  dans  nos  diction- 
naires historiques  des  détails  aussi 
précis,  il  ne  nous  eût  point  dît» 
en  tête  de  son  utile  compilation  » 
qu'il  possédait  la  fec(7/i</e  édition 
[  des  remarques  du  sieur  Andry  de 

Boisregard. 

^  .-  On  ne  verra  de  l'exactitude 

.  dans  les  ouvrages  de  beaucoup 
d'auteurs  ,  surtout  dans  ceux  des 
gens  du  monde  c^ui  deviennent 
auteurs  ,  qu'à  Tepoque  oii  nos 
dictionnaires  historiques  seront 
purgés  de  leurs  principales  fautes. 

»  • 

*  AN  DR  ï(  Claude),  ecclésiasti-  avait  abusé  de  certains  termes 

2ue  y  frère  du  précédent  ^  mort  à  d'une  lettre  qu'il  écrivit  en  17 14> 
yon  lé  1 5  juillet  1718*  Cet  abbé  sur  la  condamnation  de  deux  pro- 


entretiensd'un  catholique  avec  un  aérée  dans  le  tom.  2  de  son  non- 

protestant  ;  i  vol.  in-12,  imprimé  veau  Recueil  de  Pièces  fugitives, 

à  Lyon.  II  publia  en  1714  ii"  traité  etc.  T/abbé  Andry  répbqua  à  M. 

intitulé  :  L'Jiérésie  dcsjjrotestansy  Pirtot     r  douxnouveaux  volumes 

et  la  vvritt^  de  r  Eglise  catho^  contre  la  réfutation  de  son  adver- 

îique  y  mises  en  e\'idence  ;  1  vol.  saire  :  c*est  une  suite  de  Vhcrésic 

in-i:^  Cet  ouvrage  eal  tulrea^e  des  protestons  ,  etc.  ;  1716.  M, 

à  M.  Bénédict  Pictet ,  de  Genève.  Pictet  répondit  encore.  M.  Andry 

lie  professeur  genevois  répondit  termina  la  dispute  par  une  lettre 

l*an  née  suivante  à  l'ecclésiastique  de  24  P-     ministre,  dans  laquelle 

de  Lyon,  par  un  ouvrage  aussi  il  prouveque  l'église  romaine  est 

en  2  vol.  y'sous  ce  titre  :  La  Reli-  seule  apostolique  et  seule  umVer- 

gfon  des  protestons  justifiée  d'hé-  selle* 
résie ,  et  sa  vérité  démontrée.  Un 

docteur  en  tliéologie  prétendît  ANDRY  T  A  ),  frère  des  deux 

que  daiu  cet  ouvrage  M.  Piclel  précédeuSy  fut  prêtre  habitué  de 
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Saml-AiidréHfes-Arcs  k  Paris;  il 
publia,  en  1690^  la  Consolation 
mtérieurt ,  ou  le  livre  de  Tlinita* 
lion  de  J.-G.  selon  son^original, 
traduit  d'un  ancien  exemplaire 
nouvellement  découvert,  avec 
une  Dissertation  sur  plusieurs 
différences  qui  se  trouvent  entre 
cet  exemplaire  et  l'édition  vul- 
gaire de  l'Imitation  ;  i  vol.  in-12. 
Cet  ouvrage  a  eu  six  éditions. 
'  Cest  Vintentêlle  emsoiatfon  toise 
en  langage  moderne.  J^ai  détaillé 
dans  ma  Dissertation  sursdixante 
traductions  franqmsts  de  Flmita^ 
tion  de  J.-C. ,  tes  motifs  qui  me 
portent  à  attriboer  auP,  Lam^, 
bénédictin ,  la  Dissertation  qui  se 
trouve  en  tête  de  la  Consolation 
intérieure.  Il  est  étonnant  que 
l'abbé  Langlet  du  Fresnoy  et 
Fabbé  Jaubert  n'aient  point  parlé 
de  la  Consolation  intérieure  de 
l'abbé  Andry  ^  dans  leurs  traduc- 
tions de  1  Imitation  ,  puisque 
comme  lui ,  ils  ont  fait  usage  du 
texte  français  de  Viruernelk  con^ 
solution.  Ce  qui  est  plus  étonnant 
encore,. c'est  que  La  urent  Gajetan 
Ponsampieri  ^prêtre  de  Lucques, 
ait  donné,  en  1723,  une  version 
italienne  de  la  Consolau'on  intér.^ 
ainsi  que  de  la  dissertation  qui  la 
précène,  sans  nommer  Tauteur 
français.  Ou  doit  encore  à  l'abbé 
A.Andry  une  traduction  française 
des  Psaujues  de  D.  Antoine  ,  roi  de 
Portugal.  Paris,  1693,  petit  ia-12. 

Les  articles  de  ces  trois  Andrr 
se  trouvent  à  la  vérité  dans  Te 
Supplément  d'Adelung  ;  mais  ils 
n'y  sont  pas  présentés  comme 
trois  frères;  d'ailleurs,  rartîcle. 
du  médecin  est  séparé  des  denit 
autres. 

AlNiNET  ou  ANET  (Pierre).  La 
Biographie  universelle  a  oublié  de 
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faire  remarquer  qne  cet  écrivain 

anglais  est  auteur  de  VÈxamen 
critique  de  la  vie  et  des  ouvrages 
deS>  Paul  y  dont  le  baron  d'ifol* 
bacb  a  publié  une  traduction; 

française,  Amsterdam,  1770, 
in-12,  sans  prévenir  les  lecteurs^ 
(luc  l'ouvrage  était  traduit  do 
1  anglais. 

ANSART  (André-Joseph  ) ,  d'a- 
bord Bénédictin  ,^puis  conventuel 
de  l'ordre  de  Malte.  La  Biogra-* 
pkie  umversellè  lui  attribue  l'JSffV— . 
toire  littéraire  du  Maine  ^  qui  est 
d'un  autre^uteur  dumêmc  nom^ 
et  sur  lequel  j'ai  recueilli  lèsren^ 
seignemens  qiii  suivent. 

*  ANSART  (  Louis-JosEPii-Au- 
guste)  ,  n  é  à  Aubigny, diocèse  d'Ar- 
ras,  le  22  mai  1748,  entra  dans  la 
congrégation  des  chanoines  réçu— 
liersderrance,  oii  il  fit  profession, 
le  a3  novembre  1 767 .  Il  aemeurait 
àChâlons-sur-^arne  en  1784»  et 
s'y  occupait  de  recberches  très— 
étendues  sur  Hiisloire  ecclésiastî-' 
que ,  littéraire  èt  civile  du  Maine.r 
des  lectures  lui  avaientfait  connai**- 
tre  3oo  auteurs  maacoaux  dont  on 
avait  oublié  jusqu'aux  noTu?.  Tt 
devait  en  résulter  un  ouvrage 
composé  de  8  volumes  in-.S".  L'au- 
teur n'a  fait  paraître  qu'un  pre- 
mier vokuue  en  1784, -sous  ce 
titre  X  Bibliothèque  littéraire,  du 
Maine  ^  ou  Traité  historique  ejfc 
critique  des  auteurs  de  cette  pro- 
vince. Ce  volume  comprend  en«- 
viron  cent  articles.  L'exactitude  ' 
avec  laquelle  ils  sont  rédigéa»  ies 
recherches  qu'ils  présentent,  foni; 
regretter  que  les  volumes  suivans 
n'aient  pas  paru.  Avant  la  révo- 
tion  ,  M.  Ansart  était  prieur-curé 
à  Grand-Pré  (  Ardennes  ) ,  et  il  eu 
était  encore  curé  titulaire  en  i6i2* 
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N,  BM  est  d'autant  pins  cnen* 

tiel  de  relever  "les  fautes  qui  ont 
échappé  aux  rédacteurs  delà.  Bien 
graphie  universelle ,  que  déjà  eUet 
se  tro  a  vent  reprod  uites  assez  géné- 
ralement dans  le  premier  voTume 
du  Supplément  au  Dictionnaire  de 
Feller.  On  y  lit  l'article  Ans  art  ^ 
cominfi  linns  la  Biographie  y  sans 
di^Liiiguei  les  deux  écrivains  de 
ce  nom.  Du  reste ,  je  me  fais  un 
plaisir  d'avouer  ici  que  ce  Snp<- 
plément  est  rédîffé  avec  plus  de 
modération  et  d'impartialité  que 
l'ouvrage  de  FelIer.  Seulement 
beaucoup  d'atticles  ont  été  mal 
abrégés,  de  manière  qu'on  y 
trom  e  c^es  fautes  que  Ton  n'a  pas 
à  reprocher  à  ceux  qui  les  ont 
traces  en  grand. 

ANTIST  (  Le  père  Vincent-Jus- 
TirîiEN ) ,  (] ominicain  es pagnol, sur 
lequel  on  trouve  un  assez  bon  ar- 
ticle dans  Moréri.  Les  auteurs  ont 
cependant  oublié  de  dire  que  son 
Traité  de  la  conception  de  la  trëcn 
sainte  Vierge  Marie  ,  mëre  de 
Dieu»  avait  été  trfiduif  en  fran* 
çaîs  par  le  sieur  D***  (  Antoine* 
Thomas  ),  avec  nno  nddilion  sur 
le  même  sujet ,  extraite  de  divers 
auteurs.  Pans,  1706,  in-12.  La 
Biographie  uiùs'crstlle  ne  parle 
|)ai>  du  P.  Antiât. 

ÂNTOmE  (BonV  roi  de  Por- 
tugaL  La  Biographie  vniverselle 
amrme  qu*on  a  imprimé  sous  le 
nom  de  ce  prinCe  une  Paraphrase, 
des  Psaumes  de  la  pénitence  y  tra- 
duite par  l'abbé  de  Bellegarde.  Il 
fallait  dire  :  On  a  imprimé  les 
Psaumes  de  la  confession  d  n  sérc- 
nissinie  prince  D.  Antoine,  roi  de 
Port  u  ga  I ,  p o u  r  d  e m  aTi d  c  r  à  D 1 0 1 1 
le  pardon  de  ses  poches,  :\\{'c  dr> 
Prières  du  lucuuc  1  oi  4ur  diijit'reuà 
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sujets ,  le  tout  traduit  en  françai» 
par  l'abbé  de  Belle^arde.  On 
trouve  la  même  méprise  dans  le 
dictionnaire  de  Ladvocat,  édi- 
tion de  i''77,  et  dans  celui  de 
M.  Chaud  on.  Te  doî§  convenir 
qu'à  l'article  Bellegarde,  la  Bio* 
graphie  universelle  reconnaît  Ter- 
reur qui  a  été  commise  à  l'article 
de  D.  Aiitoiue.  ■ 

APER  (  MARCrs  ) ,  orateur  ro- 
main ,  auteur  présumé  du  cé!M)re 
Dialogue  de  oratoribus,  M.  Chau- 
don  s'est  trompé  lorsqu'il  a  dit 
que  la  trAduction  de  ce  Dialogue 
par  Louis  Giry,  avait  paru  en 
1626  ;  elle  n'a  été  imprimée  qu'en 
t63o.  La  même  erreur  se  retrouvo 
dans  le  dictionnaire  de.  M.  Feller 
et  dans  la  Biographie  universelle. 

APULÉE.  L'article  de  ce  philo- 
sophe platonicien,  dans  la  Bio^ 

fraphie  universelle^  laisse  peu  à 
ésirer.  Editions  anciennes  de  ce 
^uî  nous  reste  de  l'auteur  y  édi- 
tions nouvelles  des  mêmes  œu- 
vres, éditions  sénarées  des  par^ 
ties  les  plus^ intéressantes,  avec 
leurs  traductions  en  diverses  lan- 
gues ,  tout  y  est  indiqué  avec  soin. 
Je  vois  cépendant  que  le  rédac- 
teur de  cet  article  n'a  pas  connu 
la  plus  récente  des  traductions 
frriricaises  de  la  fable  de  Psyché. 
Elle  porte  ce  Litre  ;  Recherches 
philosophiques  sur  le  sens  moral 
de  la  fable  de  Psqrché  et  de  Cupî- 
don ,  tirée  des  Métamorphoses  de 
l'Ane  d'or  d'Apulée ,  philosophe 
platonicien,  avec  une  interpré- 
tation du  discours  de  Diotimo 
dans  le  banquet  de  Platon,  et  des 
observations  rrîtî(|iies  par  M.  cîe 
B.  M.;  Haml)ourg,  179H,  petit 
in-8"  de  1^2  pag.  Les  réflexions 
])i  ('luiiinaires  contiennent  5o  p. 
C  estuncoup-d'œil  très-judicieux 
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wûLT  le  caractère  de  la  philosophie 
de  Platon ,  sur  U  penonne  d'Apu- 
lée ,  et  .une  fidële  analrie  du  sys- 
tëme  de  Fan  et  de  fa  fable  de 
Tautre.  Il  y  a  dans  ces  récherches 
nue  critique  fort  raisonnable.  La 
traduction  de  la  fable  de  Psyché 
et  de  Gupidon  est  plus  élégante 
que  fidèle.  En  lisant  cp  volume, 
je  désirais  ardemment  de  connaî- 
tre le  nom  de  son  auteur.  L'aver- 
tissemeut  me  l'a  tait  bientôt  dé- 
couvrir, parce  que  ranonyiue  y 
rappelle  les  iragiaeus  dotil  il  a 
enrichi  le  second  semestre  du 
I  Spectateur  du  nord  ^  sous  les  mê- 
mes lettres  R.  M.  «mi  se  traorent 
sur  le  frontispice  de  la  nouvelle 
brochure  :  ces  initiales  désignent 
sans  doute  M.  le  marquis  de  fio- 
maaçe^Mesmon,  connu  par  plu- 
sieurs productions  agréables ,  et 
par      coopération  nu  Spectateur 
du  nord.  Beaucoup  de  tantes  ty- 
pographiques défigurent  ses  re- 
cherches sur  Apulée  et  sa  traduc- 
tion de  Psyché.  Cet  ouvrage  mé- 
rite d  éUe  reimpiimë  avec  soiu  à 
Paris. 

On  regrette  de  ne  pas  trouver, 
dans  la  Biograp.  umperselle,  c{ue 
Warburton  a  donné  une  explica- 
tion de  la  Métamorphose  d  Apu- 
lée ,  et  qne  Ton  doit  à  Thomas 
Taylor  une  explication  de  la  fa- 
ble de  Psyché* 

ARBRTSSELLES  (Robert  D'),fon- 
dateurde  l'ordre  de  Fontevrauld. 
L'article  de  la  Biographie  itnii^tr- 
relle  sur  ce  Bienheureux ,  ne  con- 
tient aucune  indication  bibliogra- 
phique. Il  fallait  au  moin»  citer 
l'ouvrage  tres-bien  fait  qui  a  ^té 

ÇubKé  en  faveur  de  llobêrt  par  le 
.  de  Soris  t  religieux  de  l'ordre  de 
Fontevrauld ,  sous  ce  titre  :  Dis^ 
sertaUanixpoiogétique peur  h  ài&h 


heureux  Robert  d*ArbrisseUes  , 
sur  ce  qu'-en  a  dk  M.  Bayle  dans 
son  dictionnaire»  Anvers ,  1701 , 
petit  in^*^.  Des  indications  ue  ce 
genre  sont  très-utiles  ;  elles  me^ 
tent  les  lecteurs  à  même  d'appro- 
fondir les  questions  que  les  arti- 
cles' ne  peuvent  faire  connaître 
que  superficiellement. 

♦  ARCONVTTXE  (madame  d'), 
une  des  témmes  les  plus  instruite» 
et  les  plus  modestes  du  xviii*  siè- 
cle. Ses  nombreuses  productions 
obtinrent,  de  son  vivant,  beau- 
coup de  lecteurs ,  par  leur  sent 
mérite.  Elle  1^  pubUë  successive» 
ment  des  ouvrages  de  morale,  des 
ouvrages  scientifiques,  des  ouvra- 
ges d'imagination  et  des  ouvrages 
ahistoire.  J'avais  cité  les princi» 
paux  dans  mon  Dictionnaire  des 
ottvragcs anonymes  ;  j'avais  môme 
annoncé  la  mort  assez  récente  de 
cette  dame.  Comment  est-il  ar- 
rivé qu'an f^un  fies  njombreux  col- 
laborateurs de  îa  Biographie,  uni" 
verselle  ne  se  soit  procuré  quel- 
ques détails  sur  la  vie  d'une  per- 
sonne aussi  récommandable.  On 
en  trouve  ,  pourtant  dans  le  dis- 
cours préliminaire  d'un  ouvrage 
publie  dès  1810,  sous  ce  titre  : 
Cours  de  botanique  médicale  com* 
panée ,  par  M»  Bodard ,  docteur 
en  médecine ,  2  vol.  in-S**.  —  M. 
Forlard  était  attaché  à  madame 
d  Art  oinine  par  les  liens  du  sang 
rf  de  l'aiiiiûe.  Oprndant  sa  ma- 
nière d'envisager  crtie  dame  m'a 
paru  conforme  à  l'opiuiou  des  cri- 
ti(|ues  contemporams;  je  la  re- 
produis donc  ici  presque  en  son 
entier  ;  j'ai  seulenient  mis  plus 
d'ordre  et  d'exactitude  dans  l'in- 
dication des  ouvrages. 

Madame  Geneviève -Charlotte 
^'Aiu^QS  y  épouse  de  M.*  iionts- 
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Lazare  Thiroux  d'Arconville  , 
président  aa  parlement,  née  le 
17  octobre  1720,  c!ét  décédée  le 
'2^  décembre  i8o5.  Belle-sœur  et 
inère  de  deux  lua^istraU  djont  le 
nom  rappelle  l'idée  de  toutes  les 
irertus  (  M.  Angran  d'Alleray,  an- 
cien lieutenant  civil,  et  M.  Tlii- 
roux  de  Crosne ,  ancien  inten- 
dant de  11  ou  rn"! ,  elle  mérite  d'oc- 
cuper uii  raii^  distiiigu»?  parmi 
les  lemmes  célèbres  de  son  siècle. 

Kée  avec  une  imagination  vive, 
un  amour  extrême  du  travail , 
madame d'Arconvî Ile,  dont  l'édu- 
cation avait  été  restreinte  aux  de- 
Toirs  d'une  femaie  dans  l'inté- 
rieur de  son  ménage  ,  tourna 
bientôt  toutes  ses  idées  du  côté 
des  sciences  ;  et  n'ayant  qu'elle 
seule  pour  diriger  ses  études  .elle 
put  dire  avec  raison  qu'elle  était 
elle-mejue  son  ouvrage. 

Pour  couciiier  ses  devoirsetses 
occupations,  elle  avait  divisé  l'em- 
ploi de  son  temps  de  panière  que 
sa  famille ,  ses  amis ,  ses  travaux 
et  la  société  en  avaient  chacun 
.  une  partie. 

Uu  tact  fin  et  délicat ,  de  l'es- 
prit sans  affectation,  de  l'instruc- 
tion sans  pédanterie,  une  foule 
de  mots  heureux,  d'expressions 
qui  fài^aient  ima^e ,  un  à-pi  opos 
raredans  les  citations,  la  {.iisaieut 
rechercher  beaucoup  pltis  qu'elle 
ne  désirait;  légère  avec  les  femmes 
superficielles,  folâtre  avec  les 
jeunes  personnes ,  instruite  avec 
les  sa  vans ,  son  caractère  flexible 
se  prêtait  à  tous  les  tons  de  la 
société. 

Les  connaissances  variées  et  éten- 
dues de  madame  d'Arconville  la 
mirenlen  relation  intime  avec  les 

savans  les  plus  distingués.  Parmi 
ceux  qui  se  présentent  à  nia  mé- 
moire ,  je  citerai  M.  Macqucr , 
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Bernard  de  Jussieu ,  Âuquetil  , 
PouUier  et  de  Lavoisier ,  M.  'de 
Malesherbes,  MM.  de  la  Curne 
de  Sainte -Palaye  ,  et  plusieurs 
autres  auteurs  célèbres  qui  exis- 
tent encore. 

Douée  d'une  sensibilité  expau- 
sîve,  possédant  au  plus  haut  point 
le  spfiîîment  exquis  des  conve- 
nancp^,  cllr  eut  beaucoup  d'amis. 
Personne  |>lus qu'elle  uei'ut  digue 
d'en  avoir,  parce  que  personne 
ne  connut  mieux  te  grand  art 
d'obliger.  Quoiqu'il  fût  difficile 
de  rendre  un  service  avec  pins  de 
délicatesse  et  de  grâce ,  elle  sem- 
blait n'avoir  eu  qu'elle  en  vue; 
et  par  le  plaisir  qu'elle  éprou- 
vait, on  eût  dit  qu'elle  voulait 
persuader  celui  qui  le  recevait 
q!i'il  pouvait,  sans  être  ingrat, 
se  dispenser  de  la  reconnaissance. 

Malgré  la  maladie  cruelle  dont 
elle  fut  atteinte  dans  les  dernières 
anuccs  de  sa  vie,  elle  travaillait 
encore  dans  l'intervalle  que  lui 
laissaient  ses  douleurs.  A 1  âge  de 
85  ans ,  son  esprit  avait  conservé 
toute  son  amabilité ,  tout  soii  feu; 
et  son  iniagination  n'avait  rien 
perdu  desgrÂces  et  des  fraîcheurs 
de  la  jeunesse. 

Les  ouvrages  publiés  par  ma- 
dame d'Arconville  ont  tous  paru 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ;  en 
voici  une  liste  à  peu  près,  exacte  : 

1.  Pennées  ci  réflexions  morales 
sur  divers  sujets  (  adressées  à  ma- 
dame Ângran  d'Alleray,  sœur  de 
l'auteur).  Avignon  (Paris),  1760, 

Eetit  inM2,  2*^  édit. ,  augmentée; 
a  Haye  et  Pai  is,  1 766,  pet,  ia*i.3. 
U.  De /'^i7ii/iV.  Amsterdam  et 

Paris ,  ijQfi ,  in-8°. 

I IL  Des  Passions,  Paris ,  1 764  f 
in-8°. 

Ces  trois  ouvrages  de  morale 
sont  d'une  personne  de  beaucoup 
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d'esprît ,  qui  sait  penser  et  Lien 
primer  ce  (ju'elK^  prnse.  Les 
lieux  derniers  ont  été  réunis  vers 
1 7()b,  in- 12. 

IV.  Essai  pour  sennr  à  rhis- 
loi're  de  la  putrcfaction.  Paris  , 
1766 ,  in-8**,  ouvrage  utile,  inté- 
ressant et  curieux.  L'auteur  s'y 
est  proposé  de  pénétrer  dans  les 
secrets  les  plus  cachés  de  la  na^ 
ture  ,  par  Fexamen  de  la  putré- 
faction y  ^'il  regarde  pour  ainsi 
dire  comme  la  clef  de  toutes  les 
connaissances  physiques,  et  pou- 
T.'Hit  sf^rvir  de  base  à  l'histoire  de 
la  nature  rntiëre. 

V.  U Amour  ('prouvé  par  ta 
mort  y  ou  Lettres  modernes  de 
deunc  amans  de  T^i et  lie  •'Roche. 
Paris,  Musier,  i^63,in-i2.  Ces 
lettres  ont  le  mérite  du  senti-* 
ment,  de  la  vérité;  les  dernières 
surtout  sont  pleines  de  chaleur. 
Le  but  de  cet  ouyrage  est  trës- 
moral. 

VT .  Mémoires  ât  mademoiseUe 
de  J^alcourt.  Paris,  1767,  în-12. 
2  parties.  Il  y  a  dans  ce  romau 
une  lienrensp  simplicité,  des  si— 
lualions  vraies  et  touchantes  Gt 
beaucoup  d  ujtérét. 

Vil.  ha  Vie  du  cardinal  d* Os- 
sat.  Paris,  Ï771,  2  vol.  in-8°. 
Cette  vie  est  curieuse  et  fort  bien 
faite;  On  lit  à  la  téte  de  l'ouvrage 
un  discours  sur  la  Ligue,  composé 
par  le  canLUal  lui-même. 
•  VÎII.  La  Fie  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  Paris",  iJ'jA^  3  vol.  in-8**. 
Il  y  a  beaucoup  ae  recherches  et 
df  fianchise  dans  cet  estimable 
ouvrage  ;  on  y  désirerait  un  peu 
plus  de  précision.  I/auteur  s'est 
montré  trop  sévère  eriveri  Sully. 

ÏX.  Histoire  de  François  JJ , 
rot  de  France,  suivie  d*uu  dis- 
cours traduit  de  l'italien  de  Mi^ 
.  chelSuriano,  ambassadeur.  Pari  s^ 
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1783  ,  2  vol.  in-8°.  Cette  histoire , 
pour  la  composition  do  laque! :e 
l'aulenr  a  fait  de  noniI>reuses  re- 
cherches ,  est  très-m(«*re'ssanlc  à 
lire,  par  la  nature  des  événe— 
meus,  par  les  suites  qu'ils  eurent 
et  qui  auraient  fait  passer  les 
Français  sous  une  domination 
étrangère,  sans  la  valeur  et  la 
constance  de  Henn  IV. 

D'après  les  connaissances  va- 
riées dont  madame  d'Arconville 
a  fait  preuve,  on  ne  sera  pas 
étonné  qu'elle  ait  choisi  dans  la 
littérature  anglaise  des  ouvrages 
deriH)rr'i  le,  d'imagination  et  d'his- 
toire, pour  les  faire  connaître  en 
France.  Aussi  elle  a  ])ub{ié, 

X.  jivisd^uii  pi  a  sa  fille,  par 
le  marquis  d'Hallifax ,  traduit  de 
l'anglais.  Londres  (  Paris  ) ,  1 7  56 , 
itt-i2,  réimprimé  dans  l'étranger 
en  1 757  ;  ouvrage  plein  de  raison, 
de  sagesse  et  de  solidité.  La  tra- 
duction est  d'un  style  doux,  ai- 
mable facile ,  insinuant,  très- 
propre  à  porter  des  vérités  mo- 
rales dans  le  rœur  des  jeune<;  per- 
sonnes. Cotte  nouvelle  traduction 
a  fait  oublier  celle  du  inéine  ou- 
vrage qui  avait  été  publiée  à  La 
Haye  eu  i6()8,  et  que  Formey  , 
après  l'avoir  retouchée ,  a  fait 
imprimer  à  Berlin  en  1 762,  in-^®, 
&vec  le  texte  en  regard. 

XI.  Leçons  de  chimie  propres 
à  petfeciionner  la  physique  y  le 
commerce  et  les  arts ,  par  P. 
Shaw ,  traduit  de  l'anglais.  Paris  , 
175  (,  in-4*'.  Le  traducteur,  outre 
un  grand  nombre  de  notes,  le  plus 
souventintéressantes, qu'il  :\  a]ou- 
tées  à  sn  version  ,  l'a  fait  [nécéder 
d'un  tliicoiirs  dans  lequel  il  a 
tracé  les  gradations  de.>  connais- 
sances que  les  hommes  ont  eues 
successivement  di*s  différentes 
branches  de  chimie.  ' 
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XII.  Traité d'ostéologie  du  doc- 
teur Monro ,  tcadait  de  l'anglais. 
Paris,  1769,  3  yol.  iii«>fol.  Cette 

'  traduction  a  paru  sous  le  nom  de 
M.  Sue ,  professeur  et  démons- 
trateu  r  d'anatomie ,  parce  qu'elle 
a  été  faite  sous  ses  yeux  par  ma- 
dame d'Arconville.  Cette  dame  fit 
faire  exprès  du  papier  de  la  plus 
grande  beauté,  fondre  des  carac- 
tères et  graver  3i  planches  par 
les  plus  habiles  artistes.  Aussi  ces 
planches  l'emportèrent  sur  toutes 
celles  qui  avaient  paru  jusqu'à' 
lors.  Lostéoloçie  de  Monro  est 
encore  regardée  comme  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre.  ' 

XIII.  Romans  traduits  de  Fm^ 
glais  {de  Littleion  et  de  madame 
Behri),  Amsterdam  (Paris),  1761^ 
în-i?..  On  trouve  dans  ce  volume 

.  les  lettres  d'un  Persan  en  Angle- 
terre ;  Polidore  et  Emilie  ;  Agnès 
de  Castro.  Ce  dernier  romaa  est 
de  madame  Behu. 

XIV.  Mélanges  de  poésie  an- 
glaise ,  trad.  de  l'anglais ,  1764 , 
in- 12.  Ge  Tol.  renferme  V Essai 
sur  la  poésie ,  de  Bockingham  7 
■le  T&nple  de  la  renommée,  de 
Pope  ;  Henri  et  Emma^  imité  de 
la  Belle  Brune  de  Cbaucer  ,  par 
Prior. 

XV'^.  Le  Bijoutier  philosophe , 
conii  ,  trad.  de  l'anglais  de 
Dodsiey.  Londres,  l'^G-,  in-i'>. 

XVI.  Histoire  d^ Aniynior  t  i  du 
Thérèse  j  trad.  de  l'anglais.  Ams- 
terdam (Paris),  1770,  2  parties, 
10-12. 

XVII.  Méditations  sur  les  tam^ 
beaux  y  trad.  de  l'anglais  d'Eeiv 
▼ey.  Paris ,  1771 ,  in-iji. 

XVIII.  Les  Samiens ,  conte  ira- 

diiit  de  Tanf^lais  ;  le  Phénix ,  apo- 
logue arabe  ;  Callisle  et  Philetor^ 
frng.  d'une  nouv.  grecque  ,  trad. 
de  i'italieu.  Paris |  17Ô1 ,  in- 12. 
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XIX  Hi 6 10 ire  de  saint  Kilda^ 
par  le  révérend  père  Kennet  Ma« 
caulay, trad.  de  l'anglais.  Paris ^ 
1782, itt-12. 

Madame  d'Arconville  a  revu  \st 
plupart  des  ouvrages  on  traduc^ 
tionsque  je  viens  de  citer,  particu- 
lièrement lesn^'I,  II,  I1I,V,VI, 
X ,  X 1 II ,  X I V ,  XV,  XVI  et  XVII. 
Ils  ont  reparu  l'u  i-^ '^5,  avec  quel- 
ques autres  imprimés  pour  la  pre— 
mièrefois,  s  ius  le  titrebde  McLaii- 
ges  de littéraiurey  de  morale  et  de 
phjrsique^  7  vol.  in-12  ,  sans  nom 
d'auteur  ;  avec  un  avertissement 
de  M.  de  BLossel»  auteur  de  VEHs" 
taire  du  patriotisme  français,  Le& 
morceaux  de  physique  se  compo- 
sent, 1*  d'un  Discours  sur  la  chi-^ 
mie  ,  qui  se  trouve  en  téte  du 
XI;  9,**  d*un  Discours  sur  la 
putréfaction  ,  Cjuî  serf  de  préface 
an  n"  IV;  3"  d'un  Discours  sur 
i'ostf'ologie  ,  p'ncé  en  tête  du 
n*  XII  ;  /l'^àe  plusieurs  Mémoires 
d^auiLoniie y  de  médecine  et  de 
botanique ,  traduits  des  TransaO' 
tiens  philosophiques  de  Tannée 
1720.  Le  6*  volume  est  terminé 
par  des  poésies  diverses.  L'éditeur 
a  placé  dans  le  7*"  volume  quek 
ques  pièces  de  théâtre  de  sa  com- 
position ,  avec  la  traduction  fran- 
çaise du  discours  îatîn  du  P.  Porée 
sur  la  légèreté  française.  M.  De— 
sessarls ,  dans  les  Siècles  litté— 
n/ires  de  la  France^  attribue  à 
madame  d'Arcon ville  le  romau 
intitulé  :  Dona  Gratta  d'Ataîde^ 
comtesse  de  Menesès,  histoire 
portugaise.  La  Ha^e  et  Paris, 
Lacombe,  1770  9  inf-12.  Mais  ^ 
comme  on  ne  le  trouve  point  dana 
les  Mélanges ,  on  peut  douter  que 
cette  dame  en  ait  fait  grand  cas. 

On  attribue  encore  à  madame 
d'Arcon  ville  le  Disconrs  sur  Va- 
rnour-proprCf  qui  a  été  iu  au  noju 
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de  Frédéric  II,  à  raca<Iémie  Ûe 
Berlin.  Il  a  été  imprune  à  Berlin 
ea  1770,  in-8°,  par  les  soins  de 
H.'  Thiebault. 

Malgré  cette  multitude  d'où- 
Trages  livrés  à  rimpretttoUy  cette 
dame  a  laissé  en  inouraut  beau- 
coup de  manuscrits. 

AIlGENS  (  le  marquis  d' ).  M. 
Chaudou  n'a  pas  cite  le  plus  imr 
portant  ouvrage  de  cet  auteur , 
c'est-^idire  les  Mémoires  secrets 
et  universels  de  la  républiaue  des 
lettres.  Berlin  ,  1765- 1708,  i4 
Toi.  petit  in-8°.  C'est  une  nouvelle 
édition  entièrement  refondue  des 
Mémoires  secrets  de  la  république 
des  letîres  ^  en     vol.  petit  în-12. 

On  remarque  la  m^mr:  oiûis- 
sion  dans  le  Dictionnaire  de  Fel- 
1er  et  dans  la  Biographie  univer^ 
selle. 

t  ARMELLINÎ  (  Mariano  ) ,  né  à 
Ancône  Ir  10  décembre  1662, 
perdit  de  bonne  heure  ses  parens, 
et  fat  conduit  à  Rome  pour  y 
faire  ses  humanités,  il  y  prit 
l'habit  monastique  le  10  mars 
1678.  Après  avoir  fait  ses  cours 
de  philosophie  et  de  tliéologie , 
soit  au  Mottt-Cassin^  oii  il  de- 
meura trois  ans ,  soit  à  Rome ,  il 
alla  enseigner  la  philosophie  ét 
la  théologie  à  Turin  et  à  Flo- 
rence. Âjant  continué  dans  cette 
dernière  ville  les  recherches  dont 
il  s'occupait  déjà  depuis  quelques 
années  sur  les  hommes  illustres 
du  couvent  du  Mont-Cassin  ,  il 
eut  des  relations  littéraires  avec 
le  célèbre  Magliabecchi.  Se  tro!i« 
vant  de  retour  à  Rome  en  i6«j5, 
il  y  perfectionna  le  grand  ouvrage 

?u'A  avait  entrepris ,  ce  qui  ne 
empêcha 'pas  de  prêcher  des 
agents  et  des  carêmes  dans  les 
^  ville»  les  plut  célèbres  de  Tltalie 
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pendant  prés  de  trente  ans.  En 
1722,  il  fut  nommé  prieur,  et 
en  i'j23  abbé  de  son  ordre.  Il 
gouverna  pendant  plii^'ieurs  an- 
nées le  monastère  deSaintpEugène 
à  Sienne,  celui  de  Saint*Pierre  à 
Asiiise ,  celui  de  Saint-Benoit  et 
de  Saint- Félicien  à  Folîgno.  Ce 
fut  dans  ce  dernier  monastère 
Qu'il  mourut,  le 4 mai  1737,  âgé 
de  76  ans.  ArmelHni  jouit  d'une 
certaine  réputation  en  qualité  de 
préd ic.it en r  y  jnais  ses  sermons 
sont  restés   manuscrits.   Il  n'a 
pour  ainsi  dire  publié  que  sa 
Bibliothèque  des  oénédiciuis  du 
Mont'Cassin ,  sous  ce  titre  t  B£~ 
bUoûteca  bmedictifUh'ca^inensis , 
sive  scriptorum  casinensis  congre- 
gationisy  oUas  S»  Justinœ  Pata^ 
virue,gmineddd  hœc  usçuetem" 
pora  Jloruerunt ,  operum  ac  ges^ 
torum  notitiœ.  11  avait  donné  eu 
1726  la  J^ie  de  la  bienheureuse 
Mnro^ueriie  Corradi ,  religieuse 
bénédictine.  On  ne  peut  se  fier  à  / 
la  description  de  sa  Bibliothèque 
des  bénédictins  du  Mont-Cassin , 
telle  que  la  donne  David  Clément 
dans   son   second  volume.  Cet 
amateur  parait  avoir  eu  sot»  les 
yeux  un  des  premiers  exemplaires 
donnés  par  l'auteur.  Armellini 
s^est  occupé  jusqu'à  la  fin  de  ses 
jours  k  perfectionner  cet  ouvrage. 
L'exemplaire  ^ue  j'en  possède , 
contient  au  moms  aoo  pnges  de 
plus  que  celui  qui  a  été  entre  les 
mains  de  David  Clément.  Voici  les 
difiércntes  parties  dont  se  com- 
pose mon  exemplaire  : 

Impartie.  Assise,  1731.  238p. 
2*  partie.  Assise,  1732.  202 
Avec  une  suite  de  .  .  .  4^ 

Appendix  Fuligno  ^ 

173a   i5 

A  reporter*  49^ 
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Report  495p' 

Additions. Fuligao, 
1735  ...........    96  . 

Additions  à  l'appendix  ^ 
sans  date  30 

3*  appendîx...  FuHgno, 
1736  76 

Catalogi  très,  Romee , 
2*  édit.  y  1755  2i3 

Ce  qui  forme  un  total  de  Q^op. 

On  trouve  daus  le  3*  catalogue 
la  Vie  de  Marguerite  Corradi>. 

La  première  édilion  de  ces  ea*- 
talogues  avait  para  à  Assise  en 
1^33.  Ils  forment  trois  parties 
dans  l'exeniplaire  de  David  Clé- 
ment ,  oU  1  on  ne  trouvait  ni  les 
additions  aux  deux  premières  par- 
ties, ni  les  additions  à  Tappen- 
dix  ,  ni  \e  sorond  appeudi&.  La 
description  d  u  même  ouvra i^^e  qui 
se  trouve  daus  le  Dictionnaire  de 
M.  Prudlioniine  ,  est  abrégée  a  vec 
infidélité  de  celle  de  David  Clé- 
ment,  et  l'on  y  a  laissé  la  men-* 
tion  vague  de  deux  autres  voht^ 
meSj  comme  dans  l'édition  de 
MM.  Ghaûdon  et  Delandine,  ce 
qui  rend  cette  description  aussi 
confuse  qu'inexacte.  Celle  qui  se 
trouve  dans  îa  Biosçraphie  univer- 
selle est  moins  complète  que  la 
mienne.  Goelzius  avait  dit  trop 
de  bien  de  l'ouvrage  d'Armeilmi. 
David  Clément  en  a  dit  trop  de 
mal.  On  jr  trouve  beaucoup  d'ar- 
ticles intéressans. 

ARMSXEIONG  (Jean  ) ,  poète  et 
médecin  écossais.  Nous  devons  à 
M.  Peyron  unç  imitation  ën  prose 
de soxk Economie  de  V amour.  Elle 
se  trouve  dans  le  volume  intitulé 
les  Jeux  de  Calliope ,  ou  Collec- 
tion de  poèmes  anglais,  italiens, 
etc.  Paîfs ,  Ruault,  1776,  petit 
itt-8°,  imprime  avec  soin. 
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ARNAUD  (  L'abbé  ) ,  de  Téca- 
démie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  et  de  l'acâdémîe  française* 
L'abréviateur  de  cet  article,  dins 

le  i^*^  volume  du  Supplément 'au 
Dictionnaire  de  Feller,  a  commis 
plusieurs  inexactitudes:  1*^  il  af- 
firme fjue  le  Journal  étranger  ne 
parut  que  quinze  mois  ,  tandis 
que  son  existence  a  élc'  de  près  de 
quatre  années  ,  puisque  la  collec- 
tion forme  45  volumes,  a**  Ou  ne 
peut  pas  dire  que  les  Variétés  lit- 
téraires de  1768  aient  été  re- 
produites par  M.  Suai'd  en  5  vol. 
m-d*,  i8o3et  1804,  puisque  cette 
nouvelle  collection  ne  renferme 
pas  tous  les  articles  de  1768,  et 
qu'elle  en  contient  beaucoup 
d'autres.  3°  On  ne  peut  pas  dire 
non  plus  que  l'abbé  Arnaud  ait 
donne  une  Description  des  prin- 
cipales pierres  ^rni>ées  du  cabinet 
du  duc  d* Orléati.s.  L'épître  dédi— 
catoire  de  Touvrage  porte  la  si- 

£ nature  des  abbés  Leblond  et  de 
acbaux  ;  mais  on  sait  que  le 
vol.  a  été  rédigé  par  Tabbé 
Arnaud,  et  le  2*  par  M.  Coquille, 
mort  en  1802,  conservateur  de  la 
bibliothèque  Mazarine.  Unjabré- 
viateur  doit  toujours  avoir  pré- 
sente a  la  mémoire  cette  rnn-xiiue 
d'Horace  :  B revis  esse  iaùoro^ 
obscurus Jîo, 

*  ARNAUD  (L'abbé),  chanoine 
de  la  Sainte-Chapelle  de  Danois, 
présenta  en  1777  au  roi  et  à  ses 
ministres  un  plan  d'établissement 
de  deux  salles  de  bains,  oii  le 
public  eût  pu,  pour  24  sous,  pren- 
dre des  bains  chauds  ou  froids,  et- 
d'un  bassin  oîi  les  jeunes  gens 
eussent  pu,  en  toute  sûreté,  ap- 
prendre à  nager  promptement  et 
à  peu  de  frais.  Il  fut  obligé,  vu 
l'opposition  de  W.  Auielot,  de 
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faire  imprimer  chez  l'étranger  le 
iVJëmoire  dans  lequel  ces  deux 
plans  étaient  détaillés.  Le  magis- 
'  trat  de  la  librairie  vint  à  bout  de 
confisquer  les  2000  exemplaires 
qui  furent  adressés  à  l'auteur. 
M.  Amelot  irrité  de  la  persévé- 
rance de  l'abbé  Arnaud,  avait 
surpris  an  roi  une  Icttre-de-ca- 
chet  contre  lui;  mais  la  prôtec- 
tionrloM.  de  VerîTPnnes  empêcha 
d'eu  iVi  ire  nsaire.  La  mort  de  l'abbé 
Arnaud,  racadémicien  ,  fut  an- 
noncée quelques  années  aprt^s  ; 
plusieurs  personnes  crurent  qu'il 
s'agissait  du  chanoine  de  Ghâ- 
teaudun»  Les  sieurs  Lefebvre ,  no- 
taire, et  Machet,  intendant  des 
bâtimens  de  Monsieur  ,  profitè- 
Tentde  cette  fausse  nouvelle  pour 
solliciter  le  droit  d'établir  un  ba- 
teau de  bains  à  ^4  sous  ;  en  même 
temps  le  sieur  Turquin  établit 
une  tcolo  de  nntalion.  L*ahbé 
Arnaud  réclama  ses  droits  ,  et  le 
roi  ordonna  à  M.  de  Beteuil  de 
lui  faire  assurer  sur  l'établisse- 
ment des  bains  une  pension  de  6 
ou  4000  fr.  L^abbé  Arnaud  n'ob- 
tint que  i5oo  fr. ,  en  renonçant 
même  au  droit  qu'il  avait  de  for- 
cer ses  établissemens.  Au  com- 
mencement de  la  révolution  ,  les 
sieurs  Lefebvre  et  Machet  refusè- 
rent le  paiement  de  cette  pen- 
sion ;  l'abbé  Arn,iud  se  trouvait 
alors  avancé  en  iïixc:  il  fit  réim^ 
primer  son  Mémoire  en  1790  , 
sous  ce  titre  :  Etablissement  qui 
intéresse  Vutiltié  publique  et  la 
décoration  de  la  capitale  ^  in-^" 
de  XIV  et  4 1  pag.  Cette  brochure 
est  dédiée  aux  maires  et  officiers 
municipaux  de  Paris.  L'auteur 
détaille  dans  son  avertissement 
toutes  les  persécutions  que'  son 
£ële  pour  le  bien  |»ubUc  loi  a  fait 
essuyer. 
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*  ARNAUDIN  (  ) ,  neveu  du 
docteur  en  tbéologie  d'Arnaudin, 
grand  approbateur  de  livres  sur 
la  fin  du  XVII*  siècle.  Le  neveu 
cultiva  les  lettres  avec  ardeur  4 
mais  il  mourut  à  l'âge  de  2^  ou  - 
3o  ans.  On  lui  attribue  :  L  Une 
Réfutation  par  le  raisonnement , 
du  fninpux  livre  de  V Action  de 
Uieusurles cn'tiiurr?.  Paris,  I7i4i 
in-i2.  IL  La  Traduction  du  Traité 
d'Agrippa ,  de  l'excellencp  des 
femmes  au-dessus  des  hommes. 
Paris,,  1713,  in-12.  IIL  La  P  ie  de 
/>.  Pierre  Le  Nain,  sous -prieur 
de  la  Trappe.  Paris,  17 15,  in-ia« 

ARNAULD  (AiPTOWE).  Suivant/ 
M.  Gbaudon  ^  le  P.  Quesnel  pu- 
blia une  vie  de  ce  docteur,  avec 
des  pièces  relatives  et  des  écrits 

postnumos ,  parmi  lesquels  se 
trouve  une  réponse  aux  repro- 
ches qu'on  lui  avait  faits  de  se 
servir  de  termes  injurieux  contre 
ses  adversaires  ,  sous  ce  titre  : 
Dissertai  ion  selon  la  méthode  des 
géomètres,  pour  la  justification 
de  ceux  qui ,  en  de  certaines  ren- 
contres, emploient  en  écrivant 
des  termes  <{ue  le  monde  estime 
durs.  Cette  indication  est  fausse: 
la  fameuse  Dissertation  se  trouve 
dans  le  3""  volume  des  lettres  du 
docteur,  et  dans  un  petit  volume, 
qui  n'a  rieu  de  commun  avec  sa 
vie. 

La  même  tiu  prise  se  retrouve 
dans  le  Dictionnaire  de  Feller  et 
dans  la  Biographie  unii'erselle.  Il 
y  a  aussi  une  faute  de  t  vpogra- 

fiie  asses  grave  à  corriger  dan^ 
rticle  de  MM..  Cbaudon  et  De- 
landtne  ;  on  y  lit  que  les  réflexions 
snr  l'éloquence  des  prédicateurs 
ont  été  adressées  au  card.  Duboisj 
il  fallait ,  ^  ilf.  Dubois. 
La  Lù^ique,  ou  VAri  de  pen^ 
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s&r^  est  un  ouvrage  si  important 
et  si  gënéralement  estimé ,  m^me 
aujourdlLuî ,  qu'on  aimerail  à 
trouver  dans  un  Diàtionnaire  his- 
torique  des  renseigmeraens  précis 
sur  les  différentes  éditions  aî?  cet 
ouvrage  ,  eX  sur  les  traductions 
latines  qui  en  ont  été  faites. 

La  première  édition  est  de  l'an- 
née 1662.  La  seconde  parut  en 
1664»  avec  beaucoup  d'augmen- 
tations. La  troisième  (  iôgnS)  ,  et 

■  la  quatrième  (  1674)  >  ressemblent 

la  seconde.  La  cinquième^  pu- 
bliée en  168S  9  renferme  huit  cha- 
pitres nouveaux,  dont  deux  sont 
tirés  de  la  Perpétuité  de  la  foi ,  H 
par  conséquent  conviennent  plus 
à  la  lîîéologîe  fpi'.î  la  logîf|iie. 
C'est  cette  ciTKjnième  édition  nui 
a  servi  de  mutU  le  à  toutes  celles 
qui  ont  été  laites  depuis,  non- 
seulement  en  France ,  mais  dans 
les  pays  étrangers;  la  dernière 
édition  que  je  connaisse  est  celle 
de  .Paris  y  1807,  chea  Delalain. 
L'édition  d'Amsterdam ,  chea 
Abraham  Wolfgank,  1675,  petit 

■  in-t2 ,  passe  pour  avoir  été  im- 
primée par  les  Elzeviers»  Les 
amateurs  la  recherchent  ;  elle 
est  conforme  aux  2^,  3'^  et  4*» 

Il  existe  deux  traductions  la- 
tines de  cet  excellent  ouvrage. 
La  première  parut  à  Utrecht  en 
i66(3.  £ile  a  été  faite  par  un  élu- 
di|int  sur  la  première  édition ,  et 
se  trouve  par  conséauentbien  in» 
complète  ;  elle  est  d'ailleurs  fort 
inexacte.  En  1674  >  parut  à 
Londres  une  autre  traduction  la- 
tine,  faite  sur  la  troisième  édi^ 
tion  française.  Celle-ci  ne  pré- 
sente pas  encore  l'ouvrage  aans 
Je  dernier  état  ou  ses  illustres  au- 
teurs l'ont  laissé,  puisqu'il  a  été 
fait  des  additions  nombreuses  à  la 

cinquième  édition.  Xiéaiuaoins^U 


■ 

version  dtf  Londres  fut  réîmprî** 
mée  en  Hollande  en  1694  et  en 
1702.  L'édition  de  1702  présente 
des  fautes  graves  qui  ont  été  rele* 
vées  par  Jacques  Bernard,  dans 
les  JSouvelles  de  la  républiaue 
des  lettres  du  mois  de  novemore 
1703. 

En  1736,  les  libraires  d'Ams- 
terdam ,  Wetstein  et  Smith ,  don- 
nèrent enfin  une  édition  soignée 
de  la  version  latine  de  Londres.  ^ 
On  y  trouve  six  chapitres  qui  man- 
quaient auxéditions  précédentes, 
et  d'ailleurs  1^  version  entière  a 
été  retouchée  en  un  très^rand 
nombre  d'endroits. 

On  en  a  retranché  seulement 
to!it  ce  qui  sentait  la  controverse 
entre  l'Eglise  romaine  et  les  pro- 
testans.  Ce  sont  des  extraits  du 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi  ^ 
ou  des  éclaircissemens  louchant 
les  matières  qui  y  sont  traitées. 

Il  parait  que  la  dernière  édi- 
tion dé  cette  traduction  est  celle 
de  Strasbôui^ ,  17^»  chea  Tour> 
neisen.  -  * 

*  ARNAtJLD  (  Le  faux  ).  L'his- 
toire du  faux  Arnauld  fut  une 
vraie  comédie  ,  du  nombre  de 
celles  qu'on  a  depuis  appelées  lar- 
moyantes; car  s'ii  y  en  eut  qui 
rirent ,  d'autres  pleurèrent 

Le  jansénisme  était  forUaccré«> 
dité  à  Douai  ;  mais  il  se  tenait 
caché  9  surtout  depuis  la  coodam- 
natîoa  et  l'exil  du  sieur  Gilbert, 
prof,  en  théol.  danaUnniv.  decettu 
ville,  ce  qui  arriva  en  168^.  Un 
docteur  de  Paris ^  que  le  roi  avait 
à  Douai ,  pour  y  professer  la  théo- 
logie, forma  le  dessein  d'en  d»^- 
masquer  les  partisans.  II  réussit. 
Le  moyen  qu'il  imagma  pour  les 
faire  expliquer  nettement  ,  fut 
d'écrire  k  quelqu'uu  de  ce  pai  li, 
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comme  il  se  figura  qu'aurait  pu  le  a  tioramés  et  par  quatre  autres, 

faire  le  célèbre  Antoine  Arnauld,  Quand  le  faux  Arnauid  crut  avoir 

et  sî^na  A.  A.  ;  M.  de  Ligny,  ba-  assez  de  documens  pour  convain* 
chelier  en  théologie ,  reçut  la  pre-  cre  ces  messieurs  de  Irurs  man-' 
mière  lettre  du  faux  Arnauld;  vaissentimens,  il  termina  la  pii  ce, 
croyant  qu'elle  était  du  vérita-  en  les  taisant  imprimer  sous  le 
ble ,  dont  il  ne  connaissait  pas  titre  de  Secrets  découverts.  Le 
récriture,  il  répondit  sur-ie-  myaLëre  parvint  à  la  conuaissaiice 
champ  avec  une  grande  afTectiorf  du  roi|  qui  n'eut  rien  de  plus 
de  coeur  à  Tadresse  qu'on  lui  avait  pressé  que  d'éloigner  ces  sujets  de 
donnée,  rien  ne  fni  paraissant  l'université, 
plus  honorable'  que  d'avoir  mé-  Lorsque  le  véritable  Arnauld 
rite  l'attention  a*un  personnage  eut  appris  toute  cette  histoire,  il 
6Î  fameux ,  4{ne  les  jouissances  ec-  en  fut  hors  de  lui-même  ;  il  traita 
désiastique  et  séculiëre  n'avaient  l'auteur  de  tous  les  noms  d'im- 
pu  abattre.  Ce  premier  succès  posteur,  de  filou,  de  fourbe,  de 
cncouragf*a  le  fanx  Arnauld ,  le-  menteur,  de  fripon  ,  de  faus- 
(jnel  av  ança  tellement  ses  affaires  saire,  d'ange  de  satan  ,  d'organe 
que  par  le  moyen  du*  sieur  de  du  démon.  Tous  ces  traits  se 
Ligny  ,  il  établit  en  peu  de  temps  voyent  dans  les  écrits  -  que  sa 
un  commerce  réglé  avec  les  sieurs  plume  enfanta  sur  ce  sujet,  dans 
Gilbert,  Laleu,  Rivelle,  profes-  sa  requête  à  M.  D'Arras,  en  1691, 
seu  rs  royaux ,  et  avec  le  sieur  Ma)-  dans  celle  à  M.  l'évéque  et  prince 
poix  \  chanoine  de  Douai ,  tous  de  Liège ,  ou  dans  deux  lettres 
jiés  par  leurs  communssentimens.  aux  Jésuites,  qu'il  faisait  les  au- 
Dans  toutes  leurs  lettres ,  ces  mes-  teurs  de  cette  menée ,  écrites  dan» 
fiîeurs  témoignaient  la  plus  haute  le  même  sens.  Il  se  trompait  dans 
vénération  pour  M.  Arnauld ,  le  dans  c^tte  imputation  ;  on  sut  de- 
plus  grand  zèle  pour  soutenir  la  puis  que  M.  Tournely  en  était 
Donne  cause,  dont  il  e'tait  l'appui,  l'auteur.  CVst  celui-là  même  que 
Ce  commerce  dura  près  de  deux  nr>!îs  arons  vu  professeur  royal 
ans  ,  sans  qu'aucun  d'eux  soup-  enSorbonne,  et  qui  se  distingua 
çonnat  la  supercherie.  Non  con-  tant  dans  la  faculté  en  faveur  de 
tent  de  sa\oir  que  ces  Messiedrs  la  conslitarion  Vnigeniifis.  11  au- 
étaieiil  cliaudeiiient  les  partisans  rait  eu^sujet  de  s*applautlir  de  $a 
de  M.Arnauld,  l'imposteur  voulut  découverte,  si  la  candeur  et  la 
quelque  chose  de  plus  ;  vu  la  dis-  honne-foi  n'y  avaient  pas  été  blesn 
position  oh  l'on  était  à ^on  égard  ,  sées.  Bien  des  gens  n  y  regardant 


il  né  lui  était  pas  difficile  de  l'ob-  pas  de  si  près,  traitèrent  l'action 

tenir.  Il  dressa  une  sorte  de  thèse»  de  stratag<*me  ;  Louis  XIV  la  prit 

telle  que  Port-Koyai  l'aurait  pu  sur  ce  pied  là.  Secrets  découverts  y 

concevoir,  et  la  leur  envoya  avec  Esprit  des  nouveaux  disciples,  de 

une  lettre,  oii  il  leur  marquait  saint  Augustin.  Mémoires  chrO" 

qu'on  avait  besoin  de  leurs  nologiqjtes  jwut^  l'histoire  du  nvii* 

probâtious  pour  faire  triompher  sifrle.  Requêtes  et  Lettres  de  M* 

ia  vérité.  Arnoidd.  '  * 

Cette  thèse  fut  signée  le     no-  (M'/i/D/rr^sdeRf.  du  Mnsbaret.) 

fembre  16(^0 ,  par  le&  cinq  qu'on  iV.    Je  donne  cet  article  tel  que 
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je  le  trouve  clans  le  manuscrit  île 
M.  ATo';l>aret  :  il  prouve  sou 
imparlialilé  ;  car  clans  beaucoup 
de  circonstances  ,  cet  auteur  ëe 
mon  tri'  pou  favorable  aux  préten- 
dus jansénistes.  Au  reste,  le  nom 
de  stratagème  qu'il  paraît  adop-> 
ter  pour  désigner  l'affaire  de 
Douai ,  paraîtra  trop  doux  à  ceux 
qui  en  connaissent  tous  les  détails; 
on  les  trouve  dans  la  Vie  An-' 
toine  Arnauld  ^  publiée  en  1782 , 
el  dans  la  Prâface  historique  rt 
critique  du  31*"  vol.  de  ses  UEu- 
i'rcs  complètes.  Celte  affaire  y  est 
tr a  i  { éo  d  0  fonrhc  rie ,  et  ce  nom  l u i 
convient  véritablement.  Ses  vrais 
auteurs  paraissent  être  les  jésuites 
Waudripont  et  le  Tellîer.  Tour-; 
nelj  été  que  leur  prete-nqp. 
£n  effet,  ilfut  désigné  à  Louis  XIV 
comme  étant  le  fausÂrnauld. 
.  Jeprofitede  la  circonstance  pour 
xeprocher  à  MM.  les  auteurs  de  la 
Biographie  universelle  de  n'avoir 
pas  placé  dans  leur  collection  les 
écrivains  pseudonymes  ,  eu  ren- 
vo^^ant  aux  noms  véritables.  Cette 
marche  a  été  suivie  par  Jochcr, 
dans  son  Dictionnaire  des  savons , 
et  depuis  par  les  habiles  rédac- 
teurs du  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque iCasanatci,  Ceux  qui  possè* 
dent*  des  ouvrages  pseudonymes 
n'ont  que  ce  moyen  d'en  connaî- 
tre les  véritables  auteurs.  A  la 
vérité,  la  table  alphabétique  de 
mes  pseudonymes  supplée  a  cette 
omission  ;  mais  mon  ouvrage  nVst 
pas  de  nntnre  à  éire  anssi  répandu 
un  diclionnairc  historique. 

♦ARNOtJL  (-René),  naquit  k 
Poitiers,  en  1569.  Après  ses  cours 
d'humanités  et  de  philosophie,  il 
embrassa  Tétude  de  la  jurispru- 
dence, pour  satisfaire  au  désir  de 
ses  parens ,  ce  qui  n'empéçba  pas 
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que,  suivant  l'inclination  secrète 
qu'il  avait  pour  la  poésie,  il  ne 
quittât  trop  souvent  les  lois  de 
Thémis  pour  obéir  à  la  voix  des 
Muses.  Aussi  iit-il  imprimer  à  Poi- 
tiers, dès  1687,  recueil  iu-^.'* 
de  vers  sous  ce  titre  :  L'Enfance 
de  René  Amout^  divisée  en  trois 
parties,  dont  la  première  contient- 
les  amours  d'une  belle  et  jeuue 
demoiselle  qu'il  aimait ,  et  qui  se 
nommait  .Catherine  de  la  Place» 
VoiVi  un  sonnet  qui  fera  connaî- 
tre \c  talent  de  ce  jeuue  homme: 
pour  la  poçsie  : 

•J^a  vais  trois  fois  cinq  ans ,  et  trois  an^ 

(lavant âge , 
Quand  j  écrivis  ces  Ters,  témoins  de, 
,  mon  ardeur  j  . 

Je  chantais  pour  flatter  mon  ingrate' 

douleur, 

£t  non  pour  espérer  hooueur  de  mou 
-  servage. 

Comme  je  le  sentais ,  je  plaignais  mon 
^  dommage , 

Véritable  pacte  à  mon  propre  malheur  j 
Mon  penser  incertain  me  servait  de 

fureur,  • 
Mou  tourment  de  succès,  mon  espoir 

de  courage.  ■  '  -  n  ' 

Pour  mol  .seid  jai  souffert',  poiir  moi 

seul  j'ai  rhantr  ; 

Ne  pouvant  ]>as  beaucoup,  beaucoup 

je  n'ai  tepté  j  ••* 
Sans  farâ  fut  mou  amdur,|sans.fiird 

furent  mes  plaintes.' 

La  loi ,  UDB  lè  plnsir,  merendit  amoU- 

reux^ 

CVst  assez  (|u'on  nie  laisse ,  entre  tant 
de  contraintes ,  '       '  '  * 

Faire  ce  que  je  dbis','  dire  ce'  que  je 
▼çax.  .  < 

<t  II  faut,  ce  ULC  semble,  dit 
Colictet,  nç  se  pas  fort  connaître 
en  vers ,  pounnepas  tomber  d*ac- 
cord  quM  y  a  d^  là  iFbrce  et  de  la 
justesse  même  dans  ceuK-<:i;  dé 
quoi  )e  m'étonne  d*autant  plus, 
.que  ce  jeune  esprit ,  étant  né  dans 
une  province  élc^i^ée  du  coni* 
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tnerce  des  beaux  esprits  de  în  nage.  Ces  grands  hommes  conçu-* 

cour,  il  semble  qu'à  moins  de  rent  de  l'estime  pour  liiî ,  et  lui 

cela,  il  soit  imj)osslble  d'écrire  conseiUereut  de  publier  Tapolo-* 

dans  la  sévérité  de  nos  règles;  gie  de  A  aninî ,  dont  il  s'occupait, 

cependant  il  Ta  fait,  et  peut-  Nomuié  protesseur  de  droit  à 

être  aussi  bien  que  pa»  un  autre  Kiel  ,  en  1717,  il  quitta  cette 

de  son  siècle.  »  Ses  odes  sont  in-  place  en  1722,  et  se  retira  à 

fêrieures  k  ses  soiuiets;  son  re*  Hambourg,  où  il  vécut  sans  cm-* 

cueîl  dVpigrammes  contient  plu-  ploi  pabhci  jusqu'à  sa  mort  ar- 

sieurs  épigrammes  françaises ,  les  rivée  dans  cette  ville  en  1748.  Jl 

unes  tradttitesdes  poètes  grecs  et  avait  atteint  sa  €6*  année, 

latins  y  anciens  et  modernes,  et  vSes  principaux  ouvrages  sont  s 

les  antres  de  son  invention.  On  L  Èibliotkeca  fatidica  \  sive 

ne  voit  pas  c{ue  ce  jeune  homme  Musœum  scnptorum  de  divinof^ 

fîit  continué  à  faire  des- vers.  Il  tîone ^  1711  ,  m-8*» 

e^t  mort  à  OrK  ans  ,  en  i63(),  âgé  IT.  Àijoîogia  pro  Juî.  Cœsarû 

de  70  ans ,  après  avoir  été,  pen-  P'arimo.    Cosmopoli    (  Tlofero^ 

dant  plus  de  3o  ans,  au  service  dami)^  '7*^»  ^'l'S**,  réimprimé 

de  M.  le  duc  d'Orléans,  en  qua-  en  1718.  On  convient  as><  /  géné- 

lité  de  son  conseiller  et  de  con-  ralement  aujourd'lnii  (jue  Vaninî 

tro leur  de  sa  maison.  Il  n'a  laissé  méritait  plutôt  d'elre  enfermé 

qu'une  mie,  du  mariace  qu'il  comme  fou,  que  d'être  coud  a  m  né 

contracta ,  q  uel  q  ues  années  avant  li  mort  comme  atliée.  Néanmoins 

sa  mort,  avec  une  belle  et  jeune  il  y  avait  du  courage  à  défendre 

demoiselle  du  Maine,  dont  if  était  cette  victime  du  fanatisme, 

devenu  éperdu  ment  amotireuj:.  III.  Theatrumfati ,  sive  Notîiia 

i  Extrait  de  V Histoire  manus*  scnptorum  de  pvovidentid ,  for^ 

cri  te  drs  poètes  français  ^  par  G.  tund  etfato^  Roierodcunij  171a* 

Colletet.  )    •  in-8°. 

TV.  Diatribe  de  ])rnd  'iyiosis  na* 

*  ARPE  (  PiERr.E-FutDKiur  ) ,  né  lunt  et  arlis  operiùus,  talismanes 

le  10  mai  1682,  à  Kiel,  capitale  et  aniuleta  dictis  cum  recensione 

du  duché  de  llolstein ,  eu  Dane-  scriptorum    ku/us  ar^umenti», 

marck,  reçut  de  son  père,  consul  Hamburgi ^  1717  ,  petit  in-S". 

de  la  ville ,  les  premières  leçons  Y.  Laicus  verUatis  vindex  , 

de  la  religion  et  de  la  littérature,  sive  de  Jure  taicomm ,  prœcipuè 

n  fut  chargé ,  assez  jeune,  de  la  Germanoritm  inpromoyendo  reii* 

conduited'un  jeune  homme  d'une  gtonis  nagotio*  Kiel,  17 17  ,  in-4". 

très-bonne  famille  de  Gopenha-  Augm.  en  1720,  in-4"-  L'auteur* 

gue,  ce  qui  le  fit  connaître  a  van-  était  persuaaé  que  la  division  des 

tageusement  des  grands  et  des  chrétiens,  en  ecclésiastiques  et  en 

savans  de  rette  capitale.  Qufî-  laïques,  était  injurieuse  aux  der^ 

qiics  anuées  après,  il  se  rendit  niers  ;  il  8*est  proposé  de  montrer 

avec  un  autre  élève  à  Tacadémie  dans  cet  ouvrage,  que  les  règle? 

de  Wolfeubuttel ,  et  ensuite  dans  sur  lesquelles  cette  distinction  est 

la  Belgique.  Ce  fut  dans  ces  der-  fondée,  ne  sont  autorisées  ni  par 

nîbres  contrées  qu'il  se  lia  avec  la  loi  naturelle,  ni  par  la  loi  de 

VitriariuÂ,  Noodt,  Bayle  et  Bus-  Moïse,  ni  par  l'Evaugile,  m  par 
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Fiisage  de  la  prbnitÎTe  EglMe>  ni 
parla  j  1 1  r  i  sprudeoce. 

VI.  Ferwfœstwales,  sû>escr^ 
totum  suorum  historîa.  Hambur- 

giy  1726,  in -8**.  T/nuteur  fait 
connaître  d'une  manière  fort  dif- 
fuse ,  dans  ce  volnine  ,  non-seule- 
ment les  ouvrages  t^a'il  avait  déjà 
mis  au  iour  ,  mais  aussi  ceux, 
qn  ji  se  proposait  eacore  de  pu- 

Vn.  Hiemîs  ctmhrica^  sive 
de  dmbrorum  et  vicinarum  fi^eth- 
.otfjr»  anUguissimis  instituifs,  Ham- 
ùur^i,  1737,  ouvrage  plein 
de  recherches  utiles. 

Une  Réponse  à  la  dissertation 
f^e.  la  Monnaye sur  le  h\>re  dps 
trots  impf^'^teurs.  Ta  Haye,  17 16, 
in-i2,  a  été  attribuée  à  Arpe  par 
Lefbnitz^  dans  sa  correspondance 
publiée  parKortholt,  et  par  d'au- 
tres bibliographes.  Cette  pièce  se 
tronye  à  la  fin  de  différentes  édi« 
ti(ftÎ8  da  Traité  des  trois  impop^ 
teursi  mais  je  ne  puis  croire  que 
P.  F.  Arpe  en  soit  1  auteur.  Il  n  en 
est  fait  aucune  mention  dans  les 
Ferim  œ^tivales  ^  qui  sont  bien 
postérieures  à  la  Rf^ponse.  Pros- 
per  Marchand  ,  drins  son  grand 
article //f*  tribus  impostorîbus^  re- 
garde aussi  comme  une  pièce  sup- 
osce  la  préteudue  Réponse,  et  il 
attribue  au  fameux  Kousset.  Il 
paratt  certain  que  M.  Arpe  n'a 
écrit  qu'en  latin. 

M.  Renoua  rd,  dans  le  i**  vol.  du 
Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un 
amateitr ,  Pa  ris ,  1 8 1 9, 4  vol .  in-8*, 

5 retend  que  M.  Arpe  est  Fauteur 
e  Fouvra^e  publié  en  français 
sous  le  titre  de  Traité  rU.s-  trois 
imposteurs-.  Cf^tte  conjeclinf  est 
destitu  ée  de  foudement  et  même 
de  vraisemblance.  L  ouvrage  qui 
circule  en  France  depui'S  17(39 
enviiou^  )>ou«  ce  dernier  titre, 
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n*est  autre  chose  <j[ue  V Esprit  dê 
Spinosa^  imprime  h.  la  suite  de 
sa  vie,  en  1719,  in-S".  Prosper 
Marchand  le  donne  à  eptendre 

assez  clairement  dans  son  Dio- 
tionnnirc  historique;  j'ai  d'ailleurs 
vérifié  le  fait  sur  chacun  desdenx 
ouvrages.  M.  Reuouard  les  pos- 
sède tous  deux  ;  je  TinTÎte  à  faire 
la  même  vérification. 

ARRTKN.  Aucun  dictionnaire 
ne  cite  la  traduction  française  de 
sa  Tactique,  par  le  coIotm  l  Guis- 
chardt,  insérée  dans  ses  Mémoi- 
res nu  li  la  ires  sur  les  Grées  et  les 
Romains;  1758,  2  vol.  iQ-4°  i 
1 760 ,  2  vol.  in-8** 

*  ARTÏS  (  GaBrtel  d')  ,  natif  de 
Milhau  en  Rouergue ,  ministre 
protestant ,  était  un  esprit  inquiet 
et  turbulent,  né,  comme  il  le  dit 
lui-même,  pour  le  débat.  Des  les 
premières  années  de  son  minis- 
tère ,  il  attaqua  tons  les  pasteurs 
réfù^és ,  par  ses  Sentimens  désin^ 
iéressés  sur  la  retraite  des  pas~ 
teurs^  contre  VHistçire  et  l  apa» 
logie  de  cette  retraite^  par  le  mi- 
nistre Benoît.  La  Haye,  1688, 
in- 12.  11  se  brouilla  peu  après 
avec  ses  collègues  réiugtés  ,  et 
s'attira  nue  suspension  de  sou 
ministère,  qui  dura  douze  ans.  A 
son  retour,  il  accusa  de  sociîiia— 
nisme  trois  de  ses  plus  estimables 
collcgues.  Il  insulta  scandaleuse- 
ment un  quatrième  collègue  en 
pleine  église.  Oblige  de  quitter 
encore  verlin  y  il  diffama  publi* 
quement  une  société  littéraire,  en 
la  présentant  comme  une  troupe 
de  sociniens  ;  c'est  ce  que  Ton  voit 
dans  l.t  préface  du  livre  qu'il  pu- 
blia sous  ce  litre  :  Recueil  de  trois 
écrits  imporlans  à  la  religion  , 
dédié  au  roi  de  la  Grande-Bre- 
lague.  La  ila^e,  I7i4;  in- 12.  Il 
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renouvela  encore  les  mêmes  ac- 
cosatîous  contre  MM.  Lenfant, 
BeaasobreetDesVignoIes,qui 
pondirent  victarieasemeiit  à  ses 
calomnies.  La  pièce  d'attaque  est 
intitulée  :  Lettre  pastorale  du 
plus'ancien  et  du  plus  légitime 
pasteur  de  l'église  française  de 
Berlin ,  à  son  cher  troupeau ,  etc. 
La  réponse  a  pour  tître  c^énérnî  : 
Lettres  de  M.  d'Art  is  et  de  M.  Len- 
lant  sur  des  matières  de  soci* 
nîanisme.  Berlin,  171^,  in-4**. 
B'Artis  avait  commencé  a  publier, 
en  septembre  1693  ,  un  Journal 
Amsterdam  qui  fut  bientôt  in- 
terrompu ,  et  qu'il  reprit  au  mois 
de  février  1694*  Etant  allé  de-» 
meorer  k  Hambourg,  il  publia 
un  Journal  de  Hambourg ,  dont 
on  a  4  in- 12.  Ce  journal  a 
été  commencé  le  3  septembre 
1694  9  et  finit  le  V]  arril  i6g|S. 

ASCELIN  (Nicolas  ),  religieux 
missionnaire  du  xiii*  siècle.  P. 
}^ergeron  a  traduit  en  français 
Textrait  de  son  Journal,  ([ue  nous 
a  conservé  Vincent  <]e  Beau- 
vais  dans  son  Miroir  historique, 
La  Biographie  vniventtte  renvoie 
k  ce  sujet  au  Recueil  de  Berge- 
ron.  Mais  ce  reniroi  est  trop  va- 
gue; caron  pourrait  croire  qu'elle 
a  Toula  parler  du  Recueil  de  ^ 
ven  vojra^es  curieux ,  etc. ,  im- 
primé en  17^11  Cette  collection 
fornprcnd  à  la  vérité  les  traduc- 
tions de  Bergeron  ;  mais  c'est  à 
tort  qu'on  l  appelle  communé- 
ment Hrcueil  de  Bergeron,  Voy. 
ci-devant  l'article  P.  VanDer  Aa. 
La  citation  que  je  censure  ici  eut 
été  irréprocnable ,  si  le  rédacteur 
e(Ll  dit  :  P.  Bergeron  l'a  traduit 
en  français  (  le  Journal  do  As- 
celin  }  dans  son  RecueiL  Paris , 
1634. 
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ASCLEPIUSdeTralles.  La/?/o- 
graphie  universelle  d  e  \  a  i  t  a  j  ou  ter 
i  son  article  que  Ton  trouve  une 
notice  des  ouvrages  manuscrits  de 
ce  philosophe  du  Ti*  sîëcle ,  par 
M.  de  Sainte-Croix  y  dans  le  Mam 
gasin  (  ncyclopédiquCf  tom.  37, 
pag.  559  et  smy» 

♦  ASSARÎNO  (  Llc  ) ,  né  en  1G07 
à  Séville  en  Espagne,  d'un  père 
génois,  vécut  en  Italie,  fut  che-^ 
Talîer  de  SS.- Maurice  et  La-^  ' 
lare ,  et  mourut  à  Turin  en  1672. 
11  est  anteur  de  beaucoup  de  ro- 
mans; le  plus  connu  est  sa  Siraio* 
nice^  dont  on  a  une  traduction 
française  (  Voy.  ci-^prês,  Audi* 
GciER  le  jeune  ).  Ce  roman  a  été 
aussi  traduit  vers  i^iôsur  l'ita- 
lien et  le  français ,  en  langue  al- 
lemande, par  Paul  Jujzius,  ecclé- 
siastique de  Dresde,  pendant  qu'il 
étndiait  à  Leipsîck.  Cette  traduc- 
tion est  rare.  L' Armelinth du 
même  auteur,  a  été  aussi  tra- 
duite en  français,  Paris, 
in-S**  >  sons  le  titre  èiAhnennâe, 
On  trouve  nn  article  très-détail  lé 
sur  Assarino  dans  le  SupplémerU 
d'Adelung, 

principal  du  collège 
d'Harcourt.  Son  Poëme  sur  la 
religion  ne  parut  qu'en  ija^^ 
Peatr-on  dire ,  comme  le  fait  la 
Ifi&graphiè  unnwseilcf  qu'il  pa- 
rut peu  de  temps  après  1709?  Ot^ 
trouve,  dans  le  tom.  8  de  ^AiméA 
littéraire  de  Fréron  (  1 768  ) ,  un« 
bonne  notice  sur  l'abbé  Asseliut 
L'indigne  conduite  de  La  Harpe  1 
envers  son  bienfaiteur^  j"  estrap* 
pelée  avec  finesse* 

ASSEMANI  (  Josm-Siiioir } , 
savant  maronite.  L'auteur  des 

Mémoires  ecdésiastiques  repro-^ 
efae  id  deux  erreuiv  à  Tauttur 
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du  Dictionnaire  des  ombrages  ano- 
Ternes ,  i*  d'avoir  confondu  le 
r,  BenoHy  jésuite ,  avec  un  des 
Assemani  ;  2**  d'aToir  attribué  à 
l'un  des  Assemani  les  6  derniers 
Toi.  des  œuvres  de  saint  £phrem. 

$  j'ai  commb  quelques  fautes 
dans  cette  circonstance ,  celles  de 

M.  P          sont  bien  plus  graves  : 

car,  ce  ne  t\it  pomt  le  P.  Be- 
noît jésuite  qui  commença  l'édi- 
tion des  œuvres  de  saint  Ephrem, 
mais  Joseph-Simon  Assemani  ;  le 
P.  Benoît  travailla  aux  tora.  4  et 
5,  et  il  mourut  en  174^»  laissant 
le  tom.  6*  presque  à  moitié  fait. 
Celui-ci  fut  achevé  par  Etienne- 
£vode  Assemani ,  neveu  de  Jo- 
seph-SimoTi .  2°  Je  n'ai  parlé  nulle 
part  des  six  derniers  volumes  des 
œuvres  de  saint  Ephrem ,  puisque 
j'ai  dit  ])osif ivenif nt  qtie  ceffe 
édition  n'était  composée  qu(;  de 
six  volumes. 

*  ASSEMANI  (  Joseph-Aloïse  ) , 
maronite  tripolitain ,  neveu  de 
Joseph  Simon ,  fut  pendant  long« 
temps  professeur  desyriaque  dans 

le  col  lege  delà  Sapience ,  a  Rome. 
Benoit  XIV  le  nomma  ensuite 
professeur  de  liturgie  sacrée.  Il 
mourut  le  9  février  i-^Sa.  On  lui 
doit  plusieurs  sa  vans  ouvrages. 
Les  principaux  sont  : 

I.  Codex  liLitrf^icus  ecrlesiœ 
vniifcrsœ  in  XJ^lihros  distnlmtits. 
Homœ,  i749~ïy^^»  12  vol.  in-4°. 

IL  Disserunio  de  sacris  riti" 
bus,  RcmoBy  1757,  î|i*^^ 

1IL  Onnmefff  arias  theologico-' 
canonico-crilicus  de  ecciesiis , 
earum  reverentid  et  asyîo;  acced. 
TraciMtt*  Josephi  de  Bonis  de 
oratoriis  ,  ac  Fortunati  à  Brixid 
de  oratoriis  domesticis.  Bonus  y 
1566,  in-fol. 

'  flV.  CommenUwius  de  catho^ 


licisseù  patriarchis  ChaldiVorum 
et  Nestorianorum,  Romœ ,  1 7  76  ^ 
in-4'* 

(  Adeluiu;;  Gâtai,  de  la  biblot; 
Gasanate;  Zaccarîa,  Biblioih,  Ri' 
tuaiis») 

ASTRUC.  Le  système  de  cet 
auteur,  dans  ses  Conjectures  sur 
les  mémoires  oj  /i^inaux  dont  il 
paraît  que  Moïse  s* est  servi  pour 
comj)osfr  le  ÎJvre  de  la  Gtinesc, 
Bruxelles  (  Paris  ),  I753,  in-12  , 
rentre  en  partie  dans  celui  de 
Richard  Simon;  il  a  été  com-' 

SIètement  réfîité  par  le  savant 
jornsthal ,  dans  ses  Animadvcr^ 
siones  in  conjeciuras  de  irons-» 
eriptis  à  Mose  commerUariis, 

ATHÉNAGORE,  philosophe 
platoaicien  du  n*  siècle  de  1  ère 
vulgaire.  Son  Discours  sur  la  ré" 
surrection  des  morts  a  été  traduit 
en  français  par  L.  Renier;  Bres— 
lau,  1753,  in-i2.  Aucun  de  nos 
dictionnaires  historiques  ne  cite 
cette  traduction.  Guy  Gaossart 
Flamignon ,  prieur  deSaint<^Foy 
à  Coulommiers ,  n'a  traduit  en 
1574  fp!'"  V apologie.  Seulement 
il  a  joint  à  cette  1  réduction  celle 
des  annotations  de  SuflVidus  Fr;- 
sion  sur  cette  apologie.  Les  deux 
ouvrages  d'Alnénagore  ont  éu* 
traduits  en  frnnra]S  par  Arnaud  ; 
(et  non  par  Anuand)  du  Frerier,  • 
en 1 57J7 .La Biographie univer» elle  \ 
s'exprime  à  ce  sujet  d'une  ma- 
nière aussi  obscure  qu'inexacte. 

On  trouve  une  analyse  assez 
étendue  de  VJpologie  pour  les 
chrétiens ,  dans  le  if  volume  de 
la  Suite  des  anciens  apologistes 
de  la  religion  chrétienne,  par.. 
Pabbé  de  Gourcy.  Paris^  i7o5  ^ 
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ATTERBORY,  évêque  anglais. 

On  lit  vers  la  fin  de  cet  article, 
dans  la  Biographie  universelle  : 
«  Thiriot  a  publié  à  Paris  dos 
Lettres  critiijues  sur  queîtjues 
écrivains  français,  supposées  écri- 
tes par  le  ^docteur  Atterburj'  j 
mais  on  ne  peut  en  garantir  l'au* 
thetttîcîté.  » 

Le  rédacteur  de  cet  article  pa- 
rait avoir  cité  de  mémoire  ce 
q^u'il  a  Itt  autrefois  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Chaufepié.  Mais 
Chaufepië  dit  seulement  :  «  Nous 
ferons  part  au  lecteur  des  extraits 
de  quelques-unes  de  ses  lettres, 
écrites  vers  raimec  17?."^  ,  à  un 
Français,  homme  (Fesprit  (  M. 
ïiiaiot  )  qu'il  estimait  beau- 
coup. »  On  lit  à  la  marge  de  ce 
passage  :  «  On  les  a  rendus  ici  en 
français  aussi  fidèlement  <^u'oii  a 
pa.  i>  Cest  donc  0iaujcpié  qui  a 
publié  à  Amsterdam  des  Extraits 
traduits  de  l'anglais  en  français 
de  quelques  Lettres  de  révéqne 
Atterburj.  Ces  extraits  sont  du 
méine  i^eiire  que  huit  lettres  la- 
tines du  même  auteur ,  insérées 
dans  le  4*  volume  du  Recueil  de 
pièces  d'histoire  ei  de  itttti  atare  , 
publié  à  Paris  en  173 1 ,  par  l'abbé 
Granet  et  par  le  P.  Desmolets.  Je 
ne  vois  donc  pas  ce  qui  a  pu  eu 
faire  «oupyonuer  Tautkenticité. 

.  AlIBER Y  (  Jacques  ) ,  célèbre 
avocat  au  parlement  de  Paris.  Son 
mérite  eatràordinaire  le  fit  élever 
aux  premières  dignités  de  la  robe. 
Il  devint  lieutenant  civil  an  ChAr 
telet  de  Paris ,  et  fut  nommé ,  en 
i555y  ambassadeur  extraordi- 
naire en  Augleterre  pour  traiter 
de  la  paix.  L'occasion  la  plus 
éclatante  qu'il  eut  d'étaler  son 
savoir  et  son  éloquence,  fut  en 
plaidant  pour  les  liabitanâ  de  Ca- 
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Krîëres  et  de  Mérindol  contre  le 
baron  d*Oppède ,  présideut  du 
parlement  d*A.ix  en  Provence  ; 
contre  l'avorat-général  et  quel- 
ques autres  inombres  de  ce  même 
corps.  Henri  11  commit  la  grande 
chambre  du  parlement  de  Paris 

Eour  juger  la  cause  au  fond^  et . 
ss  appels  qui  avaient  été  inter- 
jetés. Anberj  eut  l'ordre  exprès 
du  roi  de  parler  pouf  les  habi* 
tans  de  Cabricres  et  de  Mérindol , 
où  le  glaive  et  le  feu  avaient  fait , 
suivant  un  historien  presque  eon- 
temporaîn,  ce  que  font  ordinai- 
rement les  foudres,  les  tenjpétes 
et  les  tonnerres  ,  sans  distinction 
d'âge  ni  de  sexe.  L'aflane  était 
donc  des  plus  importantes.  Ro- 
bert, qui  avait  acquis  la  rt^puta- 
tiond'undes  premiers  avocats  de 
•son  siècle,  défendait  les  accusés» 
La  cause  fut  plaidée  pendant  cin-* 
auante  audiences  avec  beaucoup 
ae.cbalenr.  Aubery  triompha  de 
son  antagoniste  et  des  ennemis 
puissans  qu'il  avait  à  combattre. 
Cet  événement  n'a  pat  été  moins 
glorieux  pour  la  France  que  pour 
l'avocat.  La  postérité  admire  l'é- 
quité du  roi ,  qui  ,  san<î  aycir 
égard  à  la  diversité  de  religion, 
ni  aux  qualités  si  disproporlion- 
iiées  des  parties,  ni  aux.  consé- 
quencés  de  la  chose  par  rapport 
à  Ifautorilé  d'une  cour  souve- 
rdiae-  qui  était  prise  à  partie  » 
voulut-  que  la  justice  è&t  un  cours 
libre  et  naturel*  Cette  affaire  pro- 
duisit nue  vive  sensation.  Dans 
une  de  ses  épltres  au  chancelier 
Olivier,  lechancelierdeL'Hèpital  - 
en  traça'une  relation  courte,  mais 
exacte,  en  beaux  vers  latins.  Da- 
niel Vleinsiiis  fit  iiti})rlrn.er  ,  k 
Leyde  ,  en  1619,  le  plaidoyer  que 
Jacques  Aubery  prononça  d.iits 
celte  occasion.  Louis  Auberj  du 
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Maurier,  arrière-petit-ncveu  de 
l'auteur,  l'a  lait  réimprimer  avec 
différentes  pièces  justificatives, 
80u$ce  titre  :  Histoire  de  VexécU' 
tion  de  Cabr^res  et  de  MerindoL 

Paris,  GramoisT,  1645,  in-4'*- 
(  Mémoires  ae  Ch.  Aacillon.  } 

AUBE  R  Y  (Louis),  sieur  du 
Maurier,  fils  de  Benjamin  Au^ 
bery  ,  ambassadeur  en  Hollande. 

La  Biosrrnphie  vnwe.rselle  n'a 
point  douné  d'article  à  cet  au- 
teur; celui  de  M.  Chaudon  ren- 
ferme bien  des  inexactitudes. 

l'»  Les  Mcmoires  pour  setvir  a 
rhistoire  de  Hollande^  ne  com- 
potent  qu'un  volume ,  si  l'on  veut 
parler  exactement.  Ils  forment  a 
Tol.  petit  in-ia  dans  l'édition  qui 
en  a  été  donnée  pa  r  TabbéSepher, 
aoue  ce  titre  t  Histoire  de  Guil^ 
laume  de  Nassau ,  avec  des  notes 
historiques  et  politiques  ,  par 
Amelot  de  la  Houssaje.  Paris, 
1754. 

a**,  \.m  Mémoires  de  Hambourg 
ont  été  publiés  pour  la  première 
fois  à  BJois  ,  en  1735. 

3^.  II  lallaît  dire  oue  cet  ëorî^ 
Tain  n'était  que  Téditeur  de  la 
Melaiion  de  vexécutwn  de  Co* 
ùrières  £t'.  de  Merindoi^  comme 
on  l'a  va  dans  l'article  précé- 
dent. On  trouve  dans  le  diction- 
naire de  Ladvocat  (  1777  ),  les 
mêmes  inexaclîtudf";  qiif  drins 
M.  Cbaudon.  L'.iî)bé  do  Fcller 
renvoyé  à  l'article  Oppède,  oii , 
dit-il,  l'expédition  de  Cabrières 
et  de  j\lcriiidol  est  présentée  sou>> 
son  vrai  jour.  Quelle  împudencel 
C'est  tout  le  contraire;  Feller-, 
danscet  article,  dissimule  les  atro- 
cités que  l'histoire  reproche  an 
président  d'Oppède.  François  1*' 
apprit  avec  horreur  qu'on  avait 
fait  périr  par  le  Cer  et  par  le  feu 


plus  de  /\ona  indi  vidus,  tandi&que 
l'arrêt  dont  il  avait  permis  l'exé- 
cution, portait  seulement  la  mort 
de  dix-heuf  hérétiques.  Ce  prince 
recommanda,  en  mourant,  k  son 
Henri  II  de  faire  punir  les 
auteurs  de  ces  hariiaries.  FeUer 
atténue  ce  repentir  ^nérevK  ;  de 
graves  historiens  disent  que  la 
justice  divine  fit  mourir  d'Op- 
pède  dans  des  douleurs  horn- 
blps;  sur  le  témoignage  seul  du 
romancier  Maimbourp;^  ,  Feller 
attribu*^  ces  doLtfeurs  à  la  per- 
fidie d'un  opérateur  protestant 
qui  voulut  venger  sa  secte. 

L'article  Aubery  du  Manrîer^^ 
dans  le  Dictionnaire  hiographt-» 
que  anglais,  en  t5  vol.  ^  n'est 
que  la  traduction  de  celui  âm 
M.  Chaudon. 

AUBERY  (  Antoipte  ) ,  auteur 
des  médiocres  Histoires  du  car- 
dinal de  Richelieu  et  du  cardinal 
Mazarin,  etc.  ,  était  fils  d'un  au- 
bergiste de  la  rue  Saint -Denis  à 
Pans.  Cette  circonstance  ,  omise 
par  M.  Chaudon,  est  peutr-étre 
nétessaire  pour  empêcher  les  lec- 
teurs de  croire  que  cet  htstoriea 
était  de  la  même  famille  que 
Louis  Auhefy  du  Maurier,  «dont 
Farticle  vient  immédiatement 
âprescelui  d' \  n toine Auhcry.  On 
voit  que  M.  Ciiaudon  a  rédigé 
ces  deux  articles  d'après  Morérî  ; 
mais  on  lit  dans  Moréri ,  après 
l'article  d'Antoine  Aubery,  ceux 
de  Jacqius  Auberv  et  de  Benja- 
min Aubery,  qui  établissent  très- 
Lien  la  parente  de  Louis  Auherjr 
du  Maurier. 

AUDIGUIER  (d').  n  r  a  eu 
trois  auteurs  de  ce  nom  dans  le 
XVII*  siècle  :  un  oncle  ,  un  neveu 
et  un  memhre  d'une  a^^  famille* 
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Les  ouvrages  de  l'oncle  sont  les  des  expéditions  étrangères  ,  ri 
plus  nombreux  et  les  plu»  con-  l?ur  avaient,  dans  la  pro\ince 
nus;  mais  plusieurs  ont  été  con-  même,  rendu  des  services  assez 
fondus  avec  ceux  du  neveu.  On  a  considérables.  Malgré  tout  cela, 
fiussi  attribué  au  troisième  uue  les  parcus  de  Vital  étaient  fort 
révision  de  la  traducliou  fait|3  par  pauvres.  On  Tenvoja  néanmoins 
Amyoldo  célèbre  reMU'de  ri^  fort  yeume  dlems  des  collèges  oh 
véqu*,  Héliodore  t  cette  xeviiîoa  dét  mattres  ignorans  lui  firent 
appartiântàrnn  des^eni JMties.  prendre  Tétude  en  ftTmîon.  Mmt 
»Kj\e ,  TaMié  Mj  y  Y^éM  Oou^  il  mofntra  det-lors  nn  gf and  C0v 
Jet,  dans  foa  premier  su  pplémMit  rage^  ^  *®  P^^^'P^^^  au  nilîea 
am  Dictionnaire  de  Morért,  et  ^es  troubles  civils.  Son  peu  de 
dans  s  on  édition  des  Mémoires  de  giMcëédane  les  exercices  littératrèa 
Tabbé  de  Marolles  ;  Tabbé  Len-  ^  dans  ceux  de  la  guerre ,  le  frt 
e;îpt  dans  sa  Biblioth^fjiie  drs  ro-  revenir  chez  ses  parens.  Ouelqup 
mans ^  et  plusieurs  autres  biogra-  teirips  après  ,  son  père  le  renvoya 
phes ,  se  sont  trompés  de  diffé-  dans  le*;  anirersités.  Après  avoir 
rentes  TManirrPi  en  parlant  de  ces  terminé  ses  huioanités  et  sa  phi- 
écrivaius  :  aucun  d'eux  n'a  su  po-  losopbic  ,  d'Âudi^uier  étudia  le 
sitivement  comment  d'Audiguier  droit,  plus  par  devoir  que  par 
l'oncle  avait  été  assassiné.  J'ai  goût;  aussi  n*y  fit-il  pas  de  grands 
trouTd,des  détails  ctit ieax  sur  sa  progrès  :  au  contraire ,  il  abusa 
naissance»  snr  son  ddttc«tiwn«  sar  de  sa  liberté  pour  se  livrer  à  lu 
ses  cadrages  et  sur  sa  mort  «  dans  débauebe  «t  à  toutes  les  dispu  t  es 
VBâêeért^  nmmisemB  d€'s  poètes  oh  «lîbé  n'entraîne  que  trop  fré- 
^itçiiiirpar  G.  Colletet.J'enolFre  «raeiûmeitt;  aussi  reçut -il  plu- 
ie précis  aux  lecteui»  ^  avec  des  sieurs  coups  d'épée ,  ce  qui  fait 
additions  qui  éclairassent  Tbis^  dire  assez  mgénieusenient  à  Col- 
toire  littéraire  de  cette  époque,  letet  qu'il  viola  les  lois  avant  de 
Je  ne  m'nppesnntirai  pas  sur  les  les  connaître.  Bientôt  d'Audî- 
circonst;Mi(  es  historiques  de  Iri  vie  c^iier  parut  à  la  cour,  ou  li  se  ni 
de  cet  auteur  ;  on  les  trouve  dans  des  amis  et  des  ennemis.  Plusieurs 
les  HeriiarqUes  de  l'abbé  Joly,  et  cartels  lui  furent  offerts,  et  il  en 
mieux  encore  dans  le  i4*  vol.  de  sortit  toujours  blessé.  Las  de  ce 
\d  JJiùliothèque française àel  st.]jhé  genre  de  vie,  il  s'éloigna  de  ISf 
Gonjet.  Ce  nouvel  article  est  bien  cour  pour  ne  fréquenter  que  de« 
diflSéren t' de  celui  qu*on<voit  dans  gens  de  lettres.  Ces  noUTellcs  mp^ 
le  Supplément  ÎIoréH.  M;  ciéfis  lui  donnèrent  le  goàt  de  hr 
Brouet  eàt  dA  s'en  servir  pour  poésîe  et  de  Tctude.  Il  composa 
réditioii  de  1759.  *  doBtcdès  vers  et  des  romàns.  €es 

derniers  eurent  beaucoup  de  suc- 

t  AUDIGUÎER  (VrrAt       ««î-  ces,  et  lui  procurèrent  quelque 

gneur  de  la  Menor,  naquît  vers  aisance  ;  mais  cet  état  de  prospé- 

1^74,       Ronergue.  Son  père  et  rite  ne  dura  pas  long -temps, 

son  aïeul  étaient  gens  de  robe;  D'Audiguier  mit  son  mnlheur  k 

mais  leurs  prédécesseurs  avaient  profit;  il  se  roosola  des  disgrâces 

été  homiurs  d'épée ,  et  en  c^tte  de  la  fortune,  tu  se  livrant  k  la 

(j^uaii  te  avaient  suivi  nos  rois  dans  lecture  a.vec  plus  d'ai  deur  quil 
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n'avait  fait  avant  de  devenir  au- 
teur. Ce  fécond  écrivain  monnit 
d'une  mort  sang] an  le  et  funeste; 
il  fut  assassiné  on  la  maison  et 
en  la  présence  ^i'une  présidente 
que  Cculetet  a  bien  voulu  ne  pas 
nommer,  «i  On  le  -fit  jouer,  ait-p- 
il ,  au  piquet  ;  on  lui  mëcompta 
tant  de  fois  son  jeu ,  qu'il  ne  put 
a'einpêcber  de  dire-à  celui  oui  le 
fournait  :  vous  comptez  maî^  pa- 
role qui  fut  relevée  a'un  démenti; 
et  en  raén^ie  temps,  plusieurs  sa- 
tellites ,  s  or  h  s  de  derrière  une 
tapisserie,  se  jetèrent  dessus  lui  ; 
et  quelque  eflorl  qu'il  fît  de  parer 
leurs  coups  avec  un  escabeau  qui 
lui  servit  quelque  temps  de  bou- 
clier et  de  |>lastron ,  il  fallut  qu'il 
cédât  à  la  force ,  et  ce  d'a^utant 
plus  que  ses  ennemis  se  saisirent 
d'abord  de  son  épée  qui  était  sur 
un  lit.  U  fut  peroé  de  plusieurs 
coups,  et  rendit  ainsi  l'esprit  sous 
l'effort  de  ces  tigres  de  rpii  la  rage 
ne  se  put  assouvir  que  par  son 
dernier  soupir  ;  ce  qui  advint  au 
faubourg  Saiut-GerniaîU  vers  l'an 
16249  si  bien  qu'il  jiiourut  âgé 
d'envirQn  55  ans.  Il  était  d'une 
tàiUe  h^utt  et  iSère ,  d'un  visage 
IRome  et  mélancolique,  et  d'une 
iiumeur.Eort  rêveuse  et  fort  soli- 
tajre;  au  reste,  homme,  surU  fin 
de  ses  jours,  fort  dévot  et  fort 
craignant  Dieu,  et  toujours  très-^ 
bon  et  trës^fidèle  ami.  »>  Colletet 
dit  dans  un  autre  endroit  qu'il 
avait  eu  rhouucur  <1  e  le  connaître 
et  de  Je  pratiquer  iaïuiiièrement. 
Le  récit  qu  on  vient  de  lire  de 
,  l'assassinat  de  d'Audignier  réfute 
L'opinion  de  ceux  quj,  d'apès. 
une  lettre  de  BaUaCt  reculaient 
cet  assassinat  )usqu!a  l'année 
)63o.  D'ailleurs ,  le  crime  doi^t 

Sirle  Balzac  a  été  commis  aux 
ar«i»  da  Temple,  JL'assa^iaftt  4e 
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d'Audiguier  a  dA  se  commcttrsp 
en  1625,  car  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages portent  la  date  de  cette 
année.  Sa  naissance  doil  aussi  être 
reportée  à  rarinéc  15Ô9  environ  , 
puisque  Colletet  avoue  qu'il  mou^ 
mt  âgé  d'environ  55  ans.  Venons 
à  sca  ouvrages. 

«  Ses  esavrcs  «  dit  Colletet ,  sont 
toutes  belles  et  toutes  parfaite* 
ment  raisonnées  ;  voici  le  cata- 
logue de  celles  que  j'ai  vues  ,  et 
je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait  guère 
fait  d'autres  :  >» 

I.  La  Philosophie  s oldade.  m^eo 
un  manifeste  de  l'auteur,  conire 
ceux  qui  Vaecusaient  faussement 
d'avoir  voulu  livrer  sa  inlle  natale 
(  probablemeàft  -  Nuiac ,  près,  de 
Vulefrancbe  )  eiuro  le»  mains  des 
ennemii*  Paris ,  1604^  în-ia.  A 
l'inûtation  de  ses  ancêtreSi,  d^Ikxt^ 
diguier  montra  un  implabie  at- 
tachement k  ses  son verasBS. légi- 
times. II  a  célébré  dans  ses  vers 
la  îTiorî  funeste  de  llenn  111  et 
ceJie  (le  Henri  TV.  Dans  le  cours» 
de  ses  études  aous  les  jésuites,  au 
lieu  de  faire  des  vers  eu  faveur 
de  la  Lieue,  comme  on  n'en  faisait 

rère  d'autres  en .  ce  temps  -  là , 
en  'Composait  pour  }fi  jroi>»  ^t. 
les  remettait  à-  ses  maltnes^  ce 

3ui ,  dit  Colletet ,  n'étai^f^issaos. 
anger  d'une  mercuriale.» 

II.  La  Flavie  de  la  Menor.  Pa- 
ris ,  1606,  in-i2; -petit  romaa- 
divisé  en  2  livres. 

III.  Histoire  trag^i^comique  des 
nmours  de  Lisandre  et  de  Caliste, 
Taris  ,  161 5  ,  in-S",  souvent  réim- 
primée a  Paris  et  dans  prejsque 
toutes  les  grandes  vil  les  du  royau- 
me. Colletet  sait  gré  aux  exceK 
lens  poètes-,  de  son  temps  ,  d'en 
avoir  tiré  à»  beaux  et  agréables 
sujets  de  comédie.  }l  existe  des 

éditions  4e  çe  roman ,  i'^  ^.ytQ  une 
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traduction  liolîanclaîse.  Amster- 
dam, i663,  2  vol.  in-i2  ;  avec 
traduction  allemande.  Amster- 
tam  ,  1670 ,  ia-i2.  En  1785,  Guil- 
lotde  Chassagne  raieunit  cet  ou- 
vrage ,  et  le  publia  sous  ce  UUe  : 
LêC  chevalier  des  Essarts  et  la 
comtesse  de  Bercj ,  a  Tol.  in^ia. 

IV.  Ejâtres  françaises  et  Uàres 
discours ,  première  et  seconde 
|tarties.  Paris,  161 1,  în^.  Réim- 
primées plufiieim  fois. 

V.  Le  vrai  et  ancien  usage  des 
duels.  Paris,  1617,  in-8* ,  dédié 
à  Louis  XIII.  Le  hnt  de  l'auteur 
est  de  faire  voir  l'injustice  des 
duels  ordinaires,  et  de  porter  le 
roi  à  les  rcLablir  teU  qu'iU  se  pra- 
tiquaient autrefois,  pour  causes 
très -graves,  et  avec  permiâsiou 
expresse  du  sottTeram. 

YI.  Six  NùuvéUes  de  Michel 
-Cervantes  y  treduîtes  de  l'espa- 
gnol en  fireBçaîs»  avec  Six  autres 
xiouveUcs  de  la  traduction  de 
François  de  Rosset.  Paris  ,  1618, 
in-S**.  CoUetet  trouvait  la  tra- 
diicf  ion  de  d'Audiguier  bien  su- 
pérjcnre  à  celles  qui  paraissaieiàt 
dans  le  même  temps. 

V  Ji.  Les  Amours  d*j4ristandre 
et  de  Cléonice.  Paris,  i6?-5,  in -8*. 
Ce  roman  a  eu  moins  de  succès 
que  les  Amown  de  JJsaadre* 
.  YIII.  La,  dtfake  é^Amow^  a 
autres  oeuvres  poéligues  de  V*  D* 
S.  de  la  Menorj,  raris,  1606^ 
in- 12.  Réinprimëesy  avec  des 
suppressions  et  des  augmenta- 
tions ,  en  161 4  «  »  sous  le  titre 
d' OEuvres  poétiques. 

IX.  Stances  en  Vhonjieur  de 
Louis  XllL  Paris  ,  1620. 

X.  Discours  en  prose  sur  le 
sujet d  un  spectre  q m  lai  apparut, 
et  qu'il  pnl  pour  l'ombre  de  son 
valet  qui  était  mort,  il  u  y  avait 
pjis  t>çaucoup  de  tçmps. 
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Malgré  l'assertion  de  Tolletet, 
ii  paraît  que  Vital  d'Aurh^juier  a 
composé  ou  traduit  plusieurs  au- 
tres ouvrages  ;  voici  ceu&  qui  lui 
sont  attribués  par  l'abbé  Joly , 
daus  ses  Remarques  sur  Bar  le  : 

L  Le  Pourtrait  du  monde.  Pa- 
ris y  1604,  în-ia  de  3a5  pag.  Cest 
un  ouvrage  moral. 

n.  Ej^tres  françaises  et  libres 
discours.  Pans,  id25,  in-8*  de 
5^1  peg^.  Ouvrage 'différent  de 
celui  qui  avait  déjà  paru  sou;  le 
même  titre,  cl  dont  l'abbé  Joly 
fait  remonter  la  première  édition 
à  l'a  nuée  1608.  (l'est  apparcm- 
menl  une  seconde  partie. 

III.  Les  diverses  furtuncs  de 
PaiijHe  et  de  Nise ,  tirées  d  a  l'e- 
lerin  en  son  pays,  de  Lope  de 
Yega.  Paris,  i6i4»  in'-B*'  de  890 
pages. 

IV.  Histoire  mhiapiqne  tpHé^ 
Uodore ,  traduction  d' Aray  ot ,  re^  ' 
touoliée.  Paris,  1609,  ^^<4>  1^16,*;''  - 
in-ia;  1626,  iu-tf*.  Cette  der-, 
nière  édition  est  enrichie  de  plu-»^ 
sieurs  figures  de  Crispiu  de  Pas. 

V.  T^a  perfection  du  chrétien, 
traduite  de  l'espagnol  de  Rodri— 
guez.  Paris,  1623,  6  vol.  in-4*. 

On  a  encore  du  même  d'Audi- 
guier  ;  -     ■  , 

I.  Les  douces  ajS^cêumê  de  L^'* 
damant  et  de  Calljrantem  Paris , 
i6o7,in-i3. 

II.  Les  masimoê  de  guerre  du 
maréchal  de  Biron ,  avec  des  ob- 
servations. Paris,  1617,  pet.  in-i2. 

III.  Les  travaux  de  Persiles  et 
deSigismonde,  traduits  de  l'espa- 
gnol de  Michel  de  Cervantes.  Pa- 
ris ,  1618,  16261  i653,  1681, 

IV.  Relations  de  Marc  d^Obre- 
gon  (\  mceat  Espmel),  traduite» 
de  l'espagnol.  Paris,  1618,  in-3^ 
Ce  sont  des  contes  et  nouTeUes. 
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V.  Traité  de  la  conversion  dt 
la  Magdelaine ,  traduit  de  i^espa- 
gool.  Paris,  1619, 

VI.  V antiquité  des  Larrons  , 
ouvrage  composé  en  espagnol  par 
D.  Garcia ,  et  traduit  eu  français. 

p  Pam,  1621,  iii-8*. 

YIL  Divmesi^ffkciûmsdêMi-* 
netve ,  avec  une  apologie  d'elle- 
même  ;  PdUhodie  de  VasaUur^  et 
les  épitres  et  libres  discourt  dn 
même,  Paris ,  lôaS ,  iii-8"« 

On  trouve  de»  pièces  de  vers  et 
des  morcoaiiT  de  pro<;e  de  Vital 
d'Aiidiguier  ,  dans  ies  recueils  de 
poésie  cfui  parurent  de  son  temps, 
principaleuieiit  danji  celui  qui  fut 
imprimé  à  Paris  et  à  Lyon  en 
161 5^  et  qui  a  été  publié  par  les 
soins^du  poète  Jean  de  Ltogendes. 
Quant  aax  morceaux  de  prose , 
on  peut  voir  le  recueil  de  la  derre , 
intitulé  :  le  Bouquetées plus  beHes 
fleurs  de  V éloquence ,  cueilli  dans 
les  jardins  des  sieurs  du  Perron. . . 

Audiguier,  etc.  Paris,  i6a5, 
in-8'. 

Lorsqu'on  i638  ,  racadcmie 
française  commença  le  Catalogue 
des  lii^res  Its  plus  célèbres  en 
noire  langue^  qu'on  pourrait  con- 
,  snlter  et  citer  mJme  dans  le  dic- 
tionnaire futur,  elle  y  fit  entrer* 
les  ouvrages  eii  prose  du  sieur 
d'Audiguierv 

Cet  auteur  ne  mérite  donc  lias 
d'être  traité  avec  le  dédain  qu  af- 
fectent pour  lui  M.  Chaud  on  et 
l'abbé  Ap  Feller.  Ses  ouvrages  ont 
été  utiles  dans  le  temps  oii  ils  ont 
paru.  Sorel ,  dans  sa  Bihliotherpic 
française^  les  a  apprécies  avec 
justesse. 

t  AUBIGtriEfc  (PnEMn  r>' j ,  ne- 
veu du  précédent,  faisait  partie 
d'une  petite  académie  formée 
par  l'abbé  de  Harolles  ^  dans  1«« 
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quelle  on  examinait  les  pièce» 
publiées  par  ses  différens  jueiii- 
bres.  On  doit  à  d'Audiguier  ueveu 
la  traduction  iVançaise  d'£'ro— 
mène,  roman  italien  de  F.  Biondi. 
Paris ,  1633 ,  in-»4'',  et  2  vol.  in-8°^ 
On  lui  donne  aussi  la  traduetiott 
d'un  autre  roman  italien  de  Lue 
Assarino ,  intitulé  la  Stratonice» 
Paris  9  léSoj  i  vol  in-S".  Maia 
Pélisson  ,  dans  VHisêoire  dcVaca^ 
démie  Jranqaise  ,  prétend  que 
cette  traduction  est  de  Tr^cadé- 
micien  Claude  Malevilie,  qni  vn 
fit  présent  à  d'Audiguier ,  l'un  de 
ses  meilleurs  amis.  Cette  asser- 
tion est  pour  ainsi  dire  condrméo 
par  une  lettre  de  Malevilie,  qui  se 
trouve  en  tête  de  la  traduction  ^ 
et  dans  laquelle  le  roman  est  bien 
apprécié. 

On  attribue  k  d'Audiguier  le 
jeune  une  des  tradnctions  fran- 
çaises du  fameux  ouvrage  espa« 
gnol  intitulé  s  Histoire  de  Laia-^ 
rille  de  Tormcs.  C'est  ici  l'orra— 
sion  de  discuter  cette  assertion. 
L'ouvrage  espagnol  est  composé 
de  deux  parties  :  la  première  pa- 
rut en  français,  pour  la  première 
fois,  â  Lyon  en  i56o.  Cette  tra- 
duction est  altribnée,  soit  k  l'im^ 
primeur  Jean  Saugrain  »  comme 
le  donne  à  entendre  l*épttre  limi» 
naire  ;  soit  à  Jean  Gamier  de  La-> 
val  f  dont  les  initiales  sont  placées 
au  bas  du  titre.  Elle  fut  réim-» 
primée  à  Paris  dès  i56i  ,  par  ou 
pour  Vinrent  Sertenas  ;  elle  le  fut 
aussi  eu    1 5c)H ,  h  Anvers,  sans 
aucune  indication  de  traducteur, 
avec  la  traduction  de  la  seconde 
partie,  par  J.  Van  DerMeere.  J'ai 
sous  les  yeux.  la  Vie  de  Lazarille 
de  Termes  et  de  ses  fortunes  et 
adversités,  traduite  nouvellement 
de  l'espagnol  en  français  (  pre- 
mière partie  }  |  par  M*  P*  P*. 
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Paris ,  Rolet  Boutonné ,  1620.  ^ 

Seconde  partie  la  Vie  <ie  Lasa- 
riîle  de  Tonnes ,  tirée  dos  vieilles 
Chroniques  de  Tolède,  traduite 
nouvellement  d  espagnol  en  fran- 
çais ,  par  L.  S.  D.  Paris ,  R.  Bou- 
tonné ,  1620,  petit  in-i2. 

La  traduction  des  deux  parties 
reparut  avec  IWiginal  espagnol 
€n  1G60,  à  Paris,  ckei  Jacques 
Gotînet ,  soos  ce  tîtM  :  La  Fie  de 
IsazariUe  de  Termes  et  de  ses  in^ 
fortunes  et  adt^ersités^  revue  et 
corrigée  par  H.  de  Lune,  natif  de 
CastiUey  interprète  de  la  laogiia 
espagnole ,  et  traduite  en  français 
par  L.  S.  D.  ,  t  vol.  petit  in-i-s. 
L'avis  au  lecteur,  de  l'édition  de 
16*^0,  i'*  part.,  a  é\.é  conservé; 
mais  on  a  supprimé  le  prologue. 
L'épîtredédicatoire  delà  2*  part., 
signée  P.  vD.  T. ,  a  été  egaleaieuL 
supprimée. 

Cfn  peat  croire  t|iie  les  initiales 
L«  S.  D.  indiquent  Se  sienr  d*An* 
diguîef  le  jeune«  La  sijj^natttre 
P.  1>.  X.  fortuie  cette  conjecture  > 

Suisque  Ton  sait  qne  le  prénom 
e  d  Audignier  )e  noTeu,  coiap> 
xnençait  par  nn  V;  mais  l'on  ne 
doit  \n\  attribuer  que  ia  traduc- 
tion de  la  3/  part.  C'est  sans  dîsute 
par  une  supercherie  de  libraire, 
qu'il  est  ]>résenté  comme  traduc- 
teur des  deux  parties ,  surle  fron- 
tispice de  rédition  de  r66o.  Cela 
sert  au  moins  à  faire  conjectni^r 
qne  d'Andignier  le  jenoe  était 
mort  à  cette  époque.  Les  détails 

?a'on  Tient  de  lire  donnent  aussi 
intelligence  de  la  réflexion  snî» 
Tante  de  la  Monnoye,  que  je 
trouve  dans  la  nouvelle  édition 
de  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du 
Maine  ^  t.  t  ,  p.  588,  art,  ,Tfa\ 
Saugri!^.  «  Celte  traduction  (  delà 
1'*  p.  de  Lazarille)  a  été  depuis, 
à  ce  qu  ou  4^t|  rçTue  par  a  Au- 
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dignier  le  jenne.  »  M.  de  la  Mon* 
noye  n'avait  pas  eu  sous  les  yeux 
les  yeux  les  traductions  que  je 
cite.  Il  parle  d'après  une  tradi- 
tion vague  ;  mais  on  voit  au  moins 
que  le  sieur  d'Audiguier  le  jeune 
ne  s'est  point  occupé  de  l'an- 
cienne traducUoii  de  ia  i*^^  part, 
de  Lazarille. 

Il  existe  une  antre  traduction 
anonymede ce  roman ,  intitulée  t 
Latarille  de  Termes ,  trad action 
nouvelle.  Paris,  Claude  Barbin, 
16789  4  petits  ToL  in-i6.  Le  nou- 
Teau  traonctenr  ne  présente,  pour 
ainsi  dire ,  que  la  quintessence  de 
l'ouvracre  espagnol.  Sonépîtredé- 
dicatoire  à  M.  Mitton  ,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils  ,  etc. ,  n'est 
pas  signée.  Cette  traduction  a  re- 
paru avec  de  grands  changemens 
sous  ce  titre  :  Histoire  facétieuse 
du  fameux  drille  Latarâle  de 
Thrmes ,  augmentée  de  plusieurs 
choses  qui  avaient  été  négligées 
dans  lesantres  impressions.  Lyon, 
J.  V|Nt,  1697  ,  in-ia.L'épîtredé» 
dicatôire  à  M.  Mitton,  présente 
quelques  va  riantes;  elle  est  signée 
des  lettres  A.  D.  R.  —  George  de 
Backer  ,  libraire  de  Bruxelles,  a 
reproduit  la  même  traduction, 
d'après  l'édition  de  Rarbin  ,  sauf 
quelques  changemens  de  style, 
<^ui  ne  sont  pas  toujours  des  amé- 
liorations. Cette  nouvelle  édition 
•est  intitulée  «  La  Fïe  et  Aventure» 
'de  tazarîUe  de  Termes  ^  écrites 
par  lui-même ,  tradnction  nou- 
velle sur  le  véritable  briginal. 
Bruxelles  »  George  de  Backer , 
169^,  2  part,  in-ia.  Cette  édit«  a 
étesouventréimprim.  à  Bruxelles, 
à  Rouen  et  à  Paris.  La  dernière 
édition,  et  probablement  la  plus 
élégante  de  toutes ,  est  celle  de 
Paris ,  1801  ,  2  vol.  in-8''  avec  fig. 

Si  Ton  4Uit  étonné  de  la  Ion- 
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gueur  de  ces  détails. sur  les  diffé- 
rentes traductions  de  LaznriUe 
de  Tonnes  ^  je  pourrais  alléguer, 
pour  ma  justification,  qu'aucun 
dictionnaire  historique'n'a  encore 
rien  donné  de  satisfaisant  à  ce  su- 
jet; ce  qui  fut  cause  apgarem-»* 
ment  ou  en  1 783 ,  le  libraire  Cu« 
chet  demanda  en  vain,  par  la 
▼oie  du  Journal  de  Paris ,  des  in- 
dications certaines  sur  leyéritable 
tradacteur.de  Lazarille^  4{u'on 
lui  avait  dit  être  Lesagé.   .  ^ 

t  AUDIGUTFR  DU  MAZET 
(TTfvri  d'),  avocat  vivant  encore 
encore  en  1662.  J'avais  fait  obser- 
ver à  la  fin  du  4*  mon 
Dictionnaire  des  ouvrages  anO" 
-iy^e«,.la  double  erreur  de  plu- 
sieurs bibliographes  qui  ont  pré* 
■enté  la*  traduction  de  VHiHoire 
œthiopique  d^MeUodôre ,  p.  M ont- 
lyard,  comméayant  été  revue  par 
â.  d'Audiguter,  tandis  que  c  est 
la  version  d*Amyot  qui  a  été  soi- 
disant  corrigée  ,  non  par  lienri , 
mais  par  Vital  d'Audiguier  :  en 
effet,  Henri  ne  paraît  pas  s'être 
occupé  de  littérature,  et  il  était 
probableme ut  trop  jeuue  en  1609 
pour  avoir  pensé  à  rajeunir  le  st^le 
.d'Amjôt..  ^'ailleurs  »  la  trâducfc. 
de  Montlyard  n*a  paru  qu'en  i6a3 
•au  plutôt::  comment  aurait ^on 
pu  la  retoucheren  1609,  en  1614* 
en  1616? 'Moréri  est  un  desianr 
teurs  qui  sont  tombés  dans  cette 
•double  méprise";  on  les  retrouve 
toutes  deux,  daus  la  Biographie, 
universelle». 

*  AUFFRiY  (Jean),  natif  de 
Paris,  se  livra  de  bonne  beure  à 
rétude  de  Téîcônômie  politique, 
et  débuta  dans, la  littérature,  en 
.1753,  par  des  réflexions  sur  l'iif^ 
primerie  et  sur  la  Utténiture^  in- 
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sérées  dans  le  Mercure-de  France. 
M.  Lottin  Taînê  lui  répondit  ;  il 
répliqua  trois  mois  après,  en  pro- 
mettant un  petit  ouvrage  sur 
l'impri mené  d  u  dix-huitième  siè- 
cle. On  a  pensé  qu'il  av-ait  fondu 
ce  petit  ouvrage  dans  les  lettres 
anonymes  que  M.  Fonmier  le 
jeune  adressa ,  en  1^55  et  ann^< 
suivantes ,  .au  Journal  des  savans. 
Ces  lettres,  contieiinent  en  effet 
une  censure  assez  vive  des  grands 
Quvrilges  quipamrentàcetteépo- 
quOi  5î.  Auflfray  devint  membre 
des  académies  dp  Metz  et  de  M.tt- 
seille.  Sou  nom  Hgurait  en<;oreen. 
1784,  dans  la  liste  des  académi- 
ciens de  Metz.  Depuis  cette  épo- 
que, on  ne  trouve  dans  nos  jour- 
naux aucun  opuscule  de  sa  com- 
position. Les  princioaux  ouvrages 
publiés  par  M.  Auttray  sont  : 

I.  Le  luxe  considéri  relative^ 
ment  à  la  population  et  à  Vécorw^ 
mie,  Lyon,  1763,  in-8^  Dans 
cette  dissertation ,  en  forme  de 
Irttrp,  l'auteur  propose  ihip  ré- 
forme dans  nos  mœurs  et  dans 
nos  usages.  11  voudrait  des  lois- 
somptn  aires. 

I I .  Idées  patnoiiques  sur  la  né- 
cessité de  rendre  la  liberté  au  eom^ 
merce.  L^n ,  1761%,  ia-6^* 

IIL  Discours  adressé  à  Pœa» 
^démie  de  Metz  ,poar  la  réception 
de  r auteur.  Paris ,  1 769 ,  in-S*^. 
Ce  discours  roule  sur  les  avanta* 
ges  que  le  patriotisme  retire  des 
sciences  économique"?. 

IV.  Essai  sur  U's  1110}  cns  de 
faire  du  Cotisée  un  ét avilissement 

n a i tonal  et  patriotique,  1772, 
in-12. 

V.  Louis  Xn,  surnommé  le 
Phre  .du  peuple ,  dont .  le  présent 
règne  nous  rappelle  le  souvenir, 
Paris,  Gostara,  1776,  vo^.  Ce 

«discourt  a  été  composé  à  l'occa- 
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sion  de  l'éloofe  de  Louis  Xlî,  pro- 
posé en  1775  par  racadémie  de 
tîancy. 

VI.  W^ues  d^im  politique  du  sei- 
zit^nrc  siècle  sur  la  législation  dt 
son  temps ,  avec  des  observations 
également  propres  à  réformer 
celle  de  nos  jours,  Amsterdam  et 
Paris,  l775,i]l<^^  Ce  politique  se 
nommait  Raoul  Spifame ,  avocat 
an  parlement  de  Paris,  mort  à 
Melun  dans  le  m«is  de  novembre 
i563.  Il  est  auteur  d'un  essai  d'u- 
ne lec^isîatîon  imaginaire  du  roi 
de  France  Henri  TI,  imprimé  sous 
ce  litre  :  Divœarchiœ  Henri  ci  ré- 
gis chrîsliitjussimi  pro^y  mnas- 
ittala.  I  vol.  in-8°.  Le  volume  con- 
tient 3oç^  arrêts  que  l'auteur  sup-' 
pose  avoir  été  rendus  en  i5â6.  Ce 
sont  défi  projets  pl  us  ou  moins  sa- 

Êes.  Plusieurs  ont  été  exécutés  par 
I  suite  des  temps.  On  peut  tou- 
jours lire ,  avec  quelque  fruit  ,ce 
,  volume  qui  est  rare.  L'extrait  de 
M.  Auffray  est  fait  avec  goût. 
M.  Anffray  travaillait,  en  178!,  à 
line  Histoire  des  reines  de  France 
de  la  maison  d*u4u triche.  On  trou- 
ve de  lui  plusieurs  dissertations 
dans  les  premiers  journaux  et  ga- 
zettes d  agriculture  et  de  com- 
merce ,  dans  le  Journal  économi- 
que f  dans  r Esprit  des  journaux^ 
etc.  On  lui  a  attribué  sans  fonde* 
ment  la  brochure  intitulée:  JEn^ 
treiiens  de  Péricles  et  de  Sulljr , 
€UiX  Champs-Eljrs^Sf  sur  T admi- 
nistration. Paris,  17^6,  in-8".  Cet 
ou\ra|*e  paraît  être  d'un  sieur  de 
la  Lande,  di fièrent  du  célèbre  as- 
tronome de  ce  nom. 

*  AL  GEAR])  (MA  iTmt  L  ) ,  reçu 
avocat  en  1708,  fut  secrétaire  du 
sceau ,  sous  M.  Chauvelin.  Péné- 
tré de  l'utilité  du  Journal  du  Pa^ 
laisf  dont  les  f  rincipaiu^  «tatemrs 
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sont  MM.  Blondeau  et  Gueret , 
M.  Augeard  regrettait  (ju'un  pro- 
jet aussi  bien  exécuté  ne  fût  pas 
achevé.  Il  se  détermina  à  le  con- 
tiuuer.  Les  premiers  essais  qu'il 
publia,  furent  goûtés  du  public; 
ils  parurent  sous  ce  titre  :  Arrêts 
notables  des  différens  tribunaux 
du  royaume^  sur  plusieurs  ques- 
tions importantes  de  droit  civil , 
etc.  Pans,  1710-1718,  3  vol.  in* 
4^.  L'auteur  n'ayant  pu  observer 
l'ordre  chronologique  dans  ces 
trois  volumes,  sriilit  lui-même 
rimperfec  hoii  de  son  Ira^ail.  De- 
puis rinijM  e^sion  de  son  recueil, 
il  a  recueilli  un  grand  nombre  de 
décisions  qui  avaient  échappé  à 
ses  recherches;  il  les  a  rédigées 
avec  soin,  et  s'occupait  d^me 
nouvelle  édition  de  son  ouvrage , 
au  moment  de  sa  mort  arrivée  le 
27  décembre  i  ^5 1  :  il  en  a  même 
revH  les  premières  feuilles.  Cette 
édition  ne  parut  qu'en  1^56,  2 
vol. ,  în-fol.  On  la  aoit  au  zèle  et 
aux  himîèrfs  de  M.  Richer.  Cet 
ouvrne:e  jouissait  d'une  grande 
estime  avant  la  révolution  de 
1789. 

.AUGUSTIN (S.).  On  remarque 
dans  la  Biographie  universelle 
une  importante  omission;  c'est 
l'indication  des  ouvrages  de  cet 
éloquent  Père  de  l'Eglise,  traduits 
en'  français  ;  ces  traductions  sont 
très-nombreuses,  et  elles  peuvent 
être  très-utiles  ,  surtout  dans  un 
temps  où  les  jeunes  ecclésiastiq!?es 
ne  j)euvcnt  se  livrer  à  une  étude 
profonde  de  la  lanfiuc  latiî«e  .Te 
présenterai  ces  traduclions  dans 
l'ordre  suivi  par  les  l)éu<'(nclins  , 
pour  le  placement  des  ouviages 
originaux.  On  voit,  dans  le  tom. 
i*'s  I.  Les  Confessions f  traduites 
en  français  par£mar  Henaequin^ 
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évéque  de  Bennes,  Paris,  l'ÎSa,  Tome  2. 

2  vol.  inS'*  ;  par  Paul  Dumont ,  Les  Lettres ,  tradttito  en  fran- 

Dotiay ,  vers  1600  ;  par  le  P.  Ke-  çais,  par  Dubois.  Paris,  î684  a 

ne  Cerisiers,  jésuite,  Pans  ,  t638,  vol.  in-fol.  ,  ou  6  vol.  în-8*aTCC 

Sctît  in-ia;  par  Arnauld  d'An-  des  notes  (par  Tilieiaont).  ' 

illj,  Pâris,  i64q,  in-ia;  par  Tome  3. 

S"^"l£*"V         »           p.*''  ,     ^  Doctrine  chrétienne ,  tra- 

D.  Maiim,  benëdictio,  Pans,  dnite  en  français,  par  Colk  tPt, 

1741,  «Toi.  in-S-,  avec  le  texte  Fam,  1686,  in- 1/^  par  Viile- 

latm,  ou  2  vol.  in- 12,  sans  le  texte,  fore ,  Paris ,  1701  in-g" 

On  recherche  le  texte  latin  de  IL  Les  Les  Q^mmeniaires  du 

1  édition  d  Eîze^^r   Amsterdam ,  sermon surlaMontagne (traduits 

1675,  in-i8,et  dr  I  erluion  de  par  Lombert).  Pans,  l683,  în-ia. 

Pans,  revue  avec  beaucoup  de  IJI.  Les  Traités  Sur  Vé^imeOe 

soin  parfiondet,chezP.  D.Pierre,  de  S.  Jean  et  .mr  son  épitreaux 

1782,  in-i8.  Parthes  (traduits  par  îe  P.  Gole- 

IL  Les  Lwres  contre  les  acadé-  fer ,  ^éno vefain  \.  Paris .  ïioo  L 

Jiticieiw,  tradnits(parVillefore).  voi.  m-8°.                  »  y    1 1- 

\\\.}j»U^'dtUvithiairetise^  LesSermons  deS.  ^u^ustm  sur 

traduitpar  le  même.  Paris,  171 5,  lespsaumes,  traduits  par  Antoine 

in-i2,  à  la  fin  dune  nouvelle  édi-  Arnauld.  Paris,  1683,7  vol  in^' 

tion  de  la  tradwtion  des  Confes-  L'abbë  Leroy  avait  publié  précé^ 

sions ,  par  Arnauld  d'Andilly.  .  demment des /iwinrcfrôn* recueil- 

IV.  Les  l,n.r..  .le  l  ordre,  tra-  lies  des  sermons  de  S.  Augustin 
duits  par  Vilietore.  Paris ,  1701 ,  sur  les  psaumes.  Paris,  i663-i665. 

.  5  voL  in-i2. 

V.  Les  5o///r)7?/rj:,  traduits  avec  Tomf»  5. 
leèMéditatioiu  el  le  Manuel,  par  Les  Sermon  s  M^r  le  Nouveau^ 
le  P.  Cerisiers,  Paris,  i63û,  in-  Testament,  traduits  par  Dubois, 
la;  par^sieurdelaCroix^rist,  Paris  ,694  et  ,700/4  vol.  in-S». 
Farts,  ib63,  in-t2;  parleP.Re-  I«fdenx  derniers  volumes  ont  été 
gmer ,  chanoine  rëgulier,'Taris ,  traduits  par  la  BonoJiere. 

1684 ,  in-i 2  ;  par  Fa  Bonodiëre ,  Tome  6. 

Paris ,  1696,  in-i2.  Cette  dernière  L  Les  Idvres  de  la  foi^  de  Pes* 
traduction  est  la  plus  estimée.  pénmce  et  de  la  e^V,  traduits 
V  M  .  arbitre  traduit  par  Antoine  Arnauld.  Paris,  1648, 
par  Vilietore ,  avec  les  Livres  dû.  in-8%  avec  le  texte  latin  à  lasuite. 
lo^re  en  inoi.  I^l^e  Combat  du  chrétien,  tnt^ 

VIL  Les  Mœurs  de  r Eglise  ca-   duit  en  francnîs ,  avec  des  notes 
tholique,  traduites  par  Antoine   par  M.  de  ]!plznnce,  évéoue  de 
Amauld.Paris,  1644,  in-8%  avec  Marseille.  1738,111-8° 
le  texte  latin-à  la  suite  ;  par  Du-       III.  De  la  Manière  d'enseigner 
bois.  Pans,  1690,  in-8%  sans  le   les  principes  de  la  religion  chré- 
VTii  T    r  •      j  »  -   tienne  a  ceux  qui  ne  sont  pas  en- 

VUL  Le  Livre  de  la  vraie  re-  core  instruits,  trad.  par  Duboii , 
liffion,  traduit  par  les  mêmes ^  Paris,  1678,  in-ia. 
sous  les  mêmes  ^ates.  Vf.  De  la  ûmtmenee,  C0ntiw 
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le  Afcnson^r ,  de  la  Patience ,  tra- 
duits pnr  Dubois,  à  la  suiu  de 
l'ouvrage  précédent. 

V.  De  la  sainte  virginité  y  du 
Bien  de  la  vidttité ,  du  Bien  du 
inciriaf^e  y  traduits  par  Jean  ila- 
mon.  Paris,  1680,  m- 12. 

Claude  Seguenot ,  prêtre  de 
rOratoîre»  aTait  publié  ^  long^ 
tem|>s  auparavant  y  une  traduc- 
tion du  traité  de  ia  Saùue  virgi^ 
nité  y  avec  quelques  remarques. 
Parts  9  l638,  in-i2«  Ce  livre  fit 
beaucoup  de  bruit  à  cause  des  re* 
marques,  qui  ont  iq?.  p.  On  a 
prétendu  que  le  fameux  abbé  de 
S  -Cyran  en  était  le  principal  au- 
teur, quoiqu'il  n'y  eût  eu  aucune 
part  ;  cela  fit  un  des  sjrîpfs  contre 
cet  abbé,  pendant  sa  détention  à 
Vincennes.  Le  P.  Seguenot  fut 
aussi  trës-ioauiétë.  Voy*  son  ar- 
ticle dans  le  Mobéei. 

YI.  Les  deux  Livref  à  Pollen^ 
îius  9  sur  les  mariages  adulté^ 
n'nSf  traduits  en  français  (par 
l'abbé  Pilé),  avec  le  texte  latin  à 
c6të,  des  notes,  et  une  disserta- 
tion (par  Tabbé  Desessarts).  Paris, 
I '^f>3  ,  in-i2.  Dans  la  spconde  édi- 
tien  de  ce  vol.  ,  donnée  en  1765, 
on  s'est  contenté  de  placer  l'ana- 
lyse des  deux  Livres  sur  les  ma- 
riages adultérins  ,  au  iieu  d'y  re- 
produire la  traduction  entière. 

YIL  De  l'Ouvrage  des  moines  f 
traduit  par  J.^P.  Camus  »  évéque 
de  Belley.  Paris,  i633,  in-S". 
Tome  ^. 

La  Cité  de  Dieu,  traduite  eu 
français ,  par  Raoul  de  Praeles. 
Abbeville,  i486,  2  vol.  în-fol. 
Paris,  Nie.  Savetier,  t53!  .  2  vol. 
■  îii-foî.  —  Antre  traduction  avec 
celle  des  (-otnmentaires  latins  de 
Louis  Vives,  parGentian  llervet. 
Paris,  1570,  in-fol.  —  Traduc- 
tion aouveilç  (par  J^.  LojLubu't}. 
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Paris ,  1675, 2  vol.  iu-8%  ou  i;^36, 
f  vol.  in-i*»,  avec  un  avertisse- 
ment concernant  la  vie  est  le  ou* 
vrages  du  traducteur,  par  l'abbé 
Goujet.  Cette  dernière  traduction 
est  trës-estimée.  Raoul  de  Presles 
a  joint  à  la  sienne  des  expositions 
oh  l'on  trouve  beaucoup  de  re- 
marques curieuses  et  importantes 
pour  rhistoire  de  France. 

Il  existe  une  édition  portatÎTe 
du  texte  latin ,  avec  les  Comment 
taires  de  Vives.  Lyon,  1570,  % 
Toi.  ia-S*. 

Tome  8. 

L  De  V  Utilité  de  la  foi ,  tra- 
duit en  français  (par  le  P.  Ef5tève 

niathurin).  Paris,  174^»  petit 
in- 12. 

II.  De  la  Nature  du  bien  et  du 
mal  contre  les  Manichéens ,  tra- 
duit par  D.  Gandin ,  cbartreux  ^ 
à  la  suite  de  son  ouvrage  intitulé  s 
La  Distinction  et  la  Nature  dut 
bien  fit  du  mal^  etc.  Paris  ^  i7o4| 
in-i2. 

Tome  g. 
Traité  du  baptême ,  trad  uit  par 
l'abbé  Dujat,  cbapelain  d'£tani'* 
pes.  PariSy  1778,  m-12. 

Tome  10. 
I.  De  r Esprit  et  de  la  Lettre  , 
traduit  par  Dubois.  Paris,  1700, 
in-i2. 

n.  Deitx  Livres  de  la  Grâce  e$ 
du  Péché  ori^inel^  traduits  par 
Pabbé  de  Vil)  leneuTe  de  Vence. 
oratorien.  Paris,  i738,iii^ia. 

IIL  Du  Mariage  et  de  la  Con^ 
eupiscence,  traduit  par  J.  Hamon, 
avec  les  autres  traités. cités  pin* 
haut. 

IV.  Six  Lii>res  contre  Julien  ^ 
dér^nsenr  de  l'hérésie  pélac:ieTine, 
traduits  par  l'abbé  de  Villeneuve 
de Vence.  Paris,  1736, 2vol.  in-12. 

V.  '^Frailés  choisis  sur  la  irrdce 
de  Ditu  f  àur  le  libre  aibiUe  de 
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rhomme  et  la  prédestînation  âeê 
saints,  fidèlemeut  traduits  sia  la 
nouvelle  édition  latine  de  ces 
mêmes  traités,  iniprimée  à  Rome» 
en  1754  (par  Tabbé  le  Quçux}* 
Paris,  1767, 2  vol.  in-i  2.  Cet  abbé 
donna  en  1758,  à  Paris ,  une  nou« 
'velle  édition  du  texte  latin  de  ces 
ouvrages,  plus  correcte  que  celle 
de  RoTiip  ,  que  Ton  doit  à  Fran- 
çois Foggini. 

VI.  De  la  Correction  et  de  la 
Grâce  y  traduit  par  Antoine  Ar- 
naud 1.  Paris,  1644  >  in-8®,avec  le 
texte  latin  à  la  suite. 

VIL  De  la  Prédestination  des 
saints^  et  du  Don  de  la persévé» 
ronce  ^  avec  les  lettres  loS,  iq6 
et  107.  Paris,  1676,  in-ï2. 

L'abbé  d*01ivet,  dans  THistoire 
de  TAcadémie  française ,  donne  à 
I)n]>ois  rf»He  traduction.  L'abbé 
Goii  jet,  raLtriliu.c' â  Ant.  Arnauld. 

l)epnis  l'cdition  des  œuvres  de 
S.  Au£îustin,  çar  les  bénédictins, 
on  a  va  paraître  :  Lettres  nou- 
velles de  S.  Augustin,  traduites 
en  français  avec  le  latin  à  coté , 
et  des  notes  critîq[ues ,  histor^ 
ques  et  chronologiques ,  et  un 
Traité  de  l'origine  dâ  Tame,  tiré 
de  ses  écrits,  nouvellement  trouvé 
dans  un  manuscrit  de  Tabbaye 
deOotwic,  piès  Vienne,  en  Au- 
triche (par  D.  J.  J.  Martin  ).  Pa- 
ris, veuve  Maziëres,  1734,  in-8°. 

On  peut  joindre  à  l'édition  la- 
tine des  bénédictins,  le  texte  la- 
tin de  ces  nouvelles  lettres  in-fol. , 
sous  ce  titre  :  Epistola  secunda 
ad  Optatum  mileuitanum  de  na^ 
turâ  et  origine  animas^  epistola 
de  pœnis  parsmlorum^  qui  sine 
baptismo  decedunt^  et  scripta^ 
ad  Prirum  et  Abraham ,  omnia 
CT  hî'hlfoth.  ordinis  S.  Benedicti 
abbalice  Gollwiccnsis  nunv  pri- 
mUm  édita  {curâ  OodJ,  Besâdii), 


T^iennœ^  1732.  Il  existe  des  méme^ 
lettres  une  autre  édition  qui  a 
pour  titre  :  Epistolce  duœ  rece^tM 
m  Qermanid  repertœ  notis  crUi-^ 
cis ,  historicis^  chronologicisque 
illustratœ;  operâ  et  studio  D**. 
(D.  Martin)  Parû/iV y  I734>  opud 
viduam  Mazieres. 

L'abbé  Troyatd'Assîgny,  prêtre 
de  Grenoble ,  a  publié  un  ouvrage 
intitulé  :  S.  Auf^ustin  contre  rin- 
crédulilc ,  ou  Discours  et  pensées 
recueillis  des  divers  écrits  de  ce 
père,  les  plus  propres  à  prému- 
nir les  fidèles  contre  l'incrédulité 
de  nos  jours.  Paris,  17^4)  2  vo|. 
in-ia.  On  doit  ^  au  célèbre  père 
Grou,  ex-jésuite,  la  morale  tirée 
des  Confessions  de  S.  Augustio. 
Paris  ^  1786,  2  vol.  in-i2.  voye« 

aussi  la  Véritable  clef  des  ouvra/* 
ges  de  S.  Ait^uslin ,  ou  Réfuta- 
tion des  criliques  de  Rayle  sur 
S.  Augustin  ,  par  le  P.  Merlin ,  jé- 
suite. Paris,  1732,  in-4**. 

Je  ne  puis  terminer  cet  article 
sans  relever  une  très-grave  faute 
de  typographie  qui  se  trouve  dans 
la  Biographie  universelle.  On  y 
lit,  appenaix  Augustinianus  uour 
appendix  AugusUnianaj  volume 
publié  eu  1708,  à  Amsterdam, 
par  Jean  Leclerc. 

(  Catalogue  manuscrit  de  l'abbé 
Goujet;  divers  autres  Catalogues)» 

AURELIO  (Loris),  prêtre  de 
l'Oratoire  de  Rome  et  chanoine 
de  S.-Jean-de-Latran.  Il  y  a  plu-* 
sieurs  inexactitudes  dans  l'article 
que  M.  Chaodon  a  consacré  à  cet 
auteur  ;  elles  se  trouvent  corri- 
gées dans  la  Biographie  univer* 
selle}  mais  on  a  oublié  de  dire , 
dans  ce  dernier  ouvrage:  que 
la  meilleure  édition  des  abrégés  de 
T^aronius.etjde  Bzovius  «tait  celle 
ide  Paris,  i66.5y  3  vol.  peùtin-ia^ 
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arec  une  continuation ,  par  Char- 
les Chaulraer;  2**  que  Charles 
Chaulmer  n'a  pas  traduit  seule- 
ment Tabrégé  de  Bzovius,  mais 
qu'il  a  commencé  par  la  traduc- 
tion Tabrégé  de  Baronius.  Cette 
tra(iuction  forme  avec  le  supplé- 
ment 12  vol.  peLïl  in-i2,  Paris, 
1673.  Les  six  premiers  avaient  pà- 
ru  en  i€6^,  pottrlapmniërftfiMÛ. 
Cet  ouvrage  est  oublié  aujonr- 
d'hnî. 

AURELroS-VICTOR  (  Sextus  ). 
Aucun  de  nos  dictionnaires  histo* 

rîc|ues  ne  cite  les  traductions  fran- 
çaises <\c  son  ouvrage  De  virts  l'I- 
lusiribus  urbis  Romœ ,  que  Ton 
expliquait  autrefois  dans  l'uni- 
versité de  Paris  ;  il  en  parut  une 
traduction  assez  exacte  dès  l'an- 
née 1622,  à  Paris ,  chez  Bénard  , 
dans  le  format  in-32.  Elle  a  été 
réimprimée  plusieurs  fois.  On  en 
a  plusieurs  éditions,  avec  le  latin 
Il  côté,  Mous,  1676,  in-12;  Lyon, 
iTi3,  in-12;  ou  Paris,  io-2Î. 
C  est  le  même  ouvrage  qui  a  été 
traduit  de  nouveau  en  1776,  par 
M.  Savîn,  sous  ce  titre:  h.s  Hom' 
mes  Hlusires  dv  Pline  le  jeune.  On 
ne  sait  pourquoi  ce  nouveau  tra- 
ducteur a  donné  Touvrage  sous 
le  noui  de  Pliae  le  jeune.  L'opi- 
nion (]^ui  le  lui  attribuait,  est  aban- 
donnée depuis  longtemps* 

AURT A  (  Frédéric  et  .Tean-Fran- 
içois  sou  frëre  .}|  profonds  jnris^ 
consultes  et  savans  littérateurs 
d'Italie. 

ATJRTA.  (  VivcF^T  ) ,  fils  de  Fré- 
déric et  neven  de  Jean-François  , 
jurisconsulte  et  littérateur.  En  li- 
sant dans  le  dictionnaire  de  M. 
Chaudonces  trois  articles,  on  voit 
qu'ils  ii^auquvul  de  développe- 
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mens.  Ils  ont  été  amét^jrés  par 
les  traducteurs  de  Bassano.  La 
Biographie  universelle  a  omisd» 
trois  écrivains. 

AUSTREMOINE  (Saint)  es!, 
suivant  Moréri,  l'un  des  sept  il^ 
lustres  missionnaires  qui  furent 
envoyé  dam  les  Gaules  par  les 
évéques  de  Rome,  vers  Fan  25o, 

D'abord  ceci  ne  s*accorcle  pas 
avec  l'article  Fabien ,  oh  il  est  dil 
que  la  mission  deces  sept  hommes 
apostoliques  arriva  vers  l'an  ^5* 

Cela  s'accorde  encore  moins 
avec  Tarlicle  Trophime,  l'un  de 
ces  sept  missionnaires  ;  car  il  y 
est  dit  que  S.  Trophime  était  cer- 
tainement mort  avant  la  fin  du. 
second  siècle  ;  tout  cela  comparé 
est  contradictoire  et  erroné. 

/  En  second  lieu ,  des  mission- 
naire envoyés  dans  les  Gaùlea 
par  les  évéque$  de  Ramej  vert 
Tan  aSfo»  exprime  quelque  chose 
de  choquant.  Il  y  aurait  donc  eu 
alors  au  moins  deux  évéques  de 
Rome. 

Pour  éclaircîr  rc  point  impor- 
tant de  l'iiîstoire  de  TJ^glivip  gal- 
licane, j'observerai  que  (rrégoire 
de  Tours  est  le  seul ,  parmi  les  an- 
ciens, qui  marque  l'époque  de  la 
mission  de  ces  sept  hommes  apos- 
toliques. Il  en  parle  eu  deux  en- 
droits ;  dans  l'un ,  il  dit  que  cela 
arriva^  Deeio  et  Grato  eomuh^ 
hus ,  sous  le  consulat  de  Oecius  et 
de  Gratus  ;  dans  l'autre,  il  dît 
qu'elle  arriva,  la  première  an- 
née de  l'empire  de  Oèce,  anno 
imperii  Decii  primo.  Or  la  pre- 
mière année  He  l'empire  de  Oèce 
et  le  consulat  de  Dèce  pt  de  (ira- 
tus  reviennent  au  même  et  don- 
nent la  même  année,  c'est-à-<îire, 
depuis  le  mois  d'octobre  249  jus- 
qu'au mois  d'octobre  de  l'an  250f 
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et  dès-lors ,  noQS  avons  l'évéque  I.  Les  Anecdotes  galantes  H 

àt  Rome,  qui  envoya  clans  les  tragiques  de  la  cour  de  Néron, 

Gaules  les  sept  missionnaires,  Paris,  1735,  in-12.  Oa  lit  daos  le 
quoique  Grégoire  de  Tours  né  le  "^privilège  qne  cet  ouvrage  a  été 

npmme  pa^  ;  car  il  n'y  avait  pas  composé  par  le  sîeur  Dellery  ; 

d'autre  evcqnc  de  Rome  ,  Il  pre-  mais  le  Journal  île  Verdun- de 

râicre  année  de  l'empire  do  Dèce  ,  c*»tte  «îpoq^ue  nous  apprend  qu'on 

ou  sous  le  consulat  de  Decius  et  l'attribuait  ;  même  avant  qu'il 

de  Gratus,  queS.  Fabieu.  Ce  saint  parut,  à  une  personne  fort  con- 

p^pe  mourut  le  10  janvier  260,  nue  par  divers  ouvrages  auxquels 

et  S.  Corneille  ne  lui  succéda  que  il  a  travaillé  lui-même,  ou  qui 

plus  àt  j^se  mois  après ,  en  ^k;  ont  été  faits  sous  ses  veux.  C'est 

d'ô&  Il  mtiUe  que  cette  inission  ce  qui  a  fait  dire  à  plusieurs  bî- 

dut  àrrivèr  éntre  le  premier  oc-  blîographes  que  ces  anecdotes 

t'obre  a^Q  et  le  20  janvier  25o.  Je  avaient  été  écrites  par  d'Auvi- 

parle  de'Ia  mission  ,  car  jïour  éè  gny ,  sous  ta  direction  de  l'abbé 

^tti'^st  de  l'arrivée  de  ces  saints  UesPontaînes.  Celui-ci,  dans  la 

piçrsonnapfcs  dans  les  Gaules,  il  table  du  4*  vol.  de  ses  Observa- 

pe'ut  se  faire  que  qiiand  ils  arri-  tions ,  les  donne  a  d'Auvigny. 

Virent,  S.  Fabien  fut  mort.  II.  Uliistoirc  de    FraïK  r   t  t 

{Mémoiresàe  M.  duMasbaret.)  VHistoire  romaine,  par  demandes 

•*AUTHVMXE(CHA»LE*-i<iuis  P'"'"  réponses ,  .759,  2  vol. 

»Nj     4          ..      1-    «       *  m-i  a.  Cet  Ouvrage  parut  pour  la 

n  )  des-Araouretles ,  lieutenant-  r     '^^  * 

I  \  -t            1  '  premiiere  fois  en  17^0,  sous  ce 

co  onel  des  grenadiers  royaux,  l  vT ■      jéh?  *       v         ^  ^  _ 

, .       .      ^    ^         ^       P  ce  tare  :  Histoire  de  France  par 

ne  a  Paris  en  iTib.  mort  vers  i  an  ^    '  :jr 

«fi      •  rfeiïttinrfe^  et  par  téponses,  i  voL 

'TJ**  '    11-'  ï   ir      •       1  Jn-i2.  Il  fut  K  in)primé  en  ïi35% 

\\  A  Xinhue:  \.  Essai  sur  la  car  1           j»£r  *  •     j       '  * 

,     ï t-a  '        Tî  »  sous  le  titre  d  Histoire  de  France 

i«,fenc.  Varis,  i75b  in-,    IL^^  iï/Vz^^/yr- rom^m^,  ^/c.;  parce 

MénH^wes des diwxaemëres cent-  „,   ;  -  rir  1  •  « 

^          j  rwx.                   .#11"  un  anrf\'îp  fi  Histoire  romaine. 

pannes  de  ^vrenne^  en .jUtemo'  r^^.  ^       ,  ,          p  1  1 

'         jT»   .  L  est  ce  que  dit  encore  i  abbe  De^ 

£ne<t  iiob y  in«i3.  u'est  une  uou-  .  •      1      1     er  11 

•11    'i*?-'   j       -".w..^  fontaines  dans  le  i*'  vol.  de  ses 

velle  edit»on  de  1  ouvrage  de  Ifes-  y^.  .                   1  i 

,  •               ri  j  ,'    •       t  s  •  Observations ,  et  il  alti  ibuc  auàsi 

cbamps.  IV.  PoLttque  militaire  •   vk    •         j  1 

ry,»  .  .      7   T 'V                1  rouvrace  a  dAuvieny,  dans  la 

ou  J  raite.sur  la  euetre ,  par  Paul   ^^ui^  j?  /•         .  o     '  ,^ 

xj     1    ri    .  1  »  TV       u     r'  table  dU  4,  quoique  sans  doute 

Hav  du  i/hastelet.  ISotnrHe  edi-  .•            ^           ^  , 

^.  *^             4  '    j       ^      ,  j    .  il  y  ait  eu  beaucoup  de  part , 

tion  augmentée  de  notes  et  de  Cl-  ^  .* 

^                •        c     .          ,T  n  iisqued  Aubij^ny  etaitiortieune 

tations,  raris,  inSn.in-ia.   V.  *      '      r  •«  i  «I»-.'-^  x  ' 

^  y  •         r"^            c  en  1 720.  Cette  histoire  à  ete  aue- 

L  ^nti'lec^ionairc français,  inb^.  1  / 

7      ,                  '  \   '  mentee  d  un  volume  en  i74Q' Le* 

in-i2.  Cet  auteur  a  donne  plu-  „  ^j-*        j    n  il'^  _ 

.       ,  «r,^       ,^  .  nouveaux  éditeurs  du  P.  leLons 

s^ura  mjorceaux  a  1  tiiicyclopé*  .       1 1  '  r  » 

J,",    ^,                   ,  nomment  un  a!)he  (juyartcomme 


4ie  in^l. 


Fauteur      s  aii:iiiientatiotis  ;  du 


"  AtJVîGNY  (  du  Castkf.  d' ),  reste  ,  celte  nouvelle  édition  est 

Deux  ouvrages  de  cet  auteur  ,  ci-  tout-à-fait  anonyme. 

tés  dans  la  liiograjyliic  tnuWrselle,       L'article  de  la  liio^raphie  n'of^ 

S"  euvent  donner  lieu  à  t^utlj^iics  fre  pas  l'exactitude  que  l'on  ^ime 

étaiU  iiitéVéisâii^:  à  trouver  dans  ces  Portes  de  récits. 


bigilizeu  by  v^ODglc 


AVE 

AUVRAY  (  Jf.ax),  prieur  de 
Saint-Orîon  de  Bosse t s ,  amassa 
beaiicoujj  fie  livres,  eL  se  livra  à 
la  composition  de  plusieurs  ou- 
vrages de  |>i(  té.  Il  mourut  le  19 

I'uiliet  iblii  ,  après  avoir  légué  sa 
bibliothèque  à  la  cure  de  Slont* 
fort.  Ses  j)rinGÎ]Mittx  oinrr#g€S 
BOnt  s  h  la  Fie  de  Jeanne  Ak^^ 
sobiy  dite  de  SainuSauveur,  relir 
gieuse  de  Fontevrauld ,  Paris  , 
1640,  in*4^,  réimprimée  plu- 
sieurs fois  :  la  dernière  édition 
€St  de  1670.  I.  L* Enfance  de  Jé- 
sus rt  sa  famille,  honorée  en  la 
me  de  sainte  Mari^in  riie,  du  Si.- 
Sacrement.  Paris,  de  l'iinprimerie 
royale,  i654»  'ï*-8**.  HT.  Pratiques 
d e pi  tié  de  V Eglise  cal  holiijue ,  cofi- 
Jbrmes  à  V esprit  et  aux  desseins 
de  VEgUse^  etc.  Pam»  Fr^ric 
f«éoB«rd,  1666,  in-i2.  > 

AYANON  (  le  P.  ) ,  j^aite.  U 

Biographieuniversellese  contente 
de'xlire  que  sa  Vie  de  a  été 
traduite  en^français  en  1 7 1 3.  Cette 
traduction,  f|iHesfdu  ppre  îles- 
riiplles  .  panilj^eii  1672  :  elle  a  eu 
plusieuis  éditions.  Ti  fallait  ajou- 
ter que  M.  i'ahbé  de  Sainf.-Pard, 
ex-jesuite ,  aujoarcriiui  chanoine 
honoraire  de  Noire-Dame,  eu  a 
donné  une  nouvelle  traduction 
sous  ce  titre  :  La  Vie  et  la  Doc^ 
trine  de  j  rédigée*  en  médi~ 
gâtions,  Paris  ^  1775^  stoI.  în^ia. 

ÀVËIRO  (  le  duc  d' ] ,  seigneur 
portugais,  l'un  des  .Tuteurs  de  la 
COU]  II  rat  ton  qui  éclata  le  3  sep- 
tembre 17581  contre  le  roi  de 
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Portugal,  L'article  de  ce  seigneur 
se  trouve  très-bien  rédigé  dans  le 
Dirtionnaire  de  M.  Chaudon.  Ce- 
lai de  la  Biographie  universelle  ^  ' 
écrit  à  peu  près  dans  les  mêmes 
principes ,  nie  présente  pas  les  faits 
avec  la  même  clarté.  L'ex-jésuite 
de  Feller  a  eu  la  hatdksse  de  sou- 
tenir que  ce  duc  était  innocent 
du  crime  qui  Ta  fait  condamner 
à  être  rompu  vif. 

A  VER  AN!  (  Nicolas  frère  de 
Ponoît  et  de  Josepli  Averanî.  La 
Biographie  universelle  ne  donne  \ 
point  d'article  à  ce  troisième 
Averani.  Les  inexactitudes  que 
présente  celui  de  M.  Cliaudoa 
ont  été  rectifiées  par  ses  traduc— 
teur^  italiens. 

AVERONI  (  YAwrnN  ) ,  moine 
de  Vallombreuse,  traducteur  ita^ 
lien  de  la  Ci$é  de  Dieu ,  de  saiatt 
Augustin  ,  etc. ,  oublié  aussi  par 
la  Biogr.  universelle.  M.  Chaudoa 
cite  sa  traduction  de  la  Doctrine 
tliretienne,  de  Denis  Cartusîano. 
Xi  fallait  dire,  Denis  le  cbartreux. 

AZOR(JEA^').  iésuite espagnol, 
cité  par  Pascal  dans  ses  lettres, 
provinciales.  Un  aussi  bon  morai> 
liste  doit  passer  à  la  postérité.  M. 
Chaudon  lui  a  consacré  unarttcle 
un  peu  court»  au({nel  l'ex-jésuite 
de  bélier  a  fait  d'importantes  ad« 
ditions.  On  ne  sait  pourquoi  la. 
Biographie  wavereetie  l'a  oublié-, 
elle  que  Ton  verra  présenter  Es- 
cobar  comme  tin  des  sujets  les  ' 
plus  distingués  de  son  ordre. 
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B. 

• 

BACHER  (  Alexandre- André-  En  l'an  6  (  1798) ,  M.  Bâcher  a 

Philippe- Frédéric  ).  J*ai  donné  à  publié  un  premier  cahier  intitule 

ce  médecin,  dans  la  table  démon  Jniiituts  religieux  y  ou  Cours  de 

Dictionnaire  des  owmges  anonj^  droit  publie  selon  les  principes  sur 

mes, les prénoinsdeson père: cette  lesç^uels  se  fonde  le  respect  mo- 

méprise  a  été  relevée  avec  raison  tive  et  permanent  des  propriété 

4ans  la  Biographie  umverselle,  personnelles ,  territoriales  et  xno- 

Je  puis.ajouter  de  nouveaux  dé-  biliaires.  Vol.  i*',  à  Paris,  sans 

tails  à  ceu%  que  présente  mon  indic.  de  libr. ,  în-8**  de  224  p  U 

Diclionnaire,  sur  l'ouvrage  bi~  r'st  terminé  par  les  mots  Jiji  du 

zarreqneM.  Bâcher  voulut  livrer  premier  cahirr.  Lesecond  cahier, 

au  public  dès  i;96,  sous  ie  titre  qui  devait  contenir  le  Répertoire 

de  Cours  de  droit  public.  ■  politique  et  moral ^  est  annoncé 

M.  Bâcher  avait  adopté  tous  les  comme  étant  sous  presse, 

principes  de  la  révolution  fran*  Sur  la  fin  de  Tan  8  (  1800}  y 

çaise;  il  8*était* persuadé  que  le  M.  Bâcher  fit  reparaître  ce  v(^ 

'  vrai  moyen  de  la  rendre  avanta*  lume,  avec  beaucoup  de  change» 

geuse  à  rétat  social  était  de  dire  mens  »  solis  ce  titre  :  Instituts  re^ 

au  peuple  tonte  vérité ,  noa«ieu-  Ugieux,  ou  Cours  de  droit  public 

•lement  sur  la  religion  ,  mats,  sur  seloii  les  principes  sur  lesquels  se 

la  morale  et  sur  la  politique  ;  en  fonde  le  respect  motivé  et  ppirna- 

conséqnence,  il  s'était  proposé  de  ncnt  de»  propriétés  personnelles, 

faire  un  Cours  de  droit  public  ,  territoriales  et  mobiliaires,  in-8* 

dans  lequel  il  eiit  développé  ses  de  290  pag- ,  vol.  1*'. 

principales  idées.  Ayant  éprouvé  Le  Répertoire  politique  et  moral 

Ï»robablement  des  diihcultés  pour  (  avec  des  additions)  se  trouve 

'établissement  de  cette  chaire  dans  ce  volume, 

d'un  genre  nouveau,  il  se  dëtei^  Plus  M.  Bâcher  approfondissait 

mina  à  faire  imprimer  son  travail  la  matière  qu'il  avait  envie  d'^ 

à  ses  frais.  On  vit  paraître  sous  ctaircir,  plus  son  plan  devenait 

son  nom ,  en  Tan  ô  (  1796  ) ,  un  vaste*  Il  publia  en  Pan  9  (  1801  ), 

vol.  in-8^  de  216  pag. ,  intitulé  les  un  volume  de  480  pages^  intitulé 

Opinions  écartées  par  V évidence^  Cours  de  droit  public,  tom.  i*'. 

011  Cours  de  droit  public  selon  les  On  trouve  dans  ce  i"  volume  , 

principes  sur  lesquels  se  fonde  le  1"  un  prospectus  qui  annonce  que 

respect  imperturbable  des  pro-  ce  Cours  de  droit  public  aura  4 

pri<>iés  personnelles,  territoriales  vol.  ;  2°  une  introduction  ;  3** 

et  uiobiliaires.              •  Cours  de  droit  public,  dont  le 

Il  y  a  dans  ce  volume  un  car»  .Répertoire politique  et  moral  fait 

ton  oii  se  trouve  la  critique  de  Ton-  partie;  4*  *^^i^''^'"  réper* 

vrage  de  M.  Necker  sur  ia  révoà^  toire  ;  5*  additions  au  Cours  de 

tion/rançaise.T'ojr.^.iiSetmiy.  droit  .public  ;  6^  suite  desaddî- 

II  est  terminé  par  une  disser-  tions  au  Répertoire;  7®  suite  et 

«tation  sur  la  propriété  considérée  fin  des  additions  au  i**  voU  du 

politiquement*                    %  Cours  de  droit  public. 
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*  Le  dnordre  que  presentaît  «n- 
volume ,  délermina  Tau- 
teur  à  faire  paraître  y  deux  ans 
après  (en  i8o3),  une  nouTelle 
édition  partagée  en  deux  parties, 
sous  ces  titres  :  Cours  de  droit 
puhh'r ,  tom.  t"",  in-S**  ?>o\.  p., 
sans  Qoiu  d'âuteur  ;  et  Cours  de 
droit  public  y  tom.  5  ,  in -8°  de 
206  p. ,  aussi  sans  nom  d  auteur. 

Un  prospectus,  placé  en  téte 
de  ce  nouveau  tom.  i*",  annonce 
que  l'ouvrage  aura  cinq  parties 
partagées  en  Tolumet  qui  eicé* 
aeront  le  nombre  de  six.  • 

On  trouve  ensuite,  IVitfm- 
duetion  revue  et  corrigée  ;  2*  Bé* 
perioire  politique  et  moral. 

Dans  cette  4*  édition  ,  tous  les 
articles  sont  placés  suivant  l'ordie 
alphabétique. 

Xe  tom.  5  renferme  la  3'  et  la 
4*  part,  du  Cours  de  droit  public. 
C'est  la  seconde  moitié  au  voî. 
2>ublie  en  1801,  avec  des  change- 
mens  et  des  additions. 

Le  tom.  6  et  les  vôluitfes  suip* 
▼ans  devaient  contenir,  sous  le 
titre  de  Cinquième  partie,  une 
notice  des  écrits  relatif^  k  l  éco- 
nbmie ,  à  la  politii^ue  et  k  ta  mo- 
rale. 

L'ouvrage  de  M.  Bâcher  est  un 

rîes  plus  hardis  qui  aient  vu  le 
jour  i  mais  le  style  en  est  dur,  et 
Ton  y  trouve  beaucoup  de  répé- 
titions. 

Aucun  de  ces  essais  n'a  été  mis 
en  vente  ;  il  est  donc  très-difficile 
de  se  les  procurer.  Les  deux  vol. 
publiés  en  i8o3  suffisent  pour 
zajre  comiattre  le  plan  de  rau- 
tenr. 

BACHGVIUS  (  Reinhardds), 
jurisciHMttlte.  L'article  le  plus  sa- 
tisfaisant sur  cet  auteur  est  celui 
de  Moréri.  Le  Biograp,  wuv*  l'a 
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trop  abrégé  ;  celui  de'M.  Ohaudon 
est  tout-à-fait  insuifisant. 

•  *  BAER  (  Frédéric -Charlbs)/ 
né  k  Strasbourg,  le  i5 novembre 

171^,  a  passé  plusieurs  années  k 
Pans  en  f|  11  alite  d*anmônier  de  la 
chapelle  royale  de  Suède;  son 
mérite  lui  avait  fait  obtenir  une 

S lace  de  professeur  de  théologie 
ans  l'université  de  Strasbourg, 
et  le  titre  de  correspondant  de 
l'académie  royale  des  sciences  de 
Paris.  Il  se  retira  dans  sa  patrie 
vers  Tannée  1 784 ,  et  y  mourut  le 
sS  avril  1797.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  :  I.  Oraison  fankbre  du 
maréchal  de  Saxe ,  prononcée  à 
Paris,  i75i,in-4°.  il.  Essai  sur 
les  apparitions ^  trad.  de  Talle** 
mand  de  Meyer,  dans  le  Pxecueil 
de  dissertations  sur  les  appari'* 
iions ,  publié  par  l'abbé  Lenglet, 
Paris,  1751,  1'*  partie  du  t.  2. 

III.  I mettre  sur  V origine  de  Vimpri'^ 
merie,  Strasbourg  (Paris),  1761 , 
in-8^.  Cest  une  réponse  aux  06- 
smvadons  de  Foumier  le  jeune  » 
sur  les  Windieim  trpographicie  de 
Sduspflin.  L'apotogisté  ae  Scbaep- 
flin  ne  connaissait  pas  assez  Tbis-*" 
toire  et  la  pratique  de  l'impri- 
merie. C'est  ce  que  pf  ouva  Four- 
nîer  dans  des  remarques  sur  la 
Lettre  y  publiées  la  même  année; 

IV.  Essai  historique  et  cri  tique  sur 
lesAtlarniffues.  Paris,  nôs,  in-8**. 
L'auteur  prouve  assez  bien  qu'il 
existe  des  rapports  sensibles  et 
frappans  entre  les  Juifs  de  Moïse 
etles  Atlantidesde  Platon.  Y.  Diâ^ 
sertaUon  philologique  et  critique 
surlevceudeJephié,  Strasb.  et  ra-  . 
ris ,  1 765 ,  in-8° .  S  u  i  van t  l'auteur» 
toutes  les  probabilités  et  toutes  les 
vraisemblances  possibles  se  réu- 
nissent pour  nous  persuader  que 
Jepbté  n'a  point  sacrifié  sa  iilie# 
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il  peiite<{u'ellefatsetileiiieiit€oii- 
sacrée  au  Seigneur^  suivant  un 
usage  établi  parmi  îrs  .luifs.  Le 

SAvant  KtirriîH'  l^on«înt  répondît 
à  cette  dissertation  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux  et  <1iin-.  la  Bible 
d'Asfi^non^  édition,  1768, 
t.  3,  p.  5tp  et  suiv.  VI.  Oraison 
'  funèbre  de  Louis  XV ^  prononcé 
à:Pans,  1774  »  in-4".  VU.  SermoiK 
9Hr  Ub  dnwifB  de*  sujets  enven 
hur,  souifermn  y  traduit  de  l'allé* 
mand  e&  français,  par  Tau teur^ 
Genève  et  Paris,  1776,  in-4''' 
VIIJ.  Recherches  sur  les  mahidit^s 
é.pizr*o!iques  ^  Sur  la  manière  de 
les  traiter,  etc.  ,  trad.  du  suédois 
en  iirancais.  Paris,  1776,  in-r6°. 
IX.  Recueil  (le  cantiques ,  en  alle^ 
niahd.  Strasbourg,  l'j'jn  ,  iii-S**.  . 
S.  On  troavc  pluaiatm  Mémoires 
«lie  M*  BaSr  dans  la  coUeodàn  de 
racadértiîe  des  îq|Bcriptioiis  èt 
beiles-ktireg.  M.  TabbéBaer  avait 
Umimlûè  raliemand  Tcxcellent 
ouvrage  sur  Vérkés.de  la  ndi' 
^ion,  ae  l'abbé  Je'rttsaïem  p1?^i4 
dent  du  consistoire  à  Brunswick. 
«  Ce  livre  est  classif|ue  ,•  et  tel, 
»  dit  M.  Blessiçî ,  ministre  h  Stras- 
«»bo»1r^,  que  je  douteque  son  pa- 
>»  reil  existe  en  France.  Il  allie  eu 
M  maître  les -principes  religieux  et 
»p)iiio9ophic{ue»;  il  répojidà  Vol? 
>»  taiie:et  k  Rousseab  Ae  manier* 
»  à  ne  pas  re«teraM*de*ou«  d'eu^ 
31  pour  l  e  lo({tieiice,«t'à  1m  vaincre 
»  par  la-  Ibrce  des  raî^onnemens. 
»0n  en  avait  déjà  imprimé  unn 
»  IraductioTi  française  en  Suisse,  il 
»  y  a  loNi^-temps  ;  mais  elle  est 
»  faible  et  diffuse.  >»  Il  est  à  re- 
gretter que  la  traduct.  de  M,  Baër 
u'ait  pas  vu  le  jour. 

-  BAGARATTO,  ou.pUuot  RA- 
^     GAROTUS.  M.  Gltatidon  deoiie  à 
COL  Ciflebre  iurÎ4Con6ttUe.  de  Bo- 
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lo^ne,  un  article  trop  peu  âé^ 
tMÏilé,  puisqu'il  ne  fait  pas  co»* 
uaître  l'époque  de  l'impression 
des  deux  ouvran;.  (ju'il  cite  comme 
é ta  n  t  de  sa  com posi  t  i  o n .  On  trouve 
ces  doux  ou  vrages  dans  le  tom.  3, 
2*  part. ,  et  dans  le  4"  v.  du  grand 
recueil ,  ialitulé  :  Traclalus  uni- 
¥êrsifurk*  Wendiis,  i584*  h^Biih 
graphie  univers,  n'a  point  doioé 
d'article  k  ce  jurisconsiUte,  ainsi 
^tli'è» beaucoup  d'autres  auteurs, 
sur  lesqnela  M.  Ghaudon  ne  Uû 
présentait  pas  des  renseignemenc 
assez  positifs.  Il  eût  mieux  vnlu 
chercber  à  compléier  ers  nrtirlcs 
delV].(.haudoa,4uede  le&ameUce 
entièrement. 

BAJLLET  (Adrien).  Quoi  an 'en 
dise  la  Biographie  universelle  ^  il 
ttftietoonn  aujenrdthnî  assesgé- 
nëKalenient<|ae  leAU^exions  cfi^ 

tiques  ,t  publiées  à  Toccasion  des 
jucemens  des  savans  eit  de  la  vie 

deDesca rtcs ,  ouvra ges de BaiUet, 
SODt  du  P:  ÏBoschet,  jésuite,  et 
non  du  P  Teîlier,  comme  l'avait 
dit  le  P.  ÎNiceron.  On  attribue  au 
P.  Lempfreur,  jésuite,  un  Re^ 
cueil  de  Letlres  critiques  i>ur.  les 
vies  des  saints  de  Baillct,  1  vol. 
iu*8^.  Ce  recueil  peu  estimé  a  ieu 
dènx  éditions  :  la  i'*  édition  tt!à 
peipt  de  date  ;  la  2* ,  revueet  eoiv 
rigée  par  l'autenr,  porte  la  date 
de  1720.  Suivant  la  Biogmphéa 
universelle,  la  Reïatiéncumêuse 
et  nouvelle  de  la  Moscovie,  parut 
sons  le  nom  de  BaUazar  TIezeneil 
tie  la  Neuville  :  cVst  unf^  errf*ur 
dans  laquelle  j'ai  c\r  nioi-nième 
entraîné.  L'ouvraj^e  est  siguéseu-» 
leiuenl  du  nom  de  la  IScuville, 
qu  bas  de  l'épître  dédicatoire ,  et 
l'atitear «est  Fov  de  la .  Neuvilie  » 
enToyédi^rot  de.Pologne  oncxar 
Pierre  L  Baillet  n*a  prîsie  isasqu^ 
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a'Hezeneilde  la  Neuville  que  dans  *  BAlBUS  (PiEBRjE  ) ,  çélbbre  Vé- 
aon  Histoire  de  la  Hollande.  nîtien ,  traducteur  latin  de  plu- 
BAIZÉ  (N0EL-Phii.I?PP),  mort  sieurs  pères  grecs,  dans  le x?' sic- 
àParis   le  24  janvier  1746,  bi-  cle,n  apointd'art.dansJVI.Chaii- 
bliothécaire  de  la  maison  de  St.  -  don  ni  dans  la  Biographie  univcr- 
Charles  des  prclres  de  la  Doc-  ^fî//d  ;  il  en  a  un  très-abrégc  dans 
trine  cbrëtienne  ,  rue  des  Fosses-  l'abbé  de  I'eller;  SloKÉRi 
St.-Victor.  La  Biographie  uni-  coimaitr.e  sa  vie  et  ses  travaux.  Il 
vèrselU  eût  bien  fail  de  préseuter  a  ofdili^  4».  m«ntiopner  la  tr*d. 
un  abrégé  de  la  uolice  «jw;  ce  ^tiajS,d'Akipous,  don,!  j'ai  parle 
van  t ,  qui  se  trouve  àvo^  JMoBÉçi.  .çi-dfev»wt;  V«y.  le  ni^t  Aleinous. 
Le  P.  Baizé,  théologien  tres-i»»-  i,,TrTTn     >      <.  .  „t 
truit,  s'est  ^rticairer«meBtJi.-v   teET  (TF.AN  ,  prêtre  et  m c- 
.  "ngué  p,r  (a  réàaclion  da  €ata-  decm  ,  Jonl  M.  CUaudon  oie  plu- 
iïâ«£  j.  bibliotià>qU«  coufiée  s.enrs  ouvrages.  J  a.  Cercl.e  e,. 
îles  soins.  G»                •  ^té  vam  e  nom  de  ce  «"'«"f.  ,<^^P' 
.«Bsidéré  couit^  ie  pTu.  .exact ,  «  catalogues  les  plus  cons.der?- 
^t-être  lemieux'or^onné  et  le  J»  es  ;  ,e  n  a,  pu  <i«couynT^aut^ 
Slus  utile  qu*aucunebil.Uolhi;4UC  ^:l'959^?'."on  <i}i%  Çhaud^u 
St  JcJe  produ.t.  L'abbé  l^i-  ^f^f^l^.'TA^V^Z^iS''.^ 
gnon  ,  bibl.ilh<;.aire  du  roi,  en  i^'V^!^,i?i»!if/'^TlTjnT 
Uouvlit  le  plan  si  beau  ,  si  avan-  .  h  Lyonnais  dignes  de  memo  re. 

"i  «  i*»c   Je  remarque  avec  plaisir  que  1  ab. 

taceux  pour  la  coniiaiisance  des   yc.rc»"*»»^"^ '"''^r  .> 

îi^'.^^es  et'^dc  leurs  auteu...  si  es,»-  .  ^^^XJ^^^ZL  f.ll itH 

mode^ 

.  pouvait ,  . 
est  composé  de  yol .  in-foj . ,  en  Ff\ 
y  comprenant  3  vol.  de  tables.  .  j^^^Q  (JaçQVES),  jesmté , 
ï)n  le  trouva  aujourd'hui  à  la  bi-  ^j^.  ^^^^^  cëlëbre.  Véfàt. 
bliothèque  de  S.  A.  R.  Monsieur,  ^^^^  complète  de'ses  OEuvrefe, 
k  Teiiçeption du  2*  vol.  de  la  table  telfe  de  Munich^  1329,^  vbl. 
des  auteurs ,  qui  a  sans  doute  ete  Qj,  y  trouve  un  poëmt*  în- 

éî^aré  lors  du  transport  de  la  bi-    titulé  :  Marimilinniis  ;'c'esi  une 
Lliolhèque  dans  les  dépôts  iiatio-    tra'duct.  libre  du  fameux  poëme 
naux.  J'ai  lu,  en  1818,  l^  cata-   allemand  de  Pfintzing,  intitulé: 
ioguc  si  habilement  rédigé  par  le  jt'fieuréan<:k, 
P.  Baizé,  et  je  partage  ^ptierè- .  «.^™c  /î  '  > 

meut  l'opiiiion  que  l>bbçBigaon   .  BALÉ^»  <>«  BAfJBtJS  (Ji^^n), 
.,a'en  eUit  faite;  C'est  .u*.ji}irëgé  théologien  anglais;  Mojw^J-ad- 
d'histoife  litiéraîra  uniyersfîlie.  vifcat,  Chaudon  etfajler,se  sont 
L'anleiv  y  donpe  up^  (tleemffi- .  eçapri/néf  avec  peu.  d  exactitude 


mes  et  pseudonymes.  Ses  rocher-  giigenccs  les  plus  remarquables  , 
ches  me  seront  utiles  pour  la  les  plus  fortes  méprises  ;  elle  a  de 
a'  édit.  de  mou  Dictiounaire.        induite  eu  erreur  par  les  auteurs 
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du  grand  ouvrage  intitulé  :  Bit^ 

graphie  britannique,  David  Clé- 
ment a  relevé  leurs  méprise»;  je 
dois  donc  le  suivre  pour  rélever 

ceDes  de  la  Biographie  unîver» 
scllr  :  T°  In  première  ébauche  du 
fameux  oiivrac^n  De  Scriptoribus 
jin^h'œ^  parut  en  i5-j8,  in-4°, 
sans  infiication  de  lieu  ;  l'édition 
de  i5^c^,  citée  par  la  Biographie^ 
n'est  donc  qu'une  2*  édition  ;  2*  il 
n'y  a  pas  eu  deux  éditio<»  de  cet 
ouvrage  à  Bâie  dans  le  format 
în-fol.  ;  l'une  en  i557 ,  et  l'autre 
\n  1559.  En  examinant  avecat'* 
tention  le  titre  et  les  dates ,  on 
voit  que  l'ouvrage  fut  alors  divisé 
en  deux  parties ,  (lont  îa  premîèi* 
parut  en  t557  ,  et  la  seconde  en 
l55c);  3"  il  renferme,  dans  sa  to- 
talité, 1 4 centuries  .4  11  ]ieu  de  i3; 
4**  les  ^cta  romanorum  pontiji'- 
cum  parurent  d'abord  dans  la 
première  partie.  L'auteur  les  pu- 
blia séparément  en  iSSSf  în-o**  ; 
une  autre  édition  a  été  donnée  en 
t56o  sans  indication  de  Heu.  Jean- 
Martin  T.ydius  les  fit  réimprimer 
en  if>T5,  à  Leyde,  sons  le  titre 
De  Vitis  poniificum  romanorum. 
r*esl  donc  le  même  ouvrage  sons 
deux  titres.  Il  en  existe  une  tra- 
duction française,  (leoève ,  i56l, 
ia-8°;  Lyon,  1662,  in-12. 

BALEN  (Mathus).  On  lit  dans 
Féditîon  de  M.  Ghandon ,  publiée 
en  i8o4,  qiie  cet  auteur  naquît 
en  161 1 ,  à  Ifordreclit,  en  Angle- 
terre. On  doit ,  est'il  dit  en- 
suite, nne  Histoire  de  sa  patrie^ 
etc.,  1677,  in "4**.  Si  l'on  eût 
ajouté  que  rette  liisfoire  était 
écrite  en  hollandais,  probable- 
meat  la  fa  "te  géographique  que 
je  fais  remarquer ,  eût  santé  aux 
veux  et  eût  été  effacée.  I/  t !>])('  de 
ï'eller  s'exprime  avec  exâcuiude 
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sur  ces  deux  objets  ;  et  c^est  soii 
texte  qu'ont  suivi  les  traducteurs 
italiens  de  M.  Chaudon.  La  Bio» 
graphie  universelle  ne  d  onnepoint 
d'article  à  Mathias  Balen. 

BAiNDUKI  (D.  Anselme),  bé- 
nédictin. M.  Chaudon  dit  que  sa 
Biblwlheca  niimîsmatirn ,  repa- 
rut en  1719,  à  Hambourg,  par 
les  soios  ge  Jean-Albert  Fabricius , 
avec  un  Reewil  de  dtêsertations. 
de  plusieurs  savons  sur  les  mé^ 
dadles*  On  ne  trouve ,  dans  cette, 
re impression,  que  des  notes  de 
réditenr,  trois  articles  addition- 
nels et  trois  tables.  M.  Chaudon a 
pris  poiir^un  Recueil  de  di^serla" 
lions  le  dernier  paragraphe  de 
l'ouvrage  de  }>anduri  ,  intitulé  : 
Varia  variorum  de  numismati— 
bùs.  C'est  la  notice  de  quelques 
ouvrages  qui  avaient  échappé  d'à-  ' 
bord  aux  recherches  de  1  auteur. 
La  piéprise  de  M.  Chaudon  se  re- 
trouve dans  la  Biographie  unw^r» 
seUe;  déjà  elle  avait  été  copiée 
par  l'abbé  de  Feller. 

*  BAR  (.Tfan-Louis  de),  savant 
baron  du  pays  d'Osnabruck,  né 
vers  170T ,  et  qui  est  mort  le  6  août 
1767,  daiis  la  bb'^  année  de  son 
âge,  à  son  bien  de  Barenau  ,  dans 
le  même  pays.  Il  était  doyen  d'âge 
de  la  cathédrale  deMnnden,  et 

Srevôt  héréditaire  du  chapitre 
'Osnabruck  (titre  sans  doute  at> 
taché  à  sa  famille).  Il  s'était  prin- 
cipalement appliqué  à  la  poésie 
française,  et  il  y  surpassa  tous  les  ' 
Allemands  qui  s'en  étaient  occu- 
pés jusqu'à  lui.  Ses  écrits  sont  : 

I.  F. pitres  diverses  sur  des  su^ 
jets  dijjerens  (ouvrage  en  vers). 
Londres,  1740,  in-i2,  2  vol.; 
Amsterdam,  1751  ,  3  vol.  in-8*; 
traduite:»  eu  âllemaud ,  mais  avec 
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des  fautes  nombreuses.  Berlin,  çaîsé  et  anglaise  :  il  n'a  écrit  que 

1^56,  in-i2.  dans  la  sienne.   11  avait  étudié 

II.  Consolations  dams  rinfçr^  «avec  l6  même  succès  les  maillé* 
'iune ,  poëme  ea  7  chànts.  Ham-  matiquès  et  le  dessin.  Né  avec  m 
bourg  et  Leipsick,  175B9  cœur  Drùlant  et  sensible  y  il  sap* 

III.  Babioles  Hiiéraires  et  en-  porta  assea  Impatiemment  le  sort 
//^e*,  en  prose  et  en  vers.  H  a  m-  rigoureux  qui  le  condamnait , 
bourg ,  1761*17649  5  vol.  in-8».  comme  cadet  de  famille ,  à  sa  far- 

lY •  VAnU'Hf'^esia:^ ^  f\'^Ci^ogue  mais  prétendre  aux  doux  noms 

en  vers  sur  le  suicide.  Hambourg^  d'époux  et  Se  père.  Pour  dissiper 

1^62,  in-S**.  le  chagrin  qui  le  minait  intérieu- 

La  charge  de  land-drost,  ou  rement ,  il  visita  rAllemagne  ,  la 

prévôt  héréditaire  de  l'évêché  Prusse,  la  France  et  l'Angleterre. 

d'Osnabruck,  mentionnée  dans  C'est  dans  cette  dernière  contrée 

cet  article ,  répond  à  celle  de  sé-  que  son  génie  se  développa  ;  c'est 

«éehal ,  selon  le  corps  du  droit  k  la  vue  du  tombeau  de  Rawtoo 

Sublic  de  StruTe  »  et  dosnait  le  qu'il  sentit  qn^il  était  né  pour  les 

noit  de  présider  la  noblesse  dans  sciences  physiques.  Il  donaa  pin- 

Jes états  du  pays.  Biischinf ,  dans  sieurs  dissertations  tr^s-sayantee 

•a  Géographie  imprimée  kk  Ha»*^  sur  difierens sujets  ;  mais  il  aban- 


qui  écrivait  aussi  a  Mam-'  bientôt  autorise  a  adopter  l  opi- 

■  bourg,  nomme  baron  dans  son  nion  de  Dufay  et  de  plusieurs  au- 

snppléiuent  au  Dictionnaire  de  très  antî-newtonîens,  qui  rédui- 

Joecher.  sirent  les  cou  leurs  solaires  à  trois. 

Il  développa  ses  opinions  dans 

BARATIER  (Jean-Phiuppe).  une  dissertation  imprimée  àPlai» 

La  Biographie  universelle  dit  sance,  sous  ce  titre:  CotIghieU»' 

•  aue  cet  auteur  traduisit,  en  latin,  ra  suUa  superfluiût  délia  materia 

1  itinéraire  de  Benjamin  de  Tu*  eolorata  0  de  coUnineUa  htce,  e 

dële;  il  faut  lire:  Traduisit  de  del sùpposto  inirinseco  suo  sphn* 

l'hébreu  en  français  l'itinéraire  -  <fore.  11  s'efforce,  d'y  démoiïtrer» 
de  B*  de  Tudète..                  ^    •  avec  autant  de  précision  que  de 

talent,  qu'on  ne  peut  admettre 

BARATTIERT  f  Chart  es),  cadet  des  couleurs  et  une  splendeur  in- 

de  rîllustre  famille  des  comtes  de  hérentesàla  lumière;  il  explique 

ce  nom,  naquit  à  Plaisance,  vers  comment  elle  doit  agir  sur  l'or— 

Tannée  1738,  et  y  mourut,  vers  gaue  de  la  vue,  et  passe  enfin  à 

1806.  Il  ne  dut  à  sa  famille  que  prouver  que  toutes  les  couleurs 

Tavantase  de  recevoir  une  édu-  sont  plus  ou  moins  composées, 

cation  solide  et  brillante;  le  comte  L'auteur  soutint  savamment  sef 

Charles  ne  se  distingu  a  point  da^s  idées  par  plnsîeurt  mémoirei,  im* 

ses  études ,  mais  il  eut  danssa  jeu*  primes  séparément ,  on  insérés 

nesse  un  talent  bien  rare,  celbi  dans  les €ttw^cir/i^ee/iiVsJiftZaniy« 

d'approfondir  tout  ce  qu'on  lui  (  Voy.  l'£/o^e  du  comte  Barat- 

enseigna  ;  il  possédait  les  langues  tieri ,  en  tête  da'Jlraité  de  phj'^ 

grecque,  latine,  alfeoiand^i.fra]i-  aque^  mis  é  .lajwiéede  $wi  le 
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monde  y  Câpres  le  système  de  trîb&e  partie  de  ÏEuphormion, 

Newton  ,  par  A.  P.  Justin  Dubur-  édition  de  Rouen ,  1628 ,  et  que 

0ua.  Paris 9  cbes  Allai,  ]a  cinqui;ènie  partie  est  de  Mon- 

in-6°<               '  sot  de  Dijon  ;  Niccronme  senihlf 

avoir  iiiNiu  Lié  cl  vec  plus  do  justf  ^ie 
'.  B\UCÏ.AY  (  GurLLAUMi?  Cet  que  A Icwphili  lacrj-mœ  sont 
article  et  celui  de  J.  Barclay,  ordinairement  la  cinquième  par- 
dans  Biographie  universelle  y  tie,  et  que  Morisot  enestTauteur; 
ont  été  rédigés  d'après  ceux  du  la  quatrième  partie  se  compose 
P.  IlvJeFon  ;  ma»  le  rédacteur  a  de  Vïcon  animorum^  ouvrage  de 
cooMmi  pUisteiir$erreul«,/pai^ce  Barclay  lui-même.  Il  était  boa 

Îu'iia'esi  écarté  de  son  modèle.  '  ensuite  de  faire  observer  queia 

i  s*est aussi tarompé avec  le  P.  Ni-  traduction  de  VEuphormion  par 

ceron,  en  faisant  mourir  G.  Bar-  Tabbé  de  Maupertuy  ,  était  une 

day  à  Ja  fia  dto  Taouée  i6o5.  Je  traduction  très-^librej  il  fallait 

possède  son  exemplaire  du  traité  dire  aussi  que  la  traduction  de 

de /a  Constance  de  Juste-Lipse,  VJrp^enif  par  M.  Savin ,  n'était 

sur  Jtfquel  quarante-huit  de  ses  qu'un  abrégé.   Peut-être  eufin 

cont«iupor.nus  lui  ont  donné  des  n'était-il  pas  inutile  de  rappeler 

maiîqHies  tl  une  aaiilié  plus  on  l'ancienne  traduction  de  i6a3, 

moius  vive;  trois  de  ces  témoî-  ia-8*' ,  qui  n'est  pas  de  Du  Ryer , 

gua^S;,  celui  d'Isaac  Casaubon  comme  le  dit  le  r.  ieLong,uiais 

-èartrieiantnês.  Sont  datés  de  1606,  -  de  P.  Hareassus.  £lle  a  été  réim- 

«naneîsde  jitîVIet.'  H  est  donc  pro-  .  primée  en  ifiSS ,  sous  les  initialts 

Inible  nfue  G.  Barclaj,^aiiisi  «pie  ,M.  O. ,  qui  signifient  Marcassua» 

ie'|vétendent  plusieud»  auteurs,  Gimontots  ou  natif  de  Gimont 

a  reaaipli  rengagement  de  cinq  (Gers).  Dc^x  au  très  ouvrages  de 

ans  qu'il  avait  contracté  avec  Va-  J.  Barclay ,  que  la  Biographie  itni^ 

ïiiverî^ifé  d^Angers.  Mon  exem-  «'f'rv<°//<?  ne  cite  pas ,  ont  été  aussi 

plaife.du  Irailé  dt^  pou^^lalo  pa-  traduiU  en  français  ;  savoir»  1'/- 

pœ  ^  porte  le  nom  de  ville  Pont-  coh  artimorum ,  en  i6?.5  ,  sons  le 

à-Mousson,  et  la  date  de  iGoç).  titre  àc  J  uùleau  des  esprits^  i 

.  Il  parait  que  c'est  l'éditiôn  origi-  in-8°  ;  et  la  Punvnesïs  ad  Secta- 

nane  de  Londres;  car  Bellarmin  rios,  en  i634  ^  ^^"4'*  >  ^  Liè^c, 

•assuré 'que<  Jeûnons  de  Pont^à-*  par  Jean  Walteri  de  Castro ,  cna- 

•  Jf  onsson  est  supposé.  Le  P*  Nice-  noine  de  Visé.  IL  Cbaudon  n'a- 

>ron'-^dique  avec  raison  deoslm-  Vait  pas  non  plus  cita  ces  deux 

-diittions  françaises  de  cet  ouvra-  traductions, 

/.ge  ;  la  Biographieti  Téahi  ces  deux  . 

'  traductions  en  nne seule,  en  don-  BARDE  (  Jeav  de  la  ).  Son  traî- 
nant à  la  première  le  titre  de  la  te  tbéologique  est  intitulé  :  De 
ser'onde;  celle-ci  e^tun  petit  vo-  Jùicharistid.Solodan  [  ^nleurrej^ 
hune  i.u^i2|  et  ttou  uu  volume  i()()2,  in-8'',  sans  nom  d'auteur, 
'  réinipnuié  eu  itkV^ ,  avec  le  nom 
:    ^    .  de  l'auteur  e4 des  uagmeutalioifs. 
.  ^BARCLAY  (Jea.v).  La /?/<7^^rû- 

phie^imfverseUaf  dit  que  les  Aie-"  BARLAAM  (  S. }.  Je  ne  vois  pas 

i i^pm&'iacrycmœ  ferment  ja  qua-  trop  pourquoi  la  ^ograpfÙQjfni" 
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f«mlfe  «  ^tôâignë  âe  placier  c« 
•aiât  au  eamg  ém  homme»  célè^ 
breèi  VMié  de  Feikr  lui  â  of<lli<^ 
Aacrë  Utt' article  pti»  détaillé  et 

?lttf  intéressant  qiie  celui'  de 
ftbbë  GiuiHflkm.  :  •  '  - 

*  BARLETTi  DE  SATNT-PAT'L 
(François- Paul  ) ,  issu  d'une  fa- 
mille napolitaine,  nacjuit  à  Pa- 
Iris,  le  8  février  i']S/\.  Vers  la  fin 
de  1737  ,  Tabbé  Aiinibal  Anto- 
Hiai,  son  encle,  attira- ches  tut 
YMié  ?huhfi,  qui  n^éUit  pas 
encore  eonmi  pal^  eèn  ^xoimk 
de  la  noÊifrCj  et  iDÎ-eoniia  le  aeia 
de  cet  ebfaat  »qui  ^dMOiàiilii'  de 
grande»  éépérahces.  A  quatre  a«s 
et  demi,  il  savait  lire  et  écrire 
couramment  le  latin,  l'italien  et 
le  £,1  ce.  Peu  de  temps  après  ,  il 
composa  à  son  usaere  de  petits 
élémens  de  e^rammaue  frandaisn 
et  de  grammaire  grecque.  L  alibé 
Piucbe  enseigHail  en  même  lefiJps 
à  son  élèTe  l'liistoire  naturelle  ^ 
les  mathimfttîf  aes>  la  physique  , 
l'histoire  sabrée  et  la  géographie 
andesiié  et  modante^  Ayaarr 
tenu  noe  petite  cnre ,  il  fut  rem- 
alacé  par  M;  J>vmarsais.  CeluÎMOÎ 
fit  pour  le  jeune  Barlettt  la  tra- 
duction in  ter  linéaire  de  Vjippisn- 
dix  de  Dits  àa  P.  touvenrv.  î/in- 
teressant  élèvr  iir  resta  (\\ie  rjuitize 
mois  dans  les  mains  de  cet  habile 
instituteur,  ^t  passa  dans  celles 
du  P.  \  iiiot  de  rOraloire,  homme 
d'an  rare  mérite.  Mécontent 
néanmoioS' de  la  ^maoïare  dont 
ee  nouveau  nii^ite';hii  .iii!0«traîit 
la  mjrtholôi^e  »  le:  îeuae  koame 
se€raya  une  rovte  différente  da^ns 
un  manuscrit  qui  mérita- les *élé^ 
ges  de  Vo.ltairà.^Uii  autre  orato^ 
rien  acheva  son  éducation ,  qni 
fut  terminée  h  <^p\7s  nns. 
M.  Balletti  ajaaV  remarqaéque 
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les  Alàtlres  mahree  s'étaiént  coih> 
trariésdanalears  systèmeed'édu»  ^ 
fWtîtMi^  se  crut  destiné  à  amener 
une  grande  révolution  dao»  Fev* 
•eignement ,  en  rédigeatit  pour 
les  institutenrs  et  pour  les  disci- 
ples une  collection  <le  nouveaux 
traités  des  sciences  et  des  arts ,  et 
en  y  joignant  de  nouveaux  cours 
de  ces  langues  juortes  et  vulgai- 
res, qu'il  croyait  avoir  mal  ap- 
pyises.  C'était  tenter  poar  la  ieu- 
aMSS'oe  <fue  DideMit  et  iyA:lei»- 
bei^^eaécutërent  peei*  l'âge  mèr» 
'  fin  moins  dem  ans,  ii  prépara 
diic-<hnit  voinmes  prêt»  à  être  It^ 
à^riasjpsession  ,.«t  la  plupart 
gatrMitis  pardeseiprfrietfces-feiies 
SUT  de  pauvres«anins  de  son  Toi« 

sinage. 

î'.ri  I  ;-56,  ieduc  de  la  \  auguyon 
nomma  M.  Barletti  s<>us-i n s ti tu- 
teur des  Enfans  de  France.  Pour 
justifier  ce  choiîf ,  le 'jeune  pro- 
tégé publia  sou  Essui  sur  une  in^ 
tr^d^Kimm  jgféténaàs'^  rtdsonnée 
àSéùtde  dâ^'îanmtes  y  et  partku^ 
kèremem  4I0S  lango^ifi^inçaise 
al'  itaUemnt  ;  v^â\  în<^i-a ,  <dont 
le  venueax  Dauphoni,  përe  des 
taoii  augu8te9;ëièves ,  «voulut  bictfk 
ajipi^éerla  dédicace.  Ëa^téte  deecA 
ouvrage  se  trouve  une  estampe 
gravée  par.le  célèbre  comte  de 
Caylus. 

De  généreux  protecteurs  réso- 
1  urent  de  former  nnesocieté  assez 
iiouibreuse  pour  faire  un  fonds 
de  100,000  écus,  dépense  à  la— 
qiielle  pouvait  s'élever  1-cxécu* 
IfVSS  typographique  du  grand  Ol^ 
mga-dc  'M.  ^arletti;.  '•  - 

•Les  sommes  qàe>  l'oti  '«^vamlaft 
meembler  étaient  déj<à*trouvée& 
et  assurées  ;  la  délicatesse  de  Mv 
Barletti  le  porta  à  demander  „ 
qu'avant  tout,  deux  libraires  fns- 
sent- appelés  pou^  qi^'ils  eaamî-» 
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atMeni  sans  oartialité  s'il  ^tait 
liÛB  Trat  ^ue  le  produit  de  Tou- 

jrraçe  excéderait  le  total  des  frais 
qu'en  aurait  coùte<*  rexécuUoii. 
L'offre  fut  acceptée,  et  le  clioix 
tomba  sur  MM.  Guérin  et  Déla- 
teur, déjà  connus  par  la  belle 
édition  deâ  OEuvres  de.Ciceroa, 
revues  par  l'alibë  d'OIivet ,  et  qui 
mirenl  ensuite  le  soeau  à  learré» 

Çntatîon  par  la  publication  i'nn 
acite,  enrichi  de  notes  et  de 
dissertations  par  Tabbé  Brottier. 
Leur  décision  fui  si  favorable  à 
M.  Barletti  ,  que  l'un  d'eux  se 
•présenta  chez  lui  pour  le  faire 
ouir  de  suite  des  avantages  que 
es  capitalistes  ne  devaient  lui 
procurer  qu'après  la  vente  d'un 
liera  de  son  ouvrage.  Il  lui  de- 
manda en  conséquence  la  cession 
é»  ses  a4  preimiers  ▼olumes  »  en 
liû  offrant  do^ooo  fr.  payables 
nu  moment  àe.  la  signature  d'un 
acte  par  lequel  lui  et  son  associé 
sTengaceraient  à  lui  compter  ^ 
dans  1  espace  de  deux  années , 
pareille  somme  de  3o,ooo  fr.  ,  à 
raison  Je  i25o  fr.  par  mois.  Les 
volumes  suivans  devaient  être 
portés  au  prix  de  25oo  fr.  ,  dont 
i5oo  fr.  payés  coraptaut,  et  le 
surplussix  mois  après. 

Kbloui  par  des  propositions 
aussi  inattendues  f  aussi  bril** 
Jantes,  M.  Barletti  demanda  à 
M.  Delatour  quatre  jours  pour 
Infléchir  et  pour  se  décider;  il  se 
rendit  chez  les  libraires  le  jour 
convenu  ,  et  dit  à  M.  Guérin  qu'il 
trouva  seul  :  «  .t'accepte  avec 
»  plaisir  et  même  avec  reconnais» 
»  sauce  les  offres  que  vous  avez 
.11  eu  la  bonté  de  me  faire,  mais 
w  en  vous  priant  de  solliciter  un 
»  privilège  de  i5  ou  20  années, 
M  et, de  me  rendre  au  boni  de  ce 
»  tenue  Ja  propriété  de  mon  wa* 


BAR 

»  vrage.  »  M.  Guérin  nelnilaissn 

pas  le  temps  d'achever.  «  Vous 
"avez,  lui  dit -il,  pris  quatre 
>»  jours  pour  vous  décider,  et  il 
»  ne  me  faut^ue  ouatre  mmutes 
»  pour  vous  répondre.  V  otre  der— 
>»  nière  proposition  est  inaJmis— 
»  sible  ;  quand  des  libraii^es  en-r 
»  treprennent  des  éditions  Toln-* 
•  mineuses  ,  ils  les  regardent 
»  comme  des  rentes  placées  sur 
j»  les  têtes  de  leurs  enfaosj  c'est 
»  avec  le  produit  de  ces  sortee 
n  d'entreprises  que  nous  dotons 
M  nos  demoiselles  et  que  nous 
»  achetons  des  charges  à  nos  fîl>.  >« 
Il  faut  convenir  que  ,  flans  celte 
circonstance  ,  les  torts  furent  du 
coté  de  l'homme  de  lettres. 

Au  mois  de  décembre  l'^GS  j 
l'espoif  commença  à  renaître 
dans  le  cœur  de  H*  Barletti  ;  il 
crut  qu'en  formant  une  assem*» 
blée  nombreuse  ,  composée  de 
ses  protecteurs  et  de  leurs  amsS| 
il  parviendrait  à  se  procurer  la 
somme  suffisante  pour  imprimer 
au  moins  les  premiers  volumes 
de  son  Kncyclopédie,  Il  demaiula 
floue  à  M.  de  Sartine  la  pennis- 
5 ion  de  di:>lribuer  une  circulaire 
imi3rimée. 

-  La  première  séance  fut  annon- 
cée pour  le  1^  janvier  1764. 

M.  Barletti  crorait  toacber  an 
terme  de  ses  malnenfè  ;  mais  un 
exemplaire  de  son  Prospectus 
étant  tombé  entre  Tes  mains  de 
plusieurs  membres  de  Tuniver- 
site  ,  1*1111  d'eux,  étonné  que  quel- 
qu'un se  proposât  de  fonner  des 
maîtres,  quand  cé  droit  apparte- 
nait à  Tuniversité  exclusiveuient, 
fit  convoquer  une  assemblée  gé- 
nérale ,  oii  il  fut  décidé  que  des 
représentations  seraient  adressées 
au  parlement.  Le  preqiier  prési- 
dent Molé  envoya  chez  k  liente* 
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nant  de  police ,  pour  lui  enjoin- 
dre des  mesures  telles  que  la 
aéance  n'eût  pas  lieu» 

Poar  consoler  M.  Barlettid^une 
Contrariété  auisi  étrange  ,  ses 
protecteurs  obtinrent  que  quatre 
commissaires  seraient  nommés 
pour  eiamrner  l'Encyclopédie^ 
mii  devait  être  le  sujet  des  con- 
férences interdites.  M.  de  Sàr- 
tinc,  qui  se  trouvait  à  cette  épo- 
que charge  des  affaires  de  la  li- 
Jbrairie  ,  nomma  pour  commis- 
saires quatre  censeurs  rnyaux  , 
dout  deux,  étaient  membres  de 
l'académie  des  inscriptions.  Ces 
messieurs,  après  avoir  observé 
qn'il  était  difficile  de  concevoir 
•qn'utt  seul  homme  pût  exécuter 
ce  que  M.'  Sarletti  semblait  pro~ 
mettre  y  et  qa'il  fallait  être  en 
garde  contre  une  méthode  que 
Paiiteur"  ne  cherchait  à  établir 
•qu'en  condamnant  tout  ce  qui 
avait  été  pratiqué  jusqu'à  ce  jour 
par  les  plus  haLiles  maîtres,  ne 
jugèrent  l'ouvrage  ni  utile  à  la 
nation  ,  ni  honorable  pour  le  rè- 
gne du  roi,  titres  sous  lesquels 
Pantear  l'avait  annoncé.  L'inser- 
tion de  ce  rapport  dans  le  Mei^ 
cure  de  France  du  mois  d'octobre 
1764)  causa  une  si  vive  peine  à 
M.  Barletti ,  que  le  séjour  de  la 
capitale  lui  devint  odieux  ;  il  pai^ 
tit  pour  Bruxelles,  et  fit  impri- 
mer dans  cette  ville  le  Secret  ré- 
vélé  ^  brochure  dans  laquelle  il 
tâcha  (îe  réfuter  le  rapport  des 
commissaires,  et  dévoila  les  me- 
sures dirigées  contre  lui  j>ar  M. 
de  Sartine ,  ^ui  réussit  aisément 
à  faire  suppnmer  l'ouvrage  et  à 
faire  enfermer  Tauteur  à  la  Bas- 
tille* Au  bout  de  trois  mois,  celnî^ 
ci  dut  sa  délivrance  aux  sollici- 
tations pressantes  du  cardinal  de 
Boban ,  et  il  employa  trois  années 
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à  la  composition  de  divers  ouvra- 
ges qui  manquaient  à  son  Eucj^- 
clopedie.  •  « 

-  Au  commencement  de  1770, 
M.  Barletti  alla  àMadrid.  Nommé 
bientôt  professeur  de  belles-let- 
tres à  Segovie ,  au  collège  mili"> 
taire  des  cadets ,  il  donna  sa  dé^ 
mission  de  cette  place  en  1778. 

En  1776,  il  imagina  un  nou- 
veau système  typographique  qui 
offrait  le  moyen  de  diminuer  de 
moitié,  daui^  toutes  les  imprime-» 
ries  de  l'Europe  ,  le  travail  et  les 
frais  de  composhion ,  de  correct 
tien  et  de  mtrièuiion»  Cette  dé- 
couverte et  l'ouvrage  oii  elle  est 
^démontrée,  vaI1^«nt  à  l'auteur 
une  récompense  de  20,000  fr.  p 
et  Soo  exemplaires  imprimés  au 
Louvre.  L'ouvrage  cet  intitulé  t 
Noui^eau  système  typographique^ 
on  Moyen  de  diminuer  de  moitié, 
dans  toutes  les  imprimeries  de 
l'Europe,  le  travail  et  les  frais 
de  coiuposiliou  ,  de  correction  et 
de  distribu  1  ion  ,  avec  l'extrait  du 
rapport  des  commissaires  uomoiés 
par  le  gouvernement  pour  cons- 
tater et  en  apprécier  les  avaiH 
tages.  Pans,  1776,  in-4*. 

Pendant  sou  séjour  à  Madrid ^ 
M.  Barletti  avait  inventé  nne  ma- 
rine littéraire  propre  à  faciliter 
les  études  d'un  infant,  mort  peu 
de  mois  après  ,  et  à  réducatiou 
duquel  i!  aevaitêtre  attaché.  M. 
le  comte  d'Artois  voulut  en  avoir 
une  pareille,  et  la  Description  de 
ce  meuble  fut  imprimée  à  ses  frais 
et  publiée  ps^r  son  of  die,  en  1777^ 
I  vol.  in-4**. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  de 
M.  Barletti  de  Saint-Paul ,  est  le 
volume  qu'il  publia  sous  le  titre 
de  Moyens  de  se  nréserver  dee 
erreurs  de.  Puseige  dans  V insinua- 
tion de  la  jemeiMe  |  on  Découverte 
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Ae  la  meHlettré  manière  poMÎbla 
^'enieîgBer  let  scieiices  «t  les  las- 
fues  aux.enfans  de  run  et  de 
Featre  sesé,  «nivra^  encyclopé- 
dique contenant  un  corpe  com«* 
I  plet  de  traités  élémentaires ,  avec 
lesquels  deux  écoliers  pourront  fa- 
cilemeut  se  donner  des  leçons  tour 
.  âtoiir.  Paris ,  on  plutôt  Bruxelles, 
i-^bo,  in-'4*'  de  i3G  p.  On  trouve 
"une  analyse  très-HelaiHée  de  ce 
volume ,  dans  VEaprit  des  Jour* 
fUttêxàt  G*c8t  1^  cAmpte  qui 
èo  a  été  rendu  à.la  société  aéaun» 
lotion  de  liié^* 

-,  Benx  ans  après ,  M.  BarletCi 
donna  au  public  une  brochnre 
întitnlée .«  Les  Dons  de  Minetve 

41UX  pères  de  famille  et  aux  insti" 
tulcurs.  On  y  trouve  one  lettre 
«crite  à  M.  de  ('ondorcet  ,  le 
5  juillet  1782,  au  nom  du  roi, 
pariNT.  A melo t ,  ministre  et  secré^ 
*  taire  d  iitat ,  pour  charger  l'aica- 
dénîe  des  sciences  deV-evamen 
die  tons  les  ^traités  dlénstntaÎFes 
dont  l'antenr  s'occMpait  depuis 
ii  long-temps,  et  qui  lui  avaipnt 
enscité  uasi  grand  nombre  de  jpco- 
oécnlions.  "Le  iofeinent  de  oent 
commissaires  nommés  par  la  com- 
pagnie ]în  fut  très-favornble. 

En  i"B},  IM.  P.arletti  pnblia'îe 
plan  d'une  Maison  d  éducation 
nationale^  dans  laquelle  il  vou«- 
Jait  introduire  une  administration 
un  peu  républicaine ,  ce  qiii  lit 
cartonnevile  toI^  iinp.  k  Bonnee. 

Au  mois  d'oetobre  le  pu- 
blic aooùeillit  tsres-bien  lés  Shit^ 
veaux  principen  grammaire  et 
à! orthographe^  que  M.  Barletti  fit 
paraître  sous  le  titre  d*Encjyclo^ 
pédie  élémentaire ,  ou  Collection 
de  nouveaux  traités  des  sciences 
et  des  arts,  etc. ,  tome  ï*',  vol. 
in-4°  de  i3;>-  p.  L'auteur  ne  mit 
sur  le  iroatispice  i^ue  le»  it^ttres 
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initiales  de  son  nom  avec  le  nem 
entier  de  M.  Elot  de  la  Brude  « 
son  élève ,  que  la  commission  ré^ 
Yolutionnaîre  de  Lyon  condamna 
k  mort  en  1793*  La  vente  de  cet 
ouvra^  fpt  st  rapide ,  qu'au  bout 
de  trois  mois.  M .  Harîetti  se  trouva 
en  état  de  retou  mer  en  Espagne  ; 
mais  on  lui  fit  redouter  la  ven- 
geance de  M.  de  Sarline  ,  que  les 
troubles  de  France  avaient  forcé 
de  se  réfugier  dans  ce  pays. 

Six  Doia.afrèsy  ilse  rendit  à 
Lyon ,  où  îk  donna  y  eii  1790  9  de 
itùmftaux  prùtciféi  ^de  teMn 
propres  à  faciliter  Tétude  de  cet 
«rt  et  celle  de  la  prosodie  et  des 
é3émens  d'ortbographe ,  i  voL 
in-S'*.  Ce  petit  traité  fut  immé- 
diatement suivi  «d'une  autre  bro- 
chure intitulée  :  Adresse  aux 
quatre-vingt-trois  dc'partemens. 
L'auteur  y  établissait  la  nécessité  - 
d'un  concours  qui  pût  i'aciliter  ie 
choix  à»  dorivainii  propres  à  la 
•rédiMsftiosdesnouxeaux  livres  élé^ 
inentaîres  dont  le  comité  d'insr 
'èructien  fpliliqne  de  la  Conven«« 
'4îôn  nàtionnle  venait  de  montrer 
4'ini^rtaiior.  L'épioqitte  étant  ar- 
rivée oii  Ton  s'occupait  déjà  des 
lois  contre  les  émigrés,  M.  Bar» 
letti  renonça  au  projet  de  passer 
les  Alpes,  et  revint  à-Pans.  On 
-lui  procura ,  dans  cette  ville ,  une 
place  de  sous-chef  dans  les  bu- 
reaux du  départefloient. 

'Au  meCs  de  mai  1793,  il  fuft 
nommé  membre  tdù  jtivy  d'ius^ 
-^ruction  publique  Avec  MM.  Bee* 
tholbit,  banbenton,  Fourcro^f 
Garat-y  HassenfraU  ».  Lagranse» 
Monge,yanderraonde. 

Au  jTlois  d'août ,  ses  P^uesrela' 
tives  au  but  et  an  moyen  de  Vins^ 
truction  du  peuple Jrancais  ,  con- 
sidérée sous  le  seul  rapport  des 
livres  élémentaires,  ont  été  iix(* 
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5'  rîifeiées  par  ordre  et  aux  frais  àn 
îrectoire  do  départemeot  de  Pa- 
ris ;  c'est  une  brocb.  îa*4'^  de  12  p. 

•Aa  mois  de  septembre  de  la 
même  '  année ,  M.  Barletti  fut 
nommé  professeur  de  grammaire 
générale  au  collège  fies  Quatro- 
TJrïtions.  11  n'était  marié  que  de- 
puis trois  semaines,  lorsqu'on  ap- 
prit au  comité  de  salut  public, 
qu'autrefois  i)  avait  été  détenu 
dans  les  prisons  de  la  liastille. 
Cette  découverte  devint  le  motif 
étrange  d'une  accusation  qui  l'au- 
l*ail:  conduit  à  la  guillotine,  si 
Robespieri^  n'eût  été  exécuté 
quelques  jours  après. 

£n  17979  M.  Barletti  fut  nommé 
professeur  de  grammaire  géné- 
rale et  de  logique  près  l'école  cen- 
trale du  département  <\e  Seine- 
et-Marne  ,  à  Fontainebleau  ,  et 
conserva  cette  place  jusqu'à  la 
suppression  des  écoles  centrales. 
Pendant  le  temps  qu'il  en  exerça 
]es  fonctions ,  il  ne  perdit  point 
ie  vue  cette  Encyclopédie  élé- 
mentaire, pour  limpression  de 
laquelle  i]  avait  éprouvé  faut  de 
contrariétés  i  l'ayant  enrichie  de 
nouveaux  détails  que  lui  four- 
nissait le  concours^de  la  médi* 
tation,  de  l'étude,  et  d'une  pra- 
tîfjne  îon;:3^Tie  et  réflérlne,  il  en 
envoya  une  pnrhe  ii  l  Institut  na- 
tional :  cette  société  uomma  une 
commission  de  trois  membres 
pou^-  lexaiuiner;  et,  en  1802, 
M.  Sicard  fit  un  rajpport  très-rdé- 
taill|é  ^ur  rèotreprise  de  M*.  Bar- 
Içtti.  Cet^e.  fow,  encore ,  il  n'ol^ 
frait  qiie  la  première  livraison 
à'ûn  travail  qiii  devait  sVleverà* 
24  ou  7.5  pet.  vol.  in-fol.  Elleem* 
brassait  ]^uit  parties  différentes 
dont  les  principales  étaient  Técri* 
turc,  la  lecture,  la  grammaire, 
4  orthographe.  L'habile  rappor- 
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leur  donna  des  éloges  à  la  saga- 
cité de  l'auteur  et  à  son  expé» 
rience  \  mais  il  se  permit  aussi 
quelques  observations  critiques 
sur  ses  moyens  d'exécution.  Sa 
Conclusion  fût  que  l'ouvrage,  en 
en  faisant  disparaître  quelques 
inexactitudes  et  quelques  lon- 
gueurs ,  pourrait  procurer  de 
grands  avantages  aux  pères  de  fa-^ 
mille,  et  que  l'auteur  mentait 
les  eucouragemens  que  l'institut 
donne  à  ceux  qui  travaillent  à  la 
pi'opagationdes  lumières:  le  rap^ 
port  fait  à  Tacadémie  des  scien- 
ces ,  en  178a;  avait  été  bien  plua 
honorable  pour  l'auteur.  Mais  il 
est  bon  d'observer  que  le  téd*ac« 
teur  de  l'Institut  fut  obligé  deré- 
trancher,  changer  et  troiiquer 
pliisiVurs  passages  de  son  rapport 
pour  que  la  compagnie  l'approu-» 
vàt  et  en  adoptât  les  conclusions. 
Tous  ces  morceaux  ont  été  réta- 
blis dans  l'édilion  parliculiëre  de 
ce  rapport,  que  M.  Barletti  ilt 
impniner  à  Meaiixen  1802.  On  y 
trouve. des  notes  supplémentaires 
et  des  observations  qui  ont  dà 
offrir  à  l'auteur  tous  les  dédom- 
magemens  que  son  amour-propre 
pouvait  désirer  :  le  tout  formé 
line  brochure  de  3r  p.  în-4*'. 

]\T.  Barletti  vînt  habiter  de  non- 
veau  la  capitale  vers  1808,  et  il 
y  termina,  le  i3  octobre  1809, 
Une  vie  af^itée  par  toutes  sortes 
de  vicissitudes;  il  mourut  snus 
avoir  pu  exécuter  le  vaste  plan 
quMl  avait  conçu ,  dès  sa  jeunesse , 

f»our  améliorer  renseignement  de  ' 
a  première  enfance.  Les  faits  que 
|*ai  rapportés  donnent  certaine- 
ment uÂe  idée  avantageuse  de  soii 
esprit  et  de  ses  vues  ;  mais  j'oserai 
'dire  que,  si  M.  Bartclli  ei\t  ac- 
cepté, vers  i7f^n,  les  offres  de 
MMv  Guério.  et  Delatour ,  ses 
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plans  eussent  reçu  une  pleine  et  BARONKJS  (Le  cardinal).  L'é- 

entièrcexécution;  un  travail  i?ussi  clitioti  de  ses  Annales  EcclesiaS" 

utile  lui  eût  procuré  des  places  ^/c/,  avec  la  couUuuation  deRaj- 

dignes  de  ses  talens ,  eiileAt  coulé  naldi ,  les  criticfues  de  Pagi ,  et  les 

d'Seureax  jours  au  sein  d'une  h(F  notes  de  Mansi ,  iniprim.  à  Lu^ 

noraBIe  aisance.  Des  prétentions  ques»  de  1787  à  1707,  ne  ferme 


igréinens  et  de  malheurs?  Biographie  universelle  la  porte 

D'un  autre  côte  ,  fin  juste  dédain  43  .VoL  Yojr.  le  mot  CHAVUtERtf 
ay^c  lequel  il  parla  trop  souvent 

des  hommes  estimables  (jui  par-      BARRE  (Franqois-Poullin  De 

couraient  la  même  cambre  que  La).  Cest  lui  et  non  son  fils  qui 

lui ,  n'a-t-il  pas  dû  nuire  au  àuc-  est  l'auteur  de  Xsl  Doctrine  des 

ces  de  ses  entreprises?  protestons  sur  la  liberté  et  le  droit 

M.  Barlettî  est  mort  sans  en->  de  lire  rEcriture  sainte ,  êut  le 

fans  ;  il  avait  été  membre  des  aca«  service  divin  en  langue  entendue , 

démies  de  GiAlons-sur- Marne  et  etc.  Genève,  1770,  in*ia.  Le 

d'Angers;  des  sociétés  d'émula-  frontispice  deTouvragene  laisse 

tion  de  Liège,  et  patriotique  de  aucun  doute  à  ce  sujet,  puisqu'il 

Bretagne;  de  la soc^té d'agricul-  porte  les  noms  du  père.  On  peut 

ture,  sciences  et  arts,  séante  à  le  voir  dans  la  Bfmiothhqitf  an— 

Meaux.  Sa  veuve  se  livre  avec  cienne  et  moderne  à e  J  Leclerc, 

succès  à  l'éducatiou  des  demoi— .  tom.  i5.  Cet  otivrage  de  coniro— 

selles*  vprse  est  le  fruit  d'une  t  tude  trts^ 

appiolbndie  dfs  principes  î>oute— 

BARNES  (Robert),  chapelain  nus  par  les  Eglises  catholique  et 

du  rm  d'Angleterre ,  Henri  VIH.  protestantes.  Le  fils  de  l'auteur 

Cest  à  tort  que  la  Biographiéiini^  n'avait  que  24      lorsque  çe  vol. 

venidie  avance  que  ses  y'itœ  ro~  parut.  M.  Senebier  s'est  trompé 

manorum  pontùîcumf  ont  été  im->  eu  lui  attribuant  un  ouvrage  qui 

primées  en  allemand,  à  Leyde>  suppose  une  grande  lecture  et  une 

en  i6i5,  avec  les  P^ies  des  papes ,  grande  habitude  de  discuter  des 

de  J.  Baie  ou  Paîeus.  îlpxi>^te,à  matières  épineuse*;.  îa  Biogra— 


la  vérité,  une  tradiiction  aile—  phie  univefsflJr  w  reproduit"  1* 

mande  de  l'ouvrage  de  I\.  i  ïarnes  ;  sertioa  de  Al.  ^cuehier. 
mais  elle  parut  en  i  Sfkj,  in-y*', 

sans  nom  de  lieu.  Quant  à  la  pré-      BARRE  (Jean  De  La),  reçu 


tendue  édit.  de  Lejde,  en  i6.i5,   avocat  en  <^^>  était  encore  sur 


Lydius.  David  Clément  affirme-^  une  très-sèche  continuation  du 
quecetéditeurs'estcontentéd'an-  discours  de  Bossuel  sur  THistoire 
noncer  sur  le  frontispice  la  réim-  universelle.  Il  a  fait  paraître  a  usû 

pression  de  l'ouvrage  de  R.  Bar-  en  1708 ,  uî^e  noinene  tradnct. 
nés,  lequel  en  effet  ne  se  trouve    du  livre  de  Scueque,  de  la  Brià* 

ipas  dans  cette  édition.         ,      veié  de  la  vie  ^  i  vol.  ia"*i2. 
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t  BARRE  PE  BEAUMARCHAIS 
(  Antoine  De  La)  ,  aë  à  Cambra^, 
frère  utérin  de  racadémic.  Xoiiis- 
François-Joseph  de  la  Barre ,  fit 
profession  chez  les  chanoines  ré- 
guliers de  Saint-Victor,  à  Paris  ; 
quelques  galanteries  l'obligèrent 
de  se  sauver  de  son  couvent ,  en 
1727,  pour  éviter  les  poursuites 
du  P.  îe  Houcher,  son  prieur.  Il 
50  retira  à  La  Hâve  .  on  Ican  Roiis- 
set  liM  fit  Taccueil  le  plus  gra- 
cieux. Celui-ci  a^nt  été  envoyé 
au  congrès  de  Cambrai ,  la  lîan  e 
alla  à  Hambourg;  ny  a^antpas 
trouvé  d'emploi,  il  revint  à  La 
Haye.  Rousset  lui  fit  faire  des 
notes  snr  la  traduction  des  Méta- 
morphoses d'Ovide,  par  Duryer* 
Vers  ce  temps-là  ,  la  Barre  em- 
brassa lecalvmisme,  se  maria  ,  et 
apprit  l'anglais,  l'espagnol  et  l'i- 
talien. Les  premiers  volumes  des 
lA'ttres  sf^rieuses  et  haditws  a  vant 
été  dénoncés  à  la  cour  de  Hol- 
lande ,  notre  auteur  se  retira  à 
Leyde,  ou  il  se  fit  immatriculer 
aniii  les  étudians  en  médecine  ; 
ar-ia,  il  déclina  la  juridiction  de 
la  cour  de  justice,  qui  n'avait  au- 
cun droit  sur  les  membres  de  cette 
nnivA^ité.  En  1735,  se  voyant 
condamné,  désapprouvé  et  aban- 
donné ,  il  vintà  Franctbrt-sur-le- 
Mein  ,  oii  il  composa-  VAvMiH 
coureur.  Cet  écrivam  mourut  vers 

Ses  principaux  ouvr.igos  sont: 
T.  A^>entur('s  dt  D.  jhiionio  de 
J)'///(/h's.  La  Haye,  I722,  in-i2, 
Rumaii  médiocre. 

IL  Lettres  sérieuses  et  badines 
sêêt  les  tmvrages  des  savons,  La 
Haye,  1729-1733,  8  vol.  în-î2. 
Cet  ouvrage  contient  quelques 
analyses  tres-bien  faites ,  c|  uelques 
morceaux  d'histoire  littér.  très- 
curieux  ^  entre  autrci,  une  htsH 
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toire  des  traductions  françaises 
des  ouvrases  de  Cicéron  ;  mais  On 
y  trouve  d'odieuses  personnalités' 
contre  Rousset,  bienfaiteur  de 

l'auteur. 

III.  Le  Hollandais  ,  ou  Lettres 
sur  la  Hollande  ancienne  et  mo^ 
derne.  Francfort^  ^738^  in-f2. 
i.cl  ouvrage  intéressant  a  eu  une 
seconde  édition. 

IV.  Amusewenf!  lùff^raires,  La. 
Have,  17/10,  3  vol.  in-i?. 

Cet  arhclé  et  le  précé<!ent  se 
trouvefil  souvent  joints  aux  Lci^ 
très  sérieuses  et  badines  y  ce  qui 
est  cause  que  ces  dernières  sont 
généralement  indiquées  en  f  2  v. 
^  La  Bftrre  de  Beaumarchais  a 
traduit  :  1.  De  l'espagnol  du  mar- 
quis de  St. -Philippe ,  la  Monar^ 
chie  des  hébreux*  La  Hàye  ^  1727  ^ 
4  vol.  în-i2. 

IL  De  l'anglais  deSléele,  Le 
Héros  ehrélien,  La  Haye  ,  1729, 
ifi-ir».  Le  traducteur  joignit  à 
l'ouvrage  de  Steele  nn  traité  des 
vertus  païennes  ,  dans  lequel  il 
tache  de  ramener  les  hommes  k 
la  loi  naturelle.  Il  a  encore  pu- 
blié, I.  Les  Métamorphoses  tto^ 
vidcf  de  Du  Ryer,  avec  des  re- 
marques et  des  dissertations.  La 
Haye, .1728,  in-fol. ,  el  4  v.  in-12. 
Le  commentaire  de  l'éditeur  et. 
ses  dislertations ,  sont  tirées  ea 
grande parfie  de  l'explication  des 
fables  de  l'abbé  Banier  et  des  mor- 
cenuxtjue  cet  uhhô  avait  inst-rés 
dans  les  mëmimes  de  l'académie 
des  l)elles-lettre«!.. 

H.  \^  Hi.sloirt'  des  sept  sap:es  de 
la  Gièeey  par  de  Larrey  ,  avec  des 
notes  et  un  discours  où  l'éditeur 
examine  divers  points  omis  par 
l'auteur,  ou  que  celui-ci  avait 
traités  trop  succinctement.  La 
Haye ,  17I  j  ,  2  vol.  in-12. 
'    Ul.  lé'Uismre  abrégée  de'  la 
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maison pahit nie ,  p.  TaLbé  Sclian-^ 
Dflty  avec  l'éloge  historique  de 
■  l'auteur.  Francfort,  1^40  ,  in-i?.. 

IV.  Histoire  de  la  fonHniion  de 
Home,  par  L.  P.  C.  E.  R.  (les 
PP.  Catrou  et  Ronillé),  aug- 
mentée de  remarqucii.  Rouen 
( Amsterflam) ,  i^4o?  4 ^o'*  ^''"^ 2" 
C/est  le  comiuencement  d'une 
réimpress.  de  l'Histoire  romaine , 
des  PP.  Catrou  et  Rouillé. 

On  lui  doit  aussi ,  I.  Les  Ex» 
plicalions  historiques  qui  accom- 
pagnent la  belle  édit.  du  Temple 
des  Muses,  publiée  avec  des  fig. 
de  B.  Picart.  Amsterdam,  1730, 
in- fol. 

H.  Le  Journal  littrraire  ,  dit  de 
ha  n<r}e ,  à  dater  du  i3*  vol.  Ce 
.iournal  avait  étâ couimencé  par 
îS'tiravosande,  de  Joncourlet  au- 
tres. La  Barre  abandonna  le  plan 
de  ses  prédécesseurs ,  et  en  fit  un 
mauvais  ouvrage.  Rousset  attri- 
buait à  notre  auteur  l'Hiftoiire  de 
Pologne  tous  le  roi  Aui;uste,jm-' 
hXiét  sous  le  nom  de  Tabbé  de  Par- 
thenay,  àLa  Haye ,  eu  1 733, 2To]. 
in-8°  ;  mais  il  paraît  certain  que 
cet  ouvrage  est  de  des Rockes  de 
Partlicnay. 

(  \  oy.  Bibl.  française  de  (iou- 
jet  ;  France  littéraire^  édition  de 
foriney.  Berlin,  1757,  in-8°; 
Mémoires  de  Bruj-s;  Mpniùires  de 
gPArugn^-;  Journal  des  sas^am^ 
édit.  de  Hollande.) 

Je  ne  prétends  paS'que  cet  ar- 
ticle vaille  mieux  que  celui  de  la 
Biographie  universelle ^  mais  il  est 
plus  complet. 

BARRE  (le  P.  ) ,  génm^éfaîn. 
M.  Chaudon  s'e.st  uiépris  dans  cet 
article,  en  prcsenlaut comme  ou- 
vrage savant,  un  ouvrage  ,  dont 
le  P.  Barre avaitseuleKientpublié 
le  prospectus.  La  même  méprise 
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se  retrouve  dans  Feller.  Elle  n'est 

point  dans  la  Biographie  univer» 
selle.  Je  tomberais  dans  des  re- 
dites fastidieuses  ,  si  je  faisais  re- 
marquer toutes  les  corrections 
faites  par  MM.  les  collaborateurs 
de  la  Êiograpliîe^  au  dictionnaire 
de  M.  (^hau  ldti .  Quoi  qu'en  dise 

M.  P  ,  (iaub      Mémoires  ec' 

désiastiqites ,  Tabbé  Dupac  de 
Bel  l  ézarde  n'a  eu  aucune  part  à 
rédition  di^  Jus  ecclesiétsiicum 
univers  aie  de  'Vton-Espen,  dirigée 
par  le  P.  Barre  eu  1753.  On  doit 
seulement  à  J'abbé  de  Bellegarde 
le  Supplément  aux  couvres  de 
T^an-Espen^  publié  en  1769. 
Quelques  exemplaires  de  ce  sup- 
plément renferment  la  vie  de  Van- 
Espen  ,  coujposée  en  français  par 
l'éditeur,  et  les  excellens  nii-nioi' 
res  qui  ont  été  p.ubliés  séparé- 
ment, en  2  vol.  in-129  sous  le 
titre  d'Avis  aux  princes  catholi" 
ques.  Sous  la  régence  du  duc  d'Or* 
iéans,  ces  mémoires  avaient  été 
deuuindés à  des  j  urisconsultes  dis* 
tîngués,  pour  éclaircir  les  ques- 
tions les  plus  délicates  du  droit 
canonique,  celles  surf  ont  qui  ont 

rapport  au  mariage  des  chrétiens* 

t 

t  BARREME*(Fraxcois),  a'rifh- 
méticieu  dont  le  nom  est  devenu 
un  mot  de  la  langue.  11  était  né 
à  Lyon ,  patrie  de  Naulo,  autre 
arithméticien  d'un  grand  mérite, 
quoiqu'il  soit  moins  célèbre,  et 
vint  s'établir  à  Paris  vers  la  moi- 
tié du  dix-septiëme  siècle.  Lui , 
son  fils  et  son  gendre  faisaient 
clier  eux,  au  bas  du  Pout~Nenf, 
e!  dans  une  chambre  d'instruc- 
tion qu'ils  avaient  ouvertq,  rue 
aux  Ours,  au  coin  de  la  rueQuin-r 
campoix,  des  conférences  sur  la 
tenue  des  livres  en  parties  dou- 
bles, et  généralement  soi*  tout  ce 
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qui  louche  le  coinm<^rre<»n  détail 
et  la  banque,  ('ette  espî'cr  d'nca- 
démie,  comme  il  la  nomme  lin- 
méme,  dans  un  de  ses  livres,  a  été 
une  soorce  d'instruçtîons  pour  la 
jeunesse  qui  la  fréquentait.  Aussi 
a-t-il  compté  parmi  ses  protec- 
teurs, le  grand  Colbert,  et  entre 
ses  amis,  le  célèbre  Savary  ,  au- 
teur àuPatfah  négociant.  Après 
«a  mort,  arrivée  en  1708,  son*iils 
obtint  un  privilège  (I0  dix  ans, 
pour  la  réimpression  de  neuf  ou- 
vrasses relatifs  à  Tarillimét ique 
ou  à  In  banque,  et  pour  lesquels 
il  avatl  obtenu  lui-même,  en 
1677  ,  un  privilège  de  vin^t  ans, 

3ui  lui  fut  expédié  gratis.  On  a 
e  cet  homme  uUle  ; 
L  Les  comptes  faits  du  grand 
commerce,  etCy  livre  dont  Lsr  pre- 
mière édition  est  de  1670,  et  fut 
dédiée  par  l'auteur  à^avernier, 
baron d'Anboone ,  célèbre  par  ses 
yoy^^^s.  Cette  épître  dèdicatoire 
est  intéressante  pour  riiistoire  de 
Tavernicr  même.  Barênir  v  jdit 
à  ce  vnvaîîeur  qu'il  lui  doit  un 
trait  d\iffihj}f clique  des  plus  cu- 
rieux ,  qui  lui  a  procuré  la  visite 
de  beaucoup  d'étrangers  et  con- 
tribué à  sa  réputation.  L'cpéra* 
tiou  qui  constitue  ce  irai/  est  àé^ 
crite  dans  la  suite  de  TépUre.  11 
serait  difficile  de  citer  toutes  les 
éditions  au'on  a  publiées  de  c6s 
eomptes^aits.  Parmi  les  ancien- 
nes, une  des  meilleures  est  celle 
de  170b  y  revue  par  Barréme  le 
fils. 

II.  Le  livre  nécessaire  pour  tous 
les  comptables ,  les  ai>ocals ,  no^ 
iaires  ,  procun  urs ,  etc.  Paris  , 
Denis  Tnierry,  169^,  in-12,  vo- 
lume peu  épais ,  imprimé  sur  un 
pri?ile^  de  i685.  Barréme  est 
nomme  sur  le  frontispice  seul  cj> 
pert  pour  iowles  wmptes  |  et  cn^ 
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culaîexfr delà  Chawlire des comjy  , 
tes  de  Paris,  Ce  livre  a  été  souvent 
réimprimé,  notamment  en  1704. 

111,  Le  grand  banquier ,  ou  la 
livre  des  monnaies  étrangères  ré» 
duiies  m  monnaies  dè  France. 
-Paris  y  1681  et  1696 ,  in<-8^ ,  dédié 
à  Golbert.  Il  a  été  retravaillé  ea 
1709  ,  et  augmenté  d'un  second 
volume  en  17 17,  parl^icolasBaP" 
rême  ,  fils  de  l'auteur. 

IV  T. (' livre  facile  pour  ùppren'  • 
drc  r ,}/•/ 1 II  f.nr(-'/jnr  .  de  soi-nicme. 
et  sans  riuntre  ^  ou  rifles  dif}érew 
tes  appliquées  sur  toutes  les  ajf  'ai' 
res  les  plus  usitées  de  la  vie.  Pa- 
ris, 1677,  in-12;  ouvrage  sou- 
vent réimprimé ,  avec  des  aug-^ 
mentations  plus  ou  moins  consi- 
dérables. L'édition  de  t74oapom; 
titre:  V Arithmétique  du  sieur  Bar» 
réme  ou  le  livre  facile ,  etc.  Il  en 
existe  des  éditions  postérieures; 
la  dernière  est  probablement  celle 
de  t78<7,  à  Paris  ,  chez  les  librai- 
res associés.  Un  dos  problèmes , 
dont  Barrême  donne  I.1  solution 
dans  ce  livre,  a  piqué,  en  1749»  1* 
curiosité  d'uné  calculatrice,  et 
fait  insérer  dans  le  Mercure  de 
jajivier  1750,  une  lettre  à  Fillus-' 
tre  Philarète.  Cette  lettre  «crite 
de  Beauvais,  et  signée  L.  L.  G. , 
est  intéressante  par  son  objet  et  . 
le  nombre  de  solutions  qu'on  y 
propose. 

V .  Le  cahier  curieux  de  Bar^ 
réme  arithméticien,  contenant 
plusieurs  pièces  du  temps ,  st-rin,- 
ses  et  agréables  ^  brochure  dr  9(» 
pages  in-8**,  sans  date,  dédiée 
par  uu  sonnet  de  l'auteur  au  duc 
de  la  Feuillade.  Le  goût  des  ana- 
grammes et  des  acrostiches  avait 
séduit  jusqu'au  grave  Barréme ^ 
et  il  parait  qu'î  I  en  eu  t  besoin  pour 
imposer  silence  &  des  envieux  oui  ' 
cberditteat  à  lui  noire.  Tous  W» 
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vers  qui  composent  ccltel>rochnrc 
Tie  sont  pas  de  lui;  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qu*il  a  signés. 

Vf.  Quatre  Traités  sur  les  par^ 
gies  doubles ,  qui  ont  disparu  du 
commerce,  et  dont  il  seMiît  diffi» 
icile  de  donner  une  indication  pré- 
cise. 

VIT.  Un  Livre  des  aides  et  do- 
maines; un  autre  <1o  [^('nmcirie  ^ 
arpentage  et  i^n'sc^  non  moins  dif- 
licile  à  reiicuiitreraujourd*huique 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Le  li- 
vre sur  l'arpeutage  et  le  toisé  est 
un  petitin-i2,  imp.  en  1673.  L'au» 
teur  le  dédia  au  célèbre  voyageur 
Tavevnifr,  alors  nommé  le  baron 
^'Âubonne  ;  un  autre  ami  de 
l'auteur  ,  Legendre ,  négociant , 
y  feçoit  aussi  des  marques  de  sa 
reconnaissance,  et  celles-ci  sont 
plus  longues;  car  cVst  une  ode 
entière  oii  Barrôuie  rnp])r'IJc  ce 
que  Lcf^endre  lui  avait  dit  cinq 
ans  auparavant  :  courage.  Dieu 
vous  bénira.  A  là  téte  du  traité 
den  aides  et  domaines  a  une 
ode  at^  dauphin»  s *gnée  encore  de 
Barréme.  Une  ode  à  un  prince  est 
bien  autre  cliose  que  des  acrosti- 
ches, et  il  y  a  dans  celle-ci  d^s 
vers  ^its  avfc  facilité  ,  clicse  re- 
în;ir(pin])le  dans  un  liouimedont 
îa  tt'  te  devait  être  constamment 
occupée  de  comptes  faits  ou  à 
faire. 

Barrémefils  a  été  censeur  royal. 
£n  1 723,  il  approuva  en  cette  qua- 
lité le  Ban^uierfran^ais  de  Bout- 
tilier,  qui  a  été  reimprimé  en 
1727  avec  la  même  approbation* 

BARKIO  (riABRiFL),  Calabroîs. 
M.  Chaudon  donne  à  cet  auteur 
un  article  très-superficiel,  mais 
qu*il  était  facile  d'améliorer  en 
cousul tanl  la Bibtiotheca  Calabra 
uingeliZavarrani,  Neaj)oii,  1735, 
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in-/f*.  On  y  voit  en  eJTet  que  Ga- 
briel liarrius,  prêtre  séculier  de 
de  la  Calabre ,  a  publié  U  Rome, 
en  1570,  in-8°,  son  ouvrage  inti- 
tulé ae  Antimntate  et  ritu  CaUt^ 
briw ,  libri  V,  Cet  ouvrage  plein 
de  recherches  exactes  a  été  inséré 
en  1600,  dans  Vltolia  illustrata^ 
de  Schottus.  On  en  a  une  nou- 
velle édition  enrichie  d*angmen— 
tations  et  do  notes,  par  révêque 
Thoriias  Acetus.  Rome  ,  1737  , 
iu-fol.  Barrius  a  encore  publié, 
dans  la  même  année  1570 ,  i  vol. 
in-8**  contenant ,  i*^  Pro  lavdibus 
ItTtguœ  latinœ  libri  très;  a*  De 
œiemitate  Urbis  liber  unus;  3* 
De  laudif  jt-  îtaliœ  liber  unus» 
L'abbé  de  Feller  et  la  Biographie 
universelle  ne  parlent  pas  de  cet 
auteur. 

BARTnf:LEMI  (Nicolas  ),  né 
à  Loches  au  xv*  siècle,  a  fleuri 
dans  le  xvT.  Jl  était  moine.  Il  est 
qualifié  de  Frater  Barthohmeue 
Lofihiarum  et  fractœ  vallis  prior 
au^evantd'un  ouvrage  comique 
de  sa  façon  ,  intitnle  Momiœ  9 
parce  que  l'auteur  »  comme  un 
autre  Momus,  y  censure  toutes 
sortes  d*étnts.  Ses  Momiœ  furent 
imprimées  chez  Badins»  en  i5i/f. 
On  a  du  même  auteur  des  poésies 
latines,  entre  autres  deux  livres 
d'épigrainmes ,  imprimées  à  Paris 
en  t533.  Les  ouvrages  de  cetécri* 
vain  ont  servi  d'original  à  Rabe-» 
lais. 

(ilfemo/resdeM.  du  Masbaret.  ) 

BARTURMA  (Louis),  Bolonais 
du  xv'' siècle,  qui  a  laissé  une  re- 
lation italienne  de  ses  voyages  en 
Ethiopie,  en  Egypte,  etc.  Elle  pa- 
raît avoir  été  imprimée  pour  la 
première  fois  à  Rome,  dès  i5io  ^ 
en  a  une  édition  de 
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Venise ,  chez  Paganîni ,  on  iÇiÔ, 
iii--4'^.  On  la  tronve  dans  le  re^ 
cuail  de  Ramusio^  tom.  i*'.  Jean 

Temporal,  libraire  de  Lyon  ,  en 
a  inséré  une  traduction  dans  l'oti- 
vrae^e  intitulé  :  Historiale  Des~ 
cri pt  ion  de  V Afrique  ^  écrite  par 
<1»  aii  Léon,  Africain.  Lyon,  if)5b, 
2  vol.  in-toi.  ]i  eu  exiate  des 
^traductions  latine ,  allemande  , 
hollandaise  et  espagnole.  Yo^ez 

Sourla  traduction  latine  l'article 
[AORfGyAm.Dans  la  plupart  de  ces 
traductions,  Tauteur  est  seule- 
ment nommé  Louis ,  patricien  de 
JRome ,  sans  aucune  mention  du 
noiu  de  Bartenia.  C*est  ce  rpii  fait 
que  Panzer,  dans  ses  Annales 
typographiques ,  le  cite  au  mot 
tiartema  et  au  luot  Louis.  De- 
bure  ,  dans  sa  Bibliographie  et 
dans  le  Câialogite  de  Caignat , 
Ta  pris  pour  Louis  Pairicius  de 
Rome.  Duverdier  donne  un  arti- 
cle à  notre  auteur  au  mot  Jp^r- 
ioman, 

BàRTHIUS  (Gaspard).  Ce  sa- 
Tant  ne  mërite  certainement  ^as 
l'oubli  dans'  lequel  l'a  laisse  la 
Biographie  universelle.  Il  a  un 
article  rédigé  avec  assez  de  soin 
dans  le  Dict.  de  M.  Ghaudon. 

BARTOLI  (Joseph) 9  célèbre 
antiquaire  italien  du  xvin*  siècle. 
Suivant  la  Btograpîiie  universelle^ 
îl*a*publié,  en  français,  quelques 
opuscules  :  pourquoi  ne  pas  les 
faire  connaître?  il  eut  été  plus 
exact  de  dire  qu*il  avait  entre- 
pris en  langue  française  un  ou- 
vraî^e  important  dont  il  n'a  pu- 
blié que  le  premier  volume,  sous 
ce  titre  :  Re^exions  impaniales 
sur  le  progrès  réel  ou  apparent 
que  les  sciences  et  les  arts  ont  finit 
dans  lé  xviii*  siècle  en  Europe; 
précédées  d,*an  Essai  sur  Texpl^ 
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cation  historique  que  Platon  a 
donnée  de  sa  République  et  de 
son  Atlantide.  P^ris,  Couturier , 
i78o,in-8°.  , 

BASC4PÉ,  on  à  BASILTGA  S. 
PETRI  f  CiîAKLEs  ) ,  Milanais ,  cé- 
lèbre évéque  de  Novare ,  et  ami 
intime  de  St.  Charles  Borromée  , 
dont  il  a  écrit  la  vie  en  latin. 
Jngolsladii ,  1 692  ;  Brixiœ  ,  1  b  1 3 , 
in-4°  ;  en  italien  ,  sous  le  nom 
de  Luca  \  andoui.  Bologne,  16 14, 
în-8°.  L'article  de  cet  auteur  est 
trop  sec  dans  M.  Chaudon  ;  lestra-* 
ductenrs  italien.  Je  1706  l'ont  un 
peu  étendu.  Phtr  Argelati  «  dans 
sa  Bibliotheca  Scripiorum  Medio» 
Umensium ,  cite  de  lui  igouvraees 
imprimés,  et  4^  manuscrits.  Tlri 
auteur  de  ce  incrite  devajt-iî  être 
oublié  par  la  biographie  univei 
selle  ? 

BASILE  ï",  le  Macédonien, 
empereur  d'Orieut.  M.  l*aM)p  C n- 
voleaux.  a  donné  une  traduction 
libre  en  français  des  Avis  de  ce 
prince  à  A(injfî/5.  Nantes,  1782, 
m- 12. 

BASSÉE  (  Boy  WENTTrr  F  r>F  T  A  )  , 

capucin,  se  nommait  dans  le 
monde  Louis  le  Pippre.  Tl  naquit 
à  la  Passée ,  petite  ville  d  Artois.- 
Après  avoir  professé  la  philoso- 
phie au  collège  du  roi  à  Douai  ^ 
il  se  fit  chanome  régulier  à  Hénin 
près  Arras.  11  passa  ensuite  dans 
l'ordre  des  capucins.  II  enseigna  | 
dans  cet  ordre  la  philosophie  et 
la  théologie.  Après  avoir  rempli 
les  charges  de  gardien  et  de  pro- 
vincial, il  mourut  au  corn  ent  de 
Soignies  en  iluinaut,  le  ii  sep- 
tembre i65o.  Ilest connu  jjardeux 
ouvrages.  Le  premier  est  intitulé  : 
Parocfdamts  obediens  »  seu  de 
dupUci  debito  parocfiianorum 
audiendi  verJbi  et  mùsœ  para»' 
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chîalis.  Duacij  i663y  ia-12.  Il  a 

été  traduit  en  fra oyais  sou5  ce 
titre  :  Le  Paroissien  obéissant.... 
au  lafiii  du  R.  P.  B.  V>.  C.  P,, 
translaté  par  François  fie  la  Tom- 
be (curé  de  St. -Quentin jîi  Tour- 
nay  ) ,  et  par  lui  aus^nienté  d'au- 
cunes annotations.^  Touruaj  , 
1634»  i»-i2. 

*  Le  second  ouvrage  ,  dont  le 
précédent  était  nn  essai ,  a  pour 
titre  :  Theophilus  pnrochialis  \ 
seu  de  quadriiplici  debito  in pro^ 

prié  parochiapersolvendo.  

j4ntverpiœ ^  io35,in-i2;  Rolho- 
magi,  1635,  in-<6";  Rujinv,  iG38, 
in-i?!.  Et  sous  le  titre  de  Paro- 
chojjJiilns  y  seu  lihclliis  de  quadrU' 

j}Uci  debilo          Parisiis,  iGSj  , 

in-i2.  3*  editio  (sen  potiîis  5*  ) 
comciior,  Parisiis ,  1679,  ^^"'6  > 
avec  le  nom  de  Fauteur.  La  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage,  qui 
coDcem'e  U  messe  de  paroisse ,  a 
paru  en  français  sous  re  titre  : 
f^e  Théoijhile  paroissial  ^  par  le 
R.  P.  B.  B.  C.  P. ,  traduit  du  latin 
par  Benoît  Puys ,  doct.  en  théo- 
logie.... Lyon,  16  jt)  ,  in-12.  Le 
P.  Henri  Albi  publia  contre  cet 
ouvrage  VAnti^^Théophilfi parois*^ 
fiai.  Lyon ,  1649,  in^i^-  Pï^JS 
répliqua  par  une  Réponse  9hr4*' 
tienne  à  u  n  I  ibeli  e  anonyme.  Lyon, 
1649»  Le  jésuiterevintà  la  charge 
par  son  Apologie  pour  VAnii- 
lliéophilcpnroissial.  Lyon,  1649, 
în-i5.  Il  se  déguisa  sous  le  mas- 
<juG  (le  Paul  f/^  Cahinc  ^  prêtre 
régulier.  Cette  dispute,  poussée 
avec  trop  de  vivacité,  se  termina 
par  une  réconciliation  qui  se  fit 
entre  les  parties  en  présence  de 
17  personnes.  Les  détails  cî^dess us 
sont  nécGSiaircs  pour  l'intelli- 
gence d'une  partie  de  la  i5'  Let- 
tre provinciale.  Ils  expliquent 
aussi  pourquoi ,  d«ius  plusieurs 
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catalogues  ,  les  noms  de  Louif  le 
Pippre,  chanoine  régulier,  sont 
mis  entre  deux,  parenthèses,  à  la 
suite  de  ceux  de  Bon  aventure  de 

la  Bns^ée.  l^aillet  n'aurait  pa*^  dû 
placer  cet  écrivain  dans  sa  liste 
des  auteurs  déguisés;  mais  il  pou- 
vait l'y  faire  hgurer  sous  le  mas- 
que de  Théophile  paroîssiàL 
,  {Mémoires  de  Paquot,  tom.  t 
et  tom.  3 ,  éditî  in-fol.  ) 

*  BASTIDE  r  Maro-Antoine  de 

la),  natif  de  Milhau;  son  père, 
gentilhomme  de  Rouergue,  était 
gouvci^eur  pour  le  roi  xle  la  vi- 
comte de  (Iresseii.  M.  de  la  Bas- 
,tide  vint  à  Paris  fort  jeune. 
Comme  il  avait  l'esprit  naturel- 
lement délicat  et  poli ,  il  se  fit 
des  amis .  et  des  protecteurs,  du  . 
premier  rang  :  l'un  d*eux  fut  le 
célèbre  Fouquet,  alors  surinten- 
dant des  finances.  M.  de  la  Bas- 
tide fut  choisi  en  i652  pour  être 
secrétaire  d'ambassade  en  Angle-» 
terre.  11  y  demeura  sept  à  huit 
ans  en  cette  cjualité.  Il  fut  trouvé 
si  propre  pour  les  négociations  , 
qu'il  y  fut  renvoyé  seul  en  1G62, 
et  il  Y  retourna  encore  depuis 
avec  M.  de  Ruvigny.  D'ailleurs  t 
M.  de  la  Bastide  avait  l'esprit  si 
facile 9  qu'il  savait  se. partager 
entre  les  affaires  et  les  sciences. 
Il  fit  paraître  à  Rouen ,  en  1672  , 
iine/i<^o/z^eaulivredeM.  deCon- 
dom  sur  Tex position  de,  la  doc- 
trine de  l'Eglise  catholique;  et  en 
1680,  une  seconde  Réponse,  oa 
plutôt  une  critique  de  l'avertisse- 
ment et  des  pièces  mises  à  la  téte 
de  la.  nouvelle  édition.  C'est  .lui  ' 
qui  a  traduit  Aatramne,  en  .1672, 
et  c'est  à  tort  que  cette  traduc- 
tion a  été  attribuée  au  ministre 
P.  Allix,  dont  il  est  parlé  dans 
l'aYerlisseiaeiit ,  et  qui  eu  eâe( 
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avait  promis  àe  mettre  en  fran- 
çais ce  fameux  Traité  du  corps  et 
du  sang  du  Seigneur,  M.  de  la  Bas- 
tide a  aussi  publié  des  Remarques 

sur  1p  livre  du  ministre  d'Huisseau, 
intitulé  la  Réunion  du  christia- 
r^hme.  TI  a  revu  et  cofrigc  l^vieille 
version  des  Psaumes.  Paris,  vers 
1680,  in- 12;  Londres,  1701. 
C'est  un  ouvrage  rpie  Conrart 
avait  commencé  ,  et  il  chargea 
M.  de  ia  Bastide  de  Pachever. 
Cette  révision  fat  introduite  par 
.    plusieurs  églises  dans  le  service 

Sttbiic.  M.  oe  la  Bastide  était  Pun 
es  anciens  de  Péglise  Je  Charen- 
ton  lors  de  la  révocation  de  l'édlt 
de  Nantes.  Il  fut  relégué  à  Saint- 
Picrre-le-Mouticr ,  pm's  à  Char- 
tres ;  on  lui  fît  ^nl^îr-jjir  un  rongé 
en  ifiB-"  pour  passer  en  Anglc- 
'  terre.  Dans  cet  asilo  oii  il  a  re- 
trouvé un  grand  nombre  d'amis , 
il  écrivit  pour  sa  correction  des 
Pftaomes ,  publia  aussi  le  Livre 
des  psaumes  y  nouvelle  version 
^  retouchée  sur  l'ancienne  de  1 688, 
Amsterdam  ,  1692  ,  ia-ia ,  et 
composa  diverses  pièces  sur  les 
controverses,  pour  servir  de  ré- 
■ponse  à  Pélisson.  Tl  a  laissé  entre 
autres  un  Traité dr.  r Eucharistie, 
où  il  rapporte  exactement  les  sen- 
timens  et  la  croyance  des  pères 
de  la  primitive  Eglise  jusqu'au 
rv*  siècle.  Les  habitudes  que  M.  de 
la  Bastide  avait  eues  à  la  cour, 
lai  avaient  donné  ce  caractère  de 

Solitesse  qu'on  n'acquiert  point 
ans  le  cabinet  et  parmi  les  livres. 
Il  mourut  le  4  mars  1704»  Agé 
de  80  ans.  M.  de  la  Bastide  ne 
croyait  pas  que  Bajle  fût  Pau- 
teur  de  Vyivîs  aux  rtjfu^irs  ,  et  il 
composa  une  espèce  de  factum 
pour  prouver  que  Pélisson  était 
le  véritable  auteur  de  ce  fameux, 
•uvrage.  On  Ta  inséré  dans  l*Hi5- 
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toire  de  Bayîe  et  de  ses  ouvrages. 
Amsterdam ,  1 7 1 5 ,  in«i  2 ,  p*  297 
et  suiv.  Ce  morceau  mérite  d'être 
lu.  Bayle  attribue  à,M.  de  la  Bas* 

tide  une  Réponse  apologétique  à 
MM.  du  clergé  de  France ,  sur 
les  actes  de  leurs  assemblées  de 

1682.  Amsterdam,  H.  Desbordes, 

i683,in-To. 

(  Histoire  des  oiwrages  des  sa-^ 
vans,  par  Pasnage,  année  17041 
O/CuiTes  de  Bajle ,  t.  4  ?  P*  i66«  ) 

t  BASTIDE  (  Jeav-Feançois  dr  ), 
né  à  Marseille  le  t5  juillet  1724  y 
fils  du  lieutenant  criminel  'de 
Marseille,  et  petit-neveu  de  Pabbé 
Pellegrin ,  vint  très-jeune  à  Paris  > 
et  (IcDiita  dans  l|i  littérature  par 
des  ouvrages  d'imagination  qui 
Ini  dpnnèrent  une  réputation 
éphémère.  Les  jonrnaux  parlè- 
rent de  lui  avantageusement.  Il 
inséra  dans  le  Mercure  des  vers 
galans,  de  jolis  contes,  des  ré* 

5 onses  amoureuses^  desquestioifs 
*amour  ;  voulant  marcher  sur 
les  traces  des  auteurs  qui  jouis- 
saient d'une  grande  renommée, 
tels  que  Duclos ,  Marmontel  et 
Créhînon  fils,  il  écrivit  les  Con^ 
Jessions  d'un  fat,  les  Têtes  fofh's , 
la  Trentaine  de,  Cjthcre ,  le  7  /7— 
bunaldc  V amour,  le  Waux  oracle j 
les  Aventures  de  Victoire  Pontj- , 
des  Contes^  etc.  On  trouve  dani 
ces  ouvrages  de  Tesprit ,  de  la  fa* 
cilité ,  de  Pagrément;  mais  janlais 
de  caractère,  janiais  rien  desenti^ 
rien  d'approfondi.  On  doit  rap* 
porter  à  peu  près  à  la  même  épo- 
qucdela  vie  de  M.  de  Bastide  dix 
ouvrages  de  tlu'Atre  ,  soit  en  vers, 
soit  en  prose,  dont  plusieurs  en 
cinq  actes,  et  qui  tous  ont  été 
joues  à  Paris,  en  province  ou 
chez  rétraugor,  suivant  les  temps 
et  les  circoastapces  ou  ils  furent 
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composés.  M.  de  Bftstide  a  aussi 
embrassé  la  morale,  et  il  a  voulu 

souvent  se  clisliuguer  par  le  choix 
des  sujets.  Ses  vues  ont  e'té  sages; 
ses  conseils  otit  dii  avoir  d'heu- 
reux résultais,  (^eci  peut  se  prou- 
ver par  son  Spectnin/r,  dont  la 
date  remonte  à  l  auuée  17^9.  H 
avait  fait  paraître  eo  i'j5j  les 
Choses  cfirmne  on  doit  les  %H>iry 
t  vol.  in-8*;  depuis,  il  a  publié 
le  Monde  comme  il  cst^  le  Monde ^ 
Je  Penseur  y  la  Morale  de  PHis' 
toire ,  les  Variétés  liiiéraires ,  etc. 
On  ne  peut  disconvenir  que  ces 
oiiv?-np;es  ne  soient  remplis  de  ré- 
jJexions  morales  ,  de  faits  intércs- 
saus,  de scutiuiens  nobles,  de  vues 
utiles.  M.  de  Bastide  annonça  dès 
1760  que  les  recRercbes  d'érudi- 
tion ne  lui  étaient  pas  étrangères. 
C'est  lui  (pii  a  commencé  futile 
collection  du  Choix  desMercures 
et  autres  journaux  français  et 
étrangers^  collection  poussée  jus- 
qu'à 108  vol.  :  il  faut  y  joindre 
1  vol.  d*  tables  qui  en  facilite 
l'usage.  Plus  de  60  de  ces  volunifs 
sont  dus  à  M.  de  jiaslide.  Ce  fut 
dans  iâ  maturité  de  l'âge  que 
M.  de  Bastide  fut  attaché  a  l'im- 
portante entreprise  de  la  BibUot. 
univM  des  romans.  Le  marquis  de 
Paulmy  avait  conç&  l'idée  de  celle 
collection  avant  de  connaître  M. 
de  Bastide ,  et  il  la  lui  commu- 
niqua dès  qu'il  eut  pris  quelque 
intérêt  à  lui.  M.  de  Paulmy  avait 
tous  les  moyens  pour  faire  réussir 
celte  entreprise  :  bibliothèque 
immense  ,  connaissance  univer- 
selle et  profonde  dea  livres,  répu-  ' 
talion  faite ,  zèle  ardent ,  grand 
élal  dans  le  monde  ,  beaucoup 
d'amis  et  de  flatteurs.  M.  Bastide 
travailla  pendant  plusieurs  an- 
nées avec  une  pleine  satisfaction 
sous  la  direction  de  M.  de  Paul- 
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iny  î  ce  «élé  protecteur  des  lettres 
cessa  en  1779  de  diriger  l'entre- 
prise. M.  de  Bastide  fit  ce  qu'il 
put  pour  la  soutenir  et  lui  con- 
server son  succès.  Plus  de  cent 
extraits  lui  sont  dus.  Outre  les 
analyses  de  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages, il  a  fait  celles  des  romans 
de  Duclosj  de  Crébillon  fils^  de 
Marivaux ,  de  madame Riccoboni, 
de  l'abbé  Prévost  ^  de  Bussy-Ra-. 
butin  ;  les  trois  quarts  des.  notes 
contenues  dans  les  3o  premîe/s 
volumes  sont  de  lui.  On  y  remar- 
que beaucoup  d'inexactitudes. 
M,  de  Bastide  avait  commencé 
une  édition  in-4°  de  la  Bihlio- 
llieque  des  romans  ;  il  n'en  a 
donné  que  deux  volumes. 

On  peut  reprocher  à  M.  de  Bas* 
tide  d  avoir  trop  sacrifié  a  la  mode 
dans  ses  premiers  travaux,  d'a- 
voir écrit  quelquefois  d'une  ma- 
nière peu  naturelle,  et  surtaut 
d'avoir  trop  écrit.  Parvenu  à  plus 
de  60  ans,  il  sentit  ce  dernier  ^ 
tort ,  et  forma  le  prôjet  de  choisir 
dans  SCS  nombreux  ouvrages  de 
quoi  former  volumes  in-8**.  Le 
prospectus  de  cette  louable  en- 
treprise parut  en  i  ;  l'auteur 
l'accompagna  de  détails  intéres- 
sans  sur  sa  vie  littéraire.  Nous 
avons  profité  de  CMiorceau  pour 
la  rédaction  de  cet  article.  L'in- 
tention principale  de  M.  de  Bas- 
tide a  été  de  réfuter  la  notice  sur 
sa  personne  et  sur  ses  écrits,  qui 
se  trouve  dans  le  87*  volume  da 
Cabinet  des  fées.  Elle  est  en  effet 
rédigée  avec  beaucoup  de  partia- 
lité. L'époque  à  laquelle  pa- 
rut le  prospectus,  des  OEuvres 
choisies  de  M.  de  Bastide  n'était 
nullement  favorable  au  succès 
d'une  entreprise  de  ce  genre« 
M.  de  yÇastulc  n'eut  donc  pas  la 
satisfaction  de  pouvoir  jusliiier 
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VOL  yeux  àa  public  impartial  uno 
vie  presque  eutiërement  consa» 

crée  aux  belles-lettres.  Il  est  mort 
à  Milan  le  4  juillet  1^989  de 
74  ans.  M.  de  Bastioe  avait  été 
chargé  du  Mercure  de  France 
pendant  deuxnns,  vf»rs  i'-6o. 

Voici  la  liste  de  seai  principaux 
ouvrages  : 

I.  hcs  Confessions  eTunfotf  som 
le  nom  du  chevalier  de  la  Bas- 
tide. Paris,  1749?  2  part,  in-12. 

II.  Le  Tribunal  de  Tanumr,  ou 
les  Causes  célèbres  de  Crikhre^ 
aussi  sous  le  nom  du  chevalier 
de  la  Bastide.  Paiis,  i749t  a  p^rt. 
in- 13. 

ÏTT.  Te  Tombeau  philosophique, 
ou  Histoire  du  marquis  de 
Amsterdam,  i^Si  ,  2  part,  iii-12, 
sous  le  même  masque  que  les  deux 
articles  précédens. 

IV.  La  Trentaine  de  Cjrthère, 
Londres ,  1 7  52  ^  in*- 1  a. 

Y.  Mémoires  de  ia  baràrme  de 
Sainte  Clair.  La  Haye,  1753,  2 
^parl.  in-i2. 

Vf.  Lettres  d* amour  du  chei^a- 
//er^/e***.  Londres,  I752,4part. 
in-i  2,  réimprimées  dans  la  Biblio- 
thèr]ne  des  romans. 

VIL  Le  Faux  oracle  et  VIllu^ 
sion  d'un  instant.  Amsterdam , 
1762,  2  part.  iu-i2. 

VIII.  Les  Ressources  de  Fa^ 
mow.  Amsterdam ,  1752 , 4  part. 
m-t2. 

IX.  Les  Téies  Jolies.  Paris  , 
'   1753 ,  in*ia,  réimprimé  dans  la 

Bibliothèque  des  romans. 

X .  VEtre pensatu,  Paris,  1 7  55 f 
2  part,  in-12. 

XI.  Ce  quon  a  dit  et  ce  que 
Ton  dira.  Paris  ,  1757  ,  in- 15 

Xl  l.  Les  Choses  comme  on  doit 
les  voir»  Paris  .  1767  ,  in-8°.  Ou- 
vrage de  morale  dont  la  lecture 
a  de  l'intérêt. 
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Xm.  Les  Aventures  de  Vif>^ 
ioire  Pomjr.  Paris ,  1758 , 2  part. 

Êetit  iii-i2,  réimprimées  dans  la 
ibliothëque  des  romans  ;  et  dès 
1761  ,  dans  le  supplément  à  la 
Bibliothèque  de  campagne. 

XIV.  Le  Nouveau  spectateur. 
Paris,  l'-'îB,  8  vol.  ia-12.  Ou- 
vrage périodique  au  sujet  duquel 
Voltaire  adressa  à  Pauleur  une 
lettre  remplie  de  ia  plus  haute 

Shilosophie.  Yoy.  la  Correspon-» 
ance  de  Voltaire ,  année  1 768. 

XV.  Le  Monde  comme  il  est, 
Paris ,  1 760 ,  2  vol.  Cet  ouvrage  a 
été  continué  sous  ce  titre  :  le 
Monde  ^  2  vol.  in-12.  L'ou-* 
vrage  entier  es(  une  continua- 
tion du  Nouveau  spectateur.  J.-J. 
Rousseau  adressa  à  Fauteur,  en 
1760,  de  fort  bous  conseils  snr 
cet  ouvrage. 

XVL  Contes.  Paris,  1763,  4 
part. ,  in**  12.  Ces  contes  sont  tirés 
du  Mercure,  du  Choix  des  Mer^ 
cures  et  du  Now^au  spectateur. 
On  y  trouve  beaucoup  d'esprit  ; 
mais  on  voudrait  souvent  que  cet 
esprit  fut  plus  simple  et  plus  na- 
turel. 

XVJL  Elixir  littéraire  ,  ou 
Journal  de  V Europe ,  mai ,  juin  , 
etc. ,  17^)6,  3  vol.  in-12. 

XV 111.  Le  Journal  de  Bruxel^ 
les ,  ou  le  Penseur.  Bruxelles , 
1766,2 vol.  în-*ia.  Acette.épo^ 

?[  ue,  line  mauvaise  conduise  avait 
brcé  Bf .  Bastide  à  s'éloigner  de 
Paris. 

.XIX.  ÏaS,  Morale  de  rhLstoire^ 
sous  le  nom  de  M.  de  Mopinot, 
îir(i,tenaiit  -  colonel  de  cava- 
lerie, etc.  P)ruxelk'S,  1765^,  3  vol. 
in-12.  Cet  ouvragp  devait  avoir 
20  vol.  ,  auxquels  1  auteur  atta- 
chait beaucoup  d'importance» 
Fréron  rendit  un  compte  avanta* 
çeox  du  I*'  dans  son  Armée  liltér 


Digitized  by  Google 


9<»  SAS 

taire t  sans  désigner  rëditeiir  M. 
de  Bastide ,  |t|ui  avait  ga  rdé  l'ano- 

vyine.  C'est  sans  doute  la  lecture 
de  celte  Morale  de  l'histoire  qui 
a  déterminé  les  directeurs  de  l'ira- 
primerie  du  cercle  social  à  pu- 
blier ,  souç  le  liom  de  Mopinot,  le 
libelle  intitulé  :  Effrnrante  his" 
toire  des  crimes  hoi  rihles  qui  ne 
sont  communs  entre  les  familles 
des  rois.  Pans ,  1 798 ,  in-8°  de 
3o3pag. 

XX.  Variétés  historiques , 
iéraires  ,  gaulantes ,  etc.  Paris  ^ 
1774  »  2  part.  in-8-**.  L'auteur  cite 
plusieurs  fois  M,  Mopinot,dan«;  cet 
ouvrage  inelô  de  prose  et  de  vers. 

XXI.  Le  Dcpit  et  le  P\yaf(e  ^ 
poëine  avec  des  notes ,  suivi  des 
Lit i très  vénitiennes.  Paris  ,  Cos- 
tard,  1771,  in-8°,  réimpr.  dans 
la  Bibliothèque  des  romaas. 

XXII.  Lettre  à  Jean- Jacques 
Rousseau ,  au  sujet  de  sa  lettre  à 
d*Alembert.  Paris,  1758,  in-12. 
La  France  littéraire  de  1769  attri- 
bue à  M.  de  Bastide  VHomme 
imn^  en  4  part,  in-12.  L'auteuc 
ne  cite  pas  cet  ouvrage  dans  son 
prospectus.  Le  seul  Hotdj/îc  7?rai 

Sue  je  connaisse  est  celui  de  M. 
eGravîlle,  en  i  toL  in-12 ,1761. 
Les  priocipales  pièces  de  théâ- 
tre publiées  par  M.  de  Bastide» 
sont  : 

T.  Le  Désenchantement  ines- 
.pérëy  comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  i749>  in-12. 

IL  V Epreuve  de  la  probité, 
comédie  en  5  actes ,  en  prose. 
Paris  ,  1762  ,  in-12 ,  et  à  la  suite 
de  ses  Contes.  ^ 

m.  Les  Caractères  y  comédie 
en  3  actes ,  en  vers ,  in-iq.  ' 

IV.  Le»  Deux  tidens,  comédie 
.  en  3  actes,  mêlée  d'ariettes,  1 763, 
in-î2. 

.V.  Le  Jeune  homme  jXonMie 
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en  B  actes,  en  vers ,  représentée 
en  1764  à  Paris,  impr.  à  Ams* 
terdam ,  T766,  in^i2. 

VI.  Gesoncaurtet  Clémentine^ 
tragédie  bourgeoise  çn  5  actes, 
en  prose.  Bruxelles,  1767,  in-12. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  i"  \<A» 
du  J'tn.sei/r. 

L  a  fils  de  M.  de  Bastide,  officier 
dans  la  marine,  a  publié  vers(. 
1803  un  recueil  de  poésies  ou  Ton* 
a  remarqué  de  Pe^prit  et  de  bons- 
principes» 

BATILDE  (Sainte),  épouse  de 
Clovis  IL  Son  article  dans  la  Bio- 
p^raphie  universelle,  paraît  cnlfjué 
sur  celui  de  M.  (>liaudon  ;  ou  y 
trouve  là  même  orthographe  ,  le» 
mêmes  réilex.ions  et  les  mêmes 
citations.  Dans  l'un  el  l'autre  ou- 
vrage ,  le  renvoi  à  la  vie  de  la 
sainte,  n'est  point  indiqué  d^une 
manière  assez  précise;  il  fallait 
dire:  voy.  la  rie  de  Sainte  J^a^ 
thilde  ,  traduite  par  Arnauld 
d'Andilly  ,  dans  les  l^^'ies  de plu'^ 
sieurs  saints  illustres  de  divers 
siècles  ,  choisies  ,  et  traduites  en 
français.  Paris,  i6(vj ,  in-foL  ; 
i665,  2  vol.  in-S**.  Cette  vie  ne 
contient  à  la  vérité  qu'un  petit 
nombre  de  pages  ;  mai»  elle  est 
traduite  d'un  ancien  auteur. 

Baillet,  Tabbé  Godescard  et 
tous  les  écrivains  soigneùx  écri— « 
vent  Bathildeet  non  Batilde.  Sur 
la  fin  de  l'article  de  la  Biogra- 
phie  universelle  j  il  faut  lire  le 
nom  de  Sainte  Bertile^  au  lieu 
de  Sainte  Batilde, 

« 

  / 

BATTHYAN  (le  comte  Igiiace 
nE  ) ,  évêque  de  Transylvanie  , 
depuis  Tannée  t^Bi ,  mort  en  * 
Transylvanie,  le  27  brumaire  ait 
YII(i79g)y'  a  publié  plusieur» 
ouvrages  y  savoir  i 
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•  I.  Besptmsa  €ui  dubia  anoHjrmi 
advenus  prwiîegiumS,  $tepham\ 
S,  Martini  de  Monie  Pannoniee 
archi'-abùaiiie  concessum^  €mno 
\oo\  y  proposiia.  Sineioco,  1779, 
in-8°,  sous  le  masque  à^Adaman- 
tis  Palladii. 

II.  Malhœi Beuvelet  norma  de- 
ri,  quant  pro  ins lit ulione  clcrico- 
rum  ^eminarii  S.  Nicolai  Char" 
donenàis  ,  olùn  galUeè  edidii , 
wunc  in  usumseminaruAlbensis^ 
et  toihts  cleri  TVamylvanife  Uui^ 
nam  reddidU\  etquorumvis  eccle* 
siasticorum  necessitatibus  accch- 
modavit.  Ediiio  altéra  et  meUor^ 
T^iennœ  ^  '7^4  1  in-8°. 

in.  Ijegts  ccclesiasticœ  regni 
Hurigariœ  et  provinciarum  adja" 
centium  colîcctœ  et  illustratœ. 
Tom.  1  ,  AlOœ  Carolinœ ,  1785, 
in^foL  max. 

IV,  S,  Gerardi  episcopi  ,Cha^ 
nadiensis^scripfa  et  ^ictanaetenàs 
inedita^  cùm  série  episcoporum 
Chanadensium  (ad  anno  loSSduj 
1687  ).  Prcemitlitur  dissertalio 
prœs^ia  de  opère  et  actis  S.  Gerar^ 
di.  Alhœ-Carolinœ ,  1790, //2-4°. 

(  Catalogue  du  comte  Szecke- 
iiyi,etc.  ) 

■ 

BAUDIER  (Michel)  est  encore 
auteur  d'une  Imtoire  deMar^ue^ 
rite  d'An)ou,  femme  de  Henri  VI, 
•  roi  d'Angleterre,  faite  dan»  le 
goût  de  ses  autres  histoires ,  c'est- 
à-dire,  ou  il  y  a  beaucoup  de 
hors-d'œuvre  et  de  harangues  de 
sa  composition  ,  souvent  fatigan- 
tes par  ItMi r  l()Ti^;"iieii r.  Leinnmis- 
crit  de  cette  Instoire  de  Margue- 
rite était  à  S.-Germain-des-Prés, 
à  Parii,  parmi  les  iiiauuscrits  de 
Coislia.  Il  en  a  paru  ,  vers  i73o, 
line  traduction  anglaise,  dont 
l'auteur  n'a  'pas  dit  jpar  quelle 
Xoie  il  s'étsiit  procttre^Fongioal 
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ffançais.  Baudier  ëtait  intime* 

ment  lié  avec  le  célèbre  sculpteur 
Jean  de  Bologne,  de  qui  était  le 
cheval  de  l'ancienne  statue  de 
Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf.  Il  ai* 

mait  les  arts  et  avait  formé  une 
collection  de  médailles  et  autres 
raretés  (L'abbé  Prévost,  Pour  et 
contre  ^  tom.  19,  pap:.  67  et  suiv.; 
note  manuscrite  de  l'abbé  de  S.- 
Léger). 

BAUHUIS  (Bernard  ),  natif 
d'Anvers  y  se  fit  jésuite  et  prêcha 
livec  quelque  distinction  ;  il  cul- 
tiva aussi  la  poésie  latine.  Cest 
une  grande  méprise  de  dire ,  com- 
me! a  fait  Moreri,  que  \o  Prntcus  ' 
Parthcnius  est  une  pièce  de  vers 
sur  la  conception  de  la  Sainte 
Vierge.  Celui  t^ui  l'a  dit,  u'avait 

1>as  la  moindre  connaissance  de 
'ouvrée. 

Le  Proteus  Partherdvs  (il  est 
écrit  dans  le  Dictionnaire  Pra^ 
theus  y  ce  qui  est  mal)  est  un  ou- 
vrage singulier  et  de  pure  curio*  « 
site.  C'est  une  simple  représenta- 
tion de  ce  vers,  Tottibisuni  dotes, 
virgo ,  quoi  sidern  cœlo,  tourné 
en  mille  et  vingt-deux  manières, 
toujours  avec  la  mesure  d'un 
vers  hexamètre ,  sans  rien  retran- 
cher et  sans  rien  ajouter.  C^est  la 
raison  du  titre  qui  signifie  eu 
français  le  protée  vierge.  Ce  qui  ■ 
rend  la  chose  plus  frappante , 
c'est  que  dans  ces  temps-là  l'as- 
tronomie ne  comptait  que  mille 
et  vingt-denx  étoiles. 

Ce  vers  tourné  par  Bauliuis  en 
i02!>  manières,  M.  Jacques  Fer- 
noulli  ,  célèbre  matbématicion 
de  Bàle,  Ta  ^nontré  suscei)tible 
de  4o32o  combinaisons  dineren-  ^ 
tes ,  mais  ou  la  mesure  n'est  pâs 
conservée ,  et  en  33 12  manières , 
M2U  cesser  .d'être  un  vers  hexa* 
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mètre ,  tant  l'Art  des  combiaai- 
sons  va  loin  !  Depuû ,  le  P.  Près» 
tet  a  montré  que  ce  même  vers 
pouvait  ékrts  varié  en  3376  ma- 
nières ,  sans  cesser  d'être  vers. 
Eric  Dupuv  Kn'cius  Puteanus  fit 
imprimer  en  1617  le  Profeus  Pnr- 
ihenius  à  Anvers,  chez  Plaiitln, 
avec  un  apj)r; ni ix ,  sous  le  titre 
iie  Pi'eialis  Lhauniata. 

{Mémoires  àe  M.  duMasbaret.) 

BAUTAU  (Guillaume),  bel  es- 
prit et.  négociateur  du  xvii*  sièc. 
euÏTant  la  Biographie  universelle. 
Bautru,  ajouté't-on,  a  laissé  des 
souvenirs  plus  dignes  dVstimequé 
ses  bons  mots  ^  qui  ont  vieilli  :  on 
ne  dit  pas  quels  sont  ces  souve- 
nirs ;  (ibapelain  les  a  consignés 
dans  ses  Mémoires  sur  quelques 
gens  de  lettres^  en  disant  que 
$autru  avait  l'anie  noble  et  bien- 
faisante, et  qu'il  s'intéressait  vo- 
lontiers  ponr  les  savans  qu'il  sa- 
vait être  mal  à  leur  aise.  Loin 
d'abandonner  Tabbé  de  Boisro- 
bert  dans  sa  dis^rarp,  il  eut  le 
courage  de  solliciter  vivementson 
pardon. 

BAYLE  (Pierre).  La  Biographie 
universelie  semble  me'  reprocher 
de  n'avoir  pas  cité,  sons  le  nom 
de  ce  savant,  la  Bibliothèque  vo- 
lantey  Amsterdam,  1700,  petit 
in-i2,  composé  de  cinq  parties. 
Baylc  n'a  eu  aucune  part  à  la  pu- 
blication de  ce  recueil  ;  il  esf  d  un 
nommé  Jolli,  docteur  en  méde- 
cine ,  auteur  d'une  Histoire  de 
Pologne.  Les  lettres  initiales  que 
porte  le  frontispice,  sont  celles-ci: 
par  le  sieur'J.  G.  Jf.  D.'  M.  :  elles 
ne  peuvent  nullement  s'appliquer 
à  Bayle.  La  Biographie  univers 
selle  a  peut-être  confondu  le  Re- 
iour  despièces  choisies^niBay\9 
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a  été  réellement  l'éditeur,  avec!* 
Bibliothèque  volante, 

BEAUBftËUIL  (Jean  OE),  avo* 

cat  de  Limoges ,  auteur  d'une  tra- 
gédie de  Rrirahfs ,  publ.  en  f58'>. 
La  biographie  univers,  se  trompe 
lors'jîi'elle  affirme  que  cet  auteur 
n'a  pii])lié  eii  IVançais  que  cette 
pièce.  CoUetet,  dans  ses  notices 
manuscrites,  x:ite  encore  de  lut 
cinquante  Clairons  snr  la  valeur 
incomparable  de  Henri  IV,  très- 
chrétien  roi  de  France  et  de  Na^ 
varre,         in-8''.  Ces  Clairons 
sont  des  pièces  de  dix  vers.  Le  mot  . 
n'a  pas  fait  fortune,  car  personne, 
depnîs  lu  aubreuil ,  n'a  publié  des 
vers  sous  ce  même  tilre. 

BEAUCOUSIN ,  savant  avocat, 
et  bibliographe  très-habile.  Son- 
article  ,  dans  le  dictionnaire  de 
MM.  Ghaudon  et  Delandine ,  pré- 
sente plusieurs  inexactitudes.  La 
Biographie  universelle  les  a  corri<« 
ées  ;  maïs  elle  a  adopté  une  anec- 
ote  qui  m'a  toujours  paru  sus- 
pecte. Suivant  la  Biographie  , 
M.  Beancousin  apprit,  la  veille  de 
sa  mort,  c'est-à-dire,  en  1798, 
qu'il  venait  d'être  nommé  biblio- 
thécaire du  directoire  exécutif, 
et  que  son  cabinet  devait  être  in- 
corporé à  la  bibliothèque  confiée 
d'usés  soins.  C'est  à  cette  époque 
que  M.  le  comte  François  de  Neuf- 
château  ,  alors  ministre  de  l'inté- 
ricnr,  me  nomma  réelletucrit 
conservateur  du  dépôt  provisoire 
de  la  bibliothèque  du  directoire' 
exécutif  établi  dans  la  rue  du  Re- 
gard, hôtel  de  Croy.  Je  n'ai  ja- 
mais entendu  dire  que  j'eusse  eu 
pour  concurrent  l'estimable  et  sa- 
vant Beancousin.  Il  se  peut  néan» 
moins  que  quelques-uns  de  ses 
amis  aient  eu  l'iiitentioa  de  lui. 
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faire  obtenir  une. place  que  je 
remplissais  y  et  qu^ls,  aient  ar* 
rangé  pour  les  journaux,  l'anec- 
dote recueillie  par  la  Biographie 

universelle;  quelques  années  plus 
tarfl ,  lorsque  la  bibliothèque  du 
directoire  exécutif,  composée  de 
3o,o6o  vol.  environ,  fut  établie 
auprès  du  Conseîl-d'Etat ,  le  mi- 
nistre de  l'intér.  d'alors  ,  M.  Lu- 
cien Bonaparte,  voulut  eu  faire 
confier  le  soin  à  D.  Lieble,  an* 
cien  bibliothécaire  de  Saint-Gei^ 
main-<les^rés.  M.  le  consul  Le* 
brun ,  et  M.  Locré ,  secrétaire-gé- 
néral du  Conseil-d'Ëtat,  me  main-» 
tinrent  dans  une  place,  qui  était 
la  récompense  d'un  travail  très- 
actif  dans  les  dépôts  littéraires 
nationaux.  Il  y  a  quelques  années 
encore,,  plusieurs  personnes  ont 
fait  de  vives  et  vaines  démarches 
pour  obtenir  la  place  que  j'oc- 
cupe depuis  long-temps. 

•  ^BEÂUMANOIR(LebaronDE)» 
entra,  dès  l'âge  de  quinze  ans, 
dans  la  a*  compagnie  des  mous- 
quetaires. Il  avait  déjà  terminé 
ses  études,  cequi  annonçait  d'heu- 
reuses dispositions;  mais  il  se  li- 
vra bientôt  à  toutes  les  dissipa- 
tions de  son  â^e,  jnsqu'à  Tépoque 
oii  l'amour  décent  vint  s'emparer 
de  son  cœur  :  il  avait  alors  qua- 
rante ans ,  et  épousa  une  jeune 
personne  de  quinze  ans ,  qui  6i 
son  bonheur.  La  poésie ,  la  pein- 
ture ,  la  mnlique ,  la  physique ,  la 
mécanique,  enfin,  tous  les  arts, 
occupèrent  Tadolesccnce  de  M.  de 
Beaumanoir;  il  composa  des  tra- 
gédies, dps  ro7n('(îies,  un  opéra, 
et  des  vers  de  société;  il  fit  îm- 

Î>rimer  cesdifférens  ou  v  rages  sous 
e  litre  d' OEm^res  de  M,  de  B***  ; 
il  y  joignit  la  Justification  d*En- 
fuerrand  dç  M^ignjr ,  et  les 
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Mémoires  de  sa  jeunesêe.  Paris  9 
Le  Jay^  '77' 9  ^  ▼ol*  in-8^.  Les 
ouvrages  eu  vers  sont  deux  tra- 

fédies,  dont  Tune  est  intitulée  s 
éaodicéy  sujet  traité  par  Thomas 
Corneille;  deny  coméflips,  et  une 
tragédie  lyrique.  La  Justification 
d' Enguerrniid  de  Marigny  esi  un 
morceau  plein  de  recherches  cu- 
rieuses. Quant  aux  Mémoires  delà 
jeunesse  de  Vauteur,\es  jeunes  çens 
y  trouveront  de  solides  réflexions 
sur  les  démarches  inconsidérées 
auxquelles  ils  se  livrent  trop  sou- 
vent. M.  de  Beaumanoir  publia  y 
eu  1781,  V Iliade  d* Homère,  en 
vers  français,  2  vol.  în-8**.  Le  tra» 
dîirtenr  s'est  permis  quelques  re- 
Irn iiclieniens  ;  son  travail  n*a  pris 
eu  de  succès.  L*autenr  préparait 
u  ne  pa rei  1 1  e  t ra  (  1  iH  1 1  o n  de  l' Odys* 
^<'e;maisil  ne  l'a  pomL  publiée  : 
on  croit  que  M.  de  Beaumanoir 
est  mort  dans  l'émigration.  Il 
était  chevalier  de  Tordre  de  St.- 
Louis» 

BEAUMONT  (  Christophe  de). 

La  Bîof^.  univ.  cite  Tabbé  Ferlet  ^ 
son  secrétaire  ,  connu  depuis  par 
«ne  édition  de  Tacite  ;  il  fallait 
dire  par  des  Observations  litlt- 
raireSy  critiquer  et  poliLiques  sur 
les  histoires  de  't^acite  ,  1801,  % 
vol.  in-8^«  . 

BEAUSOBRE  (  JsAir-JACQtrEs»  * 
baron  de  Beaux ,  maréchal -des* 
camps  et  armées  du  Roi  de  France^ 
comte  de)  ,  estauteurde  la  trad. 

estimée  des  Commentaires  grecs 
de  la  Défense  des  places,  parAE-^ 
néas  le  tacticien,  le  plus  ancien  des 
auteurs  militaires.  Paris,  1757, 
2  vol.  in-'f.  Ce  volume  est  tei^ 
rainé  par  un  petit  1  rai  Le  concer- 
nant l'utilité  d'une  école  et  d'une 
tcadén^iemUitaire.  J'insère  ici  eo 
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Ïietît  article,  d'adtant  plus  yo- 
ontiers  ,  que  cette  traduction  n'a 
pas  été  indiquée  dans  la  Biogra- 
phie universelle ,  à  l'article  d'ÉmÊE 
Je  tacticien»  Cet  ouvrage  est  e^ 
tixué. 

BÉDÉ  (  Jeait  ;  sieur  de  la  Gok- 
MAVDIÊre)^  gentilhomme  ange- 
nn ,  avocat  au  narlemeot  de  Pa- 
ris ,  et  membre  du  conseil  du  duc 
de  Rolian  ,  pair  de  France  ,  né 
dans  ia  religion  réformée  vers 
Tannée  1570.  Tl  publia  phfsieiirs 
ouvrages  pour  ia  défendre  contre 
TEglise  romaine  :  il  défendit 
atisst  le  droit  divin  des  rois  con- 
tre les  fauises  maximes  du  cardi- 
nal Bellarmin  et  des  jésuites.  On 
rèmarque  une  grande  érudition 
dans  les  ouvrages  de  cet  auteur. 
La  Biographie  universeUt'  rite  les 
principaux  :  le  premier',  qui  de- 
vait être  cité  le  deniipr  ,  est  de 
l'année  1646.  L'auteur  avait  alors 
^6ans. 

BÉGUELIN  (N  ICOLAS) ,  Ms  de 
Pierre  Péguelin  ,  maire  à  Cour- 
lary  ,  dans  révéclic  de  ]^àle,  na- 
crait en  1744»  ^6  brillantes 
études  sous  les  £ernoulli ,  et  de- 
vint gouverneur  du  roi  de  Prusse, 
Fréderio^uillaume.  Il  avait  été 
nommé  membre  de  l'académie 
des  sciences  et  ]>eUes-lettres  de 
Prusse  ,  dès  la  seconde  année  de 
sa  restanration.  Une  intrigue  de 
cour  lit  déclarer  l'pdncation  du 
prince  de  Prusse  linie  avant  le 
temps;  M.  Beguelin  eut  ordre 
de  se  retirer  et  de  rester  à  Berlin  j 
cettç  espèce  de  disgrâce  dura 
plus  de  vingt  ans.  Sur  la  fin  de 
ses  {ours,  Frédéric  II,  de  son 
propre  mouvement,  revint  à  M. 
Béguelin,et  augmenta  ses  a^>poin«i 
temens ,  qui  lui  avaient  été  con- 
servés.  Lorsque  raugttste  élève 
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de  M.  Béguelin  parvint  an  tr^ne  i 
il  témoigna  à  son  institu  teur  toute 
sa  reconnaissance ,  lui  donna  une 
terre  de  la  valeur  de  cent  mille 

livres  ,  et  le  fit  directeur  de  Taca- 
démie.  Outre  les  nombreux  mé- 
moires qu'il  a  lus^dans  le  sein  de 
celte  compagnie,  sur  les  couleurs, 
lumière  ,  les  nombres,  les  pen- 
sées ,  etc. ,  M.  Béguelin  a  publié 
séparément:  1°  Le  Printemps^ 

Soëme  de  feu  M.  de  Kleist ,  tra- 
uit  en  français.  Berlin,  1781, 
in-8°  ;  2**  TVilhelmine  ,  ou  la  lîé^ 
volution  de  la  Hollande ,  Berlin  , 
1-^87  ,  in-8*.  Ce  savant  mourut  le 
3  lévrier  1789. 

(  Denina  ,  Prusse  Littéraire  j 
Meusel ,  Allemagne  Savante» } 

BEOUILLET  (Edmb  ).  La  Biog, 
univ,  pouvait,  annoncer  que  l'on 
trouve  dans  Iç  second  volume  «des 

F'ariété»  littéraires  de  M.  d'Or^ 
bessan ,  1781 ,  in-S"* ,  la  traduc 
tion  française  de  ToUvrage  latin 
publié  en  1768  ,par  M.  Beguillet, 
sous  le  titre  ;  De  Principiis  ve— 
getationis  et  agriculture,  etc. 

BÉHOURT  (  Jean  ),  professeur 
d*un  collège  de  Rouen  en  ^5g'j. 
Il  dédia  aux  jésuites ,  en  1607 , 
un  gros  volume  in-8*^,  qui  pré- 
sente l'abrégé  du  grand  ouvrage 
de  Despautèresurla  grammaire. 
Ce  travail,  ffui  trouva  liii-méme 
un  abréviateur,  a  eu  long-temps 
cours  dans  les  classes  j  sous  le  ti- 
tre de  Petit  BcJiourt  ;  il  a  coûté 
beaucoup  de  larmes  a.  la  jeunesse  j 
on  doit  encore  à  cet  auteur  un 
recueil  de  tragédies  ;  in-12 ,  sa- 
voir :  PoUxene  ^  tragi- comédie- 
en  cinq  jsctes  et  en  vers ,  Rouen  y 
1597  î  Ésaû  ^  ou  le  Chasseur^  ei^ 
forme  de  tragédie ,  Rouen  ,  1  Sgg  ; 
Hjrpncratée^  ou,  la  Magruutimi'* 
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té^  tragédie,  Rouen,  i6o4.« 

pièces  ont  été  représentées  sur  le 
théâtre  du  collège  où  Tauteur 
professait.  Béhourt  méritait  une 
p*  hte  place  daos  la  Biographie 
universelle. 

BELESTÂT  DE  GARDOUCA 
(Le  marquis  de  ) ,  né  à  Toulouse 
eu  1725,  sortait  d'uae  des  plus 

anciennes  familles  du  Langue- 
doc. Après  avoir  fait  ses  études  à 
Paris ,  il  entra  fort  jeune  dans  la 
maison  du  roi;  il  fit  les  campa- 
gnes du  maréchal  de  Saxe,  et  s'y 
distingua  assez  pour  être  ,  dès 
râge  de  trente  ans,  raaîtrc-de- 
camp  de  cavalerie.  Une  débilité 
extrême  dans  Tor^ane  de  la 
Tue  l'obligea  bieutot  à  renîoiH 
cer  à  une  carrière  ph.  sa  nais- 
sance ,  sa  fortune ,  et  une  expé* 
nence  déjà  acquise  lui  présa> 
geaient  un  avancement  rapide. 
Rentré  dans  la  condition  privée  j 
il  ne  soneerî  pins  qu*à  étendre  et 
à  développer  ses  connaissances. 
Il  usa  le  reste  4e  sa  vue  à  la  lec- 
ture ;  on  ne  publiait  pas  un  ou- 
vrage de  politique  ou  de  littéra- 
ture ,  qu'il  ne  voulût  connaître  et 
appréderpar  lui-même*  H.  de 
Beiestat  allait  souvent  à  Paris , 
et  y  fréquentait  les  bonimes  qui 
tenaient  alors  le  timon  de  la  lit- 
térature. Un  de  ceux  qui  ont  eu 
avec  lui  des  liaisons  particulières, 
fut  Voltaire.  Dès  Tannéedela  ba- 
taillf^  de  Fontenov,  ils  s'étaient 
connus  aux  eaux  de  Plombières  ; 
ils  se  revirent  souvent  à  Paris  ;  et, 
lorsque  Voltaire  eut  fixé  tout-à- 
fait  son  séjour  à  Ferney ,  il  entre* 
tint  avec  M.  de  Beiestat  une  coi^ 
respondance  asses  suivie.  Un  évé^ 
nement  littéraire  troubla  enin68 
ces  relations  qu'entretenaient  l'a- 
mour des  lettres  ei  l'^stinstie  poiur 


le  génie.  M.  de  Beiestat  s'était  fait 
connaître  dans  la  littérature  par 
un  Eloge  de  Clémence  Isaure.  Il 
consentit  à  lire  dans  Tacadéniie 
des  Jeux-Floraux ,  et  à  laisser  im- 
primer ,  sous  les  lettres  iuiliales 
de  son  nom,  un  Ex  amen  critique 
de  ^Histoire  de  Henri  JV^  par 
Bussy,  composé  par  la  Beau- 
melle  :  il  j  avait  dans  cette  bro- 
chure une  allusion  assez  évidente 
et  dangereuse,  un  portrait  sati- 
rique ou  président  Hénault ,  et 
une  critiqua  assoz  vive  de  l'auteur 
de  la  Henriade  ;  le  public  l'attri- 
bua néanmoins  à  Voltaire  ;  Vol- 
taire la  lut  d'abord  avec  l'intérêt 
que  lui  inspirait  tout  ce  qui  se 
rapportait  à  Henri  IV  ;  il  écrivit 
à  M.  de  Beiestat  pour  lui  deman- 
der* des  éclaircissemens  sur  line 
citation  ;  mais  lorsqu'une  lecture 
plus  attentive  lui  eut  fait  remar- 
quer le  passage  auquel  il  devait 
être  si  sensible  ,  il  ne  regarda  plus 
la  brochure  que  comme  un  li- 
belle ,  et  il  écrivit  de  nouveau  k 
M.  de  Ijeleslal  ]joiir  lui  témoigner 
son  mécontenLcjuent  sur  deux  ar- 
ticles ;  eu  même  temps ,  il  lui  Jc- 
clarait  que  l'ouvrage  passaitpour 
être  delà  composition  de  la  0eau<« 
melle,  M.  de  Betestat,  dans  une 
réponse  à  Voltaire  ,  tàcihe  de  se 
justifier  sur  les  deux  allégations 
qui  lui  étaient  reprockées  ;  il  Tas* 
sure  qu'il  ne  souffrirait  pas  que 
qui  que  ce  soîtnbnsât  de  son  nom  , 
et  il  croit  que  M.  de  la  Beaumelle 
l'entreprendrait  moins  qu'un  au- 
tre. Néaniiioins  on  est  convaincu, 
aujourd'hui  que  la  Beaumelleest 
le  véritable  auteur  de  V Examen, 
critique*  Le  gouveraeknent  en  fit. 
saisir  600  exemplaines  ;  yoltair% 
l'a  fait  réimprimer  avec  des  note» 
critiques  dans  sa  collection  inti- 
tulée i  Evangile,  du.  jour.  On  ne- 
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trouve  daas  le  Voïtaire  de  Beau- 
marchais qu'une  lettre  à  M.  de 
Bolestat  sur  cette  affaire.  Elle  a 
été  précédée  de  deux  autres  que 
Fabbé  SaLatier  a  iuscrées  dans 
sou  l'ahleau  jiJn'losofjlutiiif.  de 
r esprit  de  M.  ae  f  oliaire ,  article 
la  Beaumelle. 

En  176g,  M.  de  BeTestat  fut  ^lu 
membre  de  Tacadémie  des  Jeum* 
Floraux,  et  en  1773  on  Fad joi- 
gnit au  secrétaire  perpétuel.  Il 
ne  put  occuper  que  quatre  ans 
cet  emploi  honorable  et  péni- 
ble. Les  infirmités  les  plus  gra- 
ves sVtaieut  accumulées  sur  sa 
tête;  il  avait  perdu  entièrement 
]a  vue  ;  un  lecteur  à  gages  lui 
lisait  les  gazettes  et  les  nouTeau- 
tés*  La  révolution  ne  l'épargna 

1>as.-  Il  fut  incarcéré  ;  mais  il  eut 
e  bonheur  de  survivre  à  l'epociue 
la  pluar  désastreuse  de  la  révolu- 
tion :  il  mourut  en  180^,  âgé  de 
82  ans.  M.  Fi  nuroîs  dc\  illeneuve 
a  prononcé  son  éloge  dans  l*aca- 
demie  des  Jeux-Floraux.  Vov.  le 
compte  roudu  de  Tannée  1816,  et 
V Histoire  de  JeuX' Floraux  ^  par 
H.  Poitevin -Peitavî.  Toulouse, 
i8{5,  2  vol.  10-8". 

BELLKBUOM  (  Matthieu),  ta 
Biographie  universelle  donne  à 
croire  que  sa  traduction  italienne 
de  V Histoire  de  la  guerre  de 
Troye^  écrite  en  latin  an 
siècle  ,  par  Gui  des  Colonnes , 
n'est  connue  que  parce  que  la 
Biblioiheca  de  Vol^arizzaïqri  en 
cite  une  copte  manuscrite  con- 
aenrée  à. Florence. .Cette  traduc- 
tion a  été  imprimée  à  Venise  en 
1481 ,  in -  fol. ,  par  Antoine  de 
Jiflexandriâ  ■*  elle  est  citée  dans 
plusieurs  cat  a  logu  es  estimés  ;mai^ 
on  nVst  pas  crrfaiu  que  Belio^ 
buoni  eu  i»oit  l'auteur. 
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BELLEG  ARDE  (  l'abbé  de)* 
Aucun  dictionnaire  historique  ne 
parle  de  l'ouvrape  intitule  :  \^ Art 
de  conncnlre  les  hommes.  Amster- 
dam ,  1708,  in-i2;  171 1  ,  in-8**. 
C'est  l'ahre^^é  de  l'ouvrage  de  M, 
Esprit,  qui  a  pour  titre  :  Faus- 
seté des  vertus  humaines»  Paris , 
1678 ,  2  vol.  ân'-;i3.  Cet.  abrégé 
avait  été  publié  à  Paris  en  1702  ^ 

I)ar  Louis  Des  Bans  ,  avocat,  sous 
es  initiales  L.  D.  B.  Les  libraires 
de  Hollande  crurent  que  ces  înî- 
tînle'?  de'signaie.nt  Tnbbé  de  Belle-  * 
grade  ,  et  reimjiriraèrcnt  l'ou- 
vrage sous  son  nona.  Ils  en  don- 
nèrent successivement  t^ois  ou 
quatre  éditions.  L'avocat  Des 
Bans  se  rendit  coupable  d'un 
second  plagiat  en  1715.  Voy.  son 
article  dans,  la  suite  de  cet  Mxa^ 
meh  critique^  lettre  D. 

BELLENDEN.  Cet  article  dans 
In  Biograp.  universelle  renferme 
plusieursinexactitudes.  t  .  Lepre- 
iiiier  ouvrage  de  Bellendeu  n'est 
pas  \niii\x\é  Cic(  ro princeps y  mais 
Ciceronis  princeps.  2".  11  fallait 
dire  que  la  mort  ajrant  empêché 
l'auteur  de  |>ttblier  son  grand  ou- 
vrage de  Tribus  luminibus  Romi^ 
norum ,  le  libraire  de  Paris  ^  Du- 
bray ,  en  acquit  le  manuscrit ,  et 
le  publia  en  i633  ou  en  1634. 
Cette  date  sert  donc  à  faire  con* 
naître  l'époque  delà  mort  de  Bel- 
lendeu. 3",  Un  écrivain  politique 
anglais  n'a  pas  fait  réimprimer 
en  1787  les  Principaux  traités  de 
Bellendeu ,  mais  seulement  le  Ci* 
ceronis  consul.  C'est  la  préface  de 
l'éditeur,  considérée  comme  le 
chef-d'œuvre  de  la  latinité  mo* 
derne ,  qui  a  -été  réimprimée  en 
1788. 

B£LL£&E<  Jean  ),  imprimeur- 
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lihrairp  à  Anvers  ,  dans  le  seiziè- 
lue  siècle,  élait  habile  dans  la 
coniiaissance  des  langues;  oalui 
doit  : 

î.  Onomasticon  ex  Roh.  Stp- 
phano  et  Conrado  Gesnero  colUc' 
tum  auclani ,  cum  recentihus  /o- 
corum  aupellationibus.  Ant^'en- 
<  piœ,  StuisiuSy  i553,in-4. 

TT.  Dictionarium  la(ino-1iùpa~ 
nicurn  Antonii  Ncbm^ctLàis.  Ânt- 
Verpice,  1574,  in-4°. 

Il  a  traduit:  !° de l*italioii l'/zi^- 
tùution  d'une  fille,  de  noble  mai- 
soriy  Anvers ,  Christophe  Plantin , 
i555,  îa-8°  ;  Paris,  J.  GaTeiller, 
i558;  2'  dtt  portugais  de  Fr.  Al- 
varcs,  VHistoriale  description  de 
^ Ethiopie^  Anvers,  Plantin  ou 
Bellere,  i558,  iu-S"  ;  3"  du  latin 
de  Simon  Verrepré,  le  Manuel 
de  dévotion  exlraict  des  écrits  des 
Saints  Pères  et  docteurs  illustres j 
vers  i56o.  Il  existe  des  éditions 
de  cet  ouvrage,  revues  à  Paris 
par  René  Benoit,  fajueux  curé  de 
S.-Ea8tâiche  et  par  Arnaud  Sor* 
bîn ,  pr^icatear  du  roi  Charles 
IX  ^  etc.  La  dernière  édition  ve* 
nue  à  ma  connaissance  est  àePa» 
ris  y  chez  Guillaume  Chaudin^ 
iâ8f ,  in- 18.  Bellere  a  aussi  îm-> 

5 rimé  le  texte  latin.  Il  a  aussi  tra- 
uit  du  laîin  rie  Thomas  de  Cara- 
pis  ,  le  (  t  lebre  ouvrage  de  Vlmi- 
ttition  ,  sous  ce  XiiTeiv  Art  et  ma- 
jurre  de  parJaiLement  ensuivre 
JésiiS'Christ y  etc.  Anvers,  J.  Bel- 
lere 9  i565y  ia«^i8.  On  lui  doit 
une  édition  latiné  du  même  ou«» 
vrage,  publiée  en  iS^S  par  les 
soins  de  François  de  Toi,  gënové- 
fain.  C'est  une  imitation  mise  en 
meilleur  latin  (ex  latino  latinior 
Jacta).  \oy.  la  préface  de  cette 
édition.  J.  Bellere  est  mort  eu 
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BELLONÎ  (Jérôme).  La  traduc-  ' 
lion  frai i<  Mise  de  sa  Dissertation 
sur  le  c  <)//imerce  y  publiée  à  La 
Haye  eji  i755,  est  très-mal  écrite. 
Elle  ne  peut  être  de  Morcnas , 
comme  le  prétend  la  Biographie 
universelle,  £lle  a  reparu  en  1 766, 
à  Paris,  sous  la  ruLrique  de  La 
Haye  ,  à  la  suite  de  la  traduction 
de  la  lettre  du  même  Belloni  sur 
la  monnaie  /icti\^e.  Morénas  a 
peut-être  traduit  cette  lettre.  M. 
Thomas  Rousseau  a  publié  à  Pj- 
ris,  en  1787,  in-8**,  une  traduc- 
liun  plus  lidëltf  et  mieux  écrite 
de  la  Dissertation  de  Belloni  sur 
le  commerce, 

BELUSELSKI,  prince  russe  qui 
a  montré  pendant  tonte  sa  vie  un 
^'rand  attachement  aux  Français; 
il  a  cultivé  avec  assez  de  succès 
leur  langue  ^.pour  écrire  élégam* 
ment  en  rers  et  en  prose.  Voltaire 
lui  a  adressé  des  vers  ;  il  a  été  en 
correspondance  avec  .T. -T.  Rous^ 
seau.  Marmontel  a  été  Péditeur 
de  ses  Épîtres aux  Français,  au£ 
An'Jrlais  et  aux  républicains  de 
S. -Marin,  Brochure  de  iio 

pag.  ,  imprimée  en  1789  par  Di- 
dot  Taîne,  et  dont  Pauteur  a  Tait 
des  présens;  elle  est  rare.  Ce  prin- 
ce est  mort  en  1809,  âgé  de  53 
ans.  Il  était  né  à  S."Pétersbourg 
en  1757. 

BELURCER  (Claude).  Fran- 
çais, ^ui  des  renfauce  aima  pas- 
sionnément le  grec.  I!  vint  étudier 
cette  langue  à  Paris  avec  tant 
d'application ,  qu'il  passa  pour 
le  plus  habile  helléniste  de  son 
temps.  Nommé  pour  enseigner 
les  belles- lettres  au  collège  de 
Navarre ,  il  poussa  ses  élèves  sî^ 
avant  dans  la  littérature  i^rrffjue, 
que  les  thèmes  de  philosophie  se 
iouteuaient  eu  grec.  Belurger 


Digitized  by  Google 


^  B£L 

avait  deï  mœurs  sauva p^os  et  ru- 
des ;  nourriture  ,  habillement , 
conversation  ,  tout  était  chez  lui 

frossier  ;  sans  ordrf»  «Tans  son  ca- 
înel,  îes  h'vres  même  les  plus 

Srécieux  étaient  amoncelés  sur 
es  tables  ou  mis  à  terre  péle- 
méle.  Homère  était  son  £^uteur 
chéri  par-dessus  tous  les  autres 
auteurs  ;  il  le  tenait  et  le  portait 
toujours  avec  lui ,  même  à  l'é- 
fftise,  oii  il  lui  servait  d'Heures. 
Cette  passion  pour  Homère  lui 
rîonna  l'idée  singulière  de  faire 
faire  par  un  habile  ppinti  e  le  por- 
trait de  Thcrsilt\  qucinadmodiim 
in   secimdd  Jliade  versiùtts  ah 
Homero  describitur ,  en  ne  lais- 
sant rien  omettre  des  traits  que 
lui  donne  le  poète  grec.  Le  pem- 
tre  le  servit  âi  merveille  ^  et  Be» 
lurger  mettait  un  très^rand  prix 
à  ce  tableau.  Son  amour  pour 
Homère  fut  porté  encore  plus 
Join  :  il  voulut  voir  par  lui-même 
ramj'os  uùî  Troja  fuit ,  et  visiter 
tous  les  endroits  dont  parle  le 
poëte  grec.  Kn  conséquence,  il 
plaça  ce  qu'il  avait  chez  les  char- 
treux ,  moyennant  une  rénte  via- 
gère de  centeni  ac  tptingtni  aurei 
qu'ils  s'obligèrent  de  lui  faire 
jîasser  partout  ou  il  serait.  Cela 
lait ,  il  part  de  Paris  à  l'âge  de 
5o  ans,  bien  déterminé  à  n'y  re- 
venir reprendre  l'enseignement , 
qu'après  avoir  visité  t  ou  te  la  (rrèce 
et  eu  avoir  dressé  une  carte  bien 
détaillée.  S'étant  mis  en  route 
avec  plus  d'ardeur  que  s'il  fût 
parti  pour  la  Terre-Sainte ,  il  ar* 
riva  à  Rome ,  où  il  fut  bien  reçu 
.  de  l'ambassadetir  de  France  et 
des  savans  ,  qui  le  comblèrent 
d'honnêtetés.  Jaloux  d'y  laisser 
des  traces  de  son  savoir,  il  célé- 
bra dans  un  poëme  g-rec  (  qu'il 
traduisit  aussi  en  latin  j  les  noces 
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d'Ant.  Por^^hèse,  neveu  de  Paul  V> 
avec  Camille  Orsini^  qui  eurent 
lieu  lors  de  son  arrivée  à  Rome;  . 
il  se  rendit  ensuite  à  Venise  ,  ou  il 
monta  sur  un  bâtiuieut  qui  pai^ 
tait  pour  l'Orient,  etil  arriva  bien 
portafit  à  Alexinidrie,  non  sans 
s'être  beaucoup  impatienté  con- 
tre les  vents  <|ui  ne  le  poussaient 
pas  à  son  gre  assea  vite.  Mais  le 
sol  d'Alexandrie  lui  fut  fatal  ;  il  y 
tomba  malade  ,  et  il  mourut. 
Par  sa  mort,  une  grande  partie 
de  ses  livres  fut  perdue,  et  entre 
autres  un  commentaire  de  sa  fa- 
çon sur  Homère,  auquel  il  avait 
travaillé  assidûment  pendant 
plusieurs  années. 

.Telle  est  la  notice  que  le  célè- 
bre bibliographe  Mercier>Saint<^ 
Léger  a  tirée  de  la  Pinac&theca 
îma^inum  illustrium  virorum  de 
Janus  Nicius  Erithrœus  (  Jean- 
Victor  de  Rossi ,  Romain  ,  mort 

en  ifi^"  ^1  H"'  ^^^^^  com- 
Tniîuiquee  par  l'estimable  M.  Bou- 
iard  ,  ancien  notaire.  * 

On  a  encore  de  Cl.  Belurger 
(  Delurgerius  )  plusieurs  autres 
pièces  de  vers  fprecs ,     une  à  la 
louange  de  Gtlb.  Gaulmin  ,  en 
téte  de  l'édition  donnée  par  celui* 
ci  à  Paris  en  i6i5 ,  ne  Mich* 
Psellus  de  operatione  dœmonum ^ 
vl"  une  antre  en  tête  de  l'édition 
des    jEthiopiqiie-^    d'Héliodore  , 
donnée  par  J.  lîoindt  lot.  Paris,  \ 
iGîOi  in-S**.  I/abbe  de  St. -Lécher  I 
regardait  comme  étant  de  noLi  e  ^ 
auteur  la  pièce  suivante ,  citée 
nar  les  continuateurs-  dii  P.  Le— 
long,  sous  le  n*  11039,  ^^^i^*  ^  » 
pag.  699  :  CL  Bflurgcj  dh'io~  \ 
nensis ,  ode  gneca  in  D.  de  Chan^  \ 
valions,  f^ictorîs  abbatisobiutm. 
Parisiis  »  161 1 ,  in-6^ 

BEJSEDICTI  (Jean),  né  eu 
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France  et  non  en  Italie  ,*  comme 
le  prétendent  Wading  et  Fabri- 
cin'?,  étudia  dans  sa  jeunesse  au 
iTionastëre  de  r*^otre-Dame-des- 
Auges  de  la  province  de  Touraine 
en  Poitou  ;  il  entra  dans  le  tiers- 
ordre  de  St.«Françoi$ ,  connu  sous 
)a  dénomioation  de  cordeliersy 
et  prêcha  dans  les  principales 
iriUes  de  France.  Il  fat  ministre 
provincial  de  la  province  de  Tou- 
raine pîctavienne.  On  voit  par 
diiférens  endroits  de  ses  ouvrages 
<pi'il  a  voyagé  en  Italie  rt  dans 
la  Terre-Sainte.  La  principale  de 
ses  productions  est  intitulée:  La 
somme  dt  s  pèches ,  et  le  remède 
d'iceux.  Lyon,  i584»  in-4*'«  ^^t 
ouvrage,  quoique  reçu  avec  ap- 

Ï>Iattdissement ,  excita  néanmoins 
a  censure  de  plusieurs  personnes, 
qui  trouvèrent  mauvais  que  rau- 
leur  eÂt  traité  trop  liorement 
les  matières  qui  sont  l'objet  du 

sixième  commandement.  La  se- 
conde édition  fut  imprimée  à 
Paris  en  i586,  in-fol. ,  ciicz  Denis 
CoiineL  L^auteur  a  adouci  et 
même  changé  quelques  mots  et 
sentences  pour  contenter  un  cha* 
cun.  C'est  ainsi  ^Q^'il  s'esprime 
é^m  répitre  dédicatoire.  On  cite 
une  troisièmeédilion  publiée  éga- 
lement à  Paris  en  1602.  En  1695, 
il  en  avait  paru  dans  la  même 
ville  une  traduction  latine  que 
Ton  présume  faite  par  l'auteur 
lui-même  ,  ce  qui  a  fait  croire  à 
Bayle  que  cet  ouvrage  avait  été 
écrit  d'abord  en  latin. 

(  Remarques  sur  Jiaj  lc ,  par 
l'abbé  Joly ,  au  mot  Sanchez,  ) 

■ 

BENOIT  IIÎ ,  pape.  C'est  ordi- 
nairement entre  ce  pape  et  Léon 
IV  que  d'anciens  chroniqueurs  et 
q  ne  fq  u  es  '  protestans  placent  la 
préleadoe  papesse  Jeanne  soiu  le 
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nom  de  Jean  VJIL  M.  Chaudon 
attribue  cet^e  fable  à  Martin,  qui 
vivait  plus  de  quatre  siècles  aprèg 
]knoît  III  :  il  tnllait  dire  Martin 
ie Polonais.  On  eût  peut-être  aimé 
à  voir  dans  ia  Biographie  unii'tr'* 
selle  la  même  indication ,  maiti 
rectifiée.-  On  la  trouve  entourée 
de  développemens  curieux  dans 
le  Dictionnaire  de  Feller. 

BERARDIER  (Denis),  né  à 
Quimper  ,  docteur  en  théologie 
de  la  faculté  de  Pâris ,  ancien 
principal  du  collège  de  Quiuiper, 
fut  nommé  en  1778  principal  du. 
collège  de  Louis-le-Orand  a  Pa- 
ris :  il  prêta  serment  le  i''  mai 
1780 ,  comme  administrateur  du. 
même  collège  ,  et  il  en  de.|int  le 
grand-maitre  vers  1788.  Il  serait 
difficile,  dit  le  Cousin  Jacques 
(  Beffroy  de  Reigny  ) ,  dan^  le 
Dictionnaire  néologique  des  hom* 
mes  et  des  choses  ^  ae  citer  dans 
le  cours  d'unsiècle,  même  parmi 
les  membres  les  plus  illustres  d(î 
l'université  de  Paris ,  un  homme 
qui  joignit  jamais  nli:s  de  vertus 
chrétiennes  à  plus  ne  qualités  so' 
étales...  Je  ne  dis  rien,  de  trop  en 
disant  qu'il  fut  ce  qui  s'appelle 
.adoré  de  tous  les  jeunes  gens  que 
la  sollicitude  paternel  le  avait  con-» 
fiés  à  sa  vigilance.  Les  bommes 
les  plus  sévères  en  fait  d'éduca- 
tion no  lui  ont  fait  que  le  repro- 
che d'être  trop  doux,  ce  qui  dé— 
f^enérait  (juehjuetois  en  faiblesse. 
Doué  d'une  sagacité  qui  ne  le  cé- 
dait a  la  pénétration  d'aucun 
homme  en  place,  il  embellissait 
cette  faculté  bien  rare  par  drs 
connaissances  littéraires ,  politi- 

aues,  historiques  et  physiques, 
ont  la  réunion  ne  se  trouve  pas 
communément  Mvmi  les  hom- 
me»* En  1788,  (Samille  Desmou- 

7* 
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lins  cl  M.  l'abbé  d'Auriol  de  Lau- 
racjiiel ,  Vun  dans  une  Epitre  à 
MM.  les  adminislraleurs  du  col" 
h'ge  (le  Louis-le-Grand ,  Tautre 
dans  ses  Aditux  au  collège  de 
Louis'le-Grand ,  payèrent  à  Be- 
rardier  un  tribut  de  remercimens 
et  d'éloges  oui  leur  fit  beaucoup 
d^honneur.  Nommé  en  ij8q  dé- 
puté suppléant  du  clergé  de  Pa  ris 
à  r  Assemblée  constituante  ,  M. 
fierardier  j  remplaça  l'abbé  Le- 
.  gros  ,  qui  mourut  en  1790  ,  et 
vota  constamment  avec  le  coté 
droit.  A  la  fin  de  la  session  ,  il 
si^na  la  protestation  des  12  et  1 5 
septenohre  17^1  ,  contre  les  dé- 
crets de  cette  assemblée.  Lorjs  du 
serment  des  prêtres  e]k  de  la  coiw- 
tituH^  civile  du  clergé^  il  parut 
une  foule  d'écrits  pour  et  contre, 
qui  furent  avidement  recueillis 
parles  lecteurs  de  tous  les  partis. 
Aucun  ne  fit  autant  de  sensation 
queceluideM.  Berardier,  ayant 
pour  titre  :  Les  Principes  de  la 
Joisur  le  gouvernement  de  V  Eglise  y 
en  opposition  avec  la  constitu- 
tion civile  du  clergé  ;  ou  Réfuta* 
lion  du  développement  de  l'opi- 
nion de  M.  Camus  ;  179'  >  in-o^. 
On  en  fit ,  dit-on ,  quatorze  édi- 
tions en  moins  d'un  mois.  La  7*, 
revue  et  augmentée  par  l'auteur, 
a  190  pa^.  M.  Berardier  mourut 
peu  de  temps  après  les  massacres 
de  septembre  '792,  dont  l'avait 
sauve  son  élève  Camille  Desmou- 
iins.  Il  n'est  pas  vrai  que  ce  der- 
nier ait  reçu  de  M.  Berardier  la 
Wnédiction  nuptiale.  Voy .  le  mot 

DESllOtlUNS. 

BERARDIER  DE  BATAUT 

(  FRATvr.ofs-JosEPH  ),  d'une  autre 
faîîiille  fjne  le  précédent,  aTicien 
professeur  d'éloquence  au  collège 
du  Plessis  ^  était  né  à  Paris  en 
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1^20.  Il  mourut  dans  la  même 
vdîe,  vers  1794*  On  a  de  luiplu«« 

sieurs  ouvrages  utiles: 

I.  Prrris  de  Vliistoire  univer- 
selle, 17(^3  ,  I  vol.  in- 19..  Réim- 
primé avec  des  augmentations 
en  1776  et  en  1783. 

IL  Essai  sur  le  récit  ;  1776, 
în-ia. 

m.  VAnti'^LuCThce^  traduit 
en  vers  français;  1786»  2  Tol. 

f>elit  in-12.  Malgré  desmorceanx 
)ien  rendus  ,  cette  traduction  a 
eu  peu  de  succès  ;  une  nouvtMle 
traduction  en  vers  du  mèinc  poè- 
me a  paru  dans  ces  dei  uiei  s  temps 
en  I  vol.  in-8°,  sous  ce  liUe  : 
V Anii-Lucritce  en  vers  français , 
avec  le  ix*  et  le  dernier  chant 
ajoutés  à  l'original  par  M.  Jeanty- 
Laurans,  et  la  traductinn  en  vers 
latins  du  ix*  chant  par  M.  Tabbé 
O.  Mancîn.  Auch.  Duprat,  i8i3. 
P^lle  est  bien  inférieure  à  celle  d^ 
M.  Berardier,* 

La  Biographie  universelle  n'a 
fait  qu'un  seul  individu  des  deu>c 
auteurs  que  je  viens  de  citer.  Ses 
méprises  se  trouvent  copiées,  i** 
dans  le  4*  vol.  des  Mémoires  pour 
servir  à  Vhistoire  ecclésiastique 
du  xvMi*  siècle.  Le  comT)i!atei}r 

de  ce  dernier  ouvrage,  M.  P  ^ 

croît  avoir  corrigé  la  Hiographie  , 
eu  distinguant  les  deux  !'erar— 
dier;  mais  il  n'a  évité  un  dai  i^^er 
que  pour  tomber  dans  un  au  t  i  r  : 
il  ne  s'est  pas  aperçu  que  le  coiu— 
meuceraent  de  l'article  Berardier 
dans  la  Biographie  universelle^ 
était  tiré  des  Trois  sihcles  de 
l'abbé  Sabatier  de  Castres  ,  qui 
n'a  parlé  que  de  M.  Berardier  de 
Bataut.  C'est  donc  à  ce  dernier 
que  conviennent  les  prénoms  et 
le  lieu  de  naissance  mentionnés 
dans  la  Biographie  universelle  et 
dans  les  Mémoires  de  M.  P  
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Le  reste  de  ^article  se  rapporte 
au  principal  du  collège  deLouîs* 

a*.  Batu  les  Notices  chronolo^ 
giqueSBUt  les  théologiens,  juris- 
consultes^ philosophes  ,  artistes , 
liuérateurs,  poëtrs , bardes,  li  ou- 
Ladotir?  et  historiens  fie  la  Bre- 
tagne depuis  le  commencemeat  de 
l'ère  chrét.  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  Miorcec  de  Kerdanet,  avocat. 
Brest,  1818,  ia-8°.  On  devait 
croire  qu'un  écrivain  breton  nous 
donnerait'  des  renseignemens 
exacts  et  curieux  sur  ses  compa- 
triotes ;  mais  onVaperçoit  bien- 
tôt en  le  lisant  que  cet  écrivain 
n'a  consulté  que  nos  Dictionnaires 
historiques.  Au  lieu  de  rectifier 
leurs  méprises,  il  en  a  augmenté 
le  nombre  :  il  nous  dit  à  la  vérité 
que  Faiicien  principal  du  collège 
de  Louis-le«Grand  est  né  à  Quira- 
,per  ;  mais  il  le  nomme  François 
Joseph  BerardierdeBàtaxiif  noms 
qui  appartiennent  à  M.  Berardier 
le  Parisien  ;  ensuite  il  attribue  à 
son  compatriote  les  ouvrages.de 
l'ancien  professeur  du  Plessis;  il 
attribue  à  Camille  Desmoulins 
Vopnscnle  de  M.  Lauraguel  ;  il 
répèle  le  bruit  populaire  et  faux 
de  la  bénédiction  nuptialedonnée 
à  Caraille  Desiaoulius  par  Denis 
Berardier,  etc. ,  etc.  Malheureu- 
sement le  Yolume  de  M.  de  Ker» 
danet  offre  beaucoup  d'articles 
aussi  fautifs  que  celui  de  Berar- 
dier. 

3***  Dans  la  Galerie  historique 
des  contemporains ,  ou  Nouvelle 
Biographie  ,  seu!e  édition  dans 
laquelle  se  trouvent  réunis  les 
hommes  morts  oo  vivans  de  toutes 
les  iialions,  qui  se  sont  fait  remar- 
quer à  la  fia  du  xviii*^  siècle  et  au 
commencement  de  celui-ci,  par 
leura  écrits  ^  .etc.  Bruiielles ,  chiez. 
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Auguste  Wahlen ,  1818  et  tSig* 
Cet  ouvrage  doit  avoir  8  volumes 
in-8*.  Il  en  paraît  cinq. 

4°.  Dans  le  Supplément  au  Dic- 
tionnaire historique  de  Felier. 

BERCHÔIRE  (PïBBRE  ).  La  ^iVt- 
graphie  universelle  ne  fait  point 
connaître  la  première  édition  de^ 
sa  traduction  française  de  Tite- 
T.ive.  Elle  parut  en  i486  à  Paris  » 
3  Toi  in-foh 

BERCY  ou  B£RSIL.(HnciiE8 
DE  ) ,  poëte  français  du  xtii*  siècle, 
qui  a  été  confondu  par  Etienne 
Pasquier,  et  d'après  lui  par  beau- 
coup d'à  u  très,  avec  un  au  tre'poëte 
du  même  temps  nommé  Guyot  de 
Provins.  T. 'erreur  est  venue*de  ce 
que  tous  deux  ont  composé  nu 
poëme  satirique  en  vers  sur  les 
mêmes  matières  à  peu  près,  et  sous 
le  même  titre.  L'un  de  ces  2  ouv. 
est  intit.  Bible  de  Gurot  de  Pro^ 
vinSf  et  l'autre  la  Biite  d^ Hugues 
deBersilChasielains,  Le  premier, 
composé  de  2691  vers,  n'a  été 
imprimé  que  dans  ces  derniers 
temps,  d'après  un  manuscrit  de 
l'ancien  chapitre  de  Nof  re-Damc 
de  Paris  ,  et  un  autre  qui  avait 
apparterui  au  duc  de  La  Vallière. 
On  le  trouve  dans  le  torn.  2  de  la 
nouvelle  édition  des  Fabliaux  et 
contes  des  poètes  des  xi ,  xti ,  xni , 
Xîv  et  XV*  siècles  ,  publiée  par 
M.  Méou.  Paris,  1808,  4  Tolumes 
in-S".  La  Bible  de  Hugues  dé 
Bercy  est  restée  manuscrite.  Ces.  > 
deux  auteurs  avaient toj âgé  dans 
les  mêmes  lieux  :  Guyot  finit  par 
se  faire  moine,  et  publia  son  ou- 
vrage en  i2o3,  tandis  que  Hu- 
ques  n'a  pu  composer  le  sien  que 

fostérieurement  à  Tannée  120|« 
I  s'était  trouvé  à  Coustantinople 
de  i2o3  à  i2o4>  quand,  dans 
l'espace  d'tia  au  et  demi  9  q[uatr« 
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empereurs  successivement  y  pé- 
rirent: l'un  étranglé,  Tautre^eté 
à  la  mer,  !e  troisième  détrôné  et 
«nfermé  dans  une  prison  ,  le  der- 
nier enfin  vaincu  et  tué  dans  un 
combat,  lliifjues  servait probabie- 
jnenldans  Tarmée.  11  ne  s'occupa 
iison  retour  en  France  que  de  la 
culture  des  lettres.  Le  comte  de 
Cajlas  y  dans  un  mémoire  dont 
on  trouve  le  précis  dans  le  recueil 
<le  l'académie,  tom.  21 ,  a  très- 
l>ien  établi  les  droits  de  chacun 
'  de  ces  auteurs  à  l'ouvrage  qui 
^»orte  son  nom  ;  il  soupçonne  avec 
beaucoup  de  vraisemblance  que 
Pasquier  aura  en  en  sa  posses- 
sion les  deux  manuscrits  reliés  en 
un  volume,  et. qu'il  se  sera  ac- 
coutumé à  les  considérer  comme 
l'ouvrage  d'un  même  auteur,  La 
Biographie  universelle,  eût  dÂ 
donner  un  article  à  Hugues  de 
Bercy  à  la  lettre  B  ou  à  la  lettre  H, 
d'autant  plus  qu'elle  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  le  citer  dans  l'article 
de  Guyot  de  Provins. 

On  a  été  curieux  de  savoir  pour- 
quoi ces  deux  auteurs  avaient 
donné  le  nom  de  Bible  à  leurs 
compositions  satiriques  ;  n'est-il 

Sas  permis  de  conjecturer  que  ces 
eux  poètes  désirant  réformer  les 
vices  de  leur  temps ,  auront  ap- 

Î»elé  leurs  poèmes  du  nom  de 
'ouvrage  le  plus  répandu ,  dans 
le  désir  qu'ils  avaient  que  les  leurs 
pussent  aussi  se  répandre  dans 
toutes  los  classes  de  fa  société  ? 

(iolletft  u'a  point  oublié  Hu- 
gues de  Bercy  dans  sou  Uisioire 
mamtscnie  èes  poètes  français  ^ 
mais  il  a  partagé  l'erreur  com- 
mune de  srn  temps ,  en  le  consi- 
dérant comme  le  véritable  auteur 
de  la  Bible  de  Guyot  ;  aussi  n'a-t- 
W  pas  donné  d'article  à  Guyot  de 
Provins. 


BEA 

*  BERGERON  (Nicolas),  natif 
de  Béthisy,  l'un  des  chefs -lieux 
du  ci- devant  duché  de  Valois  .  . 
(  Oise) ,  devint  avocat  a:u  parle- 
rnont  de  Paris,  et  fut  l'un  des 
hommes  les  plus  snvnns  de  son 
siècle.  Il  était  verse  dans  ia  con- 
naissance des  lanjG^ues  grecque  et 
hébraïque;  il  avait  étudié  l'élo- 
quence, la  philosophie,  lesmathé* 
matiques  et  surtout  ia  jurispru- 
dence. Le  savant  Charles  Dumou^ 
lin  lui  témoignait  beaucoup  d'es- 
time. Ràmusle  nomma,  avec  Ant. 
Loisel ,  son  exécuteur  testamen- 
taire. T  e  testament  de  Ramus  est 
célèbre  dans  l'histoire  littéraire, 
par  la  fondation  qu'il  renferme 
d'une  chaire  pour  i'enseignement 
des  mathématiques.  On  le  trouve 
dans  les  Opuscules  de  Loisel ,  et 
dans  le  mémoire  historique  de 
Fabbé  Goufet  sur  le  CoUege-de- 
France.  N.  Ber^eron  publia,  1.  IJn, 
poëme  lati^  intitulé  :  Jn  régis 
Henrici  Tïl  adventum  camien. 
Liitetiœ  ^  Buon,  i574,i"-i"-  IT- 
P.  liami fïTofessoris  regiiel  Audo^ 
mari  Tolœi  colltctanva ,  priv/n-^ 
lianes ,  episiolœ  ,  orationes.  Pari- 
si/s  y  1677 ,  in-8°.  Il  s'adonna  en- 
suite aux  recbercbes  historiques  » 
et  forma  le  projet  d'une  histoire 
générale  du  duché  de  Valois,  îl 
a  publié  un  abrégé  de  ce  travail' 
sous  ce  titre  :  Le  f^alois  rojaly 
exirait  des  Mémoires  de  Nicolas 
Bergeron  ,  avocat  au  parlement 
à  la  reine  dp  Navarre,  duchesse 
du  pays  de  Valois.  Paris,  Gilles 
Bcys,  i583 ,  iu-8"  de  64  feuillets 
ou  1 28  pag.  Ce  morceau  eut  beau- 
coup de  succès,  parce  qu'on  n'a- 
vait encore  rien  de  raisonnable 
sur  le  Valois.  La  bibliothèque  de 
Bergeron  est  louée  dans  les  écrits 
de  son  temps,  comme  un  dépôt 
qui  contenait  des  raretés  sans 
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nombre ,  en  manuscrlfs ,  en  mé-  ékén  âe  M8  études.  II  eut  beau- 
moires  delîttërature  et  d'histoire,  coup  de  part  à  Tédit.  de  la  trad. 
Il  possédait  parmi  ses  manuscrits  latine  de  la  Ge.ographia  Nubien^ 
le  premier  cahier  clés  Coutumes  sis  ^  i6t8,  in-4°.  On  estime  son 
^e  N'^ermandois  et  de  Valois.  Traité  de  la  nai'ip^ation  et  des 

Ber^eron  possédait  aussi  un  ro-  voj^n^es,  des  dccviverle'!  t^t  des 

cueii  des  plus  liotables  ariélt»  du  conquêtes  des  modrrnes,  et  prin- 

parlcinent  de  Paris;  recueil  qui  a  cipalement  des  Français.  Paris  , 
ëte  iuseredaris  la  seconde  édition    162Q,  in-S".  11  se  trouve  orJiuai- 

des  Arrêts  de  Papoa  ea  i584*  Ce  rement  relié  avec  Vffistoire  dela 
savant  avocat  ent  beauconp  de.  d/couuertedesdinûrieSfpSirJesLtk 

part  anx  notes  de  Dumoulin  sur  de  Béthencourt ,  imprimée  en 

la  coutume  de  Paris  et  sur  celles  i63o.  Morisot  en  parle  avec  éloge 

de  quelques  autres  provinces.  IL  dans  sou  OH^is  rnaritimus  (  pag. 

mourut  avant  Tannée  i584-  2i3,  44^  )•  Celui-ci  ne  fit  im-  » 

I/abIjé  (ïou  jet  croit  que  Nicolas  primer  son  ouvrage  qu'après  Vn— 

Bergeron  est  l'auteur. de  la  satire  voir  soinnis  au  jugement  de  P. 

publin;  en  i^"]"]  ^  et  réimprimée  l'er^eron.  En  i634  »  ^-  Bt^'geron. 

en  lOSo  sous  ce  titre  :  AdrnoniLio  donna  un  Traitt^  des  Variares  et 

PJiiLoniusi  in  gratiain   ISicolai  un  Abrégé  de  Vhi.sLoire  des  Sar^ 

Bergeronii  y  jurisconsulti  ^  ad  M.  rasins,  à  la  suite  des  Voyages  eu 

M,  Breisium  (  Maurice Bressieu  ),  Tar tarie  de  Fr.  Guill.  de  Rubru-** 

paulb  quàm  anteà  efnendatior*  quis  et  autreç ,  traduits  par  lui  du 

ParisiiSfJ»  Richerius,  i58oy iii-12.  latin  assez  grossier  de  Vincent  de 

lie  prétendu  Philoimusus  repro*  Beauvais^etdcPanglaisd'Hakluit 

che  dans  cet  écrit  à  Bressieu  les  et  Purcbas.  P*  Van  Der  Aa>réim~ 

déclamations  indécentes  qu'il  s'é-  prima  ces  ouvrages  de  notre  au-^ 

tait  permises  eontre  des  hommes  leur,  à  l'exceptiop  de  la  Décou-^ 

qui   ménraient   plus   d'égards,  verte  des  Canaries  ,  dans  la  collec- 

l)é]k  le  même  Bressieu  avait  été  tion  intitulée  d'abord  ilecutil  de 

cité  en  justice  par  Nie.  Bergeron,  vojaf^es  curieux  en  Tartarie^  etc. 

et  il  avait  été  obligé  à  quelque  Leyde  ,  172:),  2  vol.  iii-4  ;  et 

réparation  envers  lui.  ensuite  rojages  faits  principa- 
lement en  Asie^  dans  les  xii,  xui, 

'|'BERGER0X9(PiEBRE),fllsdu  xiv  ef  xv* «lèc^e^ ,  etc.  La  Haye» 

Î précédent»  naquit  à  Paris ,  et  se  in35 ,  2  vol.  in-4^.  C'est  la  même 
ivra  comme  son  père  à  l'étude  édition  d'un  même  o'uvrage  dont 
de  la  jurisprudence.  Il  remplit  le  frontispice  seul  a  été  changé, 
avec  distinction  les  fonctions  d'à-  On  doit  encor?  à  P.  Berp^eron  la 
vocat ,  et  devint  ensuite  conseiller  rédaction  en  grande  partie  des 
du  roi  et  référendaire  en  la  chan-  Voyages  de  Vincent  Leblanc, 
cellerie  de  Paris.  11  cultiva  la  Marseillais  ,  dans  les  quatre  par- 
poésie  ;  car  on  trouve  des  vers  de  ties  du  monde.  La  mort  l'empe- 
sa façon  en  téte  de  l'éditioa  des  clia  de  la  terminer.  Louis  Coulon 
OEuvres  de  duBartas»  161 1  ^  in-  t  mit  la  dernière  main ,  et  pu- 
fol.  ,  et  des  frères  de  Ste  .-Marthe,  blia  ces  vovages  en  1649»  in*^**, 
*i6S3,  {0-4***  La  géographie  et  les  avec  une  dédicace  et  un  avis  au 
voyages  devinrent  ensuite  rctbjet  lecteur  qu'on  ne  trouve  plus  dans 
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]a  seconde  édît.  clonnée  en  i658. 
Ce  fut  le  savant  Peirèse  qui  con- 
seilla à  Vincent  Leblanc  de  re- 

anetire  ces  mémoires  entre  les 
jnnin^  (le  P.  Bergeron  ,  dont  le 
inéj  lté  lui  élait  connu.  Bergeron 
DriuMM  ut  en  1637  ,  dans  un  Tit^e 
fcissez  avancé.  Il  a  laissé  eii  111  a- 
iiuscrit  deux  itinéraires  ;  l'un 
itahh^ermamque ,  et  l'autre  ^er- 
TnojKHbelgiaûe.  Ce  dernier,  fait 
en  l'annéeioi7 ,  fut  communiqué 
SL\x  savant  Glande  Joly ,  chanoine 
de  iiotre-Dame ,  qui  le  trouva 
plein  (le  doctrine  et  de  recher- 
ches cnrieiises.  Voy.  les  Opus- 
cules d'Antoine  Loisel ,  Paris  ; 
1652,  in-4°,  pag.  547;  V Histoire 
du  Valois  ,  par  Tabbe  Carlier,  et 
David  Clément,  Bibliothèque  cii- 
rieuse* 

•  BERGÎEB  (Tabbé) ,  docleurén 
théologie.  M.  P...  dit  dans  ses  ilf<^ 

moires  ecclèsiostiques  y  qu'on  lui 
attribue  des  Ohser%'ations  sur  le 
Divorce.  Ces  observations  portent 
au  frontisp.  le  nom  de  M.  Bergier. 
Elles  ont  paru  en  1790  ,  à  Paris  , 
in-S®  de  72  p.  On  doit  à  Tabbé 
Bergier  une  orochare  anonyme , 
sous  ce  titre  :  Quelle  est  la 
source  de  toute  autorité?  ^ 
1789,  in-8**.  de  43  pages. 

J'étais  porté  à  croire  »  comme 
le  dit  la  Biogî-aphie  universelle, 
que  cet  auteur  avait  refondu  dnns 
son  I  raité  Jn.itorique  el  dogma- 
tique de  la  Draie  religion,  les  ou- 
vrages qu'il  avait  publiés  précé- 
demment'contre  les  incrédules  ; 
mais  M.  l'abbé  Grosierm'a  assu- 
ré (jue  ce  grand  Traité  avait  été 
rédigé  par  Fabbé  Bergier,  sur  les 
matériaux  que  lui  avaiént  fournis 
les  abbés  Gron  et  Guérin ,  ex-jé- 
suites. 
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BERNARD  (S.  ).  L'article  de  la 
Biographie  universelle  est  calqué 
sur  celui  de  M.  Chaudon,  On  y  a 
cependant  rendu  à  son  véritable 
auteur  la  citation  du  beau  por- 
trait de  S.  Bernard,  par  M.  Ga- 
rât. L'édition  dr  MM.  Chaudon  et 
Delandine  donne  ce  uiorceau  au 
président  Hénault ,  et,  par  une 
madvertance  singulière ,  ils  ren* 
voient  à  un  autre  portrait  du  mê- 
me saint ,  par  M.  Garât. 

On  doit  reprocher  à  la  Biogra* 
phie  universelle  y  1°  de  n'avoir  pas 
indiqué  les  différentes  traduc- 
tions des  œuvres  de  St.  Bernard, 
publiées  par  le  P.  de St.-(ivil)iiel, 
feuillant,  en  i3  vol.  in-8^,  de 
16^2  à  1682;  2^  d'avoir  donné  le 

S renom  de  Guillaume  au  sieur  Le 
,ot,  traducteur  des  Lettres  de 
SaintBemard  en  1702.  Tout  porte 
à  croire  que  cette  traduction  est 
d'Alexandre  Le  Roy,  membre  de 
Facadémie  politique  ,  qui  se  te- 
nait dans  rhôtel  du  président 
Hénault  ,  place  A^endônie.  Guil- 
laume Le  koy  mourut  en  i684> 

BERNARD,  cardinal  et  abbé 
de  Mont-Cassin.  Cet  article  esrt 
un  double  emploi  dans  le  Diction- 
naire de  M.  Chaudon,  puisqu'il 
s'y  trouve  déjà  sous  le  mot  Ai- 
gler  ,  lisez  Aiglier  (Bernard).  Ce 
cardinal  a  rempli  des  places  im- 
portantes. Ses  ouvrages  sont  in- 
connus aujourd'hui.  Moréri entre 
dans  des  détails  assez  étendus  sur 
sa  personne.  Feller  et  la  Biog. 
um\f,  n'en  parlent  pas.  Les  tra- 
ducteurs italiens  de  M.  Chau«- 
don  n'en  parlent  qu'au  mot  BeF** 
nord, 

J5ERNARD  (CLAUDE-BAimiELE- 
MT  )  auteur  du  xvi*  siècle ,  natif  de 
Riomeu  Auvergne  ;  les  recherches 
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laboriettses  de  GoUetet  me  met-  (de  l'aBM  Travers) ,  sur  la  furi^ 

tent  en  état  de  fournir,  sur  un  diciion  sans  approbation  nêces-* 

ouvrage  de  cet  auteur,  des  ren-  sairepourconjesser.  Paria,  i^SS, 

aeignemens  que  la  Biog.  unw.  re-  in-ia. 

jsrette  de  n'avoir  trouvés  ni  dans  III.       Mimsthre  de  rabsobi^  - 

Duverdier  ,  ni  dans  îe  P.  Le  Long  ;  tion;  ou  le  Pouvoir  de  confesser , 

l'ouvrage  est  intitulé:  Histoire  selon  S.  Thomas,  contre  l'apolo- 

de  Rhion  ,  chef  (V  Auvergne^  ira-  gie  du  livre  de  l'abbé  Travers, 

duite  en  langue  vulgaire ^  du  la-  intituië  :  ConsuUaiion,etc,Vaj\&f 

tin  d*un  auteur  anonyme,  Lyon  ,  1740  ,  in-i-a.  • 

1559,           On  voit  que  Duver-  IV.  Code  des  paroisses,  avec 

dier  et  le  P.  Le  Loiijg;  sont  excn*  ij^uelques  Dissertations  contre  le 

sables  de  n'avoir  point  cité  l'au«  livre  (de  Tabbé  Travers)  intitn- 

teur  original  de  cette^  histoire  ;  lé  :  les  Pouvoirs  légitimes  du pre* 

du  reste  J'onvraee,  suivant  Col-  mier  et  du  second  ordre ^  etcVsL» 

letet,  est  plus  faouleux  qu'histo-  ris  ,  1746,  2  vol.  in-12. 

rique,  et  ta  traduction  est  écrite  \,Xtes  Ecarts  des  théologiens  de 

d'unstylebarbare.  Bernard  mou-  M.  d*Auxerre  ,  sur  la  Pénitence 

rut  vrrs  l'an  1570.  On  lui  doit  et  V Eucharistie^  Liège  (Paris), 

encore  un  ouvrage  anonyme ,  imi-  1748,  in-|'  (le  5i  p.  On  donnait 

té  d'Ovide  ,  sous  ce  titre  :  /v'/T/.ç-  cette  critique  au  P.  Patoiallct, 

toire  de  Narcisse,  avec  Vargu-  jésuite  ;  nui le  P.  Bernard  avoua 

ment  en  prose  ^  où  plutôt  le  sens  à  l'abbé  G  ou]  et  qu'il  en  était  l'an- 

mythologique  et  moral  de  cette  teur.  Les  ouvrages  du  P.  Bernard 

fable  si  connue ,  par  G.-B.  Lyon ,  sont  peu  recherchés. 
i55i,în-i2.  Colletet  convient 

qu'il  a  eu  assez  de  peine  à  décou*  *  BËRTA  (FaAirçois) ,  de  fk- 

vrir  le  nom  de  cet  auteur.  mille  patricienne,  eut  le  bonheur 

de  faire  ses  premières  études  sous 

BERNARD  (le  P.  ),natif  d^Ar-  les  maîtres  liabiles  appelés  en  Pîé- 

ras  ,  entra  dans  l'ordre  des  capu-  mont  pour  remplacer  les  jésuites 

tiiH  et  devint  lecteur  en  tîiéolo-  dans  renseignement  public.  I/ab- 

^le.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvra-  bé  T'agliazucchi ,  le  nollin  de  ce 

ges  ;  ils  sont  presque  tous  diri-  pays ,  cultiva  avec  un  soin  p^rti- 

fés  contre  les  principes  de  l'ab^  culîer  les  heureuses  disfiositions 

é  Travers,  prêtre  du  diocèse  de  du  jeune  Berta,  qui  puisa  dans 

Kantes  ,  qui  chercha  à  étendre  la  les  leçons  d*un  si  habile  maître , 

juridiction  des  prêtres  du  second  les  principes  de  cette  philosophie 

ordre  en  limitant  celle  des  évé-  chrétienne ,  qui  a  constamment 

ques.  En  voici  les  titres  .  dirigé  sa  conduite ,  et  cette  éten- 

I.  Z#e  Grand  Commandrmrnt  due  de  connaissances  dans  l'his- 
de  la  Loi ,  ou  le  Devoir  principal  toire  et  les  belles-lettres  ,  qui  ,  à 
de  l'homme  envers  Dieu  et  eu-  1  'ge  de  iGans,  lui  attira  l'esti- 
\ers  le  jirof  haiii ,  exposé  selon  les  me  des  personnages  les  plus  dis- 
principes  de  ^.  ilioiuaà.  Pans,  Liugucs  par  leur  mérite;  d'un 
1731 ,  in- 12.  Piscelia ,  précepteur  des  princes 

II,  L'Ordre  de  r Eglise sehnS,  dePiémont  ;  d'un  •S^ômiV,  méde- 
7%fmas,  contre  la  Consultation  cin  du  Roi;  du  P.  Porro  ;  célèbre 
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Srëdicateur,  et,  en  particuHer^  dans  les  causes  oii  les  coiinais<- 

e  Tabbé ,  depuis  cardinal  des  .  sauces  diplomatiques  sont  néce»- 

JLances^  quÎTOulut  l'avoir  pour  saires^  l'école  rojrAle  d'artillerie^ 

compagnon  dans  u^  voyage  dl*  pour  tous  les  ob)eU  relatifs  à  la 

talie ,  dont  Berta  sut proqiter pour  guerre  ;  en  sorte  (j[u'il  fut  comme 

érîaireret  pcrfpctioniipr  i^on  goiit  Poracle  aux  décisions  de  qui  s'en 

nature!  pour  le^  beaux-avts  et  '<*s  rrjpportaipnt  les  clifforpn^  ordre* 

olïffs- d'oeuvre  qu'ils   ont  pro-  tlo  !a  société  ,  ot  ({iir  ne  dédaigna 

duits.  pas  de  consaUcr  le  Roi  lui-même 

'Au  retour  de  iîerta  à  1  uiia  ,  ou  daiis  les    diverses  contestations 

T  ^tait  occupa  à  la  rédaction  du  qui  agitèrent ,  de  son  temps ,  TE- 

Catalogue  raisonné  des  manus*  tat  et  r£gHse.  L'abbé  Berta  eut 

crits  de  la  bibliothèc{ue  du  Rot ,  aussi  un  talent  particulier  pour 

entreprise  utile  f  qui  demandait  la  composition  des  inscriptions 

un  collaborateur  instruit  dans  les  publiques.  Onen  adelui  une  cen- 

Jangues  et  l'histoire   littéraire,  tàine,  qui  sont  admirables  pour 

Aussi  le  çonverueiiir  lit  associa-t-  la  propriété  des  expressions,  la 

il  judicieusement  iierla  à  ce  tra-  simplicité,  la  précision  et  IVnpr- 

\ail,  qui  le  força  de  se  jeter  à  gie  du  style  lapidaire.  Celle  sur 

corps  perdu  dans  l'étude  de  la  la  mort  (le  Marie-Antoinette-Fer- 

critique  et  de  la  diplomatique  ,  duiaudc  toucha  ie roi , son  époux, 

cil  il  fît  des  progrès  immenses  au  point  qu'il  gratifia  l'auteur 

dont  la  religion  et  l'Etat  ont  pro-  d'une  nouvelle  pension.  L'abbé 

fité;  enfin  il  fut  nommé  biblio*  Berta  fut  encore  chargé  par  sa 

thécaire  du  Roi,  malgré  les  sotti^  cour  de  faille  l'Examen  critique 

des  menées  de  quelques  envieux,  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  i  o- 

Dans  ce  poste  important  ^uî  ne  rigrne  de  la  maison  de  Savoye. 

devrait  jim.ns  être  occupe  que  C'est  à  lui  fjtTe  l'on  est  redevable 

par  des  lioaimes  également  ins-  d'une  belle  Suite  de  Médailles 

truits  et  laborieux,  l'abbé  Berta  des  princes  de  Savoye,  que  ne 

justifia  complètement  le  choix  de  man(|uaient  pas  de  voir  les  litté- 

son  maître ,  par  les  soins  de  tous  rateurs  étrangers  qui  passaient  à 

genres  qu'il  prit  pour  enrichir  le  Turin.  Outre  le  Catalogue  des 

dépôt  confié  à  sa  direction ,  des  manuscrits*  de  la  bibliothèque 

livres  les  plus  utiles ,  lesplus  rares  royale  de  Turin  ,  on  lui  doit  en- 

et  les  plus  précieux  ;  par  la  com—  core     l'édition   du  Gartulaire 

munication  facile  de  ses  richesses  d*Ouix^  qu'il  publia  en  1763, 

littéraires,  et  surtout  par  tme  ap-  avec  d'excellentes  notes ,  sous  ce 

Îilicalion  suivie  au  tra^  ail  ,  qui  titre  :  Ulciensis  ccclcsiœ  rharta- 

ui  valut  la  réputation  (souvent  riiim  nuimafh>frsioni!)us  illustra" 

à  charge  à  celui  uicme  qui  en  tmn.  Il  est  moi  1  le  7  avril  17B7, 

jouit)  d'un  littérateur  universel,  à  l'Age  de  68  ans.        son  Eloge 

C'était  toujours  à  Berta  qu'a-  en  italien  dans  les  Annales  Utiè^ 

vaient  recours  les  professeurs  de  rairesde  Florence. 

Tuniversité^pour  la  solution  de%  {Cet  article  est  de  Vtdfbé  de 

questions  les  plus  difficiles;  les  St.^Léger,) 
j  urisconsultes,  pour  l'intelligence 

des  lois  romaines  \  les  magistrats,  ^B£RTHËLIN(PfBRRE-CRARLE»}^ 
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né  à  Paris  y  embrassa  Vétût  ec* 
clësiastique  ,et  se  iitrecevoir  avo- 
cat au  parlement  ;  il  (Icvintensintc 
professeur  à  l'école  royale  Tnili- 
laire  ,  et  associé  de  rAcadeiriie 
«î'Aneers.  Son  dehut  dans  la  lit- 
léi atuiejjaraît  avoir  été  uneOde 
en  vers  latins  sur  le  siège  de  Ber- 
gopzoom,  1747^  in-4°.  H  fit  pa- 
ratlre,  la  même  année,  un  Re^ 
cueil  aénigmesjst  de  quelques  ÏO" 
gogrjphcs ^  I  Vol.  in-ia.  lia  revu, 
en  1751  ,  le  Dictionnaire  des  Ri» 
mes  ,  de  P.  Richelet  ;  en  1 760 , 
ses  fonctions  de  profpssrur  l'em- 
jîcchhrent  de  s'occuper  d'une 
nouvelle  édition  que  les  libraires 
associés  ont  fait  paraître  celte 
année  ,  eu  déclarant,  (^e  la  per- 
sonne chargée  du  soin  de  cette 
édition ,  avait  marché  sur  les  tra- 
ces de  M.  Berthelin^  MM.  de  Wail- 
ly  ,  père  et  fils,  ont  parlé  de  ce 
double  travail  en  1799, 
dition  du  Dictionnaire  des  Rimes 
dont  on  leur  est  re'devable. 

M.  l^prthelin  est  mentionné 
honorablement  dans  les  préfacps 
du  Dictionnaire  de  Trévoux  , 
pour  les  additions  i|u  il  a  four- 
nies aux  éditeurs  de  cet  utile  ou- 
vrage. Il  en  a  fait  paraître  un 
stipplément  ou  tom.  7*,  en  jjS2 , 
ia-K>l.  ;  et  un  abrégé  en  l'jfy ,  3 
vol.  in-4°*  Oonlin  Va  aidé 
dans  ce  dernier  travail.  On  lui 
doit  encore  un  Recueil  de  pensées 
ingénieuses ,  tiréef:  des  poètes  la- 
tins ,  avec  les  imitations  o  u  tra- 
ductions en  vers  français  ,  ran- 
gëes  par  classes ,  selon  les  divers 
sujets.  Paris,  .1752,  petit  iu-12. 

r 

♦  BERTIN  D'ANTILLY  ,  hom- 
me  de  lettres, connu  par  des  piè- 
ces fugitives  et  par  plusieurs  piè- 
ces  de  théâtre,  telles (|ue  V Ecole 
de  l*  Adolescence,  comédie ,  1 789 , 
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in-S"  ;  et  la  Fïeillesse  ^Tjiiuwtte 
et  Lubin,  opérà-comîque ,  1790  , 
in-8**.  Il  rédi ferait  à  Paris  le  Jour- 
nal du  Thé,  lorsqu'il  fut  frappé 
d'un  mandat  d'arrêt:  c'était  à  la 
fameuse  époque  du  18  fructidor 
an  V.  Il  se  retira  à  Hambourg, 
oii  iipubliale  Ccnscur*\}i\  poëme 
de  cinq  ou  six  cents  vers ,  qu'il 
fit  paraître  dans  cette  même  ville', 
en  1799 et  1800 ,  a  pour  objet  de 
célébrer  les  efforts  de  Paul  Vf 
contre  la  révolution  française ,  les 
exploits  de  plusieurs  grands  gêné» 
raux,  etc.  S'il  y  a  quelquefois  in- 
cohérence dans  l'ensemble,  on 
remarque  du  mouvement  et  de  la 
chaleur  dans  la  plupart  des  dé- * 
tails.  Bertin  d'Antilly  se  rendit 
ensuite  à  Saint-Pétersbourg,  oii» 
il  mourut  au  moia  de  janvier 
i8o4* 

BERTRAND (Élie).  On  regrette 
de  ne  pas  trouver  à  l'article  de 

ce  savant ,  dans  la  Biog.  univ.  , 
riudication  de  plusierirs  ouvra- 

?RS  qui  lui  font  [ion  rieur,  tels  que  : 
,  Jnslructions  chrétiennes  ,  ou 
Abrégé  du  Catéchisme.  Zurich, 
I't53,  17^^}  iu-8^.  Traduit  en 
allemand  par  ZoUicofre  ,  1766, 
1777  î  ijS^  j  in-8^, 

1 1 .  Essai  sur  Vart  de  former 
V esprit ,  ou  premiers  élémens  de 
la  lof^ique,  tyon  ,  1764,  in-12. 

lit.  Elémens  de  la  morale  uni- 
verselle, ou  Tableau  des  devoirs 
de  l'homme,  considéré  dans  tous 
ses  rapports.  Neufchâtel,  17669 
in-8^ 

IV.  Essai  philosophique  et  mO" 
rai  sur  le  Plaisir ,  1777,  in- 1 2, 

*  BERTRAND  (Jeaw),  frère  du 

f précédent,  pasteur  à  Orbe ,  sou 
ieu  natal ,  mort  vers  1786.  On  a 
de  lui: 
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■  h  De  Peau ,  relaiii^ement  à  /V- 
eonomie  rustique  ,  ou  T'raité  de 
rirrigation  des  prés.  Avignon  et 
Lyon  ,  1761  ,  in- 8". 
1  IT.  ElcTiicns  d' n^ricullure  fon- 
dés sur  le  s  fait  s  ,  à  V  usage  du  peu- 
ple de  la  campagne.  Berne,  J  7 7  3, 
in-8^ 

Il  a  tradait  del'an^lais  m^.  Le 

Îl*  vol.  des  Sermons  choisis  de  Til" 
otson.  Bâle,  i^SSoa  inôB,  în-8'' 
CeYolumc  fait  suite  à  la  traduc- 
tion de  Barbey  rac.  2*^.  Léonidas^ 
poëine  de  Glowcr.  la  Haye, 
i^.^q,  in-i2.  (^elte  traflnctioii 
est  pins  complète  que  celle  (jui 
parut  à  Genève,  l'année  précé- 
dente. 3°.  Vamilîé  après  la  mort  y 
contenant  les  lettres  des  morts  aux 
vivons,  trad.  de  madame  Rowe. 
Amsterdam,  1740,  2  vol.  in-t2, 
4**  La  fable  des  abeilles ,  trad.  de 
Ifandeville.  Amsterdam,  1740» 
4  vol.  in -12.  5^.  Description  du 
Cnp-tïe~Bonne-Espérar}ce ,  tirée 
des  mémoires  de  Pierre  Kollie. 
Amsterdam,  1741  ,  3  vol.  in-12. 
6°.  Nouveau T  sermons  sur  divers 
textes  de  l' EcriiureSainle  ^  tra- 
duits de  Doddridge,  Genève, 
1759,  ia-i2. 

*  BERTRAND  (  Jean-Elîb),  né 
à  Neufchatel ,  le  i3  août  1737, 
devint  professeur  de  belles-lettres 

et  prédicateur  en  cette  ville;  il  y 
mourut  le  26  février  1779*  Ou  a 
de  lui  : 

I.  Eutropiî  hrevinrium .  liislo- 
riœ  romanœ  ex  eodicibus  manu- 
mScrûHisy  cum  nolis.  Neufchatel, 
1762  ou  1768,  in-d**.  Les  notes 
sont  en  français. 

ir.  Servions  sur  dijjerens  textes 
de  V Ecriture-Sainte,  Neufchatel, 
1778,  in-8°,  nouvelle  édition; 
ISeufchatel,  1779 ,!>  vol.  in-8". 

UL  Morale  évangélique^  ou  dis* 
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cours  sur  le  Sermon  âe  J,»C,  sur 
la  montagne.  Ifeufchatel ,  soc«'ty- 
pogr. ,  1775,  7  vol.  in-8*. 

TV.  Sermons  pour  les  fêtes  de 
l'Eglise  chrétienne,  Yverdon ,  de  . 
Felice  ,  1777  ,  2  vol.  in-8*. 

On  lui  (îoit  une  nouvelle  édi- 
tion du  jT^oj'age  de  Lalande  en 
ItaUe^  avec  des  rémarques  assez 
insignifiantes  j  Tverdon ,  1 76g  ;  et 
les  Descriptions  dm  arts  et  métiers^ 
faites  ou  approuvées  par  MM,  de 
l'académie  royale  des  sciences  de 
Paris.  Neufchatel,  1771-17831 
19  vol.  in-4'*.  ^ 

BESLY  (  Teaît  ).  La  Biographie 
universelle  dit  d'une  manière  va- 
gue (jue  cet  historien  du  Poitou 
a  composé  un  contmentaire  sur 
Ronsard.  Dreux  du  Radier  affirme 
dans  la  Bibliothèque  du  Poitou , 
tom.  3^  pag.  43 1 9  <|ue  le  com- 
mentaire sur  les  hymnes  de  Ron- 
sard a  été  plusieurs  fois  imprime, 
quoiqu'on  dise  dans  les  Suppléa 
mens  de  Moréri  qu'il  n'a  jamais 
paru.  Le  Moréri  ue  1759  s'expri- 
me à  ce  sujet  avec  plus  d'exacti- 
tude que  l'auteur  des  Supplémens ; 
mais  l'article  de  la  Biographie 
pêche ,  en  ce  qu'il  semble  étendre 
a  tons  les  ouvrages  de  Ronsard 
un  comihentaire  qui  ne  concerne 
que  ses  h^pnties*  Colletet,  dans 
son  Histonv  manuscrite  dc.f fortes 
français^  donne  à  ce  sui*  t  des 
renseignemens  très-satisfaisans. 
Après  avoir  cité  les  remarques 
curieuses  de  J,  iiesly  sur  les  hym- 
nes de  Ronsard ,  imprimées  pour 
la  première  fois  en  1604 ,  il  as- 
sure que  Besly  composa  encore 
d'autres  commentaires,  sur  les 
odeSf  sur  la  Franciade  et  sur 
quelques .  autres  œùvres  de  ce 
grand  poëte  ;  «  ce  qui  se  peut  jîis- 

tiâer,  ajouta  Colletet,  par  ce 
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qu'il  dît  dans  ses  observations  sur 

I  hymne  tlu  roi  Henri  Tî,et  sur 
celui  de  Zelhes  et  de  (Valais  ,  oîi  il 
renvoyé  le  lecteur  à  ce  qu'il  a  re- 
marqué sur  la  Franciade,  et  dans 
sa  préface  dm  Odes  de  Ronsard  ; 
d'àitleurs  je  garde  dans  mon  ca<- 
binet  deux  lettres  de  la  main  pro- 
pre de  Buon  son  libraire,  par 
Tune  desquelles  il  le  remercie  de 
son  commentaire  sur  les  trois 
premiers  livres  des  Odes,  et  le 
supplie  de  lui  envoyer  le  reste, 
avec  ce  qu'il  avait  fait  sur  les 

II  vin  nés ,  sur  la  Franciade  et  sur 
les  autres  poëmes,  aioutauL  que 
MM.  les  prësidens  de  Thon,  et 
Gallandius,  Tîntimeami  de  M. 
de  Ronsard,  en  avaient  porté  un 
jugement  tres-avantageuxettrès* 
équitable;  avec  tout  cela,  ces 
commentaires  ne  se  trouvent 
point  et  je  ne  crois  pas  que  jamais 
lis  aient  été  publics  ,  nu  ils  ont  été 
bien  ciches;  ce  qui  me  persuade- 
rait %  olfHi  tiers  que  Nicolas Riche- 
It't ,  sou  docte  rival  dans  le  même 
dessein,  les  aurait  fait  supprimer 
pour  j  substituer  les  siens  en  leur 
place;  car  il  me  souvient  que 
m'entretenant  un  jour  avec  lui 
des  Goijpmentaires  de  Besly  sur 
les  hymnes  de  Ronsard  ,  il  me  dé- 
goûta de  telle  sorte  de  leur  lec- 
tnre,  que  j'en  conçus  dès-lors  une 
grande  aversion,  que  j'ai  pour- 
tant corrigée  avec  le  temps,  et 
par  la  raison  même.  »  ^ 

«  BESNIER^  médecin,  a  publié 
Je  Jardinier  boiofiïsic'Paris^  ijoS» 
in-i2.  Le  but  de  l'auteur  est  d'en- 
seigner la  manière  de  cultiver 
toutes  sortes  de  plantes ,  fleurs  i 
arbres  et  arbrisseaux  ;  il  indique 
en  même  temps  les  usages  aux- 
quels on  peut  les  euiployer  dans 

ia  médeciae.  Ou  lui  doit  au&si  kt 

♦ 


Nouvelle  maison  rustique  ,  rlon- 
nëe  ci-devant  au  ijublic  i)ar  Ig 
sieur  J^i^er.  i  ruiaienie  édition  re- 
vue, torsigée,  augmeiite'e  et  mise 
en  meilleur  ordre.  Paris,  Prud-  \ 
homme  ,1721,2  vol.  in-4°.  La  6* 
édition  parut  en  i749;  cliezSau-* 
grain  ;  la  neuvième  édition  est  de 
1768.  M.  de  la  Bretonnerie  rédi- 
gea en  1 7^  la  onzième  éditiou àm 
cette  utile  compilation. 

t  BESOMBES  DE  S.  GENIES 
(PiF.HHE-Louis  de)  naquit  à  Ca- 
hors,  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre ,  le  9  novembre  17 19.  Oa 
le  confia  des  l'âge  le  plus  tendre 
*  à  M.  Baudus ,  grana-vicaire  et 
chanoine  de  Caaors ,  qui  faisait 
son  bonheur  de  consacrer  ses 
soins  à  la  jeunesse.  Le  jeune  Be- 
sou^es  se  distingua  dans  toutes 
ses  classes ,  à  i4  ans  et  quelques 
mois  ,  il  soutint  des  thèses  de  phi- 
losophie ,  avec  une  dignité  qui 
douua  de  lui  les  plus  belles  espé- 
rauces.  11  prit  ensuite  des  leçons 
en  théologie  et  en  droit.  Lepuhljc 
rendit  hommage  k  ses  taJens  par 
l'applaudissement  universel  qu'il 
donnai  à  des  thèses  générales  qu'il 
soutint  pendant  trois  jours.  Bien-* 
tôt  on  aperçut  en  lui  un  change^ 
ment  assez  remarquable  ;  il  se  re-« 
lacîia  insensiblement  des  princi- 
pes de  piété  dont  il  avait  eie  un- 
hu  de  bonne  heure  :  il  éprouvait 
cependant  des  comhats  assez  vio- 
lons; peadaiit  quelques  jours  il 
voulut  se  foire  capucin,  mais  se^ 

Êaretis  le  décidèrent  à  se  marier., 
n  1750 ,  il  fut  reçu  conseiller  à 
la  cour  des  aides  de  Montauban. 
L'amour  des  lettres  s'empara  de  • 
lui  presque  exclusivement  ;  il 

Frit  le  grec ,  déjà  il  connaissait 
anglais,  Titalien,  Thébreu  :  l'o- 

^voki^  devi&tsou  auteur  favon.  Ce 


Digitized  by  Google 


fut  fîniîs  ces  circonstances  qu*il  se 
déranj^fa  entièrement.  On  ie  vit 
toiiî-à-coup  donner  dans  les  plus 
gi  aiids  excès  ,  il  tenait  d{:s  propos 
vagues  contre  la  religion  et  ses 
ministres;  une  maladie  le  rappela 
à  ses  ançieas  sentîmens ,  et  il  don- 
na l'exemple  de  toutes  les  vertus 
jusqu'à  sa  mort.  Il  existe  une  se-* 
COnde  traduction  de  son  Transi- 
tus  anima?  ^  etc.  ,  par  le  P.  Brimot 
Lazariste,  <oi!s le  titre  :  Lelriom- 
piie  de  V UonîîjiC'Dieu  ,  etc.  Poi- 
tiers, 179^,  !^  vol.  in- 12.  Voy.  le 
volume  iiiLitulé:  f^iede  M.  P.  L, 
Besombes  de  S*  Génies.  Paris, 
chez  Ch.  P.  Berton  (ou  plttt<^t, 
Montauban  ou  Cahors  )y  sans  da->* 
te  y  petit  in-8"  de  270  paç.  ^ 

*  BETTINÏ  (Antoi\k),  né  à 
Sienne,  en  1896,  pntra  chea  les 
jésnatcs  de  St. -Jérôme  en  i4^9^ 
fut  élu  ,  en  iqGi  ,  évéque  de  Fo- 
ligno  ,  oii  il  établit  un  Mont-de- 
Piélé  ,  et  fit  d'autres  bonnes  œu- 
vres. Étant  avancé  en  âge ,  il  rt^ 
mit  son  ëvéché  et  se  retira  dans 
«on  couvent  de  Sienne ,  oii  il  mou- 
rut saintement  le  2a  octobre  1487; 
son  Monte  santo  di  Dio ,  où  il  est 
nommé  Antonio  da  Siena  ^  sans 
le  surnom  de  Ilettini ^  Florence  , 
]^ficolo  di  Lorenzo  délia  Magna  , 
1477 ,  in-4'*  î  ^rand  format ,  ca- 
ractères ronds ,  sans  chillrespour 
les  feuillets ,  mais  avec  signatu* 
res;  réimprimé  dans  la  même 
▼ille  j  în-fol. ,  en  1491 ,  par  Lau- 
rent de  Morgiani'  et  Jean  dé 
Majence ,  est  le  premier  ouvrage 
cil  Ton  tronve  oes  gravures  en 
taille-douce.  Il  a  laissé  une  ^r- 
posiiion  de  V  Oraison  Domini- 
cale ,  écrite  eu  italien  ,  et  iiiipri- 
*  mée  à  Brcscia  en  i  586,  et  à  Gè- 
nes ,  en  1690 ,  in-i  2.  On  conserve 
à  Rome,  dans  la  bibliothèque; 


Ghfsi  ^  un  manufîcrit  contenant 
le  recueil  de  tous  les  ecrifs  de  ce 
pienx  évefjuo  ,  parmi  lesquels  on 
en  distingue  un  latin  ,  de  Divind 
prœordinalione  viiœ  et  morlis  hu^ 
manœ ,  qui  paraît  n^avoîr  jamais 
été  impnme ,  et  qui  est  nrobablè- 
ment  le  même  dont  Mabillon  dit 
(Musœum  iial,  tom«  i ,  p.  196) 
Qu'il  existe  en  manuscrit  dans 
1  abbaye  de  St. -Sauveur,  à  Bolo- 
gne  ,  sous  ce  titre  :  (Juod  unicui" 
nue  (ïDeoconstiuttus  est  terminus 
mortis, 

BETHENœURT  (Jean,  sei- 
gneur DB }.  La  Biog.  Mtm9,  dit , 
au  commencement  de  cet  arti* 

de ,  que  Ton  doit  à  P,  Ber^eron 
la  Collection émYojRg»  faits  en 

Asie  dans  les  xir ,  xiii  ,  xiv  et  xv*. 
siècles ,  dédire  à  Galien  de  Bé^ 
thcricourt.  D'après  ce  que  j*ai 
prouvé  aux  articles  Van  dor  Aa 
et  Bergeron  ,  il  est  impossible  que 
cette  Collection  des  J^oyages , 
faite  an  commencement  dnxviii* 
siècle  I  ait  été  dédiée  à  Galien  de 
Béthencourt ,  qni  vivait  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle.  C'est 
l'édition  originale  du  Traité  de 
la  Navigation  et  des  Découvertes, 
par  Berijoron  ,  qui  fut  déliée  ,  en 
i63o,à  Galien  de  béthencourt, 
conseiller  au  parlementdeRoueu, 
Si  les  Dictionnaires  historiques, 

Subliés  jusqu'à  ce  jour,  eussent 
onné  un  article  à  P.  Be^ron ^ 
on  ne  se  tromperait  pas  aussi  sou- 
vent sur  ce  qui  concerne  ce  ^sa- 
vaut* 

BÈZE(THÉonoRFDE).  Danslar- 
ticle  de  la  f^iog.  univ  sur  cet  au- 
teur, on  lui  attribue  ie  Rc^'eil" 
matin  des  Français  et  de  leurs 
voisins,  lidimhourg ,  iSiJ^ ,  iu-8'% 
lequel  a  clé  donné  précéaemment 
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à  NicoUsBarnaïul.  Ce  dernier  pa- 
raîtêlre  levéritabîeauteurde  l'ou- 
vrage pour  la  j>uljlicatioa  duquel 
U  reçut  un  violent  soufflet  à  Baie , 
si  Vou  eu  croît  Frisius ,  abrëvia- 
teur  de  Gesner  ,  cité  |>ar  Prosper 
Marchand^  dans  son  art.  Barraud* 

*  BIBIENA  CJéa\-(Îaiu  de), 
ne  à  Nancy,  fils  <l*nn  Italien, 
maître  de  langues  à  Pari* ,  proba- 
blement  de  la  même  famille  ita~ 
)ienne  que  plusieurs  architectes 
du  même  noM ,  mourut  à  Paris 
vers  1779*  Ou  a  de  lui  plusieurs 
romans,  qui  ont  trouyé  dès  lec*- 
teuTS  dans  lo  temps  ou,  ib  paru- 
lent.  En  yofct  la  liste  : 

Mémoires  de  M,  de  tra- 
duits de  ritalienVt  vol.  in- 12. 

Histoire  des  amours  de  J^alerie 
et  du  noble  vénitien  Barbarigo  , 
Lausanne,  l'j^x  ^in-i'?.;  réimpri- 
inre  dans  le  19*  volume  delà  lii- 
bliothhijue  de  Campagne ,  édit. 
de  Genève,  12^'J'  y  ^^^^^lelques 
situations  intéressantes  dans  çe 
roman. 

Le  Petit  Toutou,  Amsterdam , 

174^,  în-i2,  2partie5« 

La  Poupée,  La.  Haye,  174?  > 
îo^iâ}  a  parties. 

La  Force  de  T Exemple ,  La 
Haye,  1 ,  1  n-i 2  ,  2  vol.  ;  réim- 
primée à  Amsterdam  en  1760, 
<laiis  le 6*  vol.  de  la  Bibliothèque 
choisie  el  amusante. 

Le  Triomphe  du  Sentiment ,  La 
Haye,  i75o,  2yoL  în-ia. 

La  Nouvelle  Italie^  comédie 
italienne  et  française,  en  trois 
actes ,  avec  de^,  ariettes.  1762. 

(France  Littéraire  de  1778; 
Mélanges  tirés  d^une  grande  Bi- 
ùUoihèque^  divers  CiUalogues,  ) 

BTELFELD  (Le  baron  nr  ).  L  é- 
dilioa  de  ses  Jnsliii^ions  iwliti- 
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qUes ,  1762,4  vol.  in-i2,  n'est 
pas  aussi  complète  que  reditioii 
eu  3  vol.  ui-4'',ou  eu 3  vol.  in-8 
La  Biog.  univ,  eût  dû  en  faire 
Tobservation.  Il  fallait  dire  aussi 
aue  rëdîtion  de  ses  Lettres  fami* 
libres  de  1^67  ,  2  vol.  in-8",  était 
plus  complète  que rëdition  iu-13. 

BILLARD  (îe  sieur),  rece- 
Yéur  des  rniances  Lorraine, 
présenta  aux  ('omtdiens  Fran— 
(;ais  une  pièce  de  sa  composition, 
intitulée  le  Suborm  iu .  Ceux-ci  la, 
refusèrent,  ce  qui  fâcha  Lelle- 
ment  lenteur ,  qu'il  publia  une 
Satire  en  vers  de  huit  syjllabes , 
sous  ce  titre  UU  Tliéâtre  et  des 
causes  de  sa  décadence,  JSpttres 
aux  Comédiens  Français  et' au 
Parterre^  Londres  et  Paris  ,  1771» 
iu-b"  de  16  p.  En  1772,  au  mois 
de  novembre  ,  il  renouvela  eu 
queli^ue  façon  cette  scène  à  la 
Comédie  Française ,  en  prenant 
à  partie  le  parterre,  un  jour  oii 
Ton  représentait  le  Comte  d*Es^ 
sex*  Plusieurs  spectateurs  se  sont 
rangés  de  son  coté ,  et  peu  s'en 
est  fallu  qu'on  n'en  vint  aux 
coups.  Le  spectacle  fut  interrom- 
pu; cependant  il  n'en  est  résulté 
aucun  accident  :  plusieurs  de- 
mandaient l'auteur  (  du  Subor^ 
neiir) ,  d'autres  croyaient  que 
c'était  celui  de  la  comédie ,  mort 
depuis  plus  de  cent  ans.  On  fit 
enfermer  Billard  à  Cbarenlou.  Il 
mourut  en  1775^^  ron^é  demala** 
dies  honteuses.  ' 

BINET  (  le  P.  ) ,  jésuite.  La  Bio- 
graphie universelle  n*a  point  cité 
le  meilleur  des  ouvrages  de  cet 

auteur  ;  c'est  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  (Jutl  est  le  meilleur  gouver- 
nement ,  le  rigoureux  ou  le  doux  ? 
Paçis,  i636,  in-8".  Le  stjle  de 


lia  BIN 

cet  ouvrage  a  été  retouché  dans 
les  éditions  qui  ont  suivi  la  pre- 
mière ,  particalîërement  dans  la 
dernière,  qui  est  de  Paris ,  1 7 76 , 

rtttin-i2.  Dans  cet  ouvrage ,  le 
Binet  dit  de  la  famille  de  Dieu, 
*  où  étaient  Jésus ,  Marie  et  Jo- 
sepK ,  ce  c^xic  Bossuet  a  appliqué 
depuis  si  eloqueiniiiciit  à  la  con- 
grégation de  l'Oratoire:  «Jamais 
»  il  ne  fut  line  telle  famille  ,  oii 
»  toLiL  le  lauiitJe  ubexl  ,  sans  que 
»  personne  y  commande.  »  le 
cliap.  4)  p*  90  de  l'édition  de 
1770. 

On  connaît  aussi  ce  mot  de 
liouis  XVI  :  «  Ilp'jT  a  que  moi  et 
N  M.  Turgot  qui  aimons  le  peu- 
«  pie.  >»  Suivant  le  P.  Binet,  S. 

Frarirnis  de  Sales  disait  de  lui- 
mêirie  «  qu'il  n'y  avait  quasi  que 
»»  Dieu  et  lui  qui  aimassent  les 
»  pauvres  pécheurs.  >»  le  c.  8, 
p.  177. 

BINET  (Nicolas)  ,  avocat  au 
parlement  de  Paris.  On  a  de  lai 

Slusieurs  traductions  qui  ont  eu 
e  la  vogue  dans  leur  temps. 

I.  Mc'iilalions , pour  les dimari' 
ches^féics ,  etc.  ,  traduites  du  la- 
tin du  P.  Busée,  jésuite.  Paris, 
Coignard,  1669,  1670,  in-ia , 
souvent  réimprimées. 

II.  Exercices  de  la  vertu  et  de 
la  perfection  chrétienne  y  traduits 
de  l'cspiignol  D'Alphonse  Rodri- 
guez.  Paris,  Coignard,  1674,  2 
vol.  in-4°  ,  sous  les  initiales  N.  B. 
A.  A.  P.  D.  P.  Dupin  attribue  à 
tort  cftte  traduction  à.  Tabbé 
Alexandre  Varet,  ami  de  MM.  de 
Port-Royal.  Elle  a  été  effarée  , 
l'année  suivante ,  parcelle  deile- 
gnier  Desmarais. 

III.  Instruction  des  Prêtres ,  //- 
rée  de  rÉcriture^Sainte  »  eic. , 
traduite  de  Tespagaol  d'Antoine 
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de  Molina ,  dominicain.  Paris, 
Coi^uard,  1676,  ia-8". — Vingtans 
après,  un  recteur  de  l'université, 
nomme  Nicolas-Joseph  Binbt,  a 
traduit  de  l'espagnol  ;  I.  La  troi- 
siëme  et  la  quatrième  partie  da 
Catéchisme  ie  B.  Carranza,  sous 
ces  litres  :  1"  Des  sept  Sncremens 
de  L'Eglise^  etc.  Pans,  i(k)i, 
in- 1 9.  ;  ?°  De  la  Prière ,  du  Jeune 
et  de  V Aumône  ^  etc.  Paris,  1694» 
in-8''(Voy.  le  P.  JNiceron). 

IL  Sermon»  du  P.  Louis  de 
Grenade^  pour  F  Avenir  le  Ga^ 
réme ,  etc,  Paris ,  Villette,  1698, 
3  vol.  in-8^ 

III.  La  Rhétorique  des  Prédi- 
cateurs ,  par  Grenade.  Paris  »  Vil- 
lette,  1698, 

Quelques  hil)l!O^M'aplies  regar- 
deul  ces  deux,  traducteurs  comme 
un  seul  individu;  mais  la  diifé— 
rence  des  noms  de  baptême,  de 
la  profession  et  des  époques,  m'a 
déterminé  à  les  distinguer. 

*r)INOS  (  l'abbé  de),  dont  la  fa- 
mille était  d'une  ancienne  no- 
blesse du  pays  de  Foix ,  naquit  à 
Saint-Bertrand  de  Gomminges 
(  Haute^aronne).  Avant  la  ré- 
volution il  était  chanoine  de  $«— 
Bertrand  ;  il  est  mort  curé  de  cette 
ville  vers  i8o3,  âgé  d'environ  74 
ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage  esti- 
mé, sous  ce  titre  :  T^oya^e par  VI- 
talie  en  Egypte ,  au  mont  Liban 
et  en  Palestine  ^  fait  en  1777  et 
années  suivantes.  Paris,  1786,  ^ 
vol.  in-12. 

*  BION  (Jea-^),  prêtre  catho- 
lique et  efisuile  ministre  angli- 
can ,  ne  à  Dijon  le  ^4  juin  itkjb  , 
a  été  pendant  plusieurs  années 
curé  dHlrsy,  village  à  trois  lieues 
de  Dijon.  Il  s'en  alla,  vers  1704  9 
à  Genève  ^  oii  il  changea  de  reli* 
gion*  • 
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fl  avait  été  pendant  quelque 
temps  chapelain  !a  i2;aleie  iioiii- 
méelaSiq>(  r/>c;\es  cruautés  qu'on 
faisait  souilrir  aux  protestans  ,  la 
douceur  et  la  patience  avec  la- 
quelle ceux-ci  souffraient,  n'ont 

Sas  peu  contribué  à  lui  faire  abati- 
onnerla/eligion  romaine.  Lors* 
qu'il  se  fiit  retiré  à  Londres  »  vers 
1708,  il  publia  la  relation  des 
tonrmens  que  Von  fait  souffrir 
aux  protestans  qui  sont  sur  les 
galères  de  France.  Tet  ouvrage, 
suivant  Adeln M a  été  réimprimé 
à  Ainsterdam ,  en  1709 ,  in-8*. 

On  a  de  Bîon  des  traductions 
de  plusieurs  ouvrages  anglais: 

I.  Traité  dans  lequel  onappro» 
fondit  les  funestes  suites  que  les 

Anglais  et  les  Hollandais  ont  à 
craindre  île  rétablissement  de  la 
compagnie  d'Ostende  ,  etc.  Ams- 
terdam, 1726,  in-4°  de  4^- pag* 
A  la  lia  de  ce  volume ,  le  traduc- 
teur donne  avis  au  public  qu'il 
Ta  mettre  incessamment  sons  la 
presse  un  livre  qui  sera  imprimé 

Sar  souscription,  sous  le  titre 
'Histoire  des  perséaaions  exci- 
tées contre  les  protestons^  dans 
toute  l'Europe,  depuis  l'onzième 
siècle  jusqu'à  l'anuée  1726  inclu- 
sivement, traduite  de  l'anglais  et 
considérablement  augmentée  par 
J.  Bion,  ministre  de  l'Eglise  angli- 
cane. II  parait  que  cet  ouvrage 
n'a  pas  vu  le  jour. 

II.  Recherches  sur  la  nature  du 
Jeu  de  V enfer ,  et  du  lieu  ait  il  est 
situé ,  par  M.  Swinden  docteur  en 
théologie,  etc. ,  traduit  de  Tan- 
glais*  Amsterdam,  1728,  in*-8^. 
C'est  à  tort  que  quelques  bîblio** 

graphes ,  trompés  par  la  ressem- 
iance  des  matières,  ont  attribué 
au  même  auteur  et  au  même  tra- 
ducteur VBisloiredudiabley  ^ui 
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est  de  Daniel  de  Foë  ,  et  dont  le 
traducteur  n'est  pas  connu. 

lîl.  Traiic  des  morts  et  des  res* 
suscitons,  par-  Th.  Bu  met  y  tra- 
duit du  latin.  Uoterdam  ,  inSi  , 
petit  in*^**.  La  conformité  du  su- 
let  a  fait  attribuer  au  docteur 
Bumet  des  Essais  sur  la  provi- 
dence et  sur  la  possibilité  de  la 
résurrection ,  t  ra  î  n  i  1 3  de  l'anglais 
du  docteur  B***.  La  Haye,  Isaac 
Vaillant,  17 19,  petitin'-i2,  réim- 
primé à  Amsterdam  en  1731  et 
en  1771.  Cet  ouvrage  a  été  com- 
posé en  français  à  Roterdam  par 
un  ré fnjgié français  ,  homme  d'es- 
prit et  de  réflexion  ;  et  mis  en  l'é- 
tat oii  il  est,  quant  au  style,  par 
un  de  ses  amis  (Prosper  Mar- 
chand ),  et  avec  son  agrément. 
Voy.  le  Journal Uttéraire^  année 
1731 ,  tom.  17,  pag.  aïo.  M.  Re* 
nouard,  dans  un  de  ses  cataliH 
guesde  vente  ,  en  t8io,  a  annon- 
cé que  cet  ouvrcige  était  de  .T. 
Bion,  d'après  une  note  trouvée 
sur  un  exemplaire.  Les  détai!* 

Îiue  je  viens  de  donner,  peuvent, 
aire  regarder  cette  note  comme 
authentique 

IV.  Relation  exacte  et  sintère 
du  sujet  qui  a  excité  Je  funeste  tu^ 
multe  de  la  ville  de  Thorn*  Ams<* 
terdam,  sans  date,  ayec  la  suite 
intitulée:  Narré  exact  et  impar-^ 
tinl de  ce  qui  concerne  la  sanglan- 
te tragédie  de  T^horn  ,  traduit  de 
l'angl.  Amsterdam,  1725,  in-8*. 

A  la  fin  de  cet  ouvrage ,  Bion 
assure  qu'il  s'occupe  d'une  nou- 
velle édition  très- augmentée  de 
sa  Relation  des  tourm«is  qu'on  • 
fait  endurer  aux  protestans.  Je  ne 
connais  pas  cette  réimpression. 

Ch.  Et.  Joi'dan  parle  dans  son 
Voyage  littéraire  d'une  Histoiro 
des  quiétistes  de  Bourgogne ,  pu- 
bliée ea  1709  par  Bion.  Je  n'ai  pu 
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me  procurer  d'autres  renseigne- 

mens  sur  cet  ouTrâge. 

BIONDI  (Jean-François).  Ajou- 
tez à  SOT!  article  dans  la  Biogra- 
phie inin  cré-elle  ^  au  liv.  4 
Histoire  des  guerres  civiles  d'An" 
gleterre  :  «  Est  une  dissertation 
critique  fort  étendue  sur  Jeanne 
à'Arc),  dite  la  PuceUe  Orléans^ 
qui  sè  trouve  en  français  dans  la 
Èiblioihè^ue  universelle  des  ro- 
mans,  décembre  1787,  p.  3-69. 

BTRCIT  (Thomas),  célèbre  bio- 
grapln'  anglais.  M.  Chaudon  lui 
attribue  une  ^ie  de  Baj  /e,  1744> 
iu-8°  ;  lisez  ^ie  de  Bojle. 

BIRON  (  AuMAlfD  GoifTAUT  DE  )  / 

maréchal  de  France,  a  été  le  pre* 
mier  de  tous  les  hommes  de  guer^ 
re  de  son  siècle  »  au  jugement  de 
Brautéme.On  conserve,  rn  manus- 
crit ,  dans  plusieurs  bibliothè- 
ques ,  ses  Maximes  et  in.strnctions 
pour  la  guerre.  J*ai  fait  voir  ci- 
devant  qu'elles  avaient  été  pu- 
bliées en  iGi  1  ,  par  Vital  d^Audi- 
guier.  L'éditeur  en  a  un  peu  cor- 
rigé le  s^le.  Le  marquis  de  Paul- 
m^  en  présente  'un  extrait  Ibrt 
détaillé  et  fort  curieux  dans  le 
ag'vol.  des  Mélanges  tirés  d*urte 
grande  bibliothèque.  La  Biogra^ 
phie  universelle  aurait  dû  parler 
de  cet  ouvrage. 

* 

BISTAC  (  François  ),  habile 
grammairien ,  né  à  Laugres  le  7 
lev.  1677,  ^®  Laurent  Bistac  et  de 
GuillemetteRacenet ,  fut  le  disci- 
ple et  le  successeur  d'Antoine  Gar> 
nier  (  voyes  ce  mot  )•  Il  perfec- 
tionna et  augmenta  considérable- 
ment les  Rudimens  de  son  maître. 
Ge  livre  élémentaire  eut  des  édi- 
tions inpouibcables ,  et  fut  pres- 
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que  universellement  adopté  en 
France  y  jusqu'à  la  révolution  ^ 
par  les  maîtres  de  l'enseigne^ 
ment  public  et  particulier.  Tl 
n'est  pas  même  abandonné  au- 
jourd'hui ,  puisqu'on  l'a  réim- 
primé plusieurs  fois  daus  ces  der- 
niers temps /notamment  à  Lyon 
en  1810,  chez  les  frères  Pé- 
risse ,  I  voL  gr.  in-8".  Il  en  existe 
une  traduct.  italienne  par  l'abbé 
François  Pagës.  Péroûse ,  iSiSy 

Bistac  mourut  en  1752,  après 
avoir  formé  dans  sa  patrie  des 

disciples  distingués. 

(  Atinuiiirt'  du  département  de 
la  Uautc-Marne jjour  l'an  181 1.  ) 

BLACHE  (  Antoine  ) ,  prêtre» 
mort  à  la  Biastille  en  17 14* 
ecclésiastique  ayant  su  que  la 

marquise  d'Asserac  avait  formé 
l'abominable  projet  d'empoison- 
ner Louis  XlV  et  le  dauphin  , 
consulta  sur  la  conduite  qu'il 
devait  tenir  en  pareil  cas  ,  le  P. 
Seigne,  procureur  du  noviciat  dea 
jésuites  à  Paris;  le  P.  GuiUoré  , 
l'un  des  confesseurs  de  cette  mai- 
son ,  et  le  père  recteur.  Ces  trois 
jésuites,  l'un  après  l'autre ^  tout 
en  avouant  que  ce  serait  un  crime 
d'entrer  dans  ce  complot,  lui 
conseiUèren  t  très  -  expressémen  t 
de  ne  point  le  traverser  par  une 
révélation  qni  irait  à  s'opposer 
aux  desseins  de  Dieu  ;  car,  lui 
disait  le  P.  Guilloré ,  grand  direc- 
teur de  consciences  ,  Dieune per^^ 
met  jamais  ces  coups  qui  étonnant- 
toute  la  terre ,  sans  quelque  grand, 
dessein  de  sa  providence.  L'abbé 
Blache  mieux  conseillé,  ne  déféra 
pointa  ces  malheureuses  insinua- 
tions. Il  parvint  à  faire  avertir  le 
roi  qu'on  devait  l'empoisonner 
avec  décodeurs.  £a  conséquence^ 
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on  supprima  Iri  ch.'M libre  i]es  par- 
fums qui  es.iiLait  auparavant,  et 
le  complot  fut  dissipé.  £a  révé- 
lanC  c6t  hombleâeftaem  auchan* 
eetier  le  Tellier,  par  mie  lettre 
du  27  èécéiàbre  i683,  l'abbé 
Blaelfe"- l'avait  prié  d'ordonner  , 
•panir  preaTe  que  soir  avis  était 
parvenu ,  que  la  première  lettre 
de  la*  prochaine  i:^aze((f'  fut  im- 
primée en  encre  rou  ^^e  ;  ce  que  le 
chancelier  fit  exécuter  pour  la 
tranquillité  de  cet  abbé.  Quel- 
qtres  aiiiiées  après  ,  Louis  XIV 
avant  appris  à  qui  il  était  tede* 
iritblë  aiin  si  graad  service  ,  fît 
^ëtiitTAlshé  filache,  et  l*acctieiU 
Kt^teftfîAiè  un  autre  Mardoehée* 
Maûi  eeki4^i  n'évita  ^  les  pei^ 
séeutions  des  jésuites ,  uni  appré- 
hendaient fortferaentqu  il  ne  s  ex- 
pliqn.At  siir  leur  compte,  comme 
lï  avait  commencé  à  re  faire  dans 
une  lettre  adressée  à  madame  de 
Maintenon  ,  qu'il  eut  l'irapru-* 
tleiice  de  lair e  imprimer.  Ils  par» 
vinrent  ^  en  i  n  09 ,  à  le  faire'  met* 
tre  k  U  BlBStiHe,  il  Hit  rw- 
èetré  jusqii'ii  *sa'  mort»  L'abbé 
Blatte  9  fâit  de  son  bistom-nn 
récit  dei  jyhiiS  détaillés,  contenant 

grès  de  lOOO  pages.  Le  président 
oHand,  charçé  de  faire  If  ra]>- 
port  de  cette  pièce  qui  fut  trouvée 
chez.  îès  jésuites  lors  de  leur  ex- 
pulsion de  France  en  1762 ,  rend 
témoic^nage  à  l'abbé  Bl a che com- 
me à  un  lioiiiiue  religieux  qui  ne 
parait  nullement  a^bir  toina' en 
ntiposer  d^s  tme  matièra  aussi 
grave.  Oà  éât  dà  en  e£fet  lai  Aiire 
son  procès'et  l'obliger  à  nne  répa< 
ration,  s^il  eût  été  calomniateur* 
Gomment  s'estwl  fait^e  son  ma« 
nuscrit,  coté  et  paraphe  de  la 
main  de  M.  D'Argenson,  ait  passé 
des  archives  du  gouvernement 
dans  celles  des  iésukes-^  Le  ma- 
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nuscrit  de  l'abbé  Blache  se  con- 
serve dam  la  bibliothèque  de  M. 
Rolland  de  Cbambaudouiu ,  dé— 
paftement«da  ljo(ret>  Voyez  le 
Reeuèii  deffhmeurf  de»  ouvrages 
de  M,  h  présideiU  RMtmd^  efû, 
Paris ,  ijB^f  in-4*'  ;  et  la  Lettre 
à  un  docteur  en  tkéjloffie,  par  un 
de  ses  amis ,  au  sujet  de  Vempri'^ 
sonnemcnt  de  M.  Blache^  ly^^, 
in-^12  de  g3  pag.  Cette  lettre  est 
un  ouvrage  posthume  de  l'abbé 
Blache  lui-même.  Voyez  aussi 
V £claircèssement  au  sujet  des  dé* 
pèches  du  prince  régent,  de  Por* 
^  tugal^  ceAcetrùmt  iesjéâukes^  pa t 
*liC.  Silvy  ,  aéoièu  magistrat,  rat» 
ris,  i%\&i^'m^^  pag.  il  et  ^a.  • 

BLAETJW  (GuitLAUME).  Getafw  • 
ticle  est  rempli  de  négligences . 
dans  la  Bw^.  unh, 

i".  On  ne  dit  pas  en  quelle 
langue  Blaeuw  a  écrit  sou  Ins" 
truction  aslronormcfue  de  Fusag-e 
des  gloi/es,  etc.  ;  c'est  en  hoUan- 
dsiis.  Hfiartia  Rèrtenstus ,  profes-^ 
seur  èemKtbéoMitiqae^ Ta  tra^ 
dnita  en  latin.  Amsterdam,  G. 
Blaeaw  ,  i634,  in-8*.  Ule  a  été 
réimprimée  en  i65a  et  i655. 
C'est  cette  traduction  que  l'on 
cite  généralement  au  lien  de  ïo^ 
riginal. 

2°.  Le  jugement  ([ui  suit  <^t 
article  dans  la  Biographie ,  devait 
le  précéder ,  puisqu'il  so  r.ipporte 
aux  coUeciions  de  caries  de  G» 
Blaenw. 

3*  On  a  tort  d»  i*eproc1»r  à- M. 
Pmdhomme  d^avoie  conibnda 
Jansson  avec  BlaeuW*  Las  meiU 
leuM'biographes  cesvicmieiitcfua 
le  vrat  nom  du  Blaeuw  qui  nous 
occupe  ,  était  GuiUelmus  Jans" 
sonius  Cœsius  ,  ou  G  u  i }  I  a  l' m  e 
.Tansson  Blaeuw.  M.  Ciiaudon  ,  et 
après  lui  M.  Prudhomme ,  ont 
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donc  pu  àire  Guillaume  Blaeuw 
ou  Jaui>sûa.  Mais  un  tort  qu'ils 
partagent  avec,  la  Biographie 
vnweneUcj  c'est  de  p'aroir  pas 
donné  un  article  particulier  à 
Jean  Jansson ,  rival  de  Jean 
Blaeuw.  Il  existe  en  effet  deux 
Atlas  de  cette  époque ,  qu'il  ne 
fnnt  pas  confondre  i'uo  avec  l'au- 
tre ,  parce  que  l'un  a  pour  auteur 
Jean  Jansson,  vers  i658  ,  et  l'au- 
tre, Jean  et  Corneille  Blaeuw, 
de  1659  à  iÇp.  David  Clément 

Srouve  trës-bian  1  dans  le  4*"  voL 
e  sa  Bibiiothèque  curieuse , 
la  distinction  qu'A  faut  faire  en- 
tre Jean  Jansson  et  Jean  Blaeutr.  * 
L'abbé  Lenglet  distingue  aussi 

ces  deux  î»énc;rapKf»s. 

Le  Catalogue  de  la  l->ibliothè- 
.  queCasanate,  rapporte  à  l'année 
1673,  environ,  la  mort  de  Jean 
Blaeuw,  fils  ainë  de  Guillaume. 

BLAIR  (Hugues).  La  Biogra^ 
phie  uni^eneUe  dit  que  da  tradne* 

tion  de  ses  Sermons,  par  M. 
Froissard  (  lises  Frossardja  paru 

à  Lausanne  en  1791,  in- 12,  ce 
nui  est  .Tiissi  vague  qu'inexact. 
Elle  a  paru  pour  la  première  fois 
àLyou,en  1786  et  1786,  3vol. 
în-o*  ;  il  en  a  été  fait  de  nouvelles 
éditions  à  Lausanne  et  ailleurs. 
Eti  1807 ,  le  traducteur  publia  à 
Paris  les  trois  premiers  Yolumes 
d'une  nouvelle  édition  revue  et 
çorrigëe.  La  suite  qui  n'a  point 
paru  ,  devait  être  composée  de 
trois  autres  volumes.  On  sait  qu'à 
la  même  époque  ,  M.  l'abbé  de 
Tressan  a  publié  une  nouvelle 
traduction  des  mêmes  sermons 
en  5  vol.  in-8**.  L'une  et  l'autre 
sont  écrites  avec  toute  la  correc- 
tion ,  tout  le  poli ,  toute  la  pure- 
té qu'on  peut  désirer.  Peut-être 
fidle  de  M«  JFrossard  offire«t-elte 
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le  texte  avec  plus  de  vérité,  d'é- 
légance et  d'onction. 

BLONDEAU  DE  GHARNAGE 
1[ Claude- Fra!«çois).  On  aime  à 
trouver  dans  les  articles  qui  con- 
cernent les  auteurs ,  dep  anecdo^ 

tes  relatives  aux  travaux  qui  peu- 
vent les  recommander  à  la  poste'- 
rité.  M.  Blondeau  de  Charnage 
est  moins  connu  par  ses  ouvrages 
que  par  différentes  collections  de 
titres  dé  noblesse  qu'il  a  formées. 
Voici  l'origine  de  son  goAt  pour 
ce  genre  de  collections. 

M.  Blondeau  s'était  acquis  de 
l'honneur  dans  l'état  militaire; 
niais  il  avait  sollicité  en  vain  de^* 
puis  long-temps  inie  récompense 
plus  solide.  Un  jour  qu'il  avait 
envoyé  chez  un  épicier  acheter  Je 
ne  sais  quoi  dont  il  avait  besoin, 
on  le  lui  apporta  dans  un  cornet 
de  vieux  papier  barbouillé  d'une 
écriture,  géthique.  II  t'amuse  à 
déctiiârer  Fautique  griffonnage  s 
ce  qu'il  peut  lire  nntéresse  au 
peint  de  regretter  de  n'avoir  que 
ce  lambeau.  JX  va  lui-même  cnes 
répicîer:  îe  manuscrit  se  trouve 
entier  ;  il  le  parce iirt  avec  avidité 
et  voit  que  c'est  un  acte  qui  inté- 
resse une  maison  illustre.  Il  ras- 
semble d'autres  pa|>iers  du  même 
genre  ,  et  les  acheté  k  ua  prix 
très -modique.  Il  conçut  alors  le 
projet  de  wrmer  la  plus  ample 
collection  qu'il  pourrait  de  titres 
égarés.  Ce  travail  lui  réussit  si 
bien ,  qu'en  peu  de  temps  il  est 
parvenu  à  former  un  trésor  de 
cliartfs  et  de  titres,  où  plusieurs 
ianiillei  ont  trouvé  «ceux  de  leur 
noblesse  et  de  leurs  propriétés. 
Le  roi  Loui&.  XV  estima  sa  pre- 
mière collection  si  précieu|»e  , 
qu'il  la  lui  acheta.  Un  des  prin* 
cipanx  eGt€s  qui  s'y  troanûent 
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était  l'original  même  àii  contrat 
de  mariage  de  Louis  XIV.  Les  iii- 
cenclies  arrivés  en  cl  i  llerens  temps 
au  palais,  ont  expose  à  la  disper- 
sion bien  des  titres  ëcliappés  aux. 
flaiuraes;  d'autres évënemens,  des 
déprédations,  rignoranGede9per> 
sonnes  entre  les  mains  desqoâles 
tombent  CM  papiers,  les  font  pas- 
ser chez  la  beurrière  et  l'épicier. 
.  Le  chevalier  Blondeav  en  sauva 
beaucoup  du  naufrage,  et  à  l'é- 
poque de  sa  mort  il  avait  une  se- 
conde collection  nlus  riche  et  plus 
abondante  que  fa  première,  qui 
fut  également  achetée  par  le  gou- 
vernement. 

Gelai  de  ses  ouvrages  qui  a  pour 
titre  Dictionnaire  de  titres  origi^ 
naïUTy.  n'est  que  Tinventaire  de 
son  cabinet  par  ordre  alphabé- 
tiqne. 

LÀ  Essai  sur  F  honneur ,  dont  il 
est  question  à  la  fin  de  cet  arti- 
cle,  ne  forme  qu'un  vol.  petit 
in-i!2.  Le  nom  de  Richard  Hooker 
qu'on  lit  au  bas  de  la  préface,  est 
le  masque  dont  se  couvrit  Guil- 
laume Webster ,  théologien  an- 
glais, dans  ses  Mélanges  hebdiH 
madaires»  Bien  ne  prouve  que 
M.  Blondeau  ait  titadait  ce  To* 
lume  de  l'anglais, 

BLONDEL  (jArotTES-FaAN'Çois). 
La  véritable  date  de  son  Archi- 
tecturefrançaise  est  i^52 ,  et  non 
1772,  comme  le  dit  la  Biogra- 
phie universelle.  \j*Architeciure. 
modérne^  ouvrage  imprimé  en 

i728>  2  vol.  in-4%  ^®  ^i** 
seux,  comme  on  le  dit  à  l'article 
de  ce  dernier. 

BOATON,  ancien  capitaine 

dans  un  régiment  suisse  au  ser- 
vice du  roi  de  Sardaigne  ,  naquit 
en  1734  à  Auboune,  dans  le  pays 
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de  Vaud.  Une  longue  maladie  lui 
fit  abandonner  le  service  mili- 
taire ;  il  accepta  une  place  de 
gouverneur  à  1  école  militaire  de 
Berlin.  Des  désagréiuens  particu- 
liers la  lui  firent  bientôt  quitter, 
et  il  établit  en  ville  une  pension 
de  gentilshommes  tant  nationaux 
qu'étrangers  ;  établissement  qu'il 
quitta  encore ,  au  regret  de  beau- 
coup de  personnes,  pour  se  char* 
ger  d'une  éducation  particulière. 
M.  de  Boa  ton  mourut  en  1794? 
on  a  de  lui  :  F.  des  Essais  en  prose 
et  en  vers,  Berlin,  1783,  m-8°. 
IL  Oberon ,  poëme  eu  1 4  chants , 
de  M.  Wieiaud,  traduction  libre 
en  vers.  Berlin,  J784,  in -8% 
IIL  Traduction  libre  en  vet^  de  . 
lamortd^jibel^  de  feu  M*  Geàs» 
ner,  Berlin  ,  i  j85,  in-S*^;  réim«> 
primée  à  Hamoourg  en  179 1. 
V  (  Denina  ,  Prusse  littéraire  ; 
Meusel ,  Allemagne  savante*  ) 

BOCCAGE  (Pierre  Joseph  Pi- 
quet du)  ,  receveur  des  tailles  à 
Dieppe,  était  né  à  Ilouen  vers 
1700  i  il  épousa ,  en  1726 ,  Marie* 
Anne  Lepage  ,  qui  n'était  alors 
Agée  que  de  iQans;  une  parfaite 
conformité  de  goût  régnait  entre 
les  deux  époux.  ;  le  mari  a  abrégé 
.  ou  traduit  de  l'anglais  deux  piè» 
ces  de  théâtre  ,  savoir  :  Oronoko^ 
on  le  Prince  Nèpre  ^  de  Southern, 
et  r  Orpheline ,  de  SuzanneCent- 
livre  :  on  trouve  ces  deux  mor- 
ceaux dans  le  Mélange  de  diffé- 
renlea pièces  en  vers  et  en  prose, 
traduites,  de  l'anglais  de  divers 
auteurs.  Berlin  et  Paris,  veuv* 
David ,  1751 ,  3  vol.  M.  du  Boc- 
c^eoMuruten  1767 ,  au  moment 
oh  son  épouse  était  déjà  célèbre 
dans  la  république  des  lettres  par 
la  publication  de  ses  ouvragfs  leSk 
plus  importaus. 
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BOCTÎART  DE  SARON.  D'après 
la  Biographie  universelle  ^  ce  fut 
lui  QUI  Jit  imprimer  le  Discours 
sur  la  vie  de  M,  d' Aguesseau.  Il 
fit  plus ,  car  il  rînLprima  lui- 
même  souft  la  direction  de|f .  Dé- 
lateur, dans  une  imprimene par- 
ticulière placée  à  sa  maison  de 
campagne.  Cette  particularité 
méritait  d'être  présentée  avec 
e&actitude. 

*  POCHAT  (  Charles  -  Gun.LAU- 
ME-LoYs  de),  lieutenant-baillival 
et  contrôleur-général  àLausannc, 
vraquit  le  ii  novembre  1695, 
d'une  famille  noble  ét  ancienne 
de  cette  ville.  Il  fit  un  cours  de 
philosophie  sous  Crousai ,  et  un 
COUTS  de  droit  naturel  sous  Bar-- 
bpirac.  La  chaire  de  droit  et 
d'histoire  étant  devenue  vacante 
en  1716,  par  le  départ  de  Bar- 
beirac  qui  fut  appelé  à  Gronin- 
gue,  M.  de  Bochat  la  disputa  à 
.Berne ,  etTobtint  avec  la  permis- 
aion  de  voyager  pendailt  trois 
années  ;  il  revint  dans  sa  patrie , 
enrichipar  lesconnaissances  qu'a- 
joutent les  voyages  aux  études  de 
cabinet.  L'année  1725  lui  ouvrit 
la  carHère  des  afTaires  publiques 
et  des  occupatious  civiles  ;  il  fut 
établi  assesseur  baitlival.  Ce  fut 
à  peu  près  dans  ce  temps-là  que 
8e  forma  à  Lausanne  la  société 
pour  la  Bibliothèque  iiçUque  ^ 
journal  estimé  auquel  M;  de  Bo- 
chat fournit  nn  grand  nombre  de 
pièces  excellentes.  liobtînir^en 
174^;  la  place  de  lieu  tenant-bail- 
Jival  ;  et  le  loisir  que  lui  donnait 
rette  place  qui  le  délivrait  des 
fonctions  de  professeur,  fui  em- 
plové  à  de  profondes  recherches 
sur  l'hisloli  eanrienuo  do  la  Suisse. 
M.  de  iiochal  mourut  le  4  avril 
1^54 1  dans  sa  ciaquanterueuviè* 
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me  année.  Ses  principaux  ouvra- 
ges sont: 

I.  Dissertatio  de  optimo  prin» 
cipe.  Basileœ ^  i7i6,iVi-4". 

n.  Mémoires  pœtr  servir  à 
Phistoire  des  différem  eiUpe  le  Pa^ 
peetle  emuon  de  lAiceme.  La»*» 
sanne,  i72y^in-8*.  Un  curé  avait 
déiendu  à  ses  paroissiens  de  dan^ 
ser,  un  jour  de  fête  oii  la  danse 
avait  été  permise  par  le  magis-  . 
trat.  Le  magistrat  jnaintint  son 
autorité  et  hainuL  lo  cur('  des 
terres  du  canlou  ;  mais  le  curé 
fut  soutenu  parle  uoncedu  pape 
et  par  le  pape  lui-même.  Après 
de  longues  négociations  ^  on  con- 
vint dans  des  termes  qui  laissaient 
la  question  générale  indécise.  Lé 
bannissement  du  curé  subsista , 
et  Ton  accorda  au  souveraîn-pon« 
tife  une  sorte  de  satisfaction  sur 
la  forme.  Dans  son  ouvrage,  M. 
de  Bochat  soutint  avec  érudition 
et  avec  esprit  les  droits  de  la  puis- 
sance civile. 

IIL  Ouvrages  pour  et  centre  les 
services  militaires  étrangers,  cùn^ 
sidérés  du  c6té  du  dreit  et  delà 
morale,  Lausaiine,  1739 1  Spart. 
in-B**.  Un  anonyme  qu'on  croit 
avoir  été  Saint-llyacinthe ,  fit  in-* 
sérpr  dans  le  Journal littf^aire  de 
La  Haye  une  lettre.dans  laquelle 
il  censurait  viveruentla  condiiile 
des  Suisses  sur  l'article  des  ser—  , 
vices  militaires  étrangers.  M.  de 
Bochat  prit  la  plume  contre  cet 
ationyme ,  qui  mit  bas  les  armes. 
Un  autre  anonyme  fit  imprimer 
un  écrit  à  Genève,  en  1731,  sova 
lé  litre  de  Réfutation  de  la  disser* 
tation  de  M.  Bochat.  Celui-ci 
publia, quclqtiesannées après,  une 
ré|)f»nse  à  cette  Réfutation  ,  et 
donna  à  la  réunion  de  tontes  cci» 
pièces  le  titre  qu'on  vient  de  lire. 
IV,  Mémoires  critiques  four 
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servir  tPéclaircissemens  sur  di^ 
vers  points  de  l'histoire  ancienne 
de  la  Suisse ,  avec  une  Bôavelie 
carte  de  la  Suisse  ancienne.  Lau- 
sanne, 1747  et  1749,3  vol.  in-4°. 

Bochat  ,  dit  M.  Maller  fils ,  a 
surpassé  tous  ses  prédécesseurs. 
On  lui  reproche  de  s^Are  trop  ar- 

'  rété  à  des  étymologies  souvent 
forcées,  toujours  incertaines,  et 
le  public,  dans  la  Sntsse,  en  a  pani 
Fauteor,  en  oubliant  un  onyra- 
l^e  <{ni  contient  des  recherches 
immenses.  La  Dissertation  sur  les 
Conventus  Helveticus  est  un  chef- 
d'œuvre.  Plusieurs  articles  sont 
des  phus  intéressans.  Mais  un  re- 
proche moins  commun ,  quoique 
très-fondé,  c'est  qu'il  n'a  pres- 
que fait  que  copier  un  ouvrage 
•manuscrit  de  Ruchat,  sur  This- 
toire  de  la  Suisse.  Ce  dernier  ou- 
vrage ne  s'imprimera  vraisembla- 

'  blement  jamais ,  et  c'est  par  cette 
raison  qu'il  faut  tenir  compte  à 
Bochat  de  son  plagiat  même. 

M.  de  Bochat  avait  entrepris  la 
trad.  de THistoire  delà  Suisse  par 
Lauffer  ;  mais  il  n'alla  pas  au-de- 
là du  I*'  vol.  Il  a  encore  laissé  en 
manuscrit  :  I.  Le  commencement 
delatrad.de  l'hist.  ecdés.  du  fa- 
meux Arnold ,  ce  grand  redres- 
seur de  torts  faits  aux  hérétiques 
de  tous  les  siècles.  IL  Un  ouvrage 
oii  il  développait  les  avantages 
que  la  réformation  a  procurâ  à 
la  société  civile.'Son  extrême  d^ 
Jtcatessene  put  soutenir  la  pensée 
que  des  esprits-forts  pourraient, 
en  abusant  de  ses  idées,  faire  du 
tort  à  la  religion.  C'est  à  ce  scru- 
pule qu'il  sacrifia  ces  deux  pro- 
ductions. Aujourd'hui  qiie  la  se- 
conde question  a  été  si  bien  ap- 
profonaie  par  M.  de  Villers ,  on 
aimerait  à  voir  la  manière  dont 
M.  de  Bochat  à  traité  ce  sujeti 
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Son  manuscrit  doit  exister  dans 

les  papiers  de  sa  famille.  Vovea 
V Eloge éeM,  Bochat ,  par  M.  £la* 
vel  de  Brenles,  dans  le  tome  17  ' 
de  la  Nouvelle  ^ià'Uothèque  ger^ 
manique, 

BODLEY  (Sir  Thomas),  plus 
connu  par  la  biLliothëque  qu'il  a 
léguée  à  l'université  d'Oxford  ,que 
par  ses  ouvrages.  La  Biographie 
universelle  ne  cite  pas  rexceilent 
Catalogue  de  cette  Bibliothëquè  , 

Eublié  en  1674  par  le  savant  bi- 
liothécaire  Thomas  Hyde,  en 
I  vol.  in-fol.  Les  augmentations , 
faitos  depuis  cette  époque  à  cette 
précieuse  bibliothèque,  ont  fait 
sentir  la  nécessité  de  refondre  ce 
Catalogue  sur  le  même  plan , 
pour  faire  connaître  aux  savans  , 
les  nouvelles  richesses  de  la  Bi- 
bliothèque Bodleyenne  ;  deux  hi' 
bliothécaires ,  chargés  succeui» 
vement  de  ce.  pénible  travail  , 
l'ont  exécuté  aVec  toute  la  per- 
fection d  ésirable  ;  et  la  nouvelle 
édition  de  ce  Catalof^ue ,  publiée 
en  1738,2  vol.  in-fol.,  fournit 
des  matériaux  très-précieux  pour 
l'histoire  littéraire  d'Angleterre. 

B  0  Ë  G  £.  La  Biographie  umV« 
'fait  observer  que  l'on  a  huit  tra- 
ductions françaises  de  la  Conso- 
lation de  la  Philosophie;  on  pon- 
vait  aller  jusqu'à  dix  :  en  enet , 
Prosper  Marchand,  qui  en  fait 
connaître  sept  dans  son  Diction^ 
nairc  historique ,  n'a  point  parlé 
des  deux  suivantes  : 

1°.  La  consolation  de  la  Philo- 
sophie ,  traduite  du  latin  en  fran- 
çais ,  par  mcssire  Jean  d'Ënne- 
tiëres  ,  chevalier  ,  seigneur  du 
Maîsnil.  Toumaj,  1629,  in-S", 
avec  figures. 

a*  Ve  la  Consolation  de  la  5a- 
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Îesse,  tracluite  en  français  pâT 
.  de  la  Bouscherie ,  lieutenant 
des  eaux  et  forêts.  Fontenay  ,  Pe- 
tit-Jean ,  i632,  in-i2.  Tl  Y  a  des 
exemplaires  dates  i65i  ,  chez 
Guillemard  ,  avec  le  nom  de  du 
Beugnon  ,  sieur  de  la  Boucherie  , 
avocat  euparlemeut. 

BOEGLER  <Jbin-Henri).  Il  y 
a,  dans  l'article  que  là  Biographie 
universelle  donne  à  cet  auteur  ^ 
une  inadvertance  qui  mérite  d'é- 

Ire  observée.  Un  même  ouvra f^e 
y  est  indiqué  sou  s  deux  numéros, 
savoir:  la  Bibliographi^ihistoricO' 
polilico- philolos^ica ,  '^77? 
8°.  Cet  ouvrage  annoncé  sous  le 
H®  IV est  le  même  que  la  Biblio- 
graphin  criiica,  Leinsikc ,  i  ^  i  ^  > 
in<^,  sons  le  n*  XIIL  A  la  vérité 
le  rédacteur  dit  que  les  éditions 
précédentes  de  ce  damier  ouvrage 

jirUcle  de  la  Biographie  vnù^neUe, 

BOECLER  (Jean-Henri),  conseil- 
ler de  Tempereur  et  de  Télecteur 
de  Mayence ,  né  en  i6i  i  ^  à  Cron- 
heiniyenFrancome,  fut,  dans  son 
temps,  un  des  hommes  les  plus 
savans  que  TAllemagne  ait  pro* 
duits  dans  la  littérature  grecque, 
latine  et  hébraïqtie,  dntîs  l'his- 
toire et  dans  la  théorie  de  la  politi- 
que et  du  droit  public.  Il  n'avait 
que  vingt  ans,  lorsqu'il  obtint  la 
chaire  d  éloquence  a  Strasbourg. 
On  y  joignit  en  j64o,  un  canoni- 
cat  de$.-Thomas.  La  reine  Chris- 
tine de  Suède  l'appela  à  Upsal 
en  1648 ,  poUr  y  professer  l'élo- 
quence ;  et,  l^anaée  suivante, 
elle  le  nomma  historiographe  de 
Suède,  titre  qnp  cette  prmcesse 
lui  conserva  avec  une  pension  de 
800  écus ,  lorsque  la  mauvaise 
santé  de  Boeder  le  força  de  quit- 
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é  I  a  i  0  n  f  très-défectueuses  ;  mais  il 
fallait  observer  que  la  première 
édition  était  le  n°  IV. C'est  un  ou- 
vrage posthume  de  J.-ll.  Boeder 
qu'un  éditeur  nommé  Samuel 
Scholîplius ,  a'publié  dans  un  état 
informe.  L'ciliteur  de  1715  l'a 
beaucoup  amélioré.  Il  est  bou  de 
remar«|ner  aussi  que  J.-H,  Boe- 
der est  mort  en  1072 ,  et  non  en 
1693.  En  général,  cet  article 
manque  de  développemens ,  sur* 
tout  nour  les  ouvrages  posthu- 
mes ne  l'auteur.  II  est  essentiel  , 
dans  ces  cas  ,  de  désigner  les  édi- 
teurs. La  fausse  date  de  la  mort 
de  l^oecler,  puisée  dans  M.  Chau- 
dou,a  puoccasionner,engraiide 
partie,  la  confusion  qui  *règne 
dans  cet  article;  c'est  ce  qui  m'a 
déterminé  l  le  refaire  entière^ 
ment. 

BOECLER  (Jean-Henri).  Les 
biographies  les  plus  exactes  rap- 

Sortent  sa  mort  à  l'année  1672 , 
ans  la  soixante-deuxièine  année 

de  son  Âge.  Je  suivrai  principale- 
ment Krausius  dans  l'énuméra- 

tion  des  principaux  ouvrages  de 

Boeder,  mise  en  tête  àeX^. Biblio^ 
graphia  critica*  Ltipsick^  1716  9 

1.  Annotala  in  Herodianum. 
Dans  rétliLiou  d'Hérodien  donnée 
par  l'auteur.  Strasbourg,  1644 > 
réimp.  en  1662  et  en  i6^,in-8**. 

IL  Atmouua  in  Tacittan,  Ce 
commentaire  sur  le  commence- 
ment desanaales  de  Tacite  et  sur 
son  histoire ,  parut  la  première 
fois  pour  l'histoire  ,  à  Strasbourg 
Tn|o,  in-4*',  pour  les  annales, 
éii  1643 ,  in-4°.  Le  tout  a  été  réim- 
primé en  l664  ;  ia-8°. 


Digilized  by  Goo 


BOE 

Smte  d  un  article  de  la  Biog,  untu. 

ter  ce  climat  rigoureux.  Â  peine 
fut-il  de  retour  à  Strasbourg  , 
qu'il  fut  promu  à  la  chaiie  d'his- 
toire ;  Telecteur  de  Mayence  le 
nomma  sou  conseiller  eu  1662  \ 
rannëe  imYtate,  Tempereur  Fep* 
dinand  III  lai  fit  le  même  hon- 
neur et  lai  donna  le  titre  hérédi- 
taire de  comte  palatin.  Louis  X-IV 
ne  le  céda  point  à  ces  princes  en 
générosité  ,  et  lui  oiïrit  une  pen- 
sion de  2000  lîv.  ;  mais  lacourde 
Vienne  lui  delendi t.  de  l'accep- 
ter ,  et  l'en  déilominagra  par  une 
autre  de  600  rixdales.  lîoecler  , 
comblé  de  bienfails  ,  termina  i»a 
sa  carrière  en  1602.  On  a  de  lui 
des  IVbieitku  Commmiùiinis  sur 
un  grand  nombre  d'auteurs,  dont 
il  a  donné  des  éditions  ;  sur  Hé- 
rodien,  Strasbourg,  1644)  in-8''; 
Suétone ,  ib. ,  1647  j  ii»-4**  » 
nîîîus,  ?7^?W.  i655 ,  in-4**.  Té- 
Tcncc  ,  ihi'd. ,  1657  ,  in-8"  ;  Cor- 
ne lius-ÎHepos  ,  Zllrccht  y  i665,  in- 
12;  Poljfbe,  1666,  1670,  168  r  , 
in-4'*  ;  sur  les  premiers  chapiti  es 
des  Annales  et  Histoires  de  Ta- 
c£re:  sur  les  Caractères poUdques 
de  velleius  Patercalus;  sur  Vir- 
gile ,  sur  Hérodote ,  et  sur  les 
méUanoirphoscs  d'Ovide.  Ses  au- 
tres ouvrages  sont  s 

T.  De  Jure  Galliœ  in  TjOîJmrin- 
giam  y  Strasbonrc;-  ,  ib(')3  ,  iii-f". 
C'est  la  réfutation  du  livre  inti- 
tulé :  Traité  des  droits  du  Roi 
sur  la  Lorraine  ^  iGb:^,  lu-^  , 

IL  Annotatiûfies  inHîppolitum 
à  lapide,  ibid. ,  1674  >  ifi-4'*.  Ré- 
futa tion  d'un  livre  intitulé  :  de 
RatUme  s'tatds  iwperii  Romano^ 
Germaniciy  de  ClièmnitSy  ou  de 
Jacques  de  Steinberg. 
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^uite  de  L  article  nouveau. 

III.  Animadversiones  in  Hippo» 
litum  à  Lapide  (  Bogislaum  Phi» 
lijj.  Chemnitium  ).  Argenlorati  j 
1674 >  in-i2.  Publiées  par  liiric 
Obrecht,  gendre  de  Tauteur. 

ly^AdnatatùmeêM  Teranfàmi, 
Dens  l'édition  de  Térence,  eum 
commentanàGujreti,  Strasbourg^ 
1657 ,  in-8". 

Y.  Annoiotunuê  in  Velleium 
Paterculum,  Dans  l'édition  de 
cet  historien.  Strasbourg,  1642  , 
ï648;  Leipsick,  1657  j  Strasbourg» 
1663  et  1672,  in-8°. 

VT.  Charactercs  Velleiani* 
Strasbourg,  1642  et  1G22,  m-8**. 

Vn.  Bibliographia  histmico^ 
p0litic<h^uri0saf  cul  prœfixa  en 
dissertât io  epistoUca  de  studio po* 
Utico  bene  instituendo.  Germano^ 
poli  {Francofurti)  y  1677,  i/i-8^. 
Ouvrage  posthume  de  l'auteur, 
publié  sur  des  notes  informes,  et 
imprimé  avec  bi  plus  grande  né- 
gligence. La  meilleure  édition  de 
cet  ouvrage  est  celle  qui  a  été  pu- 
bliée avec  des  augmentations  par 
Kraose ,  à  Leipsick  en  1 7 1 5,  in<-8^. 

augmentations  sont  tirées  en 
grande  partie  des  autres  ouvrages 
de  Boeclerus. 

Vlil.  Commeniationes  ad  Gnh 
tiunu  La  première  prartic  de  ce 
commentaire  parut  a  Strasbourg, 
en  1663,  in-4**.  La  seconde  partie 
parut  l'année  suivante  avec  quel- 
ques dissertations  sur  Grotius.  Les 
aeux  ont  été  réunies  en  1677  et 
en  1687  »  i"-8".  Elles  ont  eu  en- 
core d  autres  éditions.  Boeder 
était  un  admirateur  de  Grotius, 
et  il  avait  pour  ce  commentaire 
une  affection  que  lessavans  n'ont 
point  partagée. 

IX.  Commeniationes  de  script 
toribus  grœcis  et  latinisa  publiées 
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ITT.  Disserta tio  de  scriptoribus 
grtecîs  et  l(itiiu6  ab  Homcro  us- 
que  ad  inilium  XVI  sœculi.  Ib, 
16^4  y  in-S"  i  assez  médiocre ,  se- 
Ton  Lenglet  ^  et  réimprimée  aens 
le  tome  X  des  jinttquité»  grec^ 
ques  yde  Jacques  GroAOTÎvs. 


TV.  Bibliomfkia  hisiarieo' 
poUticO'phihhgica ,  1677 ,  in^^. 


V.  HùtonabelUSueco^Danici, 
annis  t643  ,  1645.  Stockholm, 
1676,  Strasbourg ,  1679,  îa«8^.  ' 


VI.  J Us  ton  a  unwersali's ,  ab  or- 
bc  condiload  J.'^C.  vatîvitatem  ; 
îbid.  ,  1680,  in-S"*.  On  y  trouve 
sa  Dissertaliott  sur  rutilité  de 
riiistoire. 


fiOE 
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à  Strasbourg,  16^4,  in-8  ,  pnr 
les  soins  d'Llric  Obrecht ,  réim- 
primées à  Utrecht  en  1700  et  in- 
sérées par  Gronovius  dans  le  lo" 
Tol.  des  Antiquités  grecqites. 

X.  De  nous  sœcuU  IX  et  X. 
Strasbourg,  1 654 et  ^685,  în-4*, 
isséré  dans  le  3'  velame  des  Dis» 
sertations  de  l'auteur. 

Xr.  De  rébus  sœculi  XVI ^  im- 
primé après  la  mort  de  l'antenr  , 
par  les  soins  d'Obrecbt ,  en  i685, 
in-S* ,  à  Strasbourg.  J.  Burch. 
Mai  us  en  a  donné  une  nieitleure 
édition.  Kilonii,  1697,  i>i-8°. 

XII*  DissertatUmes  ad  Gro^ 
iium»  \qy.  plus  haut  Comm^ 
iàtiones ,  etc. 

XIII.  Dissertatio  de  J.  LipsU 
politica.  Accessit  oratio  de  histo^ 
rid  Cornelii  7aciti;  Ar^entorati^ 
1642,  m-12;  réimprimées  Franc- 
fort en  1674,  et  dans  le  tom.  troi- 
sième des  Disseiialiones  academi- 
cœ  de  l'auteur. 

XIV.  Dissertationes  ad  Lipsii 
politica  f  publiées  par  J.  Henri 
Mollenbeccius  dans  les  TVtdiés 
posthumes  de  Tauteur.  Franc- 
fort ,  1709,  in-8*. 

XV.  bissertatio  de  legione  ro^ 
manâ.  Strnsboiiriî^ ,  1^70,  1677. 
Réimprimée  dans  le  deuxième  v. 
des  Dissertationes  ncadcmicœ,  et 
dans  le  torn.  i  o  des  Anti<£uiiésro^ 
mairies  de  Grœvius. 

XVI.  Dissertatio.  politica  in 
SaetotUum.  DansTéditiondeSué* 
tone  cum  commentariis  Casau^ 
boni»  Strasbourg,  1694  ^  1688» 
in-4"- 

XVII.  Dissertationes  academi» 
cœ.  Le  premier  recueil  de  ces  dis- 
sertations parut  en  iG58  s  , 
à  Strasbourg,  par  les  soins  de 
l'auteur.  Ses  héritiers  le  firent 
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VII.  Noiilia  sacri  'imperU  m- 
numij  iài'd, ,  1681  ^  ia-8°. 


VllI.  Il  a  augmenté  et  enrichi 
de  notes  VHistoire  laiiiw  de  Fré-* 
dcric  III ^  d^ AEneas-Sjlvim  Pio 
colominif  ibid, ,  ï685  ,  in-folio  ^ 
réimprimée  ibid, ,  1 702 ,  in-fol. 


IX.  De  rébus  sœcltli post  Chris' 
tum  XVI.  Liber  memorialis , 
Kiel,  i6t^7,  iu-S". 


X.  Bituma  univertatis  IV  sœ» 
cuîorum  past  Christum  (Solini) , 
1699,  iu4i^         une  introdttC" 


'Suite  de  l'article  nouveau. 

réimprimer  avec  beaucoup  ^rang- 
menta lions  en  1701,  in-4°.  tfa 
second  volume  parut  en  lyio,  et 
un  troisième  en  1712.  On  joignit 
à  celui-ci  les  Orationes  et  Pro^ 
grammaLa  de  l'auleur.Ces  4  voL 
réunis  portent  ce  frontispice  : 
H.  Boccleri  opéra  in  Iriomos 
triàuta,  histùnciypoUticij  morof 
Us  y  Utterariietcntici  argumenti, 
"tm  pnefhiioneJ.  Alb,  FabriciL 
On  trouve  dans  le  Journal  des 
Sav.ins  de  17  t  3  l'eniimeration  de 
toutes  les  pièces  contenues  dans 
ces  4  volumes. 

XVIII.  Epùtolœ.  Les  lettres  de 
Boeder  n'ont  pas  été  réunies, 
mais  on  en  trouve  dans  différens 
lecueils,  particalièrement  dans 
les  lettres  recueillies  par  Amol- 

*àvis,  De  iestimonio  FL  Joseghi  de 
J,^Ck^isio ,  dans  le  recueil  des 
lettres  de  plusieurs  sa  vans,  par 
André  Jaski,  dans  les  Actalitte^ 
raria  ex  mss.  de  Struve,  d.tns  la 
Plew'or  historia  Jitris  naturalis 
de  Thomasius,  dans  la  BibliO" 
grajfhia  criiica^  édit.  de  Krause 
et  ailleurs. 

XIX.  Hisioria  èelli  Sueco^Da- 
nieiamat  i643-*i645.  Stockholm, 
167^  Strasbourg,  1670,  in^. 
Boeder  avait  passé  queiques  an- 
nées en  Suède. 

XX.  Historia  universalis  tUf 
orbeconditOy  ad  Christum  natum. 
Dans  les  Tractntus  Boecleri post" 
Jiumi.  Fram  ojurii ,  1709,  in -8". 

XXI.  Insiiiutiones  pvliticœ. 
Strasbourg  ,  1674  >  in-8''.  Réim- 
primées eu  1680,  a\ec  \e  Liàel-- 
lus  memorialis  eûucusj  par  les 
soins  de  MoUerus. 

XXn.  Leciiones  Poljràianof, 
Strasbourg,  1670,  in-4°,  avec  la 
dissertation  De  Poljrbii  Liviique 
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Holler*  XXin.  Liber  commtntarîus ad 

*  Nepoiem,  Inséré  dans  rédition 

•  de  Cornélius  Ne  nos ,  publiée  la 

mpine  année  in-8",  par  l'auleur, 
et  dans  le  Cornélius  Nepos  de  J.- 
André Bosius.  léna  ,  1675,  in-8*. 
Ce  sont  des  articles  sur  Âgésilas, 
Epammondas  et  Thémistocles  , 
^riu  parBoecler. 

XXlV.  Lâer  memariaUs  Ethi' 
eus.  Voy.  le  XXI. 
Xt  Des  heures      l'on  trouve   ,  XX  V.  Memoriale  poUticum , 
aans  le  RecàeU  d^André  Jaski,  ^a»»  1«  Inutés  posthumes  de 
Amsterdam  y  170S  9  in^ia.  '"2%  ,71  i 

A  A  VI.  muséum  ad  amicum» 
Strasbourg,  i663 ,  in-8®. 
C'est  une  espèce  tie  romau  litté- 
raire dans  lequel  ou  trouve  les 
ëloges  de  beaucoup  de  savans  et 
des  anecdotes  intéressantes.  On 
Ta  réimprimé  dans  le  tom.  3*  des 
Dissertationes  academicat, 

XX VII.  Nous  in  ÂEneam  SjrU 
vium.  Dans  la  vie  de  l'empereur 
Frédéric  III ,  pir  JEncas  Syïvîus. 

XII.  CammentatioinXIXGrO'  Boeder  avait  c  oiamencé  l'impres- 
liï  librum ,  de  Jure  beUi  et pncis*,  sion  de  cet  ouvrage  avec  ses  notes; 
Strasbourg,  1704,  1712,  in-4^  mais  il  mourut  en  attendant  des 
il  y  est  enthousiaste  de  son- au-  Pièces  qu'on  lui  avait  promises. 
iQxi^^  J*  George  Knipù  publia  ce  toi.  à 

Strasbourg  en  1680 ,  in-fol. ,  avec 
une  préface ,  sous  le  titre  à*His^ 
'  toria  Friderici  JII ,  etc.  L'ouvrà- 
ge  eut  si  peu  de  débit  qu'on  le 
fit  paraître  sous  le  nouveau  titre 
•  de  ScHptores  rerum  germanica-' 

rum  à  Carolo  M.  ad  Frid.  III , 
avec  une  autre  préface,  par  ,T. 
Schiller.  Strasbourg,  1702,  m-fol. 

XXVIII.  Noiilia  S.  R.  impe- 
r£L  Strasbourg  »  1670  ,  in- 4^* 

XIIL  Bibîiographia  erilica  y  Réimprimé  avec  des  augmenta- 
Leipsick)  170,  édition  tions,parObrechtyeni6oi,in-8?. 
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augmentée  par  Gottlieb  Krause.  XXIX.  Oj^ntionrs  et  Program» 
Les  éditions  précédantes  étaient  mata.  Strasbourg,  i654,  in-8**. 
très-défectueoses.  Réimprimés  dans  le  tome  /('  des 

J.  H»  Boecleri  0£cra.  Un  trouve 
dans  ce  recueil  uh  discours  De 

tjpographiœ  Argenunmiiriv&um 

divinitale  et  Jatis, 

XXX.  .Prœfatio  in  Epistolas 
Paulinasj  en  téte  du  Nouveau 
Testament  grec  publié  par  les 
soins  de  Boeder.  Straà>OttI]gf, 
ii^^5  et  1660^  in-i2, 

XXXI.  Prœfatio  in  Ncpotcni , 
dans  le  Cornélius  iSepos  de  Boe- 
der. Strasbourg,  1640, 1644»  1648, 

■    i653 ,  i656,  1681 ,  in-8^  Il  exis- 
te encore  d'autre»  édîtîons* 

XXXn.  Sœcula  IK  Cette  hî»- 
foire  umyerselle  des  quatre  pre- 
miers siècles ,  depuis  la  naissance 
deJ.-C.,  a  été  publiée  par  J.  Gottl. 
MoUerus. /Zof/oc^ï,  1695910-4*^. 
Elle  a  reparu  en  1699,  in-8% 
Sedini fjaar  les  soins  d'uu  certain 
B.-M.  Frisius ,  mieux  imprimée 
..^  "  à  la  vérité ,  ruais  sans  augmenta- 

.    /  tions.  L'on  ne  trouve  dans  cette 

édition  ni  laprëiace,  ni  même  Iq 
nom  du  premier  éditeur. 

On  doit  encore  à  Boeder  une 
(édition  estimée  de|  Astrono^ 
.  miques  de  Manilius,  cum  Jos. 

,  Scaligeri  notis  ex  autoris  manw 
scriptis ,  teriîum  auctis  et  emen^ 
,         '     ,    ^.      datis  ^  aàjectîsque  etiam  ThortKi^ 
XI V  .  Lngrand  nombre  de  Dis-    fiainesn  et  Ismaells  Bidlialdi  ad 
sertatioris,  Discours  et  Opuscules,    auœdam  loca  ammadi^ersionibus, 
^ue  Jean-Albert  Fabncius  a  réu-  ^rgeniorati,  i655,  i>i-4«. 
nu  et  faitimjgrimer  à  Strasbourg»      Boeder  aimait  a  mettre  son 
*7'?>  4  ^^*»  i*^'  •  nom  à  tous  ses  ouvrages  ;  il  en  a 

cependant  publié  quelques-uns 
sous  le  Toile  de  l'anonyme.  Flac- 
cius  lui  en  attribue  plusieurs. 
Ce  Recueil  contient  8^  pièces   notamment  celui-ci:  CoUegii 
d'Histoire ,  de  Politique ,  de  Mo-   Gelliani  nomine  emissa  censura 
rak  et  de  .Critique  ^  dont  plu*  jprogrwnmaiis  à  M>àaaio  éi^i^o^ 
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sieurs  sont  fort  intéressantes  ,  et 
ont  etp  imprimées  séparément  à 
mesure  qu'elles  paraissaient  ; 
vingt  Discours  oratoire'N ,  des  poé- 
sies et  des  programmes  académi- 


ques. 


ÈOETHIUS  ou  BOECE  fFEc- 
TOK  ) ,  historien  4e  l'Ecosse  sa  pa- 
trie; on  rémarque  quelque  obs- 
curité et  quelque  contradiction 
dans  l'article  que  la  BhgrapkHi 
imi'verse/ie  consacre  k  cet  auteur. 
Cela  vient  de  ce  que  Ton  n'y  don- 
ne pas  assez  de  détails  sur  l'on-^ 
vrage  principal  d'Hector  Boece  , 
qui  est  son  histoire  d'Ecosse.  Sui- 
vant la  Biographie ,  cet  écrivain 
est  accusé  (ravoir  forgé  presque 
toute  une  première  race  de  rois 
d'Ecosse,  et  d'un  autre  côté  on 
lui  reproche  une  extrême  crédu- 
lité: la  hardiesse  de  caractère  qui 
fait  supposer  des  faits  importans 
ne  s'allie  guère  avec  Textrênie 
crédulité.  Tout  s'éclaircitsi  Ton 
a  i i  1  r m  e  d 'après  d es  a u  teu rs  d ignés 
de  foi,  fpie  Boëcc  a  rédigé  son 
hi^itoirc  sur,  de  prétendus  manus* 


Bon 

Suite  de  tariieùi  runweau, 

sifr.  Boeder  avait  recommandé 
à  ses  écoliers  la  lecture  du  traité 
de  Grotius  sur  le  droit  de  la 
guerre  et  de  la  paix-  Le  juris- 
consulte Rebbanius  qui  ne  joutait 
pas  cet  avis ,  publia  en  ib63  un 
progranune  ^  sous  le  nom  de  la 
uiculté  de  droite  dans  lequel  il 
condamnait  ceux  qui  approu- 
vaient l'ouvrage  de  Grotius.  Boe- 
der opposa  a  ce  programme, 
sous  le  voile  de  l'anonvrae,  une 
censure  qu'il  intitula  Défense  de 
V école  de  droit ,  et  de  la  -véri' 
lable  jurisjjrudence.  Cet  écrit  con- 
tient plusieurs  réflexions  qui  ten- 
dent a  éclaircîr  le  droit  naturel  ; 
comme  il  était  devenu  très-rare , 
Thomasius  le  fit  réimprimer  à  la 
suite  de  son  ouvrage  intitulé: 
Paulà plenior  historia  juris  naUi^ 
ralis,  JSalœ  Magdeburg,,  17199 
I/1-4*. 

crits,  fabriqués  pnr  des  individus 
attachés  à  un  parti  qui  s'étaitma! 
conduit  envers  quelques  rois  d'E- 
cos^.  B6ëce  n'était  ni  coupable, 
ni  <[omplice  de  la  fabrication  de, 
ces  manuscrits;  crédulité  ex- 
plique la  confiance  qu^il  a  placée 
dans  de  faux  récits.  On  trouve  de 
curieux  détails  sur  cet  objet  dans 
le  Journal  des  Stivans  de  l'année 
1 764 ,  à  l'o*  (  a  sion  dfis  poém^es  de 
M.  Macpliersoû,  '  • 

B0HAN(FBlïlÇ0l8-PHILiBERTL0U. 

BIT  DE }  naault  à  Bourg  en  Bresse  , 
départ.  deTAin,]e23)uillet  175t. 
Dès  sa  jeunesse  ^  il  se  distingua  à 

l'Ecole  militaire  par  un  talent 
r a  re  d  a  n  s  l 'éa  u  i  ta  tion  ;  il  était  le 
plus  habile  de  ses  compagnons. 
En  J'J'jS,  il  fut  fait  ofîîcier  dans 
le  Kojral-Poiogae  i  eu  1579,  ca-». 
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pitaine  des  dragons  de  la  Roche- 
Foucault;  ea  1784»  colonel  des 
dragons  de  Lorraine,  et  peu  après, 

aide-major  général  de  la  gendar- 
merie ,  par  les  soins  de  M.  le  duc 
lie  Liancourtqui  connaissait  tout 
sou  mérite.  En  1781  ,  il  publia 
sua  JSx&men  critique  du  militaire 
français  y  3  vol.  in-8%  dans  lequel 
il  fait  voir  tes  incbBTenîeiis  de  nos 
usages ,  et  les  remèdes  qn'on  de* 
vait  y  apporter*  • 

Lorsqu  il  fut  reçu  membre  de 
la  société  littéraire  de  fiouiigy  il 
y  lut ,  eû  in%^  ,  un  mémoire  sur 
la  ma  n  îère  de  préserver  les  bail ons 
de  la  fotidiv;  en  17BP,  un  mé- 
moire sur  iefeuet  la  chaleur,  qui 
prouvait  ses  connaissances  en 
physique.  Au  commencement  de 
fa  révolution ,  il  se  rendit  utile  à 
la  ville  j  pour  le  bureau  de  paix , 
pour  l'aummistration  de  Thopi- 
tal,  pour  la  sarde  nationale  ;  car 
la  considération  dont  il  jouissait, 
sa  fortune  et  ses  lumières  le  met- 
taient à  portée  d'être  utile  dans 
tous  les  genres;  cela  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fnt  incarcéré  en  1793, 
et  il  le  fut  pendant  dix  mois.  Il 
aurait  été  assassiné  le  î4  février 
'794»  avec  qumze  personnes  de 
la  vîtte  de  Bourg,  sansl'beureuse 
circonstance  d'avoir  cédé  sa  mai* 
I  son  au  renrésentant  du  peuple 
Albîte. 

Dans  sa  nouvelle  maison  de 

Flairia,  il  avait  commencé  à  ras- 
sembler tous  les  arbres  étr.ingers 

Sue  l'on  peut  acclimater  dans  le 
éparteraent  de  l'Ain.  Ilestmort 
à  Bourg  ,  le  9  mars  1804. 

11  avait  fait  part ,  en  1802  ,  k 
M.  de  la  Lande ,  d'un  Mémoire 
Intéressant  sur  les  Baras^  cansi^ 
détés  comme  une  nouvelle  r/- 
chesse  pour  la  Fronce  }  M,  de  la 
Lande  le  publia  peu  de  temps 
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après  la  mort  de  Tauteur ,  et  le 
fit*  préçéder  d'une  Notice  dont 
nous  ayons  profité  pour  réd%er 
cet  article. 

BOILEAU-DE-BUILLON  (Gil- 
les), commissaire  el  contrôleur 
de  Cambray  ,  durant  les  guerres, 
auteur  de  quelques  ouvrages  et 
de  plusieurs  traductions ,  dans  le. 
XVI*  siècle  1  était  natif  de  Buillon 
ou  Bouillon  ,  en  Lorraine ,  près 
Mézîères,  selon  Lacroix-du-Mai-* 
ne.  D'autres  écrivains  disent  qu'il 
était  Flamand.  L'abbé  Paquot 
souticîit  rians  ses  Mémoires  ^  que 
Gilles  Boileau  naquit  k  Boni  lion, 
petite  ville  de  la  pniunpauté  et 
du  diocèse  de  Liège.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Gilles  Boileau  a  traduit 
de  l'espagnol  eu  français,  /e>* 
Commentaires  du  seigneur  dom 
LofsdtAvUa  et  de^Cuniga^  grand 
commandeur  d^Alcantara  ^  con- 
tenant les  guerres  d*Âllemagne 
faites  par  l'empereur  Charles  V , 
roi  des  Espagnes  ,  années  1 547 et 
i548,  dédiés  au  seicrupur  Dpse«;- 
sarts ,  commissaire  de  l'artillerie, 
et  imprimés  à  Paris,  in-8^,  par 
Vincent  Sertenas,  ï55r ,  avec  an- 
notations très -doctes  et  scholies 
du  traducteur ,  servant  à  la  dis- 
cipline militaire  ^  et  à  plus  ample 
intelligence  de  ladite  guerre  « 
avec  les  situations  et  éfeymoiogies 
des  lieux  et  des  villes  j  mention- 
nés. Tî  a  aussi  traduit  du  latin 
des  livres  d'Alhert  Durer,  tou- 
chant la  fortification  des  villes , 
et  les  Mémoires  de  Sleîdan,  sur 
la  tactique  et  la  levée  du  siège  de 
Metz ,  par  Tempereur  Charles  V  , 
en  i552.  Mais  on  ne  sait  si  ces 
deux  ouvrages  ont  été  imprimés. 
Il  a  écrit ,  sous  le  nom  de  Dari-' 
nel,  pasteur  des  Amadis»  l^ 
Sphère  des  deux  Mondes  ^  avec 
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un  épitîialame  sur  les  nores  et 
mariage  de  très-illustre  et  séré- 
nissime  prince  Dom  Philippe  ,  roi 

*  d*Aiigleterre ,  commentes  ,  glosés 
et  enrichis  par  lui  de  plusieurs 
fables  poétiques,  iraprîmto  à 
Anvers ,  chesJe«o  Richard ,  t555, 

'*  *iii-4*.  Il  a  traduit  de  Fespagnol 
le  9*  livre  AmaâiÊ  de  Gaule  y 
pour  servir  de  suite  aux  huit  pre* 
miers,  traduits  par  le  seigneur 
Désessarts.  Cette  traduction,  qui 
a  paru  depuis  sous  h*  nom  de 
Claude  Colet ,  Champenois,  fut 
d'abord  imprimée  sou^  sou  nom, 
par  V  incent  Sertenas,  chez  Etien- 
ne Groalleauy  à  Paris >  i55i.,  in- 
loi. ,  et  par  lai  dëdîce  à  la  reine 
Marie  de  Hongrie ,  de  Bohême , 
m&nte  d'Ëspagne,  régente  et 
gouvernante  pour  l'empereur  en 
ses  Pa3'^s-Bas,  ainsi  qu'il  en  parle 
en  la  préface  de  son  livre  de  la 
Sphère  des  deux  Mondes  ^  oii  il 
se  plaint  amèrement  de  l'injuste 
usurpation  de  Claude  Colet,  qui 
s'était  injustement  approprié  la 
traduction,  dans  Tédition  non- 
Telle  qu'il  en  donna  en  i583.  Il 
passa  quelque  temps  à  Liège , 
pendant  lequel  il  écrivit  un  Trai* 
té  des  causes  criminelles ,  extrait 
des!  lois  impériales  ^  et  parlant 
des  articles  qui  touchent  la  vie  et 
le  corps  de  la  personne  délin-' 
qunnie ,  enrichi  de  textes  et  allé" 
gâtions  latines  ^  imprimé  à  An- 
vers, chez  Jean  Bellëre,  1555, 
în-ié  9  et  réimprimé  à  Lyon  en 
1 557  et  1570*  Cet  ouvrage  est  dé- 
dié à  messéigneurs  les  majeur  et 
échevins  de  la  ville  de  Liège.  Il 
leur  rend  grâce  de  la  protection 
par  eux.  accordée  tant  à  lui  qu'à 
ses  ancêtres  Jehan  Boileau,  sur- 
nommé de  Buillon,  son  aïeul, 
lequel  étant  devenu  prisonnier  de 
guerre  d'alors ,  demeura  par-de- 
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çà  sumoramc  le  Capitaine  Lié- 
jG^cois ,  comme  fut  aussi  son  frère, 
André  Boileau  de  Buillon,  sei- 
gneur de  Potièr^Ia-Haute  ,  etc. 
11  avait  beaucoup  voyagé  ^  et  était 
fort  Terié  en  beaucoup  de  lan- 
gues. Lacroik  du  Marne ,  et  du 
Verdier  ont  tous  deux  parlé  de* 
cet  auteur  en  leurs  BibliOthe-  , 
ques.  L'article  de  Paquotse  trou-^ 
ve  dans  le  second  volume  de  ses 
Mémoires,  édition  in-fol.  Je  re- 
produis ici  l'article  des  siècles 
Jjittéraires]  par  M.  DësessartSy 
avec  des  corrections.  ♦ 

«BOIS-D'ÂLMAYetnon  D*ÂN-« 
N£M£TS , 'gentilhomme  dn  dix**- 
septiëme siècle  et  d'une  des  mfdl- 
leures  maisons  de  Basse-Norman* 
die.  On  l'envoya  jénne  à  Paris ,  • 
pour  faire  ses  exereices  ;  îl  s'y  fit 
connaître  du  duc  d'Orléans  (Gas- 
ton de  France  },  acheta  une  char- 
ge dans  sa  maison,  et  eut  beau- 
coup de  part  à  sa  faveur  et  à  sa 
confidence,  nonobstant  le$  intri- 

Îfues^de  ses  ennemb ,  qui  travail- 
ërent  souvent  avec  succès  à  le 
mettre  mal  dans  l'esprit  de  ce 

5 rince.  On  le  mêla  dans  l'affaire 
e  Chalaîs ,  mais  le  roi  ayant  or- 
donné qu'il  fût  sursis  aii  décret  de 
prise  de  corps ,  qu'on  avait  obte- 
nu ,  cette  aïiaire  n'eut  point  de 
suite.  On  n'en  voulait  qu'au  raal- 
*Leureux.  Chalais.  M.  Ik)is-d'Ai- 
may  servit  plusieurs  fois  à  l'ar- 
mée ,  et  fut  enfin  tué  en  d^el  en 
1627  par  M.  de  Ruvign^  (lesdic^ 
tionnaires  historiques  disent  Juvi* 
gny  ).  Ses  mémoires  ont  un  ca-> 
ractere  de  sincérité  et  de  bonne 
foi  qui  ne  permet  pas  de  douter 
de  ce  qu'il  dit.  îl  jjnraîî  autant 
honnête  hoiiiiiie  que  mauvais 
courtisan;  et  pendant  qu'il  s'at- 
tache âux  idci^i  abstraites  de  la 
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tcrtu  et  de  la  justice ,  il  se  recrie  blés  sont  à  vil  prix ,  plus  lespmH 

contre  les  supercheries  et  Sp-  ih-  vres  sont  misérables^  ainsi  que 

justices  (le  la  cour  de  Richelieu  ,  h^s  riches ,  qrii  seuls  les  font  sub" 

comme  si  c*eût  été  des  choses  nou-  sistrr  :  et  (pic plus  il  sort  de  grains 

velies  et  inouïes  dans  le  crrand  du  royaume  ^  et  plus  on  se garan' 

TQonde.  Du  reste  ou  ne  saurait  Lit  d^unc  cherté  extraordinaire. 

dire  qu'il  a  été  ma^l  instruit  de  ce  Ainsi  le  système  des  Economistes 

qu'il  rapporte,  pui&que  cela  s'est  sur  les  b(es  est  renouTelé  deBois» 

passé  sous  ses  yeux,  et  qu'il  y  a  Guillebert.  ^-  ' 

eu  lui-même  beaucoup  de  part.  {Note  manuscriie  deYàbhé  dt 

Arnaud  d'Audiily,  fort  maltraité  Satnt->Lëger.  ) 

dans  les  mémoires  de  Bois-d'Âl-  . 

may,  se  justifia  sous  les  yeux,  BOTSROBERT  (  l'abbé  de).  D'a- 

ponr  ainsi  dire,  du  duc  d'Orléans  près  l'idée  que  j'ai  lait  conrevoir 

et  de  plusieurs  de  ses  domestiques  de  l'habileté  de  M.  du  \iasbaret, 

qui  vivaient  encore.  On  peut  doue  on  sera  peut-être  ëtonué  de  ne 

croire  que  Bois-d'Alniay  s'était  trouver  ici  c^u'un  petit  nombre 

montré  injuste  à  sou  égard,  par  d'articles  tires  de  ses  remarques 

suite  desdesagrémens  qu'il  essuya  critiques  sur  Moréri  ;  mais  il  est 

à  la  cour  du  diic  4'Orléaas.  La  convenable  d'observerqne  tous  les 

meilleure  édition  de  ses  Mémoi^  articles  de  Moréri  refaits  par  M. 

rea    un  favori  du  duc  d*  Orléans  du  Masbaret\  l'ont^té  également 

est  celle  de  Leyde ,  chez  Jean  par  les  collaborateurs  de  la  Bià» 

Sambix  le  jeune  (Amsterdam,  graphie  universelle ^  et  il  serait 

Elzevir),  à  la  sphère^   1669^  étonnant  que  ceux-ci  n'eussent 

in-iB.  pas  toujours  l'avantage  sur  le 

{  Noii\'(Ihs  de  la  républiqu^des  littérateur  limousin;  cependant 

lettres f  avril-et  mai  1704*)  j'oserai  citer  plusieurs  articles  de 

M.  du  Masbaret,  afin  que  les  lec- 

BOIS-GUILLEBERT  (Pierre  LE  teurs  impartiaux  puissent  juger 

POSANT  ,  Sieur  DE  ) .  On  lui  doit  en-  s'ils  sont  inférieurs  k  ceux  qui  ont 

core  le  Factumdela  France,  ou  été  rédigés  par  d'habiles  littéra** 

Moyens  trhs^aciUs  de  faire  recer  tears  de  nos  jours.  L'article  Bois' 

voir  au  Roi  So  mUUonsparrdessus  robert  me  parait  digne  de  soute- 

la  Capiiation  ,  praticables  par  nir  ce  parallèle* 
deux  heures  de  travail  de  MM. 

les  ministres  jCt  un  mois  d*exécu-  BOTSROPjERT    (François  le 

tion  de   la  part  des  peuples^,  Metel   de),  l'un  des  premiers 

in-i2  de  2i2pagcs,  sans  nom  de  membres  de    l'académie  fran- 
ville  et  d'imprimeur,  très-rare. 
Ce  Factum  est  évidcmiueut  de 


çaise,  naquit  à  f  aen  ,  vers  l'an  j 
1  £»92.  Sa  mère  était  noble ,  et  sou 


dire  vers  1705.  Le  f^/tiT»  est di-  ment,  et  qui  lui-même  fut  en- 

vise  en  12  chapitres;  après  le  12',  nobli  avec  tous  ses  enfans.  fioisr 

on  y  trouve  (pag.  179)  un  Mé'  robert  étudia  endroit,  et  se  fit 

moire  qui  fait  voir  que  plus  les  recevoir  avocat;  mais  il  aban^»* 
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(ioiina  bientôt  cette  profession  , 
et  ne  fréquenta  plus  que  les 
muâe$  ei  les  belles  compagnies. 
Il  se  fit  en  peu  de  temps  une 
grande  réputation.  StantaRoma 
dn  i63o ,  sfion  esprit  et  ses  belles 
comnaissances  Vy  ûrent  rechei^- 
ciwr  I  Urbam  VllI  vouint  le  yoîr 
et  converser  avec  lui.  Un  mois 
apr^  cet  entretien,  -il  lai  dônna 
un  prieuré  en  Bretagne ,  ce  qui 
l'engagea  à  l'état  ecclésiastique. 
Bevenu  en  France ,  il  prît  les 
ordres  sacrés,  et  fut  pourvu  d'un 
cariDnieat  dans  Téglise  de  Rouen 
'  vers  Fan  i634-  Les  agrémens  de 
son  esprit,  sa  belle  bnmeury  sa 
mapîferede  raconter  inimitable , 
le  talent  qn'il  avait  de  railler 
agréablement  ,  l'introduisirent 
auprès  dn  cardinal  de  Richelieu , 
qui  ne  trouvait  pas  de  plus  grand 
<léîa?seraent  dans  ses  grandes  oc— 
cuprttions  que  sa  conversation. 
Aus^i  t'! ait-il  toujours  à  la  suite 
du  cardinal ,  non-seulement  à  la 
cour,  à  Paris  et  à  Ruel ,  mais 
encore  à  Karmtfe  et  dans  tons  les 
Yoyages  qu'il  Caisait  ;  enfin  il  Ini 
«leîriat  coaime  nécessaire,  et  il 
ne  pontaH  plus  s'en  passer.  Le 
«sinistre  ne  fut  pas  ingrat  :  il  lui 
donna  l'abbaye  de  Cbâtillon-sur- 
Seino,  le  prieuré  de  la  Ferté^ur- 
Auhe  et  d'autres  gratifications. 
Une  ciiose  fait  honneur  à  l'abbé 
de  Boisrobert  :  il  se  servit  utile- 
liieui  de  son  crédit ,  pour  j)i  «cu- 
rer det  avantages  aux  gens  de 
lettres.  Ce  fut  lui  qui  contribua 
le  plus  à  rétablissement  de  Paca- 
demie  française.  Ayant  fait  au 
cardinal  un  récit  avantageux  des 
occupations  de  la  petite  assemblée 
<[ui  y  donna  occasion  ,  et  dans 
laquelle  il  avait  été  admis  ,  ce 
ministre  fit  proposer  par  son  ca- 
ualàceux  qui  la  composaient,  de 
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former  un  corps.  La  proposition 
fut  acceptée  ;  l'abbé  de  Boisro- 
Jjertse  chargea  des  suites  de  cette 
allaire  jusqu'à  sa  consommation. 
Ce  fut  lui  qui  présenta  au  cardi- 
nal le  projet  de  cet  établissement, 

Îjui  fut  dépntë  à  Ruel ,  ponr  en 
aire  autoriser  les  statuts,  et  qui 
sollicita  auprès  du  premier  presK 
dent  la  vérification  des  lettres-pa- 
tentes. Ajoutez  que,  pendant 
quelque  temps,  Tacadéfnie  tint 
ses  séances  chez  lui.  Sa  faveur  au- 
près dji  cardinal  fut  interrompue 
par  une  disgrâce  don  ton  rn  ji  porte 
différemment  le  sujet.  Ses  amis 
ne  Fabandennërent  pas ,  l'acadé- 
mie sollicita  sa  grâce  ;  M.  deBeaiH 
tru,  qui  était  très-bien  auprès 
du  cardinal,  n'omit  rien  pour 
hâter  son  retour;  il  fallut  qne 
Cytois ,  premier  médecin  de  son 
Fiuînence,  s'en  mêlât.  Il  prit  son 
temps  avec  adresse.  Le  mmistre 
était  indisposé  et  avait  du  cha- 
grin ;  profitant  de  ces  circonstan- 
ces ,  il  lui  dit  ;  Monstigneur,  nous 
ferons  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  i»otre  santé ^  maU  toutes  nos 
droffues  seront  inutiles ,  si  vous  it^ 
mélet  du  Boisrohert  s  pour  lui 
faire  comprendre  que  rien  ne 
pouvait  contribuer  davantage  à 
sa  santé  pt  à  son  bien-être  que  les 
discours  ap^réables  et  plaisans  de 
cet  abbé.  Cette  ordonnance  eut 
son  effet  r  Boisrobert  rentra  en 
giàce,  mais  ce  iie  lut  que  pour 
peu  de  t^ps ,  ce  ministre  étant 
mort  la  même  année  1642.  Un 
des  talens  de  cet  abbé  était  la  dd- 
clamation.  Le  ton  de  sa  voix  était 
agréable,  il  avait  le  geste  beau  , 
beaucoup  de  feu.  et  entrait  par- 
faitement dans  la  passion  qu'il 
voulait  représenter;  il  se  disait 
lui-même  un  grand  ditpeur  (Co- 
reillcs*  Le  cardinal  ayant  voulu 


Digitized  by  Google 


BOI 

entendfe  Mondory,  ce  célèbre 
«fomédîen  joua  si  bien  son  rôle , 
qne  le  mi  nlstre  ne  put  retenir  ses 
larmes.  Boisrobert ,  qui  était  pré- 
sent, osa  dire  qu'il  ferait  mieux. 
Le  jour  fut  pris,  il  apprit  le  rôle  de 
Wondory ,  et  déclama  avec  tant  de 
force,  fjne  Moudory  lui-Tneme 
se  mil  à  jjlcurpr.  Les  belles  qua- 
lités de   Boisrobert  étaient  ter- 
nies par  le  dérèglement  de  ses 
mœurs,  par  la  passion  du  jeu, 
par  son  intempérance  pour  le 
vtn,  et  par  ses  juremens  ,  qui 
)e  firent  exiler  en  i653.  Son  exil 
dura  jusqu'au  mois  de  février 
i658.  Dans  sa  dernière  maladie  ^ 
qui  fut  courte  «  il  témoigna  beau* 
coup  de  repentir  de  n'avoir  pas 
réglé  sa  vie  sur  les  devoirs  de  son 
état.  11  mourut  le  3o  mars  1662. 
Loret  fit  ainsi  sonépitapbe  ,  dans 
sa  Gazette  historique  du  18  avril 
suivant  : 

Ci  gît  on  Monsieur  de  chapître. 
Ci  gît  un  abbé  portant  mUre  , 
Ci  gtt  un  courtisan  expert , 
Ci.  gtt  le  fameux  BotsrobMt , 
Ci  gît  un  homme  acadëaûqu» , 
Ci  gît      poëte  comique, 
£t  toutetois  ce  monument 
Tfe  renferme  quW  corps  MukmenC. 

■  • 

On  a  de  lui  une  tragédie  inti- 
tulée ,  la  Ivraie  Didon ,  on  Didon 
la  0ta$let  et  dix-sept  comédies 
ou  trttgi-HCçmédiet ,  dont  on  peut 

voir  les  titres  et  la  notice  dans 
rFlistoire  du  Tiiéâtre- Français, 
de  MM.  Parfait ,  tome  Y  ;  un  ro- 
ma  n ,  Nouvelles  ht  'roïques  et  amou- 
reuses ;  une  Paraphrase  des  sept 
Psaumes  de  la  Pénitence  ;  deux, 
vol  urnes  d'Epîtres ,  suivies  de  Son- 
nets ,  Epigrammes,  Madrigaux, 
Chansons  et  Stances.  On  trouve 
beanconp  de  ses  poésies  dans  les 
recueils  du  temps,  dans  le  Cabinet 
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des  Btuses,  1619;  dans  le  Tem- 
ple d'honneur ,  1622;  dans  lelle- 
cueil  des  plus  beaux  vers  de  Mal- 
herbe,  etc. ,  1626;  dans  le  Pai^ 
nasse  Royal  et  dans  le  Sacrifice 
des  Muses,  i635  (deux  recueils 
u'il  dressa  et  publia);  dans  PElite 
es  bouts-rimes.  Outre  qu'il  était 
un  des  cinq  poètes  quj  travail- 
laient aux  pièces  de  tlicAtie  ,  dont 
le  cardinal  fournissait  le  sujet, 
souvent  même  il  travaillait  avec 
le  cardinal.  M.  Titon  du  Tilletlni 
a  donné  place  dans  son  Parnasse 
français.  Chapelain  ,  préf.  de  la 
Pucelle;  Lettr..;  Costar  ,  lettr. 
t.  II  ;  Huet,  Origines  de  Caeti} 
Gui  Patin ,  Lettr,  à  Jac.  Spon; 
Péliss.,  Hist.  de  VAcfr,;  Olivet, 
Addit.;  Baillet,  Jugem»  des  Sav.  ; 
Ménagiann,  t.  IT ,  p.  99;  Rec. 
des  poètes  français  ,  depuis  T^il- 
lon  jusqu'à  Benserade  ;  Histoire 
du  Th.  fr.  ;  Titon  du  Tiliet, 
Pani.fr.:  Gouiet , Biùl.fr,,tom* 
XVIL 

L'abbé  de  Boisrobert  avait  un 
frère  ,  Antoine  Le  Metel ,  écuver, 
sieur  d'Ouville ,  de  qui  il  diL  dans 
FEpître  V  du  3"  livre  : 

Le  p«aTnd*OoTille  est  mon  frère.  ..^ 
Il  porte  le  titre  d'hj'drograjihc, 
D^mgenieur,  de  j^eograplie; 
Mais ,  avec  toutes  ses  qualite's  , 
n  est  çtieux  de  tous  c6téii  : 
Bref,  il  n'a  plut  d*antre  iressource 
Que  œUe  qu'il  trouvaitea  ma  boarse« 

M.  d'Ouville  est  auteur  d'un 

Recueil  de  Contes  fort  licencieux, 
(^ue  fjuelques-uns  ont  attribué  à 
1  abbé  son  frère  ,  et  de  dix  Conic- 
dies  qu'il  publia  entre'  et 
i65o.  MM.  Parfait  en  don  non  t 
les  titres  et  la  notice  dans  leur 
HiH.fkLThédtre  Français^  U  V 
et  suivans. 

9* 
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BOISSY(MicnEL-Loufs  de),  fils 
de  Louis  de  Boissy  de  Facadémie 
française ,  publia,  dans  un  fige  as- 
sez tendre,  la  P'ie  Simonidcy 
1^55, in-12.  Il  en  a  donné  une 
nouvelle  ctîition  entièrement  rc- 
foiiJne  ta  1788,  in-12.  On  lui 
doit  encore:  I.  Une  Dissertation 
historique  et  critique  sur  la  vie  du 
grand-prêtre  uiaron  f  1761,10-12. 
IL  Des  Dissertations  critiques  pour 
servir  d'c(  laircissementà  /7;;>/o/- 
re  des  Juifs  ,aKfanl  et  depuis  J.-C, 
et  de  supplément  à  V histoire  de 
Basnage}  1785,  ivol.  in- 12. 

Ce  littérateur  estimable  se  jeta 
par  sa  fenêtre  en  1793. 

BOLTNGBROCKE  (le  vicomte 
de).  La  Biographie  universelle  9l 
oublié  de  compter  parmi  les  ou- 
vragé^ de  ce  grand  homme  qui 
ont  été  traduits  en  français,  la 
lettre  de  milord  lîolingbrocke , 
servant  d'introduction  li r>es  Lettres 
philo<;niihinues  à  M.  Pope  ^  trarl. 
do  l'ai.Hais,  1766,  in-8^  Les  M<> 
jnoirr  secrets  de  Bolîngbrocl.e  ne 
fuiiiicnt  (jucdeux  parties  et  non 
trois.  Apologie  de  la  sociiUé na- 
turelle, ou  lettre  du  comte  de.**  au 
jeune  Zbr/f... (traduite par ...  Jsans 
indication  de  lieu,  1776,  in-S^,  est 
de  Burke.  Yoy.  ce  mot. 

BONA  (le  cardinal  ).  Sesprin- 
cipanx  onvrni^r*;  sont: 

1.  MavuducUo  <id  rœhnn  ^  Pa- 
ri siis  ,  j66  I  ,  in- 19.  ;  traduite  en 
français  sous  <iiHVreîis  titres  ,  par 
31. îs.  B. ,  Paris,  ih65,  in-12;  par 
tin  anonyme,  Paris,  1675,  chez 
Billaine  ;  par  François  du  Suel , 
ew  1682 ,in-i2;  par  Lombert, en 
]683 ,  in-iat,  sons  le  voile  de  Fa- 
nociyme;  par  un  anonyme,  en 
1(^91  ,  în-ï2  ;  par  Guyot,  conseil- 
ler de  la  cour  des  aides  de  fi.oueny 
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frërc  de  Tabbé  Des  fontaines ,  en. 
i7o8,in-i2,  à  Paris,  chez  Ma- 
riette; par  l'abbé  Le  Duc,  ea 
1788,  in-12,  chez  Savoy e. 

IL  DeDi\>inâ  Psalmodid^  Pa- 
ris ,  i663 ,  in-4°.  La  première 
édition  est  de  Rome  ,  i653,in-4'*, 
sous  le  titre  de  Psallentis  eccle- 
siœ  karmoma. 

m»  Prineipia  et  documenta  vi* 
tœchristianœ.  Paris ,  i675,în*ta. 
Traduits  eu  français  par  le  pré- 
sident Cousin  ,  en  1676,  in-12, 
et  par  Fabbé  Goujet,  en  1728 
in-12. 

ÎV.  Via  compendii  ad  Deum , 
Coloniœ  et  Ar^entoratL  Traduite 
en  français  par  un  anonyme ,  à 

Bruxelles,  en  1686,  în-12;  Pa- 
ris, 1688;  par  Tabbé  Le  Duc,  en 
1738,  à  la  suite  du  Chemin  du 
Ciel.  La  seconde  partie  a  été  tra- 
duite par  Claude  Bosc ,  sous  le  ti- 
tre iy Aspirations  à  Dieu  ^  Paris  , 
Gouterot ,  1708 ,  in-12  ;  réimpri** 
méeen  1720. 

V.  Rerum  Uturgicarum  Ubn 
duOyVttnSf  1672,  in-4''.  Novaedi- 
tio  aucta  y  1676,  in-8°.  Ouvrage 
plein  de  recherches  nouvelles  et 
curieuses. 

i  VL  De  Discretiùne  spirituum  , 

liber  unus.  Romœ  ^  1672,10—4**; 
Paris,  l673>  in-12.  Traduit  en 
français  par  Tabbé  le  Roi,  en 
1676,  in-T2,sous     titre  du  i^i^ 

cernement  des  esprits. 

\  IT.  D  actnlus  asceticus  de  sa- 
erijicio  m  /  s  ^  a' .  Pa  ris ,  1 689 ,  in-12. 
Traduit  en  français  ,  par  un 
anonyme,  Lyon,  1672,  petit in- 

12. 

VIIL  Horologium  asceiicum^ 
Paris,  1676,  în-i2. 

IX.  Prœparatio  ad  mortem  , 
ouvrage  posthume,  imprimé  pour 
la  première  fois  dans  le  recueil 
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itê  œuvres  de  raateiir ,  Anten  , 

1789,  in-fol. 

X.  Epistolœ  latinœet  l'talîanœ, 
Xjucœ  {Romœ) ,  1769,  m-4°.  On 
doit  cette  édition  aui  neveu  du 
cardinal  Passionis. 

Le  Testament  de  ce  cardinal 

se  trouve  traduit  en  français  dans 
plusieurs  des  traductions  cî-déssus 

mentionnées,  et  en  outre  par 
Claude  de  Stc.-^'Tnrlhe ,  à  la  suite 
de  la  troisième  édition  de  ]aP/(^ 
il',  des  Chrt'iiens  en\^ers  les  morts. 
Il  existe  plusieurs  coUectiou»  des 
CDuvres  de  iîona.  La  meilleure  est 
celle  c^ui  est  sortie  des  presses  de 
rimprunerie  royale  de  Tujin  , 
parles  soins  de  Robert  Sala,  en 
1747—1755,  4  vo^'  in-fol.  Le  4' 
volume  contient  deslietiresclioi- 
aies. 

En  lisant  la  notice  que  je  viens 
de  tracer  des  ouvrages  de  ce  sa- 
vant et  nieux  cardinal ,  on  aper* 
cevra  plus  aisément  les  omissions 
et  les  méprises  de  la  Biographie 
universelle.  Elle  appelle  Lambert, 
l'e-^timable  traducteur  connn  sons 
le  nom  de  Lombert  ;  elle  se  trom- 
pe aussi  sur  la  traduction  du  Via 
compendii  ad  cœlum,- 

BONANNI  (Philippe).  La  Bio- 

fraphie  universelle  s'écartant 
'un  principe  asses  généralement^ 
snivî,  lequel  consiste  à  placer  les 
auteurs  sous  les  noms  les  plus 
connus,  a  rapporté  cet  article  au 
mot  Buonanni;  et  là  elle  a  repro- 
duit une  méprise  de  M.  Chaudon 
quifaitrenionterà  1 7 13  la  traduc- 
tion française  du  Trailé des  vernis. 
Cette  traductiou,  (jui  est  de  d'At*- 
genville  ou  de  Dufaj^  ,  ne  parut 
qu'en  1723.  Le  libraire'  Jombert 
en  a  ralraiclii  le  .titre  en  ï*fio. 
C'est  la  nUme  édition,        •  • 
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BONAVÉ]yTURE  (S.  )!  M. 
Chaudon  et  la  Biographie  univer- 
selle indiquent  vaguement  la  vije 
de  ce  saint ,  par  Tabbé  Boule,  ex.- 

cordelier.  Cest  un  ouvrage  ano- 
nyme in  tît.  :  Hist.  nbréff.  delà  vie 
et  du  cidle  de  S.  Bonavenl.jhy oUy 
1747  ,  in  -  8°.  Ni  l'un  ni  l'autre 
de  ces  ouvrages  ne  citf'  la  traduc- 
tion française  de  plusieurs  rrai" 
tés  spirituels  de  S,  Bonaventure , 
par  le  P.  le  Roux ,  cordelîer.  Fa- 
ris  ,  1693 ,  a  vol.  in-i2. 

BONGARS(JacQUEs).  M.  Chau- 
don s'est  exprimé  avec  inexacti- 
tude ,  lorsqu'il  a  dit  que  MM.  de 
Port-Kojal  publièrent,  sous  le 
nom  de  Brianville,  une  traduc- 
tion française  des  Lettres  latines 
de  cet  auteur.  Cette  traduction 
est  anonynie;  mais  on  est  sûr  ^ 
qu'elle  a  lté  faite  principalement 
par  l'abbé  de  Brianville.  L'édition 
corrigée  et  an|rinentée  qui  fut 
donnée  à  La  Haye  en  iGgS ,  est 
due  auxsoins  de  Jacques  Bernard. 
L'inexactitude  que  je  reproche 
ici  à  M.  Chaudon,  seretrouvedans 
la  Biographie  universelle* 

*  BONN  AU  D(  Je  an-Baptiste)  en- 
tra dans  la  société  des  jésuites 
aussitôt  qu'il  eut  terminé  ses  étu- 
des. Après  la  destruction  de  la  so- 
ciété, il  se  livra  paisiblement  à  la 
culture  des  lettres ,  et  publia  ei^ 
1777  le  Tartuffe  épîstolaire  dé^ 
masqué i  i  vol.  in-^°  ,  contre  les 
lettres  publiées  par  Caraccioli, 
sous  le  nom  de  Clr'mcnt  XTV.  H 
fit  paraître  eu  i-^  Sb  ie  volume  in- 
titulé :  Hérodote  y  historien  dupmt' 
pic  hébreu ,  sans  le  savoir.  C'est 
une  réponse  à  la  critic^uc  que  l'ab- 
bé Duvoisin  avait  faite  de  VHis^ 
toire  des  temps  fabuleux  àtVM»é 
Gnérin  du  Rocher.  Devenu  grand- 
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vicaire  de  M.  de  Marhœnf,  lors- 
que celui-ci  remplaça  M,  de  Mon- 
tazet,  ii  obtint  toute  la  confiance 
de  ce  prélat.  On  lui  attribue  la 
rédaction  des  deux  niandemens 
publiés  par  M.  de  Marbœuf ,  con- 
tre la  constîtation  cîvile.du  cler- 
gé.' Il  publia  à  la  même  époque , 
une  brochure  intitulée  :  uécou^ 
verle  importante  sur  le  vrai  sj-s- 
ihme  de  la  constitution  du  clergé, 
décrétée  par  l* Assemblée  natio- 
nale, 1791,  in-S**.  Cette  consti- 
tution lui  paraît  être  un  vrai  pla^ 
(çiat  du  richerisme ,  onde  la  doc- 
trine de  Kiclier,  condamnée  en 
16129  par  deux  conciles  de  Fran^ 
ce.  L*abbé  de  Feller  attribue  en- 
core à  l*abbé  Bonnaud  la  Récla^ 
motion  pour  V  Eglise  gallicane , 
contre  t invasion  des  birns  ecclé' 
siastiques  et  V abolition  de  la  dix- 
me;  Paris,  179?. ,  in-S"  ;  ouvrage 
savATit.  Cet  ccclcsiastiqnr  est  du 
nombre  de  ceux  qui  lurent  mas- 
sacrés à  Paris,  dans  Téglise  des 
Carmes,  le  2  septembre  1792. 
L'abbé  de  Feller  attribue  aussi  à 
Tabbé  Bonnaud  le  fameux  Di^ 
cours  à  lire  mt  Conseil  du  Roi^ 
par  un  ministre  patriote  ^  1787, 
in-S**.  L'abbéLenfantp^ratt avoir 
coopéré  à  cet  ouvrage. 

♦BONNET(ANTomt),  jésuite  sur 
lequel  Moréri  donne  une  notice, 
rédigée  avec  soin  d'a[)rès  un  Mé- 
moire du  célèbre  P.  Oudin.  Cliau* 
don ,  Feller  et  la  Biogr^iphie  um* 
verselle  n'en  parlent  pas»  Je  ne 

Suis  approuver  -cette  pondnite. 
'n  devrait  accorder  quelque^ 
lignes  auxécriv^iuji  dont  les  ou-r 
vrages  sont  à  peu  près  oubliés , 
en  renvoyant  aux  ouvrages  qui  en 
ont  parlé  d'une  manière  plus  dé- 
taillée. Par-là,  il  n'y  aur-tiî  pasde 
lacune  daos  notre  iiistoire  iitté- 
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raire ,  cl  Von  accorderait  plu» 
d'espace  aux  auteurs  dont  les 
écrits  présentent  encore  de  Tin- 
te ré  t. 

♦BONNET  DE  GHEMÎLIN(rab- 
bë)  )  mort  en  17529  dans  la  force 
de  son  âge ,  commença  à  se  faire 
connaître  en  174^,  par  une  pe- 
tite comédie  en  vers ,  à  la  louange 
du  roi  ,  intitulée  V  Etranger  ; 
elle  reçut  un  mauvais  accueil  du 
public  :  cependant  les  connais- 
seurs y  entrevirent  une  certame 
facilité  dans  la  versification.  1/au- 
teur  forma  ensuite  le  projet  de 
faire  connaître  aux  Français , 
dans  une  traduction  en  prose ,  le 
théâtre  de  Métastase  ;  il  publia , 
en  1750,  le  premier  volumé  de 
cette  traduction.  On  y  trouve  qua- 
tre opéras,  savoir  ;  ^r/axercc, 
Démétrius  ,  Démophon  et  Thé- 
nu.stocîe.  Fréron  porta  un  juge- 
ment favorable  de  cette  entre- 
prise ;  l'avertissement  du  traduc- 
teur annonçait,  suivauL  ce  criti-. 
que.,  un  homme  d'esprit  et  de 
goût. 

BONNEVAL  (le  comte  de).  On 
peut  reprocher  à  la  Bio^aphie 
universelle  de  n'avoir  pomt  cité 
l'édition  des  prétendus  Mémoires 
du  comte  df  lionjicK'nl ,  publiés  à 
Paris  en  i8o(i ,  avec  des  notes  his- 
toriques sur  les  personnages  di- 
vers et  les  princi[)aux  faits  men- 
tionnés dans  l'ouvrage  ,  par  M. 
Guyot  Desherbiers ,  ex-législa^ 
leur  ;  a  vol.  in-S".  Cette  édition  a 
été  faite  4vec  soin,  quoiqiie  l'édi-* 
tour-,  dans  son  avertissement , 
paraisse  convaincu  que  ces  Mé- 
moires sont  du  grand  général 
dont  ils  portent  le  nom.  lîappré- 
cie  avec  jusiesse  un  autre  roman 
qui  a  paru,  en  1740^  sous  le  nom 
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fBpposé  de  M.  de  Mîrone*  inti- 
taie  :  Anecdotes  vénitiennes  et 
turques^  ou  Nouveaux  Mémoires 
du  comie  de  JJonneval ,  2  vol.  in- 
1 5  ;  ainsi  que  les  ^Anecdotes  tur-^ 
ques  ,  oxk  Nou^^eaux  Mémoires  du 
comte  deBonnevalf  mis  va  ordre 
par  M.  de  G***,  son  secrétaire. 
Utrecht,  174^  »  i  vol.  ,  et  il  a  pris 
soin  de  trier  dans  ces  deux  ou^ 
vrages  quelques  morceaux  qui 
appellent  Tattention  et  rintéret  ; 
on  lès  trouve  &  la  fin  dn  teoond 
volume.  On  avait' prétendu  que  le 
fameux  marquis  d'Argens  était 
l'écrivain  cacné  sous  le  nom  de 
Mirone  ;  maïs  les  Anecdotes  véni" 
tiennes  et  turques  ne  figurent  pas 
dans  la  liste  des  ouvrages  du  ma  r- 
•  quis  d'Argens,  insérée  à  la  suite 
de  réloi^e  que  M.  Boyer,  son  ne- 
veu ,  a  tburui  en  1772  à  Téditeur 
du  Néavlage  des  hantmes  ei^^ 
dres.  Je  prouverai  ailleurs  que  le 
nom  de  Mirone  est  le  masque 
dont  se  couvrit  im  prolestant 
converti ,  nommé  de  Saumerj  « 
an tea  r  des  Mémoires  ei  At^enUires 
secrètes  d*un  voyageur  du  Le-- 
vant,  Lif*ge  ,  1732-1736,  6  vol. 
in- 19..  La  liioi:^raphie  mérite  un 
reproche  plus  p;rave;  c'est  de  ne 

fïas  avoir  connu  les  Mémoires  sur 
e  comte  de  Bonne  val,  insérés  par 
le  prince  de  Ligue  dans  le  ^*  vo- 
lume de  la  Coflectîon  de  ses  ceo- 
-  vres.  J'ai  publié  cet  article  sépa^ 
rément  sous  ce  titre  i  Mémoire 
sut  le  eomte  de  JBonneualy  par  le 
priuce  de  Ligne ,  suivi  des  Leê^ 
très  de  la  comtesse  de  Bonneval 
à  son  marif  etc.  :  nouvelle  édi- 
tion ,  revue  ,  corrigée  et  augmen- 
tée du  Procès  du  comte  de  Bon^ 
neval ,  fait  et  instruit  par  lui" 
même  t  et  de  deux  Mémoires  de 
ee  comte ,  sur  la  tactique*  Paris , 
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madame  liérisAant^-lé^Doux  « 
1817 ,  in-8". 

t  BORDE  (Charles).  Le  nom  do 
cet  estimable  littérateur  est  trop 
lié  à  l'histoire  littéraire  du  xvin* 
siècle,  pour  que  l'on  ne  soit  pas 
étonné  de  la  brièveté  de  l'article 
qui  se  lit  dans  la.  Biographie  uni- 
verselle y  oii  se  trouvent  d'ailleurs 
plttsieilrs  inexactitudes  qui  exis-* 
taieat  déjà  dans  le  Dictionnaire 
de  M.  Ghaudpn.  C'est  ce  qui  m'en* 
hi^rdit  à  offrir  à  mes  lecleun  des 
détails  plus  étendus  et  plu.<4  exacts* 

Charles  Borde  naquit  à  Ljon 
le  6  septembre  17 11  ,  de  Jacques 
Borde,  trésorier  au  bureau  des 
finances,  et  de  Geneviève  Tail- 
landier, son  épouse.  Il  eut  un 
frère,  Louis  Borde ,  morten  1747, 
qui  fut  habile  géomètre  et  grand 
miécaiiicMii.  (Varies  se  destina  . 
d'alwrd  an  bari^sau  ;  mais  bien^ 
tèt  Tamour  dès  lettres  luifit  aban^ 
donner  le  temple  deThémîs  pour 
se  transporter  à  Paris ,  véritable 
sanctuaire  de  i'esprit  et  du  goAt* 
11  rechercha  avant  tout  les  per- 
sonnes quîcuiti\ nient  les  lettres, 
et  devint  l'ami  des  Bernis,  desMa- 
bly  ,  de>>  (^:)ndiliac  ,  des  Bernard  , 
etc.  M.Bord^  a  joui  de  Testime  et  ' 
deTamitiéde  Voltaire  et  de  J.-J. 
Rouss.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
lurent  attribués  à  Voltaire  ;  c'est 
«nfiîre  un  asees  bel  éloge.  Quant 
à  J.-J.  Rousseau ,  les  rapports 
d'estime  et  d'amitié  qui  existe* 
rent  entre  M.  Borde  et  lui,  ne 
durèrent  pas  long-^temps  ;  mais 
cette  rupture  ne  peut  nuire  h  la 
mémoire  de  M.  Borde  :  il  appré- 
cia-un des  premiers  les  ta lens  de 
l'auteur  d'Emile  ;  il  Tobbij;  ea  rné- 
ine  de  sa  bourse  et  de  son  crédit- 
Mais  M.  Borde  ne  put  s'empêcher 
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de  regarder  comme  un  paradoxe 

Topiuioa  développée  si  éloquem- 
ment  par  Roujiseau ,  dans  son  Dis- 
cours sur  les  sciences:  il  publia 
un  Piscours  sur  le  m(*inp  sujet. 
J.-J.  l'honora  d'une  répoîi-îp  ;  M. 
]^orfle  répliijna.  Ses  deux  Dis- 
cours ont  mérité  de  figurer  à  cô- 
té de  ceux  du  pins  éloquent  de 
nos  écrivains:  t^uel  plus  bel  éloge 
nouvait-on  en  faire?  D'ailleurs  » 
Kousseau  a  écrit  à  M.  Borde  qu'il 
ëtait  le  seul  adversaire  qu'il  eût 
craint,  ou  plutôt  dont  il  eût  es- 

Î»éré  de  nouvelles  lumières.  Dans 
a  suite ,  les  contradictions  que 
]M.  P-orde  cruf  rrmarqn<^r  entre 
les  (  (  riîs  et  la  conduite  de  Kous- 
seau ,  le  portèrent  à  publier ,  en 
1^61 ,  la  Prédiction  tirée  d'un 
vieux  manuscrit  ^  et  y  en  1763, 
la  Pn^êiqn  de  foi  philosophie 
.  que  :  ^'étaient  deux  satires  con- 
tre J.-J.  Rousseau,  qui  ne  les  a 
jamais  pardonnéesà  leur  auteur. 
M.  Borae  a  été  plus  heureux  dans 
sa  liaison  avec  voltaire,  qui  lui 
a  témoigné  une constanle estime. 
■  Philosophe  parpnrK  ipes  ,  M,  Bor- 
de a  constamment  préféré  le  bon- 
heur à  la  gloire  ;  il  a  coulé  des 
jours  sereins  et  heureux  au  sein 
des  muses  et  des  lettres.  Ayant 
joui  pendant  plusieurs  années 
d'un  bien-être  qui  ne  lui  laissait 
ni  besoins  ni  désirs,  il  a  fait  en- 
trer la  bienfaisance  pour  beau- 
coup dans  la  composition  de  son 
bonlieur.  11  a  vo"\%Tc^é  en  Italie  , 
en  Suisse,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre; il  revit  la  capitale  en 
i^^8;maisila  voulu  consacrer 
h.  ses  compatriotes  ses  derniers 
jours  et  ses  demien  travaux  ; 
.  il  mourut  au  milieu  d'eilx  le 
i5  février  1781  ,  dans  la  soi- 
xante-dixième année  de  son  â^e. 
On  doit   à  Fabbé  'de  Gastil* 
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Ion  y  son  ami,  ]e  Recueil  def 

OEuvres  diverses  de  M.  Borde  ^ 
Lyon ,  1783 ,  4  vol.  in-B".  Ce  Re- 
cueil est  trop  volumineux  :  on  y 
trouve  une  tragédie  intitulée  : 
Blanche  de  CastiUe.  T  -1  Rous- 
seau ,  dans  des  vers  jjleins  de  sen- 
sildlité  ,  reproche  à  1  auteur  de  ne 
pas  avoir  mis  cette  pièce  au  théâ- 
tre. Les  comédies  qui  suivent 
cette  çièceont  eu  des  succès  de 
société.  Au  milieu  d'nne  Tiv« 
guerre  entre  la  France  et  TAu-* 
gleterre ,  M.  Borde  avait  publié 
une  Ode  sur  la  guerre ,  qui  eut 
le  plus  graïul  succès.  Stanislas  dé- 
sira de  l'en  te  mire  réciter  à  l'au- 
teur :  Borde  la  ])rononçait  avec 
le  feu  qui  en  a  va  il  animé  la  com- 
position ;  mais  j.i  iuliulimidé  au- 
tant par  la  majesté  du  monar- 
que que  par  la  sagesse  des  prin- 
cipes qu'il  lui  développait  :  Con^ 
iirmetf  lui  dît  le  prince,  l'e  suis 
digne  de  vous  eniendre.  On  dis- 
tingue encore ,  parmi  les  poésies 
de  M.  Borde,  la  fable  intitulée 
Chloé  et  le  Papillon^  c'est  ime 
charmante  imitation  d'Hamil- 
ton.  Parmi  les  morceaux  de  pro- 
se, outre  les  Discours  relatifs  à 
celui  de  J.-J.  Rousseau,  on  peut 
citer  avec  éioge  vol' Discourt  sur 
la  'Fiction*  On  ne  voit  point  fi- 
gurer'dans  les  4  volumes  impri- 
més à  Lyon  :  ï°.  Le  poëme  de  Pa- 
rapilla ,  imité  d'un  conte  italien 
qu'on  trouve  dans  le  livre  raris- 
sime ,  intitulé  :  //  libre  del  Per- 
cha. Ce  Poème  est  d'un  genre  af- 
sez  semblable  à  celui  de  la  Pu- 
celie  d'Orléans;  mais  l'auteur, 
par  la  réserve  de  son  langage ,  a 
rendu  presque  décent  un  sujet 
qui  neVest  point  et  ne  peut  I  d- 
'tre.'2*.  Le  GuéchûmUney  ouvrage 
Jhardtsurla  religion  ,  publié  en 
1 768)  et  qui  a  été  réimprimé  soui 
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difierens  titres,  une  fois  entre 
autres  par  leS'Soins  de  Voltaire. 
On  donne  encore  k  M.  Borde ,  le 

7*ableau  philosophique  du  genre 
humain,  1767,  in-12;  ouvrage 
qui  a  été  souvent  attribue  à  Vol- 
taire. M.  Borde  était  membre  de 
]*ar.'ï^érnip  (\c  Lvoii  ,  do  celle  des 
Arcades  de  Roin?  ,  et  de  la  socié- 
té ro\  aïe  de  Naiirj,  J*ai  profité  , 
pour  la  rédaction  de  cette  notice, 
du  TrilnU  df.  VamiLié ,  à  la  mc- 
moire.  de  M.  Borde  y  par  M.  l'ab* 
hé  G^««  (  GnîUon },  de  l'académie 
des  Arcades  de  Rome.  Ljon, 
1^85,  in-S^.  '  M.  Guillon^  qui 
al>ieii  Toulu  aussi  me  communi- 
quer quelques  notes  manuscrites 
sur  son  illustre  ami,  est  aujour- 
d'hui l'un  des  conservateurs  de  la 
"BibliotîiècjnedesQnatre-Nations. 

L'abbé  de  l  eller  ,  dans  un  court 
article  sur  M.  Borde  ,  a  su  éviter 
les  méprises  de  M.  Cbaudun. 

BORD£LON  (l'abbé).  On  est 
étonné  de  voir  la  Biographie  uni- 
verseUe  attribuer  â  cet  auteur  le 
Uvre  sans  nom ,  que  le  Journal 
des  Savons  donne  à  Cotolendi. 
C'est  une  digne  suite  de  VArle- 
quiniana  de  ce  mauvais  écrivain. 

On  Ht  dans  le  même  article 
sous  le  n"  XXVIIT,  Molière,  co- 
médien  aux    Champs-Elysées  y 
nouvelle  composée  d'uue  comédie 
........  il  fallait  dire ,  suivie  d'une 

comédie*  ■ 

*  BORDES  (Charles),  Orléa- 
nais ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  mort 
en  1706.  On  doit  à  ce  savant  m(^ 

deste  la  publication  d'un  grand 
ouvrage  du  P.  Thoinassiu  ,  irili- 
tulé  :  IVaité  historique  et  doi^nta- 
tique  des  édils  et  des  autres 
moyens  spirituels  et  temporels  ^ 
dont  on  s'est  servi  dans  tous  les 
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temps  pour  établir  et  pour  main" 
tenir  l'unité  de  F  Eglise  catholi- 
que, Paris,  1703,  2  vol.  in-4**- 
Pk*esque  toute  la  première  partie 
de  cet  ouvrage  avait  paru  dès 
1686,  en  I  vol.  in-8°,  sous  le  ti- 
t  r  e  d  o  Traité  de  V  uni  te  de  V  Eglise. 
I.c  P.  Por  îos,  qui  a  mis  en  ordre 
le  manus  rit  du  P.  Thomassin  , 
a  cru  qu'il  iiiauquerait  quelque 
chose  à  son  ouvrage  s'il  n'y  ajou- 
tailpas  unsupplément ,  quipous- 
sAt  cette  histoire  jusqu'au  temps 
oii  il  écrivait.  Ce  supplément  for- 
me  un  troisième  volume  qui  pa** 
rut  avec  les  deux  premiers.  Il  est 
écrit  avec  beaucoup  desoins;  les 
recherches  en  sont  curieuses  ;  la 
troisième  partie  de  ce  supplément 
est  une  réponse  à  VHistoire  de 
r/Cdit  de  Nantes  y  parle  ministre 
Benoit.  Le  ministre  avait  prouus 
dans  la  Rcpubliffue  des  lettres 
d'octob.  1 7o5,  de  répondre  à  l'ou- 
vrage du  P.  Thomassin  et  au  sup- 
plément du  P.  Bordes  ;  il  n'a  point 
tenu  parole.  Le  P.  Bordes  fit 
paraître  une  réponse  au  mé* 
moire  de  Benoit.  Il  a  encore 
publié  CQ  1704,  le  Recueil  des 
oraisons  funebn-s  du  P.  Masca" 
rony  avec  une  notice  sur  la  vie  de 
l'auteur.  Il  a  aussi  donné  une  vie 
du  P.  Thomassin  en  tête  du  Glos" 
sarium  hebraicum  de  ce  dernier. 

BORY  (Gabriel  DE)  entra  fort 
jeune  dans  la  marine  ,et  fnt  hom<- 
mé'  en  176 1  ffouvemeur  de  Saint- 
-Domingue. Ses  premiers  regards 
se  portèrent  sur  les  habitans»  et 
ii  chercha  à  faire  jouir  chaque 
individu  de  la  liberté  que  la  na- 
ture lui  donne,  et  que  i'abus  de 
l'autorité  lui  fait  perdre.  Ses  de- 
mandes furent  agréées;  mais  en 
même  temps  il  fut  rappelé.  11  de- 
\uit  ensuite  gouveracur  des  ilcs 
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sons  le  vent.  On  a  de  cet  honnête 

administrateur: 

I.  Mémoire  sur  rétablissemerU 
d'un  conseil  de  marine. 

IL  Essai  sur  la  population  des 
colonies  à  sucre,  Imprim.  en  17761 
et  réimprimé  en  iy8o. 

IIL  Mémoire  sur  le  sj-sieme  à 
suivre  dans  une  guerre  purement 
maritimeavectAngleterre^  17B0. 
L'auteur  a  reproduit  ces  tcoU 
opuscules  dans  le  volume  intitu- 
le: Mémoires  sur  V administra^ 
lion  de  la  marine  et  des  colonies. 
Paris,  Pierres,  i^Bq,  ui-8'.  Me 
volume  fut  suivi  d  un  second , 
l  aunéo  suivante.  M.  de  Bory  est 
mort  en  1801.  Il  étaiL  correspon- 
dent de  l'Institut,  On  a  encore  de 
lui  un  Mémoire  dans  lequel  il 

Îirouve  la  possibilité  d'agrandir 
a  ville  de  Paris ,  sans  en  reculer 
les  limites;  1787^  in-8^ 

BORZIUS  (François)  ,  nom  dé- 
naturé qui  se  trouve  dans  le  dic- 
tionnaire de  MM.  Ghaudon  et  De- 
landine  ;  il  faut  lire  BOZIUS.  Son 

ouvrage  ultra montaîn  De  tem- 
porali Ecclesiœ potestate ^  ne  put 
paraître  en  1661  »  puisqu'il  a  été 
réfuté  par  Guillaume  Barclay  en 
1609.  On  doit  lire  1601. 

^BOSG  (Claude),  chevalier,  se^ 
ffuenr  d'Ivry-sur-Seine  et  de  S.^ 
Frambourg,  îat  d'abord  conseil- 
ler an  parlement  de  Paris,  ensuite 
procureur-général  de  la  cour  dés 
aides  en  îbna,  enfin  prévôt  des 
TTiarcliaii  ls  en  i6()2 ,  étant  tou- 
jours procureur-ffénéral  ;  il  est 
mort  conseiller  cPKtat  \  Paris, 
le  ]5  mai  iyi5,  a^é  d'enviroii 

Îf3  ans.  Son  père  était  conseîl- 
er  du  roi  en  ses  conseils,  pre- 
mier et  principal  commis  du  tré* 
sor  royal.  De  grandes  infirmités 
obligèrent  M.  Bosc ,  le  fib,  de  se 
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retirer  des  affaires  plutôt  qu'il 
n'espérait,  et  dans  un  Age  qui 

n'était  pas  encore  fort  avancé. 
Pendant  les  intervalles  que  lui 
laissaient  ses  donlenr'i,  il  a  fait 
passer  dans  notre  langue  des  ou- 
vrages de  piété.  11  fit  paraître  dès 
1 700, sous  le  voile  de  î'anonjine, 
des  Aspirations  à  Dieu ,  tirées 
^un  ouvrage  latin  du  cardinal 
Bona  ;  i  vol.  in^i  a,  réimprimé  en 
1 7  29 ,  avec  le  nom  du  traducteur. 
G  est  la  deuxième  partie  du  traité 
du  cardinal  Bona  qui  a  pour  titre 
Via  compendii  ad  Deum,  per 
ignitas  adspirationes.  \  *fdée  de 
l'ouvrage  placée  à  la  suite  âf  l'a- 
verlissonient ,  est  du  P.  (yourdan  , 
célèbre  victoriu.  M.  Bosc  s'est  at- 
taché particulièrement  à  faire 
connaître  aux  Français  les  traités 
de  piété  composés  par  Erasme. 
En  1711  il  publia ,  à  Paris ,  ches 
Couterot,  le  Manuel  du  soldat 
chrétien ,  on  les  obligations  et  les 
devoirs  d'un  chrétien.  En  171a, 
il  fit  imprimer  le  Traité  de  Vin^ 
Ji'uc  miséricorde  de  Dieu,  snivi 
de  la  comparaison  de  la  virginité 
et  du  martjTy  1  vol.  in- 12.  Un 
Recueil  de  prières  SL\ ce  une  Erpli' 
cation  de  i' Oraison  dominicale^ 
parut  ^ la  même  année,  in-ia» 
L'année  suivante  17 1 3 ,  il  donna  : 
I.  La  manière  de  prier  Dieu , 
in- 12. 

IL  Du  mépriA  du  monde ,  aussi 

în-i2.  On  trouve  dans  le  même 
volume  quelques  antres  tr.iitf^ 
spirituels,  savoir  :  un  Disc  itr^ 
sur  la  pureté  de  V Eglise  ^  qui  est 
un  commentaire  moral   sur  le 

Îuatorzième  psaume  de  David, 
domine ,  quis  habitahit  in  taher^ 
nacuh  tuo ,  etc.  ;  un  Discours  sur 
J.-G.  enfafU  pnseignant  dans  -  le 
temple;  et  une  Lettre  qu'Erasme 
/écrivit  à  des  religieuses  de  Saint- 
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François ,  dont  le  monastère  était 
alors  près  de.  Cambridge  en  An- 
gleterre :  elle  contient  un  exc«^l- 
Jent  éloge  de  la  solitude.  Toutes 
ces  traanctions  ,  aussi  exactes 
que  biori  écrites,  sont  précédées 

AK^ertissemtiis ,  (|ui  sont  autaut 
d'apologies  d'Erasme. 

En  171 5,  M*  Bos€  fit  imprimer 
la  traduction  du  Mariage  chré^ 
Uen^  ouvrage  dam  lequel  on  ap- 
prend à  ceux  qui  se  veulent  en- 
gager dans  le  mariage,  ou  qui  y 
sont  dé  jà  engagés ,  les  règles  qu'ils 
doivent  suivre  pour  s'y  comporter 
d'une  manière  clirélienne.  Dans 
la  traduction  cl  u  7  raiuUlu  mépris 
du  monde  ^  l'il  lustre  traducteur  a 
retranche  plusieurs  choses  ,  et 
surtout  le  douzième  chapitre  , 
auquel  il  a  substitué  un  autre 
chapitre  de  sa  façon  »  sans  aver» 
tir  cependant  que  ce  n'est  plus 
Érasme  qui  parle.  Â  l'égard  da 
Traité  au  mariage  chrétien  ^  il 
avertit  lui-même  dans  sa  préface , 

3u'il  a  retranché  quelques  traits 
'érudition  inutiles  au  sujet  que 
l'auteur  traite,  et  supprimé  tout 
ce  ijiu'Erasnie  y  dit  fort  au  long 
des  empéchemeus  du  mariage, 
tt  Tout  cela ,  dit  M.  Bosc ,  n'eût 
servi  qu'à  ennuyer  le  lecteur;  et 
d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  rituel 
ni  de  casniste  où  l'on  ne  puisse 
s'en  instruire,  selon  les  besoins 
de  chacun.  >»  Bu  temps  d'Erasme , 
il  s'élevait  beaucoup  de  disputes 
sur  les  mariages  ;  et  pour  les  faire 
disparaître ,  ce  grand  homme 
formait  le  vœu  que  les  supérieurs 
ecclésiastiques  établissent  en  prin- 
cipe qu'aucun  mariage  ne  seiait 
regardé  comme  valide ,  avant 
que  l'engagement  n'eât  éié  con- 
tracté devant  les  magistrats ,  en 
présence  de  témoins ,  et  qu'il  n'en 
eût  été  dressé  acte.  JSrasme  pré» 
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voyait  qn'un  jour  les  gouverne- 
mens  sentiraient  la  nécessité  de 
séparer  le  civil  du  spirituel  pour 
la  célébration  du  mariage  :  il 
peut  donc  être  considéré  comme 
le  précurseur  des  théologiens  et 
des  magistrats  qui ,  dans  le  cours 
du  xvm*  siècle ,  ont  si  bien  éta> 
bli  la  distinction  du  contrat  civil 
du  mariage  et  de  la  bénédiction 
nuptiale.  JNotre  code  civil  a  sanc» 
tionné  <  e  t  te  distinction. 

M*  de  Burigny ,  dans  sa  volu- 
mineuse F^ie  d  Erasme^  n*a  point 
parlé  fie  M.  Kosc ,  ni  de  ses  tra- 
du cl  ions  :  le  même  silence  est 
encore  plus  remarquable  dans  la 
Biographie  universelle  ^  article 

EfiASME. 

(  Bibliotlwque  des  auteurs  ecclé» 
êiasti^ues  du  xnu*  siècle  9  par 
Fabàé  Qoujet  ;  dijffUrens  Cata^ 
logues* } 

^BOSE  (Gborge-Mathi AS  ) ,  né  à 

Leipsick,  en  17 10,  devint  profes-i» 
senr  de  physique  à  Wittenibere;^. 
î 'nrademie  des  sciences  de  Paris 
ie  nom  ma  son  correspondant  en 
I743«  Il  fut  aussi  associé  de  la 
Société  royale  de  Londres,  et 
membre  de  rinstitntde  Bologne* 
Ayant  fait  une  dissertation  sur 
la  découverte  du  fameux  obé- 
lisque de  Sésostris ,  tiré  du  Champ 
de  Mars,  par  les  ordres  du  pape 
Benoît  XIV ,  il  intitula  cette  dis* 
sertation  :  Commercium  epistoli" 
cum  de  Sesostn'dis  ^  Aiigusti  et 
Benedicti  XI obelisco.  Gry— 
]>fîiswaldiîE  (  editore  Andreâ 
iMoyer),  1760,  in-4°.  Les  lu  thé- 
ricns.de  Wittemberg  lurent,  à  la 
place  de  XIV  obelisco  ,  XIV 
obeheo  y  et  changèrent  ce  dernier 
mot  en  fabekao^  nrétendant  que 
M.  Bose ,  tout  luthérien  ^u'il 
était,  avait  parlé  du  jubile  iu 


Digitized  by  Goo^^Ic 


t4o            BOS  BOS 

pape  Benoît  XÎV.  Le  professeur^    II,  OUa  TViiiebergemia,  Wît- 

nè  put  leur  faire  entendre  raison  ^  tebergae ,  178^,  vù;^, 

et  la  dissertation  sur  Tobélisque  III.  Un  programme  et  un  dis- 

fiit  snppriinée.  Le  même  M.  Bosc  cours  intitules  :  Secularia  Tor'i^ 

avait  envoyé  au  pape  un  livre  de  celliann  \  réimprimes  dans  le 

«a  façon  qui  avait  pour  titre  :  tome  32  des  Opuscules  scientifi- 

U  i  iilaniina  elecirica^  etc.  Wit-  ques  el philologiques (\eCa\o^erOi, 

tebergîc,  i']^'],  in-4°'  ;  util  avait  lY.  Un  Programme  de  Biidio^ 

accompagné  ce  présent  d'une  thecas  Budensis  fatis  ^  Wîtteber^ 

lettre  respectueuse.  Sa  Sainteté  gae,  174^)  iu-fol. 

lui  fit  écrire  une  lettre  de  remer-  Ce  savant  es't  mort  en  1761  ^ 

ciment,  qui  commençait  par  ces  âgé  de  5i  ans.  Voyez  son  Eloge , 

mots  :  FeriUustris  et  excelhns  damles  Not^aactaerudit. ,  1761^ 

domine;  il  y  avait  aussi  sur  l'a-  octobre,  pp.  5i2-52o.  (Fréron, 

dresse  :  Perillustri  et  erccllenti  Lettres  sur  quelques  écrits  f  t.  Sj- 

domino  Ce  i\\TC  <}e  f  un/luslris  Saxius.  ) 

a  soulevé  les    jurisconsultes  de 

l'université  de  Wittemberg.  Ils  *  BOSCH  (André)  fut  reçu  doc— 
oui  prétendu  que  la  dénomina-  tcur  en  droit  dans  l'université  de 
tion de irèi^iY/uj/re n'appartenait  Perpignan,  sa  patrie,  le  9  mai: 
^qo'â  eux  seuls ,  et  que  c'était  un  1609,  et  devint,  dans  la  suite, 
attentat  punissable,  qu'un  sim-  juge  des  premières  appellations 
pie  professeur  de  philosophie  du  Roussillon  et  des  secondes  ap* 
s'arrogeât  un  titre  qui  n'était  pellations  de  la  Cerda^ne.  On  a 
qu'aux  docteurs  en  droit.  Ce  sa-  de  lui,  en  catalan  ,  le  Sommaire 
vant  professeur  avait  coutume  des  litres  d'honneur  de  Calalo-' 
de  faire  imprimer  tous  les  ans  sur  gne^  Roussillon  et  CerdagnCy 
les  éclipses  des  observations  con-  Barcelone,  Lacalîiera  ,  1628,  in- 
tenues en  un  seul  feuillet  de  pa-  fol.  Cet  ouvrage  ,  le  plus  complet 
pier  ii^-fol.   On  lui  a  défendu  que  nous  ayons  sur  l'histoire  du 


publier.  C'est  la  So-  pnlaires  et  quelques 

cicto  royale  elle-même  qui  s'est  incertaines. 

chargée  de  ce  soin  ,  et  qui  a  mis       (Note  manuscrite  de  l'abbé  de 

au  bas  de  l'imprimé  une  note  Saint-Lég^er ,  sur  le  n®  38,3G8  de 

remarc|uabie  contre  la  tyrannie  la  Bibliothèque  Historique  de  la 

des  théologiens  de  Wittemberg.  France.) 
On  a  encore  de  George-Mathias 

Bose:  BOSSUEt  (Jacques- BâriovE). 

I*  Sehediasma  Uterarium ,  quo  Cet  article  est  de  deux  mains  dan» 

contenta  eiementorum  EucUdis  la  Biograp,  universelle  y  et  l'on 

enumeratj  et  simul  de   variis  y  remarque  quelque  Contradic- 

editionibus  post  Fabridum  non-  tion.  L'auteur  du  corps  de  l'arti- 

mdla    dissent,   Lipsûe ,    1737,  cle  assure  que  presque  tous  les 

ia-4*^«  sermoas  de  Boisuet  n'ont  jamaiê 
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ét^  écrits,  tandis  que,  dans  la 
partie  biblio^rnplîi(|ue ,  l'on 
avoue  qu'on  en  a  retrouvé  plus 
de  cent.  Je  me  permettrai  quel- 
ques observations  sur  celte  der- 
nière partie  ,  qui ,  en  général ,  ne 
méi  ile  quedesëloges  pour  Texac- 
titude  et  l'iitilîtë  de  ses  détails* 
*  t\  On  devait  indiquer ,  à  la  pag. 

»  1*  traduction  française  que 
H.  Le  Roy  a  publi^de  la  Disserta* 
'  tion  de  Bossuet  si^r  les  Psaumes, 
et  de  ses  préfaces  sur  les  Livres 
Sapientiaux,  Paris,  1775,  în-îo. 
2*.  Le  Traité  des  préjugés  faux  et 
léf^itmics  ,  cité  à  la  page  242 ,  est 
de  Dasnage  et  non  de  Jurieu.  3°. 

Défense  de  la  tradition  des  SS. 
Pères  ,  indiquée  page  245 ,  par- 
mi les  manuscrits  à  publier ,  a 
été  imprimée  dans  le  second  yo- 
Inme  oes  CEwres  posthumes  ^  et 
publiée  séparément  en  1^63  »  a 
Toi.  in- 12. 

Les  Dictionn.  de  MM.  Cliaudon 
et  Felîer  présentent  un  double  em- 
ploi typograph.  dans  rindicaliori 
de  l'édi!.  dos  Œuvres  de  Bossuet, 
comme n<  ('(»  en  1772.  En  effet,  on 
la  désigne  tantôt  comme  l'édition 
des  Bénédictins,  tantôt  comme 
rédition  de  D.  Deforis ,  sans  faire 
remarquer  que  c'est  la  même  édi- 
tion. 

M.  de  Bansset  n'a  pas  cru  de- 
voir réfuter,  dans  son  excellente 
Bisioire  de  Bossuet,  les  sophismes 

des  modernes  ultramontains  sur 
la  Défense  de  la  Déclaration  de 
Le  silfnre  de  Thabilc  his- 
torien eût  dù convaincre  l'auteur 
des  Mémoires  ecclésiastiques  (\}ie 
6on  opinion  sur  une  maticre  aussi 
délicate  avait  bien  peu  de  poids  ; 
cela  ne  Fa  pas  empêché  de  reve- 
nir sur  cet  objet  dans  ses  ilfemoi^ 
res,  et  de  nous  dire  que  Bossuet 
parait  aroir  détiré  que  la  Défen^ 
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se  de  la  déclaration  ne  vît  paa 
le  jour  ;  et  il  ose  renvoyer  ses  lec- 
teurs à  V Histoire  de  Bossuet,  t. 
II ,  p.  4 18,  Voici  ce  que  dit  Bos- 
suet ,à  l'endroit  oii  M.  P  ren- 
voie :  «  Il  ordonna  même  Jà  son 
neveu  ,  quand  l'occasion  s'en  pré- 
senterait ,  de  supplier  encore  S. 
M.  très-humblement  de  vouloir 
bien  joindre  à  tontes  les  considé- 
rations importantes  qui  pour* 
raient  la  détourner  de  rendre  pu- 
blic cet  ouvrage ,  celle  de  ména- 
^f^T  ,  autant  qu*il  se  pourrait ,  le 
peu  de  réputation  qu  il  s'était  ac- 
quise par  ses  travaux  ,  (jui  pou- 
vaient,  dans  la  suite,  rendre  sa 
mciiioire  en  f|ueU|ue  façon  pré- 
cieuse  a  1  i>glii,e.    Car  encore, 
ajoutait-il ,  que  dans  cet  ouvrage 
il  soutint  la  bonne,  cause,  qu'il 
Teût  composé  sous  les  yeux  de 
Dieu ,  prêt  à  en  aller  rendre  com}> 
te  à  son  souverain  tribunal,  et 
que ,  dans  le  fond ,  il  f^X  écrit 
avec  tout  le  ménagement,  toute, 
la  modération  possible .  et  avec 
tout  le  rrspe(  t  Jinap^inable  pour 
le  Saint-Slége,  et  pour  la  per- 
sonne des  Papes  en  particulier,  il 
y  avait  lieu  de  craindre  que  la 
cour  de  Rome  n'accabUU  ce  livre 
de  ton  tes  sortes  d'anatbêmes  ;  que 
Rome  aurait  bientôt  oublié  tou» 
ses  services  passés ,  et  tous  les  tra-» 
vaux  qu'il  avait  entrepris  pendant 
sa  vie  pour  le  bien  de  TÈglise  et 
le  soutien  de  la  vérité  ;  que  sa 
mémoire  ne  manquerait  pas  d'ê- 
tre attaquée  et  flétrie,  autant 
qu'elle  le  pourrait  être  ducôtéde 
Rome  ;  mais  que,  sur  cela,  il  fal- 
lait, continuait- il ,  s'abandon- 
ner entièrement  à  la  Providence 
et  à  la  volonté  du  ^oi ,  dont  la 

Î pénétration  égalait  la  sagesse  et 
a  piété ,  et  qui ,  par  la  supériori- 
té de  son  génie  ^  et  par  son  expé- 
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rieDce  consommée  ênns  Fart  de  l'ouvraçc  était  entre  les  mains 4e 

régner,  saurait  bien  choisir  les  M.  Févequo  rie  Troy^^i ,  son  ne- 
temps  les  plus  roiîTPnnbles  aux  veu.  Sur  quoi  on  a  dit ,  et  je  le 
intérêts  de  rEglise  et  de  son  Etat,  crois  vrai,  que  s*il  n'a  pas  paru  , 
et  modérer,  quand  il  Taudrait,  C  est  qu'il  frondait  Janscniiis  et 
Je  zèle  quelquefois  trop  ardent  de  ses  partisans  :  l'on  sait  que  M.  Té- 
ses  ministres.  »  Est-ce  là  désirer  vêque  de  Troyes  leur  était  atta- 
qu'un  ouvrage  ne  Toye  pas  le  chë.  » 

jour?  N'est-ce  pas  plutôt  prendre      Le  Suf^flémmt  des  NauveUeê 

de  sages  précautions  pour  qu'un  eeeiésiastiques  était  une  critique 
ôuvra^e  auquel  on  attache  leplus  de  ces  Nouifelles  ,  rédigée  par  le 
vif  intérêt ,  ne  pmsseétreunjour       Patouillet ,  jésuite, 
attaqué  avec  succès  par  rintrî-      H  paraît  qu'il  s'agit  ici  de  l'on- 
gue  et  la  fourberie?  vrafs^e  xur  l  Autorité  des  jugemens 

Les  Mcmoires  de  M.  du  Mas-  ecch^sîastîqiies.  M.  do  Bausset  le 
Laret  sur  Moréri,  me  fournissent  fait  snff»samnient  connaître  dans 
des  détails  qu'on  lira  peut-être  le  4^  voluiue  dcVHistoire  de  Bas-' 
avec  intérêt  :  «  M.  l'abbé  de  St.-  suet.  C'est  le  même  probablement 
André ,  ci-devant  grand- vicaire  dont  l'abbé  deFëller  attribue  la 
de  M.  Bossuet ,  et  qui  Ta  M  de^  suppression  k  Tabbé  Le  Queux  ^ 
puis  de  M.  le  cardinal  de  Bissj ,  premier  éditeur  de  la  collection 
atteste  dans  une  lettre  imprimée  des  Œuvres  de  Bossuet.  Voyeele 
dans  le  Supplément  des  Nouvelles  Dictionnaire  de  Feller  »  au  mot 
ecclési'astiquêSy  en  date  du  i4  fé-  Le  Queux. 

vrifr  ir/\o^  que  M.  Bossuet  avait  M.  Tabaraud  a  inséré  des  re- 
composp  ini  ouvrage  sur  les  ma-  marques  sévères  ,  mais  justes  ,  sur 
tières  de  la  gr.ice  ,  contre  M.  Bas-  l'article  Bossuet,  de  la  niogra- 
nage  ,  qui  avait  préteriiîn,  dans  phie  universelle'^  à  la  iiu  de  ses 
son  Histoire  ecclésiastique  y  i^uc  Oi/servaiions  sur  le  Prospectus 
l'£glise  avait  varié  sur  cette  ma-  et  la  Préface  de  là  nouuelte  édi^- 
tiëre  «  et  que  S.  Augustin,  dont  tion  dé^'OEttvres de  Bossuet^ pro* 
elle  avait  embrassé  Ta  doctrine,  jetée  à  Fers(dlles.  l^aris,  Mequi- 
avait  renoncé  à  l'enseignement  ^non-Junidr  et.Brajeux^  i8f3» 
des  Pères  qui  avaient- Técu  avant  m-8"*. 

lui,  et  nommément  des  Pères  M.  Lebel ,  imprimeur -libraire 
grecs.  Il  atteste  en  outre  avoir  eu  à  Versailles  ,  vient  de  tenriiner  la 
cet  ouvrage  entre  les  mains  Tes-  meilleure  édition  fjuo  iious  ayons 
pace  detrois  mois  ,etque  M.  Bos-  des  OEuvres  complotes  de  Bos- 
suety  accusait  Jansénius  d'excès,  siiet ,  en  43  vol.  in-8**.  Les  édi— 
Il  ajoute  qu'il  proposa  à  M.  Bos-  tioiis  iii-4°  »  en  îxo  volumes,  con- 
suet  de  le  publier  à  l'occasion  du  tenaient  la  traduction  française 
CSaf  de  conseienct  ;  et  qu'il  lui  r^  de  la  Défense  de'  la  Déclanuion 
j^ndit  qu'il  lut  fallait  encore  plus  de  1682»  par  M.  Le  Roy.  Cette 
dequinae  jours  de  téte  reposée  traduction  est  aussi  estimée  que 
pour  perfectionner  cet  ouvrage  ;  l'original  latin;  les  a'DdiS  des  lî- 
et  qu  il  en  fut  empêché  par  les  bertes  de  l'Eglise  gallicane  re- 
douleurs de  la  pierre,  qui  né  le  gretteront  de  ne  pas  la  trouver 
quittèrent  plus.  Il  dit  enfin  que  dans  la  nouvelle  édition^  maisila 
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pourront  se  dédommager  en  joi- 
gnant auK  43  volumes  de  l'édi- 
tion de  YeTsaîlles ,  rexcelknl 
Abrégé  di»  célèbre  ouy  r  a  ge  de  M. 
BoMuet ,  .par  M*  Fabbë  Goolon, 
anciân  Ticatre->général  de  Ne- 
verset  prédicateur  ordinaire  du 
Roi.  Londres,  chez  Dulau  ;  et  Pa- 
ris ,  chez  Méquignon-Junior ,  rue 
de  la  Harpe,  18 j3,  ia-8°, 

BOUCHER  r  EtiE  -  Marcoul  ) , 
docteur  de  Sorbonnequi,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  son  nom 
avec  celui  du  rédacteur  des  Nou» 
velies  ecclésiastiques  y  fut  foiip« 
çonné  d'aToir  coopéré  à  cet  ou* 
Trage  périodique.  On  n'a  de  ce 
docteur  que  les  cinq  derniers  vo» 
Itimes  de  la  Relation  des  assem- 
blées de  la  Sorbonne,  dont  Wit- 
lasse  avait  publié  les  deux  pre- 
mirrs.  M.  Chaudon  suppose 
fausisenient  qu'il  a  travaillé  aux 
Nouvelles  ecclési(isti(fues ,  depuis 
i^i3  jusqu'en  1^35.  11  y  a  ici 
double  erreur;  car  les  JV^cmi^e/Ze^ 
eeelésiastiques  tt^ont  commeocé 
4|a'en  1727.  hsk  Biographie  uni- 
verselle  donne  un  article  bien  ré- 
digé à  Philippe  Boucher,  diacre 
de  Paris,  véritable  rédacteur  des 
premières  années  des  Nouvelles 
t'rrîe.s^astiqiie^  \  maîs  à  la  iin  de 
l'article,  une  main  imprudente  a 
copié  Terreur  dans  laquelle  M. 
Chaudon  était  tombé  etsurElie- 
Marcoul  Ijoucher,  et  sur  la  fausse 
date  de  17 13.  Cette  dernière  mé- 
prise est  d'autant^] us  remarqua* 
ble ,  que  dans t'brtîcledePbi lippe 
Boucher,  on  assigne  aux  ifou^ 
celles  eccle'siastigues  leur  vérita- 
ble origine  en  1727. 

BOUDET  (Ajîtoin'e),  imprî- 
metir  de  Prpîs.  Il  y  a  dans  V:\  i  h- 
cle  de  cet  a  uteur  par  M.  Cha udou , 
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une  expression  équivoque ,  capa-  ' 
ble  d'induire  en  erreur  beaucoup 
de  lecteurs.  M.  Chaudon  dit  que 
Boudet  a  publié  un  Recueil  des 
sceaux  du  moyen  âge ,  avec  des 
éclaircissemens,  1779,  ^^'4*^*  ^  ^ 
publié  cet  ouvrage  comméim'pn*- 
meui^libraire  ,  mais  .l'auteur  de 
l'ouvrage  est  le  marquis  de  Mi- 
giVn  de  Dijon,  ainsi  que  le  dit  le 
Journ.  desSavans^àe  Tann.  1779, 
édit.  d'HoH.  «Te  l'avais  attribué  , 
dans  mon  Dictionnaire  des  ano^ 
njmes ,  à  un  sieur  Puissoa  ;  mais 
la  faute  se  trouve  corrigée  dans 
la  table  des  auteurs.  11  est  éton^ 
nant d'après  cela,  quela.^nig'ra* 
phie  universelle  ait  reproduitl'al- 
légation  de  M.  Chaudon. 

11  n'est  pas  vrai  non  plus  que 
M.  Boudet  ait  été,  en  Tin- 
venleurdu  journal  intitulé:  les 
jifjfîches  de  Paris,  avis  divers^ 
etc.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  étUtion  de 
Hollande,  au  uiuis  d'âodt  1716: 
«  r^e  sieur Thiboust,  libraire-im-*  „ 
primeur,  vend ,  chaque  semaine, 
une  brochure  in-i  2  qui  contient 
\es  Affiches  de  Paris  y  des  pro- 
vinces et  des  pajrs  étrangers.  Ce 
recueil  comprend  les  affiches  des 
matières  de  piété  ,  des  ordonnan- 
r*»s  ,  dp  quelques  arrêts  de  cour 
souveraine,  des  livres,  des  ventes 
publifïiies,  des  spectacles  et  d'au- 
tres affiches  pour  les  sciences  et 
les  beaux-ails,  etc.  Voilà  l'in- 
venteur de  celte  espèée  de  jour* 
na)  ;  M.  Boudet  est  auteur  de  la 
collection,  qui  commença  en' 
1745. 

BOUDET  (  Claude)  ,  frère  du 

Ijrécédent ,  chanoine  régulier  de 

b.-Antoine  ,  mort  procurpiir-p^e— 
n(*ral  de  son  onlre  ,  à  Pai  JS  ,  le  25 

décembre  1774*  ItG  Mémoire  ou  il 
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ëtabl  i  Lie  droit  des  abbes  géuéraux 
deS.-Antoine ,  etc.,  a  ëlë impri- 
mé an  mois  d'avril  174^1  ^  Lyon, 
chez  P.  Bruyset.  Feu  M.  Fal- 
connet,  célèbre  avocat,  en  a  beau- 
coup profité ,  pour  la  composi- 
tion de  son  Mémoire  historique 
sur  Fordre  deS.^Antoinedeyienr 
nois.  Paris,  177^,  iii-4**. 

Le  P.  Boudeta  fourni  beaucoup 
d'articles  au  Journal  économique 
qui  s'imprimait  chez  son  frère 
Antoine  Boudet,  entre  autres  la 
traduction  française  du  discours 
latin  du  profi*sstf ur  le  Roy ,  sur 
les  avantages  que  les  lettres  pro» 
ffurenf  A  la  vertu,  contre  le  fa-, 
meux  discours  de  J.-J.  Kousseau. 

BOUGES  (le P.  Thomas),  rcU- 
gieux  augustin.  Je  détaillerai, 
'dans  la  seconde  édilion  de  mon 
Dictionnaire  dtfs  anonj  wes ,  les 
raisons  qui  m*empêchent  d'attri- 
buer à  ce  religieux,  comme  le 
fait  la  Biogmfjhie  universelle^  la 
nieiUeure  édition  du  Journal  de 
Henri  IF  i^^v  P.  de  l'Etoile.  Par 
ris,  1741 1  4  in-8".  La  disser- 
tation du  V.  Bouffes  sur  les  "o 
semaines  de  Daniel ,  a  été  tradui- 
te en  italien  et  imprimée  à  \  eni- 
se  en  1721 ,  ce  qui  a  fait  croire 
l'auteur  Italien  de  naissance,  par 
le  P.  Ossinger,  d&nssuBiùliotheca 
jiugustiniana,  in^-fol.  J'ai  trouvé 
cette  dernière  observation  parmi 
les  notes  manuscrites  de  l'abbé  de 
Saint-Léger,  siir  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bibliothèque  historique 
de  la  France.,  lesquelles  m'ont 
été  ohligeammentcommnniqiiéps 
par  M.  Eoulard,  ancien  notaire. 

BOULAINVILLIERS  (le  comte 
J>b).  'Les  notices  bibliographiques 
Contenues  dans  cet  article  de  la 
Biographie  universelle^  renfei^ 
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meut  des  inexactitudes  qu'il  est 
essentiel  de  relever.  Peut-être 
eût-il  été  convenable  de  donner 
d'abord  le  détail  des  ouvrages 
contenus  dans  la  collection  pu- 
bliée à  Londres  en  1727  et  1728» 
3  vol.  in-fol.  On  trouve  dans  les 
tomes  ï  et  II ,  VEtat  de  la  Fran^ 
ce  y  ou  l'extrait  des  Mémoires 
dressés,  par  les  inlendans  da 
royaume,  par  ordre  de  T.ouiîj 
XI V  ,  avec  des  Mémoires  hislori-^ 
ques  sur  l'ancien  gouvernement 
de  cette  monarchie ,  j  usqu'à  Hu-  ^ 
^nes  Capet.  I>e  3*  volume  renfer^ 
mequatorzc  lettres  sur  les  anciens 
parlemens  de  France,  avec  VHis^ 
toit  ";  i*»  ce  myautue,  depuis  le 
romr»ipTiceiLiii  r  loin  monarchie, 
just[ii'à  (.iiarlrs  VIll ,  et  àtsMé^  " 
moires  près  "niés  à  M.  leducd'Or^ 
léans.  Les  Mjnio/re.s  historiques 
ontété  publiés  à  La  Haye  la  même 
année  1727,  mais  avec  moins  d'é- 
tendue ,  sous  le  titre  à*  Histoire  de 
l'ancien  gauvemement  de  la 
France^  avec  quatorse  lettrés  sur 
les  parlemens,  etc. ,  3vol.  in-12» 
Il  u  est  pas  vrai(Voy.  art  II)cjué 
l'on  trouve  dans  cette  dernière 
collection  un  Abrégé  de  l'histoire 
de  la  troisième  race,  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XI.  Ces  expressions 
ne  sont  applicables  qii'à  V Abrégé 
chronologique  de  l'histoire  de 
France,  contenu  dans  le  3*  volu* 
me  de  l'édition  in-folio  publiée  à 
Londres.  A  la  vérité  ,  Boulainvil— 
liers  donne  quelques  détails  sur 
la  3*  race ,  dans  son  Histoire  de 
V ancien  ^om*ernemenl ;  mais  il  se 
!)ornr  i  expliquer  de  quelle  ma- 
nière Hugues  Capet  devint  roi  de 
France,  (/est  encore  avec  aussi 
peu  de  fondement  que  l'on  avan- 
ce, à  l'article  de  rjE/ûf<3fe  /a  Fran- 
ce (art.  III) ,  que  les  Mémoires 
|ur  les  deux  premières  races  ont 
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vté  réîmpfimés  à  part .  sous  le  li-  graphie  tinwcrse/le  de  INTIST.  Mi- 
tre Abrt'gé  chronologique.  Cet  cliaiuî  présente  donc  au  moinssîx 
yibré^ é  Corme  un  ouvrage  tout-  méprises,  taudis  qu*une  seule  se 
à-Fait  distinct  des  Mémoires.  La  fait  remarquer  dans  le  même  ar- 
Bibliothbque  historique  de  la  ticle  rédigé  par  M.  Chaudon. 
France A\uàKk\t  en  erreur  le  ré- 
dacteur de  Farticle.  LWrage  «BOULANGER  (Jeak),  natif  jle 
sur  là  noblesse  (art.  IV)  a  pour  Poissy  ,  près  Paris ^  se  fit  conna»- 
titre ,  Essais,  etc.  On  le  dit  im-  trede  bonne  heure  par  son  amour 

?rimé  à  Rouen.  V Histoire  de  la  et  son  çoûl  pour  les  mathéma- 
Wrie  (art.  V  )  paraît  être  de  M.  tiques.  Son  mérité  le  fit  choisir 
Le  Laboureur,  plutôt  que  de  Bou-  pour  succéder  à  Henri  de  Monan- 
iainviliiers.  .T*aî  déjà  fait  obser-  theuil  ,  en  1606,  dans  la  place 
ver  que  V Abrégé  chronologique  de  lecteur  de  mathématiques  au 
de  Vhistoire  de  France  (  art:  VI  )  (Collège  royal  de  France.  Il  égala 
se  terminait  à  Louis  XI,  dans  le  son  prédécesseur  par  son  assi- 
se vol.  du  Recueil  de  Londres*  duite  et  la  solidité  de  ses  leçons. 
Dans  la  réimpression  faite  à  La  On  le  tira  de  cet  emploi  au  bout 
Haye ,  on  plutôt  à  Paris ,  en  i738»  de  quelques  années ,  pour  le  faire  , 
cet  Âbrége  se  trouve  continue  jus-  instituteur  des  études  de  Louis  de 
qu'à  Henri  IV  inclusivement.  Ijonrbon  ,  comte  de^Soissons.  En 
Quant  aux  ouvrages  de  notre  iôâ4*  >^  commissaires 
auteur  ,  restés  manuscrits ,  on  ne  nommés  par  le  cardinal  de  Ri- 
cite  pn«;  le  Catalogue  qui  passe  cliclieu  jintir  examiner  la  /Re- 
polir eu  indiquer  la  cotlei  iton  la  rnonstralwn  des  longitudes  de 
plus  complète  ;  c'est  celni  de  M.  J.-B.  Morin  :  la  décision  fut  una- 
riouveau  de  Cihenuevicres  ,  Paris,  nime  contre  Morin.  Boulanger 
Debure,  i'j'j^,inS°.Ony  trouM:  mourut  en  i636.  L*abbé  Goujet 
j  usqu*au  Traité  de  Vir^rd  créé,  n'a  cité  aucun  de  ses  ouvrages, 
qui  est  de  BoulainviUîers ,  quoi-  Ils  ont  eu  pourtant  de  la  réputa- 
qnll  porte  le  nom  du  P.  Ma  le-  tion;  les  principaux  sont  : 
branche  dans  IWimé.  j  Géométrie  pratique.  Par- 
On  n  a  jamais  attribue  a  W  ^is,  Cramoisy  ,  1640,  inl4».  Cet 
lainvilUers  le  fameux  Traité  des  ouvrage  était  imprUé  dès  i63o, 
irois  imposteurs  (  an.  \n  L /Tv-  P  privilège  accordé  i 
sai  de  méthaphx^iq,!e  dans  les  y^^^^^  ^^^^  fj 
principes  de  B.  de  Sp.  (Spinosa)  .  nouvelle  édition  in-ia,' 
(art.  XII)  est  pr.c.sementce  c,ui  j^^^bert ,  avec  des  augmen- 
te trouve  dans  le  volume  mtitu-  ^^^^^^      ^  ^^^^  ^^^^^ 
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:R.JuiationdeSumo^^^^  Ozanam. 
i  1731 ,  par  rabbé  LengletDu- 


ihéolo^i^  politique  de  Sptnoa 

impfîmée  en  17&7*  Il  J  a  tout  augmentations  et  des  notes  d'un 

lieu  de  croire  que  cette  analyse  anonyme  ,  qti'on  a  su  depuis  être 

a  été  laussemen  t  attribuée  à  Bou-  le  même  Ozanam.  Celte  circons- 

laiavîUiers.  Cet  article  de  la  Bîo^  tance  a  été  iucoauuc  à  M.  de 
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'  Lalandc  ,  (pii  ne  joint  le  nom 
^d'Osanam  qu^àTéditioa  de  1^02. 

BOUQUET  (Pierre) ,  ueveu  du 
bénédictin  de  et  nom.  La  Bi{H 
f^raphie  universelle  présente  une 
Jégère  inezactitade  dans  l'iodi- 
cation  de  ses  ouvrages.  Ses  Lettres 
Provinciales  ne  forment  qu'un 
volume  :  dans  quelques  biblio- 
thrqiies,  elles  sont  suivies  du 
T'aùleau  his torique  qui  parut  la 
même  année,  et  semblent  alors 
en  former  deux;  mais,  dans  une 
notice ,  il  ne  faut  pas  indiquer 
séparément  le  Tableau ^  lorsque 
l'on  a  cité  deux  volâmes  pour  les 
Lettres. 

BOURBON  (KicoLAs) ,  Tancien. 
L'article  de  ce  poêle  latin  mo- 
derne dans  Moreri,  contient  une 
des  plus  fortes  mépri'^es  (|iii  se 
puisse  trouver  dans  un  diclion- 
naire  historique.  On  y  [indique 
deux  prétendues  éditions  de  ses 
poésies;  l'une  donnée  par  Phi- 
lippe Dabois,  ad  usum  Delphini^ 
en  a  vol.  in-4'',  et  l'autre  publiée 
.par  Tabbé  Brochard  en  1723, 
chez  Couslelier,  in-4°.  Un  qui- 
proquo typop^rnpbiqne  a  sr^ns 
doute  occasionnr  celte  confusion 
dr  (  itc|,tions,  puisque  les  deux 
éditions  citées  sont  des  éditions 
de  Catulle,  Tibulle  et  Properce. 

Mais  peut-on  alléguer  la  même 
excuse ,  lorsqu'on  a  reproduit  en 

5artie  la  même  méprise  dans  la 
biographie  universelle!  C'est  ici 
l'occasion  de  raconter  ce  qui  se 
passe  au  bureau  de  la  Biographie 
universelle  y  pour  la  correction 
des  épreuves.  Chaque  feuille  est 
communiquée  à  plusieurs  hoVn- 
Xiies  de  lettres, qui  y  placent  cha- 
cun leurs  corrections  ou  leurs 
Additions  ;  le  dei:iuer  des  réviseurs 
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peut  gAtrr  par  des  additions' 
inexactes  un  article  rédigé  d'ail- 
leurs avec  soin,  parce  qu'on  n'a 

Sas  l'attention  ae  renvoyer  les 
ernières  corrections  aux  auteurs 
des  articles  :  voilà  ce  qui  explique 
les  méprises  que  l'on  remarque  à 
la  fin  de  beaucoup  d'articles  de 
la  Biographie  universelle, 

*  BOURGEOIS  DU  CîlASTRNET  , 

avocat  au  parlement ,  plénipo- 
tenti.'nre  subdélpGrné  de  L.  A.  R. 
Monsieur  et  Madame  aux  confé- 
rences de  r  rancforl ,  qui  a  publié 
plusieurs  ouvrages  au  commenr 
cernent  du  xvni*  siècle  «  était,  à 
cè  qu'on  croit ,  neveu  de  Varillas. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages, 
entre  autres  : 

T.  Les  intérêts  des  princes  d*j4l- 
lemoL^Tie  ;  traduits  du  latin  de 
Joachim  de  T rnnsée  (  Bopeslas- 
Philippe  de  CheimiUz)»  Freistade, 
ly  1 2,  2  vol.  in-i 2. 

II.  Histoire  du  concile  de  Cof^ 
tance  y  oit  Von  fiât  voir  combien 
la  France  a  contribué  à  Vextinc^ 
tion  du  schisme.  Paris,  1718 y 
in-4°. 

Il  avait  donné  en  17 17  la  nou- 
velle éditioM  de  VHistoire  du 
Momie  du  pieux  et  savant  Che- 
vreau ,  eu  8  vol.  in-i2i ,  attribuée 
mal  à  propos  k  l'abbé  de  Vertot 
par  les  libraires  de  Hollande  qui 
ont  réimprimé  ce  livre.  C'est  lui 
aussi  qui  a  composé  les  premiers 
articles  de  V Abrégé  de  l'histoire 
de  France  de  Claude  Chàlons  , 
oratorien ,  ouvrée  réimprimé 
plusieurs  fois.  Il  a  exercé  pen- 
dant quelque  temps  les  fonctions 
de  censeur  royal. 

*  BOURGEOIS  (  Antoine  ) ,  né 
dans  le  diocèse  d'Amiens ,  devint 
curé  die  Saint-Germain  et  pnnci- 
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^àl  du  collège  de  Crespy, en  Valois; 
j1  a  rempli  pendant  long-temps , 
avec  distinction  ,  les  fonctions  de 
cettedernicre  place.  Il  fut  un  des 
premiers  et  des  plus  zélés  à  met- 
tre en  pratique  le  système  des 
versions  inlerlinéaires ,  recom- 
maiidc ,  pour  les  enfans ,  par  Du- 
marsais ,  et  si  généralement  sui- 
vi dans  les  derniers  temps.  On  a 
de  lui  :  P.  F'irgilii  Maronis  ope' 
ra  ,  ordine  perpétua ,  interpréta^ 
iionibus  gauicis ,  annotationibus 
et  dictionariis  illustrata.  Senliset 
Paris  ,  1^55  ,  2  vol.  in-8°.  Le  pre- 
mier renferme  les  E^lognes  ;  on 
ne  trouve  dans  le  second  que  le 
premier  livre  desGéorgiques,  sans 
diction uaire.  L'auteur  a  repro- 
duit ,  à  lasuite  dès  Ëglogues ,  plu- 
sieurs explications  de  Virgile , 
qu'il  avait  fait  insérer  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  et  dans  le 
Merrure*  Il  a  eu  des  démêlés  as- 
sez vifs  avec  l'abbé  Dèsfontaines, 
au  sujet  de  la  traduction  de  Vir- 
gile publiée  par  ce  dernier.  — On 
doit  à  un  autre  BOURGEOIS ,  d'a- 
bord maître  ès-arts  en  l'univer- 
sité de  Paris ,  et  ensuite  profes- 
seur au  collège  de  Louis-le-Grand, 
les  Fables  de  Phèdre ,  avec  des 
notes ,  des  éclaircissemens  et  un 
petit  dictionnaire  à  la  fin,  à  l'u- 
sage des  commençans.  Baris, 
1757  y  in- 12  ;  réimprimé  en  1765, 
en  1778,  etc.  Une  septième  édi- 
tion parut  en  1804.  En  1769, 
Marc-Michel  Rey  ,  célèbre  impri- 
meur d'Amsterdam,  réunit  une 
grande  partie  du  travail  de  M. 
Bourgeois  à  la  traduction  de 
l'abbe  Lallemant,  et  intitula  le 
tout ,  les  Fables  de  Phèdre  ^  en 
latio  et  en  français ,  avec  les  Fai- 
bles de  La  Fontaine  qui  y  sont  re- 
latives; l'intérlinéaire  des  deux 
premiers  iivm ,  Miivi  des  règles 
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de  syntaxe  qni  y  sont  indiquées } 

le  Dictionnaire  des  termes  dont 
Tautenra  fait  usage.  Amsterdam» 
1369,  m-8°. 

*BOURGEOIS(  N.  )  ,  natif 
de  la  Rochelle,  se  fit  recevoir 
avocat  au  Parlement ,  et  demeura 
quelque  temps  à  Poitiers  oii  il 
remplissait  les  fonctions  d*avocat* 
Pendant  sou  séjour  dans  cette 
ville ,  M.  Bourgeois  fit  d'utiles  ret 
cherches  sur  ses  antiquités  ;  dans 
une  dissertation  insérée  au  Jour* 
nal  de  Verdun  en  1739,  il  prou- 
va, contre  le  P.  l^o-ith,  que  Ci- 
vaux  ou  ses  environs  ,  ont  pu  être 
le  lieu  de  la  bataille  livrée  entre 
Clovis  et.  Alaric.  Eu  1743,  il  fit 
imprimer, dans  le  même  journal, 
une  I^ettre  ou  il  démontra  la 
fausseté  d'une  Ghartç  de  Clovis» 
On  trouve  de  lui ,  dans  les  Mémoi^ 
res  de  TVévoux  et  dans  le  Recueil 
de  V académie  de  la  Rochelle  ^ 
tome  î?. ,  des  observations  sur  le 
lieu  où  sn  livra  la  bataille  appe- 
lée de  Poitiers,  le  Tq  septeml^re 
i356.  M.  Tabbé  Oi'OSier  a  rejjro- 
duiL  ces  observations  dans  le  troi- 
sième vol.  des  Mémoires  d'une  so- 
ciété célèbre,  Paris,  1792^  in-8^. 
En  1746,  il  lut  à  l'academiè  de 
la  Rochelle  une  dissertation  sur 
l'origine  des  Poitevins,  et  sur  la 
position  de  VAugusloritum  et  du 
Liîmonum  dePtoîémée.  On  trouve 
dans  le  Mercure  de  décembre 
1746,  l'analyse  de  cet  intéressant 
Mémoire.  Sf.  Bourgeois  partit 
]»our  Saint-DominjSfue,  vers  1^55; 
il  deviul secrétaire  de  la  Chambre* 
d'agriculture  du  Gap-Francais» 
L'ennui  que  cet  administrateur 
éprouvait  à  3aint-Domînguey  au 
milieu  de  ses  graves  fonctions^ 
lui  tint  lieu  d'Apollon,  et  il  osa, 
sans  $ire  poète ,  enfanter  un  ou- 
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Trage  de  douze  mille  vers,  qu'il 
lit  imprimer  à  Paris  en  1^73, sou» 
le  titre  de  Christophe  Colomb ,  ou 
V Amérique  découvert,  a  vol. 

in-8**.  Ce  poëme  n'est  pas  sans  mé- 
rite, puisque consitléré,  soit  dans 
sa  partie  historique,  comme  le 
résultat  vrai  de  la  découverte  fai- 
tf  par  Colomb ,  soit  du  côté  phy- 
sique, comme  un  tableau  naturel 
des  contrées  qa'îl  reconnut  dans 
ses  voyages ,  il  est  aussi  curieux 
qu'instructif;  de  plus  les  notes  que 
1  auteur  V  a  jointes,  contiennent 
souvent  3es  détails  utiles  et  d'au- 
tant plus  sûrs ,  qu'il  parle  comme 
témom  de  la  plupart  des  objets 
et  des  usages  qu*ii  a  vus.  On  doit 
encore  à  cet  auteur  des  Recher^ 
ches  historiques  sur  l'empereur 
Otkon  JF',  oii  ton  examine  si  ce 
prince  a  joui  du  duché  étAqtd" 
laine  et  au  ccmté  de  Poitiers ,  en 
qualité  de  propriétaire  eu  de  sim^ 
pie  administrateur  ,  Amsterdam 
et  Paris  y  1775,  in-8'.  M.  Bour- 
geois mourut  vers  1780  ,  doyen 
de  l'académie  de  La  Rochelle.  Il 
laissa  une  f'nnrmp  quantité  de 
f^oyages  eide  Mcnioires  manus- 
crits, qui  t(md)erent  entre  «les 
mains  (le  M.  M***  ,  son  nQveu  : 
celui-ci  en  a  inséré  différensmor^ 
ceaux  dans  un  voL  publié  à  Paris, 
chez  Bastien  >  en  17889  «ous  le 
titre  df  Voyaees  intéressons  dans 
di04Srentes  colonies  françaises  et 
espagnoles  y  eXc.  Ou  a  changé  If 
titre  de  ce  voUnneponr  m  former 
le  10*'  tome  de  la  CoUtciion  abré~ 
f^cc  des  voyages  faits  autour  du 
monde  ,réii^écpav  M.  Bérenger, 
de  Genève.  M.  Bourgeois  joignait 
à  beaucoup  dé  littérature  une 
grande  connaissance  des  bons  li- 
vres        •  . 

{Biblioihequfi  historique  de  la 
France ,  Bibliothèque  du  Poitou  ^ 
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Journal  des  Savons ,  édition  de  s 
Hollande.  ) 

BOWYER.  La  Biographie  uni" 
verselle  offre,  dans  cet  article, 
une  méprise  qui  peut  érhnpper 
dans  la  rapidité  de  la  coin])osi— 
tion  ,  mais  qui  n'en  dépare  paS 
moins  un  ouvrage  destiné  à  ])ié— 
senterdes  faits  exacts;  Ou  a  fi;i- 
duitlemot  anglais  printer,  qui 
signifie  imprimeur ,  par  le  mot 
français /leiitlre;  ainsi  rimpri-" 
meur  BoT^yer  se  trouve  métamor- 
pfaioséen  peintre. 

BOYER  (Abft).  Ou  avance 
dans  la  Biographie  utuWr^elle 
que  la  grammaire  anglaise  de  cet 
auteur  a  été  revue  par  Miege  ; 
cela  n'est  pas  exact  :  cette  Gram- 
maire parut  vers  1700  ;  mais ,  dès 
i685,  Miege  avait  publié  une 
Nouvelle  méthode  pourapprwdre 
r anglais ^  1  vol.  in- 12.  Un  a  ac- 
cuse Boyer  de  l'avoir  pillé.  Ën 
1718,  Wetstein  ,  libraire  d'Ams- 
terdam, publia,  en  un  seul  vo- 
lume, la  Grammaire  de  Micgcet 
celle  de  Boyer.  Dans  la  suite  ,  on 
simplifia  cette  édition  ,  et  elle  re- 
parut sous  ce  titre  :  Grammaire 
anglaise^ronqaisey'psiT'MM.  B(ie- 
ge  et  Boyer.  A  dater  de  1761,  on 
voit  fe  nom  deMather-Flint  sur 
le  frontispice  ,des  réimpressions 
de  cette  urammaire.  Bien  ne 
prouve  donc  que  Miege  ait  retou- 
ché lui-même  la  Grammaire  de 
Boyer. 

BRACH  (PitRRt  de),  avocat  de 
Bordeaux ,  qui  vivait  encore  au 
mois  de  Juin  1604 ,  ainsi  que  le 
prouve  une  lettre  de  Juste-Lipse, 
qui  lui  est  adressée.  Ses  poésies 
ont  été  fortestimées  dans  le  temps 
oii  elles  parurent.  Golietét  donne 
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de  grands  éloges  à  cet  auteur , 
dans  son  Histoire  manuscrite  des 
poètes  français. 

*  BRËTONNEAU  (Gui),  natif 
d'Andresy ,  près  Pontoise,  embras- 

^sa  rétat  ecclésiastique  ,  et  fiit 
îiommé  ,  vers  i65o  ,  archidiacre 
de  Brie,  àfiJïi  la  cathédrale  de 
Meaux,  et  principal  du  collège 
de  Pontoi&e  ^  suivant  Tabbë  Saas, 
il  mourut  vers  i656.  On  a  de  lui: 
I.  Méthode  curieuse  pour  acke^ 
miner  â  la  langue  latine  par  toà^ 
servation  de  la  langue  française , 
Kouen  ,  i653»  iuriô  ;  Paris  1666, 
166B,  1672  ,  in-12;  Toul ,  1672, 
in-12.  Les  rîernières  e'dilions  sont 
a iîi si  inii l u  lées  :  Méthode  curieuse 
pour  la  cojiipofiilîon  latine^  diK^i" 
sée  en  (Jeux pai  lits  ,  dont  la  pre^ 
mière  contient  les  obsttvaiions  sur 
la  langue  française ,  et  la  secondCy 
tes  Renuarques  de  ' la  langue  lof^ 
tine  ;  augmentée  dans  cette  dei^ 
niere  édition  ,  etremîse  en  meil- 
î  f  a  r  ordre.  Pans»  yeuye  êcO  aude 
Thiboust ,  1696,  m-i2.  L*auteur 
a  dédié  son  ouvrage  à  MM.  de 
Pontoise. Cette  Méthode  a  eu  beau- 
rmip  de  succès.  On  doit  convenir 
qu'elle  suppose  une  grande  con- 
naissance de  la  langue  latine. 

♦  BRETONNERlÉ  (  de  la  )  s  est 
occupé  toute  sa  vie  des  travaux 
•des  cnamps ,  de  la  culture  des 
terres  et  particulièrement  de  celle. 
^  des  jardinsyse  se rv a  n  t  par  lui*mé* 
me  de  tous  les  différ.  instmm.  de 
culture.  Il  employait  ses  momens 
de  loisir  à  lire  et  à  comparer  les 
ouvrages  des  anciens  et  des  mo- 
dernes avec  son  expérience  et  sa 
pratitjue  journaiieie  ,  consultant 
en  même  temps  les  liabile»  gens 
du  métier ,  et  recueillant  avec 
soin  ce  qa'ihéprouvait  constam- 
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me^t  suivant  les  lieux  et  les  cir- 
constances. Après  une  étude  et 
une  Expérience  de  plus  de  qua- 
rante années  ,  cet  homme  estuna* 
ble  s'est  occupé  à  rédiger  plu- 
sieurs ouvrages  qui  jouissent  de 
Testime  des  connaisseurs  ;  tels 
sont  : 

T.  La  Correspondance  rurale  ^ 
contenant  des  observations  criti- 
ues  sur  la  culture  des  terres  et 
es  jardins*  Paris ,  1783  ,  3  vol. 
in-12. 

II.  V Ecole  du  Jardin  fruitier , 
qui  comprendl'origineides  arbres 
^fruitiers ,  les  serres  qui  leur  con- 
viennent,  etc.  Paris  y  1784»  3  vol* 

in-12. 

III.  Délassement  de  mes  tra^ 
vaiix  de  la  camjjagne  y  Londres 
et  Paris  ,  Onfroy ,  lyëS,  2  gros 
vol.  in-12. 

Le  même  auteur  a  fourni  des 
augmentations  à  la  Nouvelle  Mai- 
son rustique ,  édition  de  Paris  ^ 
1790»  a  vol.  in-4^. 

BREVAL  (Jean).  L'abbé  de 
Feller  est  le  seul  biographe  qui 
parle  de  cet  auteur  ;  il  le  nom- 
me.Tean  Durant  de  lûevai  ,  et  le 
résente  coinme  originaire  de 
raoce.  Suivant  cot  abbé  ,  Bre- 
val  fît  ses  études  à  Cambridge  ,  et 
s'attacha  au  duc  de  Marlborougli; 
ce  protecteur  lui  donna  le  ran^ 
de  capitaine  et  l'employa'dansdi* 
verses  n^ociations  en  Âllona- 
gne.  Breval  mourut  le  q  janvier 
1788,  au  moment  oii  il  termi- 
nait  l'impression  d'un  ouvrage 
îiTiportant  qui  parut  sous  ce  ti- 
tre :  Reiîiarks  on  sèmerai  parts  of 
Europe  ,  relating  Meflj  io  iheir 
nnLÎtfuîties  and  historjr  ,  etc.  ; 
c'est-à-dire  ,  Observations  sur  di^ 
vers  endroits  de  V Europe ,  les* 
quelles  regardeM  VanUquiié  et 
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Vhistoirey  et  qui  ont  été  faius 
dans  divers  vojrages,  depuis  tan* 
née  1723.  Londres,  1738,  2,  vol. 
în^foî.  Il  me  semble  que  Feller  a 
tort  d'indiquer  cet  oumge  en 
4  volumes ,  qui  auraient  paru 
successivement  en  1-9,3  ,  1725  et 
1738.  II  attnliue  encore  à  ce 
voyageur  des  poésies  etqueicjues 
pièces  de  théâtre; 

BBÉZÉ  (Le  marquis  de) ^  d'a- 
bord officier  de  cavalerie,  ensuite 

adjudant-général  9  au  service  du 
roi  de  Sardaign  e ,  a  fait  imprimer 
à  Turin  différens  ouvrages;  les 

principaux  sont  : 

I.  iLssai  snr  /r.v  haras  ^  ou  exa^ 
men  nuHhodique  des  moyens pro" 
près  pour  établir ,  diriger  et  faire 
prospérer  les  liai  as.  Tumi  , 
Mejcends,  1765,  in-b*' ,  sans  nom 
d'auteur. 

IT.  Observations  historiques  et 
critiques  sur  les  Wnmeninires  de 
Folard^etsurla  cavalerie,  Turin, 
I772,  2  vol.  in-8**.  Le  premier 
tome  est  fort  l>on  et  foif  savant; 
le  second  est  iort  ciiriiiyrnx  :  tel 
-est  le  jugement  du  prince  de 
Ligne  sur  cet  ouvrage.  M.  de 
Brézé  a  est  proposé  de  venger  la 
•cavalerie  de  1  espèce  de  méplris 
que  M.  de'  Folard  avait  pour  cette 
arme. 

III.  Réflexions  sur  les pr^ugés 
militaires. ^  Turin  , 
177g,  in-S''.  L'auteur  a  répandu 
beaucoup  d'mtérét  dans  son  ou- 
vrage,  et  il  le  doit  à  Tattentiou 
qu'il  a  eue  d'appuyer  d'exemples 
les  principe^  qu'il  expose. 

# 

BRIGE  (GsBMAiif),  en  .latin  , 
Brixius,  M.  Gauthier  de  Gdines^ 
docteur  en  médecine  k  I^ourg* 
en-Bresse,  annonça ,  dans  le  jour- 
nal des  savans  de  décembre  1786, 
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qa*il  se  proposait  de  denner  une 
nouvelle  édition ,  avec  la  traduc- 
tion française ,  du  poème  de  Ger- 
main Brice,  contenant^Ius  de 
six  cents  vers ,  intitulé  :  Mervesm^ 
seu  Cordigerœ  navis  conflagration 
imprimé  à  Paris ,  chez  Badius 
Ascensius,  en  i5i3.  Le  poète  y 
célèbre  en  heaux  vers  le  trait  (ïe 
l'amiral  llervée ,  qui  ayant  été 
averti  que  l'Angleterre  faisait  sor- 
tir de  ses  ports  une  escadre ,  qui 
menaçait  d'une  descente  en  Bre- 
tagne ,  malgré  la  paix  qu'elle 
venait  de  conclure  avec  la  France, 
ne  chercha  point  à  fuir  des  forces 
supérieures  ;  s'étant  aperçu  que 
le  feu  prenait  à  f^on  vaisscnu,  la 
Cor  die  re  y  il  u'cii  Int  ])oujI  épou- 
vanté ,  et  mit  son  ,  le  vent  l'enne- 
mi ,  atiu  qu  il  éprouvât  à  son  tour 
les  horreurs  d'une  flamme  dévo- 
rante* Le  vaisseau  d'Hervée  sauta 
en  l'air  avec  son  équ  ipage ,  l'ami- 
ral anglais  ne  tarda  pas  à  en 
faire  autant.  Voilà  unedes  actions 
dont  on  aime  à  trouver  le  récit 
dans  un  dictionnaire  historique* 

BRIGNON(leP.),  jésuite.  M.  P., 
<]  ;l  r  I  s  PS  Mémoires  ecclésiastiques , 
cite  les  traductions  de  V Imitation. 
et  du  Comtbat  spirituel  par  le  P. 
Brignon.  Tout  le  monde  l'entend, 
parce  que  ces  ouvrages  sont  gé^ 
néralement  connus  ;  mais  peulp- 
on  leoomprendre,  lorsqu'il  ajoute 
,  sèchement  que  le  P.  jRrignon  a 
anssi  I  raduit  la  Guide  spirituelle  ? 
lîiU  eflet  ^eu  de  personnes  savent 
que  la  Guide  spirituelle  est  un 
ouvrage  du  P.  Dupont,  jésuite 

espagnol;  et  il  est  facile  de  le 
confondre  avec  la  Guide  des pé^ 
cheurs ,  traduite  de  l'espagnoldu 
P.  de  Grenade ,  ou  plutôt  encore 
avec  y  Introduction  à  la  guide 
spirituelle  du  fameux  Molinos. 
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BRIZWOOD  (Edouard),  nom 
dénaturé  ,  et  d'ailleurs  double 
emploi  dans  le  dictionnaire  de 
MM.  Chaudon  et  Delandine  , 
ainsi  que  dans  celui  de  Tabbé  de 
Feller.  Le  nom  véritable  est  Bré- 

IKÉWOOD. 

BRISSOT  (Pierre).  La  Biogra- 
phie universelle ,  dans  la  partie 
bililiop^rapUique  de  cet  article, 
dit  qu'on  a  attribué  à  Brissot, 
comme  premières  et  singulières 
productions  de  sa  plume,  la  Théo^ 
rie  du  vol  et  V Apologie  du  voL 
Pour  un  objet  de  cette  impor- 
tance 9  il  était  Convenable  de  ci- 
ter le  vrai  titre  de  Fouvra^e  ;  et 
cela  était  d'autant  plus  aise ,  que 
l'auteur  l'a  reproduit  dans  le  vi® 
volume  de  sa  Bibliothèque  ^hilo-- 
sophique  du  législateur  ;  son  titre 
est  conçu  en  ces  termes  :  Recher- 
ches philosophiques  sur  le  droit 
de  propriéteet  sur  h  vol^  ecmi~^ 
dérés  dans  lu  nature  et  dans  la 
société.  Ces  recherches  ont  80  pa- 

Ses;  l'autenr  convient  ({ue,  si 
ans  la  nature  chacun  a  droit  à 
tout,  dans  la  société  Thomme 
sans  biens  n'a  droit  à  rien.  Ce- 
pendant îl  avance  plusieurs  pro- 
positions très-imprudeatcs.  Cet 
ouvrage  avait  été  imjprimé  sépa- 
rément en  17S0,  mais  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires.  On  en 
trouve  une  excellente  réfutation 
par  M.  Morellet,  dans  \e  Journal 
de  Parts  de  mars  1792 ,  et  dans  le 
tome  ut*  des  Mélanges  de  littéror 
ture  de  cet  auteur. 

« 

-j*  BROCARD,  vorn^eur  du 
treizième  siècle,  très-coimn  par 
l'ouvrage  intitulé  :  (  Ihoi  ardi ^ 
alemaivii  ,  ordinis  Pi  iedîcato^ 
nim  ),  veridîca  lerrœ  Sanctœ  re- 
gionumguc  Jînitimarum  ac  in  eis 


BRO  i5s 

mirabilium  descriptio  nusquàm 
antehàc  impressa  (  curd  et  studio' 
J,  Host  deRomôerch,  Kyrspen^ 
sis  et  Ckiyrsosiomi  Javelii  Casa^ 

Icnsis ,  ordinis  Prœdicatontm  ). 
Vepetiisj  J,  Tacuinus  de  Tri' 
dino  ^  1^19,  in-8°,  caractère  de- 

mi-çotb  L'exeîn plaire  que  je 

possedede  cette  édition  tri  s-rare, 
vient  de  la  bibliothèque  de  M. 
Chardon  de  la  Rochelle.  ]>ro(  arrt 
a  écrit  du  style  le  plus  simple  le 
récit  de  ses  voyages,  ce  qui  a  porté 
plusieurs  copistes  à  le  mettre  en 
meilleur  laUn.  Nos  dictionnaires 
historiques  ne  nous  avaient  pré- 
senté jusqu'à  ce  jour  que  des  dé- 
tails vagues  et  inexacts  sur  ce 
voyageur.  On  en  trouve  de  très- 
curieux  dans  la  Biographie  um- 
verselle\  mais  il  y  a  beaucoup 
d'erreurs  ou  an  moins  de  négli- 
gences daus  1  indication  des  édi- 
tions du  voyage  à  laTerre  Sainte. 
Les  auteurs  de  cet  article  eussent 
u  se  contenter  de  traduire  et 
'abiréger  celui  «mi  a  été  consacré 
à  Brocard  par  le  P.  Echard ,  dans 
le  tome  premier  des  Seriptores  * 
ordinis  Prœdicatorum ,  paig.  891. 

On  peut  distinguer  quatre  es- 
pèces d'éditions  du  royage  de 
Brocard.  La  première  se  trouve 
dans  le  livre  intitulé:  Budimen"' 
tum  nOi'iuorutu.  Lu  bec  ,  i^'jS  y 
a  vol.  in-foL  Voy.  le  tora.  pre-r 
mier ,  sur  la  fin.  Cet  ouvrage  doit 
être  considéré  coinme  une  com« 
pilation historique,  dontFautetir 
est  inconnu.  On  l'a  attribué  k 
Jean  Colonne,  dominicain;  mais 
suivant  le  P.  Echard,  l'ouvrage 
de  cet  nntcurest  restémnntiscrit. 
On  l'a  (louué  à  noi  i  e  lirocard  ; 
mais  cela  n'a  pu  venir  que  de  Tin» 
sertion  faite  dans  cette  compila*» 
tion  du  Voyage  à  la  terre  Samte* 
Quoi  qu'il  en  soit  ^  il  existe  une 
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traductionfrançaîse  du  Rudimen-  qui' vivait  dans  le  seizièiae  siëck* 

tum  noviliorum,  Paris,  1 488.  ou  Dauci  cette  série  d'éditions»  le 

i536 , 2  vol.  in-fol.  Cette  dernière  tente  de  celle  de  Venise  a  subi  le» 

ëditiou  a  été  continuée  jusqu'au  •  plus  grandes  métamorphoses  ; 

règne  de  François  premier.  On  quelques  faits  et  plusieurs  mira- 

tronvc  dans  les  deux  éditions,  la  clcs  qntélé  supprimés, 

traduciiou  française  du  Voyage  Lcctioncs  antiquceàeCj^tn'^ 

à  la  Terre  Sainte.  Le  texte  latin  su Ji>  présentent  encore  un  autre 

du  Voyage ,  dans  le /îwt//mr;/^a/w  texte.  Ingolstadîi ^  i6o4,  in-4°- 

noviliorum  ,  est  conforme  an  ma-  L'inconnu  qui  Ta  rédigé  ,  paraît 

nuscrit  du  collège  deMarie-Mag-  s'être  exerce  à  ^rire  à  l'occasion 

delaine,  à  Oxfort,  dont  le  P*  du  voyàee  de  Brocard;  il  déna^ 

Ëchard  à  copié  le  commencement  ture  dfes  faits ,  il  en  Stt]fprimey  il 

et  la  lin.  Le  P.  £chard.ne  parle  se  permet  des  transpositions, 

pas  de  cette  édition.  '    En  hi^axïlW  Biographie  univtf-* 

La  Veridica  Terrœ  Sanciœ....  selle ^  on  n'a  aucune  idée  de  ces 

 descriptio  fonno  la  souche  quatre  ospcces  d'éditions.  Voilà 

de  la  sccoridc  espèce  crcdilions;  cependant  ce  que  l'on  cbercUe 
elfe  a  été  imprunée  d'après  les  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  qui 
manuscrits  les   plus  complets,  doivent  épargner  la  peine  de  ré- 
el  sejubie    présenter    le    véri-  courir  à  d'auties. 
table  travail  de  Brocard.  On  Fa 

reproduite  à  Masdebourj^  en  fBROGHABJ)  (Michel),  profe»' 

i587  «  in'»4°,  avec  l'itinéraire  de.  seur  d'humanités  au  collège  Ma- 

Jérusalem,  par  Salignac.  xarin,  acquit  quelque  célébrité 

La  troisième  espèce  d'éditions  par  son  érudition  philologique  et 

parut  d'abord  sous  ce  titre  :  Lo-  par  ses  connaissances  bibliogra- 

corum^rcrrœSanctœexactissima  phiqucs.   Il   mourut  en  1729, 

(f<  \rr/j)iio  ,  auctore  F.  Urocurdo  laissant  une  bibliothèque  compo- 

moiiacho,  AtLt%>erpiœ^  J.  Sielsius^  sée  de  livres  bien  choisis  et  bien 

i53B,  in-8"*,  réimprimée  avec  le  conditionnés ,  dont  le  catalogue, 

Irailé  de  Gaspard  Peucer  De  di-  dressé  par  lui-même,  a  été  pu- 

mensione   terrœ,    F'ittebergœ  y  blié  par  lé  célëhre  Martin.  M. 

i554,  in-S",  et  dans  le  Nin^us  Brochard,  par  son  sele  et  perses 

crùis  de  Gnndins,  Basileœ,  i537  lumières  «  contribua  aussi  à  la 

^veî  155"] f  in-fol.  J.  Le  Clerc  a  s!i  i  vi  formation  de  quelques  bibliothè- 

aussi  cette  édition  ^  dans  la  réim-  ques  qui  ont  eu  ^ela  renommée^ 

pression  que  renferme  son  Oruh»  entr 'au  très,  de  celle  deM.  Dufaj,' 

masticomirbiumetlocoriim  Snnc^  capitaine  aux  Gardes,  mort  en 

tœ    Scripturœ.    Amslelodann'  ^  in?5.  T  a  matigiiité  a  répandu 

1707,  in-fol.  On  trouve  encore  le  que  le  professeur  Brochard  avait 

même  texte  dans  l'édition  publiée  toujours  dans  son  cabinet  de  bons 

àCologueen  162.4,  »»-8'',  parles  ouvrages  doubles  ou  triples,  au 

.soins  de  Philippe  Bosquier ,  fran-  .service  de  ses  amis,  et  d<^t  il 

ciscain.  Cet  éditeur  a  ajouté  au  voulait  bien  se  défaire  en  leur 

nom  de  Brocard  le  prénom  de  Bo-  faveur.  On  ajoute  que  c'est  par 

naventure,  qu'il  n'a  jamais  por-  de  semblables  générosités,  qu'il 

té ,  et  qui  est  celui  d'un  cordelier  trouva  le  moyen  de  se  former  un 
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des  plus  riclies  et  des  pUis  nom- 
breux cabinets  de  livres  qu'il  y 
e&t  à  Paris.  Si  ces  bruits  sont  fon- 
des, ils  font  honneur  aux  riches 
amateurs  qui  ont  mis  leur  con- 
fiance dans  rn1)l)é  Brochard;  car 
sans  doute  ils  n'ignoraient  pas  le 
parti  avanta^rr'nx  r|iiM  tirait  de 
ses  ouvrages  doubles  :  cette  ma- 
nière d'encourager  les  lettres  en 
vaut  bien  une  autre,  et  ne  dés- 
honore pas  celui  (jui  eu  est  l'ob- 
jet. Nous  avons  vu  de  nos  jours 
un  amatéur  de  livres  tres-distin- 
gué  se  former  également  nue 
três-riche  bibliothèque^  en  ven- 
dant successivement  son  cabinet 
en  tout  ou  en  partie  à  des  amis 

•  favorisés  des  dons  de  la  fortune* 

On  doit  k  l'abbé  Brochard, 

I.  Une  édition  de  Catulle,  Ti- 
bulle  et  Properce.  Paris,  Couste- 
lier ,  1723  ,  in-.^**.  Elle  est  peu  es- 
timée des  savans,  parce  que  l'é- 
diteur s'est  servi  d  un  manuscrit 

•  incomplet  :  elle  est  d'ailleurs  Ibrt 
défectueuse ,  suivant  l'auteur 
d'une  lettre  insérëe  dans  le  Mer^ 
cure  de  ce  temps ,  et  réimprimée 
en  1743  dans  te  m*  volume  des 
Ammemens  du  eantr  et  de  Taf- 

II.  Une  édition  de  Tlmitation 
de  J.-C.  Paris,  frères  Guérin, 
1727  ,  in-Ss.  Cette  édition  passe 
pour  correcte;  elle  ne  contient 
aucun  avertissement  de  l'éditeur. 

in.  ^.  Hcraitï  Flacci  carmina 
ab  omm  obscœnttaie  expurgata , 
avecdes  notes.  Pafis,  Nyon,Ji728, 
in<-i2.  I/éditeur  prétend  avoir 
revu  le  texte  sur  les  manuscrits  et 
sur  les  meilleures  éditions.  Quant 
aux  notes,  il  nvone  1rs  nvnir  ti- 
rées PU  grande  partie  do  difiri  cns 
commentateurs  :  il  a  reproduit 
presffuo  toutes  celles  qui  se  trou— 
veut  dauî  i  cdilion  d'ilorace  pu- 
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bliée  à  Routo  et  à  Rome  par  le 
P.  Jouvencj. 

On  dit,  dans  la  préface  du 
Moréri  de  BAle  1740 ,  que  Tabbé 
Brochard  a  beaucoup  aidé  l'abbé 
Dupin ,  pour  -  l'édition  publiée 
par  cet  abbé  en  1 7 1 2. 

BROTIER  (G  arriel)  ,  célèbre 
jésuite.  II  était  essentiel  d'annon- 
cer dans  la  Bwp^raphic  unwer- 
selle  y  que  réditiou  qu'il  prépa- 
rait des  oeuvres  de  Phne  le  Natu- 
raliste, devait  former  .environ  six 
volumes  in -fol.  Sa  fiimille  en 
conservait  le  manuscrit,  qui  se 
trouve  peut-être  actuellement  en 
des  mains  étrangères. 

BROUSSON  (Claudf)  ,  ministre 
protestant,  condamne,  en  1698, 
à  être  rompu  vif.  On  se  rappelle 
combien  ,  sous  Louis  XIV  ,  la  lé- 
gislation relative  aux  protestans 
a  été  dure  et  même  cnieile.On  doit 
regarder  le  ministre  Brousson  , 
comme  une  des  plus  malheureu- 
ses victimes  de  cette  législation , 

{)ortant  peine  de  mort'  contre 
es  ministres  qui  rentraient  dans 
le  royaume  et  convoquaient  des 
assemblées  de  religion.  Brousson 
n'était  coupable  que  de  cette 
contravention,  et  il  a  été  con- 
damné à  être  rompu  vifî  Un  his- 
torien bien  suspect,  Brueys,  a 
tAché  de  flétrir  sa  mànoire ,  en 
affirmant  qu'il  avait  fait.un  pn^ 
jet  pour  attirer  l'ennemi  dans  le 
royaume,  et  qu'il  l'avait  envoyé 
à  M.  le  comte  de  Schomberg. 
Suivant  La  Beaumelle,  dans  ses 
célèbres  Lettres  à  Voltaire,  il 
était  de  notoriété  publique  que 
Brousson  nvait  nié  d'être  l'auteur 
d'un  pareil  projet ,  et  qu'il  ne  fut 
pas  appliqué  à  la  question  ordi- 
naire el  extraordinaire ,  quoicju'il 


Digitized  by  Coogle 


i54  BRU. 

j  eÂt  été  condamné.  Qaê1<{iie8 
sollicitations  que  fissent  ses  pa- 
ïens et  ses  amis,  ils  ne  purent 
obtenir  du  greffe  une  copie  de 
son  procès ,  qui  n'avait  duré  que 
trois  jours.  On  savait  qu'il  n'avait 
jamais  donné  occasion  au  moin- 
dre tumulte,  et  qu'il  ne  permet- 
tait pas  même  qu'on  vînt  armé  à 
ses  assemblées;  qu'il  avait  tou- 
jours parlé  de  Louis  XIV  avec 
respect,  et  de  «es  persëcutears 
avec  charité.  M.  de  Bèville  le 

f poursuivait  si  vivement^  qu'il 
'obligea de  sortir  du  Languedoc* 
Brousson  passa  dans  le  Béarn ,  et 
fut  rencontré  à  Oléron  par  des 
soldats,  qui  le  relâchèrent,  sur 
ce  qu'il  Jeurprolesla  (]u'il  n'était 
point  celui  qu'ils  chcrcliaient. 
A  peine  eut-il  tait  vingt  pas ,  que, 
libuclié  de  repentir,  il  retourna 
vers  eux ,  et  leur  dit  :  ««Mes  amis, 
il  n'est  pas  permis  de  mentir  pour 
sauver  sa  vie  :  je  suis  Claude 
Brousson ,  ministre  de  l'évangile 
de  vérité.  » 

Malgré  cette  apologie,  publiée 
en  1^63,  M.  Chaudon  a  répété, 
contre  l'iuibituué  Brousson,  les 
assertions  dénuées  de  preuves  du 
sieur  Brucys;  ou  est  affligé  de 
retronver  les  mêmes  assertions 
dans  la  Biographie  universelle^ 

*  BRUNE  (Jbait  hela),  ancien 
mstenr  de  l'église  wallonne  de 

la  garnison  de  Tournay,  depuis 
pasteur  réfugié  à  Schoonhoven. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  : 
T.  oya^e  de  Suisse  ,  relation 
historique  contenue  en  douze  let- 
tres écrites  par  les  sieurs  Rcbou- 
■  let  et  la  Brune  à  un  de  leurs  amis 
de  France*  a  parties,  La  Haye, 
1686,  petit  în-12.  Les  épîtresdé- 
dicatoires  sont  signées  ta  BrunCf 
tt  datées  de  Heideiberg. 
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« 

IL  La  vie  de  Charles  duc 
de  Lorraine  et  de  Bar»  Amstei^ 
dam  ,  1691 ,  in-ia. 

III.  Mémoires  pour  sennr  à 
Vîttstoire  de  Louis  de  Bourbon^ 
prince  de  Condé.  Cologne  (Âm^ 
terdarn),  1693,  •>  vol.  in-12. 

IV.  Traité  de  la  Justification , 
par  Jean  Cnhnn  ;  traduit  du  livre 
de  son  Institution  chrétienne.  Ams- 
terdam j  i6g3,  in -8°.  Seconde  ' 
édition  ,  Amsterdam ,  Kutper  ^ 
1705,  in-ia. 

V.  Mélanges  historiques ,  Am»» 
terdam,  1718,  in-12. 

VL  Histoires  du  Vieux  et  dit 
Nom*eau  Testament  ,  en  t'ers , 
avec  des  remarques.  Amsterdam  ^ 
1781  ,  in-8**.  (>et  ouvrage  avait 
paru  dès  1705,  dans  l'Histoire  de 
l'Ancien  et  du  Iv  ou  veau  Testa- 
ment de  Basnage ,  in-foK 

VIL  Entretiens  historiques  et 
critiques  de  Phihrque  et  de  PoU^ 
dore  y  sur  diverses  matières  de  lii^ 
tératufe  sacrée,  Amsterdam  y  aux 
dépens  de  la  Compagnie,  1783, 
2  vol.  petit  în-8°.  L'auteur  y  a- 
recueilli  ce  r|ue  plusieurs  savans 
ont  écrit  sur  diverses  questions- 
qui  ont  rapport  aux  livres  sacrés 
et  à  l'histoire  ecclésiastique.  Ces 
entretiens  renferment  plusieurs 
questions  qui  ne  sont  que  curieu- 
ses ,  et  d'autres  qui  le  sont  trop. 
Est-il ,  par  exemple ,  bien  essen- 
tiel de  savoir  les  impertinentes 
fables  que  les  docteurs  juifs  ont 
eu  ia  témérité  n'écrire  sur  la  taille 
prétendue  gigantesque  d'Adam, 
sur  ses  vastes  connaissances,  sur 
sa  sépulture,  sur  la  créatiou 
d'Eve,  etc.? 

Jacques  Bernard ,  dans  les  Nou^ 
veUes  de  la  république  des  lettres 
du  mois  de  septembre  1710 ,  at» 
tribue  à  notre  auteur  la  Morale 
de  Confucius^  imprimée  à  Ams- 
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•  terclam,  ches  SaTaaret^en  16889 
petit  in-8*.Ce  -volume  a  été  réim- 
primé plusiean  fois.  Wojftz  ci- 
aprëfl  le  mot  Cew^Vi. 

BRUxN^AU  (Antoine).  La  Bio- 
graphie universelle  rite  l'ouvra- 
ge cle  cet  avocat,  nililulé  :  Sup- 
plémenl,  contenant  t  n  ahrégêVinS' 
titution  des  rti  um^trsités  de 
France,  i  vol.  ia-12.  Ou  ajoute 
que  Bruneau  n'a  fait  aucun  ou- 
vrage précédent  dont  celm<-ci  soit 
le  supplément.  Ceci  n'est  pas 
exact.  Bruneau  a  prétendu  of- 
fiir  un  Supplément  à  son  Traité 
des  criées.  Malheureusement  le 
Supplément  parle  cîe  toute  autre 
chose  que  de  ce  qui  est  renfermé 
dans  l'ouvrage  principal. 

♦  BRUNET  (Joseph)  ,  abbé  de 
St.*Crépin-le-^rand ,  de  Soissons, 
et  doctettrdeSorlMmne ,  mourut 
en  1758»  après  avoir  publié  di^ 
ferons  ouvrages  de  piété  dont 
quel<{ues-uns  ont  mérité  les  hon- 
neurs d'une  réimpression.  Les 
'  principaux  sont  : 

I.  Pratique  du  sacrement  de 
pénitence  ,  avec  le  Hcsffonsa  mo^ 
ralia ,  Paris  ,  i6g3  ,  in-i8. 

II.  Maximes  ecclésiastiques, 
1  vol.  in-i8.  , 

III.  Sentimens  de  piété,  i  vol. 
.  11^18  y  réimprimé  en  1780. 

IV^Moiifset  prati^es  desprin" 
cipales  vertus  chrétiennes ,  i  vol. 
in- 18. 

Y.  Abrégé  des  devoirs  du  chré- 
tien ,  petit  in-i  2. 

YI.  Pensées  chrétiennes  sur  la 
jtassion  de  N.  S.  J.-C.  ,  iu-24. 

Vers  1700,  l'abbé  Brunei  l'ut 
élu  diverses  fois  supérieur  du 
mont  Valérien,  près  Paris.  11 
exerça  de  grandes  charités  en* 
vers  les  pauvres  écoliers ,  et  mon- 
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tra  beaucoup  de  Me  pour  les 
missions. 

(Histoire  du  diockse  de  Paris , 
par  LeBeuf  y  t.  7  ;  itivers  Cata&h 
gues.) 

BRUNET  (Le  SiVur)  ,  mér^ecm, 
physicien  et  métaphysicien  du 
xvîi*  siècle  ,  vivait  encore  au  com- 
meuccment  du  xvin*.Sessyàtènies 
sur  quelques  j^arties  de  lapciysi^juc  ' 
sont  consignes  et  combattus  dans 
le  Journal  des  Savans^(\oy,  la 
Table  de  l'abbé  de  Claustre).  - 
Suivant  M.  Saverieuj  cet  auteui* 
a  fait  un  abus  étrange  de  la  mé-.  , 
taphysique  ;  il  prétend  que  lui 
seul  existe  dans  le  monde  ;  que  sa 
peiisée  est  la  cause  de  l'existence 
de  toutes  les  créatures  ;  et  quand, 
il  cesse  d'y  penser  ,  elles  sont 
anéanties.  La  brochure  dans  la- 
quelle il  développe  ces  singuliè- 
res idées ,  fut  imprimée  à  Paris 
en  1 703,  chex  la  veuve  HortemUs  : 
elle  est  d'une  extrême  rareté; 
mais  on  en  trouve  la  substance 
dans  un  recueil  de  Pièces  fugiti- 
ves d'histoire  et  de  littérature, 
publié  en  ï^O'^,  «proude  partie. 
Quant  à  la  médet  vue  ,1e  sieur  Bru-  ' 
net  a  publié  ,  à  diverses-époques, 
une  espèce  de  journal  intitulé  : 
Progrigs  de  Médecine  ,  contenant 
un  recueil  de  tout  ce  qui  s'obser^ 
ve  de  singulier,  par  rapport  à  sa 
théorie  et  à  sù  pratique ^  avec  un 
jugement  sur  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  phy  sique ,  etc. ,  pour  le 
mois  de  janvier  de  Vannée  1695, 
Vannée  1697  ,  et  pour  les  mois  de 
janvier  y  février  et  mars  1709, 
Paris,  1695,  1698  et  1709 ,  3  vol. 
iu-i?,.Cet  ouvrage  se  distribuait 
d'abuiil  par  mois.  Le  premier  ii*^ 
de  janvier  1695  est  dédié  M. 
Bourdelot,  médecin  du  Roi.  Ce 
médecin  avait  promis  au  public 
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un  Traité  de  la  manière  de  faire 
jtarler  les  Mies  avec  raison» 

(Saverîen»  Histoire  des  Philo^ 
sophes  modernes  y  tome  etc.) 

t  BRUSLÉ  DE  MONTPLEÏN- 
CH  A  M  f*  (  Jea?î  -  Chrysostome  ) , 
né  à  ^Mainur  ,  d'un  père  artisan, 
entra  d'abord  chez  les  jésuites , 
qui  le  chassèrent  deux,  fois  de  leur 
compagnie;  il  devint  chanoine 
de  Sainte^ndale  à  Bruxelles  ^  et 

Erédicfltear  de  l'empereur  Ghar- 
»  VI.  H  cultiva  les  lettres,  sens 
pou  voir  s'attirer  reatime  des  hon- 
nêtes gens ,  parce  que  les  ouTra-> 
t^f"^  qu'il  a  publiés  ne  sont  que 
'  des  espèces  fie  plagiats.  D'ailleurs 
son  caractère  lui  fît  beaucoup 
d  ennemi».  Il  vivait  encore  eu 
1^12,  époc|ue  ou  parut  une  bro- 
cnure  satirique  intitulée  :  VOri^ 
ginal  multiplié^  ou  portraits  de 
Jean  Bruslé  Namurois,  A  Liège , 
Mi-8"  de.  76  pages. 

Cette  pièce  fait  connaître  la 
plus  grande  partie  des  ouvrages 
de  ce  ma tvv.n's  compilateur.  Voici 
Jes  principaux  : 

I.  Histoire  de  Philippe  Emma- 
nitel  de-  Lorraine,  duc  de  Mer- 
cœur.  Cologne,  1689,  ^'^"'12. 
Réimprimée  en  1697. 

IL  Histoire  de  Ù»  Juan  ttAu" 
triche ,  fils  naturel  de  V empereur 
€3iaHeihQuini*  Amsterdam,  i6go, 
in- 12. 

III.  Les  jeux  admirables  de  la 

divine  providence.  Cologne,  ou 
phitôf  Bruxelles,  1690,  in-8'\ 
sous  ie  uoru  de  M.  </e  Gtrimont. 
Ce  sont  les  vies  de  Joseph  ,  d'A- 
drieu  VI,  du  P.  Edmond  Auger, 
deQuériolet ,  etc.  On  trouve  dans 
la  plupart  des  vers  de  la  façon  de 
l'auteur. 

rV,  Histoire  d^ Alexandre  Far- 
nèse  y  duc  de  Parme ,  gouverneur 
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de  la  Belgique,  Amsterdam,  1^2, 
in*  12. 

V.  Histoire  Emmanuel  Phi» 
libert,  duc  deSavofey  Amster- 
dam ,  1692,  in-i2. 

VI.  Histoire  de  V archiduc  Al^ 
bert.  Cologne,  iGqS,  in-12. 

Ces  histoires  »oat  fort  médio- 
cres. 

VII.  U arche  d'alliance^  ou 
nouvel  abrégé  des  méditations  du 
P.  Du  Pont,  Bruxelles  y  diei  J. 
Dandenne,  16^. 

C'est  une  réimpression  pure  et 
simple  de  T  Abrégé  du  P.  Du  Pont 
fait  par  le  P.  d'Orléans,  avec  une 

préface  pleine  de  charlatanisme. 

YIII.  La  conversion  de  «S.  Au^ 
gustin. 

C'est  un  extrait  de  la  traduc- 
tion de  Dubuis. 

IX.  Esope  en  belle  humeur» 
Bruxelles,  Foçpens,  1696,  iap*ia. 
Nouvelle  édition,  1700,  a  vol. 
in-ia. 

Ce  n'est  pour  ainsi  dire  qu'un 
nottveau  titre  mis  auiL  fables  d'E- 
sope, împnVnées  à  Paris  en  1689, 
avec  les  ligures  flp  Sacle!er.  Le 
compilateur  y  a  ajouté  quelques 
fables  de  Furetière  et  de  La  Fon- 
taine ,  avec  une  pi  eiace.  La  pre- 
mière édition  contient  des  appli- 
eaiwns  que  le  libraire  n'a  pas 
voulu  reprbdniredans  la  seconde 
édition ,  ce  qui  le  brouilla  avec 
l'éditeur. 

X.  Festin  nuptial  dressé  dane 
r Arabie  heureuse,  au  mariage 
d^ Esope  ^  de  Phèdre  et  de  Pilpm\ 
sous  le  nom  de  M.  de  Palaidor. 
A  Pirou  ,  en  Basse  -  Normandie 
(Bruxelles),  1700,  petit  in-8**. 

Cette  compilation  est  duméme 
genre  que  la  précédente.  L'édi- 
teur y  a  insère  plusieurs  faUes  de 
sa  comffbsition  ;  ce  sont  les  plus 
mauvaises.  La'conclusion  dn  fies- 
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*Î!i  nuplial  renferme  des  applica- 
tions, qui  ontdù  atlirerbeaucoup 
d'ennemis  au  sieur  Brusié. 

XI.  Luci&iwhelle  humeur  j  ou 
nouvelles  con»ers€tUons  des  morts* 
Amsterdam ,  1 694  9  a  vol.  în-i  2. 

XIT.  Histoni  de  GilUon  de 
Traizeguies. 

Xîlî.  Le  Diable  bossu,  Nancy 
(Bruxelles),  Jean  de Smedt,  1700, 
iii-i2. 

Roruan  sans  art  et  sans  génie , 
dans  lequel  on  ne  trouve  que  vi- 
sions, apparitions,  esprits,  gens 
coupés  eu  morceaux  par  les  dia- 
bles avec  un  grand  eouteaii. 

XIV.  Renversement  desprédic' 
fions frivoles  ^Isaac  Brickerstaf^ 
etc.,  par  M.  du  Belastre,  astro- 
logue. Lùnëville,  etc.,  1708, 
10-12. 

C'est  la  réfutation  d'une  bro- 
chure intitulée  :  Prédictions poîtr 
Vannée  1708^  écrites  et  pu l> lu  es 
en  anglais,  par  Richard  Steele, 
sous  le  nom  d'Isaac  lu  ickerstaf, 
gentilhomme.  Ce  prétendu  pro- 
phète ayait  prédit  la  mort  àe  plu- 
sieurs princes ,  ministres ,  etc. 

La  manie  qu'ayait  le  sieur 
Brusié  de  s'emparer  de  toutes 
aortes  d'ouvrages,  l'a  même  porté 
à  reproduire  la  traduction  de  VI- 
mitation  de  J.-C.  ,  par  M.  Du- 
mas. Tl  en  donna  une  édition  à 
Bruxelles,  chez  Foppens,  avec 
*uneépitre  dédicatoire,  que  le  li- 
braire a  signée. 

On  trouve  quelques  vers  latins 
de  J.  Brusié ,  dans  la  satire  citée 
au  commencement  de  cet  article. 

t  BRUSSEL  (Nicolas),  né  à  Pa- 
ris>  deyint  conseiller  du  roi ,  audi- 
teur ordinaire  de  ses  comptes.  En 
1720 ,  après  la  mort  de  M.  Rous- 
seau ,  conseiller  auditeur  en  la 
chambre  des  comptes,  chargé  de 
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la  garde  du  dépôt  dc«  terriers  de 
la  couronne,  M.  Ijiusael  fut  in- 
vité par  ses  confrères  à  se  livrer 
à  l'étude  du  dépdt  des  terriers. 
Il  le  fit  avec  tant  de  aële  et  de 
succès ,  qu'en  1727  il  se  trouyaen 
état  de  publier  l'ouvrage  impor- 
tant intitulé  :  Nouifel  examen  de 
r usage  général  des  fiefs  en  France 
pendant  le  xi*',  le  xn*',  le  xni*  et 
le  xiv*  A/rr/(?5.  Paris,  chez  Cl. 
Prudhomrue ,  1  vol.  in-4*'-  Ces 
recherches  parurent  d'autant 
lus  utiles  aux.  sa  vans ,  que  l'éta- 
lissement  des  fiefs  avait  changé 
en  beaucoup  de  choses  l'ancienne 
forme  du  gouvernement  de  la 
nation  française.  Aussi  l'ouvrage 
de  M.  Brussel  obtint-il  un  succès 
d'estime  qui  s'est  soutenu  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution.  Le  pré- 
sidenllîénaultet  ral)bc  deMably' 
l'ont  cité  avantageusement.  Il 
n'en  existe  cependant  qu'une  édi- 
tion, dont  le  ii  uiitispice  a  été  re- 
nouvelé en  1760.  M.  Brussel  en- 
seigna lui- même  les  premiers 
élémens  de  la  langue  latine  à  i^n 
fils  qu'il  chérissait ,  et  ({ui  ne  vé- 
cut pas  assex  pour  réaliser  les  ffs- 
pérances  que  faisaient  concevoir 
ses  bonnes  dispositions.  Ce  travail 
mit  l'estimable  père  à  même  de 
reconnaître  l'iraperfection  de  nos 
rudimens  et  de  tios  dictionnaires 
latins.  Il  avait  dessein  de  publier 
un  nouveau  rudiment ,  mais  11  se 
contenta  de  livrer  à  rirnpressiou 
des  Heckerches  sur  la  langue  la^ 
tine ,  principalement  par  rapport  ^ 
au  verbe  et  à  la  manière  de  le 
traduire*  Paris,  Vrflleyre ,  1747 , 
2  vol.  in-i2.  Ces  recherches  très^ 
curieuses  contiennent  le  premier 
germe  d'un  dictionnaire  des  sy- 
nonymes latins,  ouvrage  si  bien 
exécuté  depuis  par  le  professeur 
Cardin  du  Mesnil.  M.  Brussel 
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mourut  à  Paris ,  le  8  ianvier 
1750. 

Un  ses  nnveux  ,  M.  Pierre 
Brussel,  aiuliteur  des  couiptes, 
mort  vers  1780,  est  auteur, 

I.  De  la  Suiu  du  Virgile  tra~ 
vesU,'^9L  Haye  et  Paris,  1767, 
I11-12. 

n.  De  la  Promenade  unie  et 
récréative  de  deux  Parisiens ,  ou 
relation  de  leur  voyage  en  Italie. 
Paris,  1768,  2  parties  in- 12; 
réimprimée  à  Avignon  en  1791. 

Ces ^eux  ouvrages,  écrits  dans 
le  genre  de  deux  modèles  inimi- 
tables ,  Scarron  et  Pachaujnont, 
rappellent  quelquefois  ces  illus- 
tres écrivaios. 

•  BRUYERE  (Jean  delà).  La  Bio- 
graphie universelle  place  dans  la 
Normandie  la  petite  ville  de 
Dourd,'îii  ,  fjui  a  donne  naissance 
à  l'auteur  des  Caractères.  Tout  le 
monde  sait  que  cette  ville  faisait 
autrefois  partiede  l'Ile-de-France, 
et  qu'aujourd'hui  elle  est  dans  le 
département  de  Seîue-et-Oise.  Le 
noin  du  poêle  eélëbre  qui  se  lit^ 
par  ÎDitiales,  au  bas  de  l'article» 
rappelle  involontairement  la  rë* 
ponse  de  ce  mauvais  poète  qui 
s'excusa  d'une  fantp  de  ^t'oj^ra- 
phie ,  en  disant  qu'il  ue  savait  pas 
la  chronologie, 

♦BRUZEAU^Pall),  prêtre  de 
Ja  communauté  de  St.-Gervaisy 
à  Paris ,  a  fourni  »  dans  diffi^rens 
ouvrages ,  les  preuves  qui  établis- 
sent les  divers  points  qui  sépa- 
rent 1rs  catholiques  des  luthériens 
et  des  calvinistes.  Les  principaux 
sont  : 

I.  Rf'ponse  à  V écrit  d^un  minis- 
tre CCliarles  Drelincourt)  ,  sur 
lusiL'urs  points  de  conlrovci'se  y 
ans ,  1678,  iu-8°. 
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II.  Défense  dr  la  méiTte  Ré^ 
ponse,  Paris,  167b,  m-S"". 

m.  Dtfense  de  la  foi  dt  FE- 
glise ,  pour  servir  de  réponse  à  la 
lettre  de  M.  Spon ,  1682 ,  in-i  2. 

Vf,  La  Foi  de  VEgUse  catho* 
lique  touchant  VEucharùL ,  1684» 
în»i2. 

Ces  ouvrages ,  plus  remarqua- 
bles par  l'érudition  que  par  le 
style,  sont  oubliés  aujourd'hui, 
L  auteur  avait  publié  en  1673, 
la  Conférence  du  diable  avec  Lu- 
ther ^  contre  le  sacrifice  de  la 
AIcssc  ^  a\fcc  la  Réfutation  d^un 
Ecrit  fait  par  M.  Ereïter,  ministre 
de  rambassadeur  de  Suède, pour 
défendre  cetteconférence^  et  texa- 
men  de  quatre  endroits  du  dernier 
livre  de  M.  Claude^  etc. ,  i  vol. 
in-12.  Quelques  exemplaires  ont 
pour  titre  :  Réfutation  de  la  Ré- 
ponse faite  par  M.  Kreiler ,  etc. 
Ce  volume,  de  187  pages,  a  été 
réimprimé  en  17^0,  sous  le  pre- 
mier titre.  Oa  trouve  aussi  la 
moitié  de  la  première  édition  d^ 
ce  volume  sous  ce  titre  :  X Entre- 
tien  de  Luther  avec  le  démon  ^ 
contre  le  saint  sacrifice  de  la 
Messe ,  selon  le  récit  que  Luther 
en  fait  lui-même  dans  ses  œuvres, 
avec  la  réponse  à  î'F.cri!  cïo  M. 
EreïLer  ,  etr.  ;  par  le  sieur  PiUon, 
bachelier  et  lirencié  eu  droit  ca- 
non ;  (leuxieuio  édition  ,  à  Paris  , 
chez.  1  auteur ,  dans  la  vieille  rue 
du  Temple ,  au  coin  de  la  rue  St.<- 
François  ;  1680 ,  in-12  de  100  pa- 
ges ,  sans  compter  la  préface  ni 
la  table.  Il  ne  faut  pas  confondre 
l'ouvrage  de  Bruzeau  avecceluide 
l'abbé  de  Cordemoy ,  qui  a  pour 
titre  :  Récit  de  la  Conférence  du 
diable  ai>ec  Luther,  etc.  Voy. 
le  mot  PiLLON. 

BUDER  (  Christian  -  Gottueb  )^ 
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î.a  Bws^raphic  unwerseîle accorde 
de  jii^les  éloges  à  deux  ouvrages 
utiles  de  Striive,  que  ce  célèbre 
professeur  a  a  ug  m  eu  tés  et  perfec- 
tionnés  ;  je  veux  parler  de  la  Bi^ 
bUotheca  juris  seiecîa^  i  vol. ,  et 
de  la  BibUotheca  historica ,  2  vol. 
in-8**.  Le  rédacteur  de  l'article 
dit  que  la  7*  éditioa  de  la.  BgùliO' 
theca  juris ,  en  1 7  j  3 ,  est  fort  a  ug« 
mentee  ;  la  8",  de  1756,  Test  en- 
core davantage.  Quant  à  la  Bi- 
bliothèque histori([ue  ,  le  rédac- 
teur avnnce  que  cet  ouvrage  a 
été  rtluuJu  et  complété  par  M. 
Meusel ,  qui  Ta  porté  à  onze  vol. 
io-S**.  Od  croirait ,  d'après  cette 
touranre,  ijue  la  noavelle  édition 
est  terminée  ;  c'est  malheureuse- 
ment un  ouvrage  dont  la  conti- 
nuation parait  abandonnée ,  puis- 
que la  seconde  partie  du  onzième 
volume  a  paru  en  iRo  j.  Elle  con- 
tient la  table  des  precédens  vo- 
lume^ \  mais  l'éditeur  a  terminé 
seulement  riiistoire  ancienne, 
J'hiatoire  grecque  et  romame , 
celle  du  Bas-Ëmpire  ;  les  histoi- 
res de  Porti^al  et  d^Ëspagne, 
Fhisloire  de  rrance  et  les  autres 
parties  formeraient  autant  de 
Yolumes ,  au  moins.  On  doit  re- 
gretter rihterruption  d'un  ou- 
vrage si  utile. 

*BUHY(  Félix  de),  fils  d'un  ri- 
che iiiarchaud  de  Lyon.  Il  se  jeta 
daus  un  couvent  de  carmes  étant 
fort  jeuue ,  et  eut  pour  profes- 
seur un  habile  moHniste.  Â  Tâge 
de  22  ans ,  il  soutint  une  thèse 
publique  suivant  les  principes  de 
son  maître  ;  mats,  après  avoir  lu 
les  auteurs-  originaux,  il  chan- 
gea de  sentimens.  Etant  venu  à 
Paris,  il  voulut  eh-e  docteur  de 
Sorhonne.  Il  fut  le  premier  (jui 
jLoutialks  (|uatrc  propositions  du 
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clergé  avec  tant  de  force  et  d*é- 
rndition,  qu'il  enleva  IV-îtiine  et 
l'admiration  de  toute  l'asscmbl^'e. 
Ses  réponses  furent  envenimées  et 
envoyées  à  la  cour  de  Rome  ,qui 
lui  fit  un  crime  d'avoir  avancé 
qu'il  y  a  des  lois  ecclésiastiques 
auxquelles  le  Pape  est  soumis  ; 
elle  commanda  au  commissaire- 
général  de  Tordre  des  Carmes ,  en 
l'absence  du  général ,  de  décla- 
rer le  frère  Buhy  déchu  des  prî- 
viiéges  accordés  aux  religieux  par 
les  Pa}3es.  Le  parlement  manda 
le  prieur  des  carmes ,  qui  avait 
mis  cet  ordre  à  exécution ,  et  le 
blâma  d'avoir  ainsi  contrevenu 
aux  commandemens  du  Roi.  Le 
F,  de  Buhy  n'était  pas  seule- 
ment un  habile  théologien;  il 
avait  encore  l'avantage  d  être  un 
j^rédicateur  éloquent ,  s'étant  fait 
écouter  dans  la  chaire  de  St.-Jean, 
de  Lyon  ,  avec  uu  applaudisse- 
ment universel.  Il  mou  rut  de  pleu- 
résie en  1687,  âgé  d'environ  5o 
ans  ,  lorsqu'il  prêchait  le  (iareme 
dans  un  bour^  près  de  Paris,  Il  a 
couru  de  lui«dit  V  igneul-Marville, 
à  Pari^  et  ailleurs ,  un  Abrégé  des 
conciles-généraux,  qui  m'a  paru 
être  un  coup  de  maître ,  quoique 
composé  en  moins  de  six  semai- 
nes. Son  dessein  n'était  pas  que 
ce  petit  ouvrnge  vît  le  jour,  ne 
Tayaut  écrit  que  pour  contenter 
un  geutilhomme  de  sps  amis  ,  qui 
l'avait  prié  de  lui  douuer  nue 
idée  générale  des  conciles.  Voy« 
les  Mélanges  de  VigneuUMar- 
ville ,  tome  3 ,  édition  de  1)01.  Si 
.Yigneùl-Marville  eût  voulu  par* 
1er  de  V Histoire  des  Conciles -gé- 
néraux ,  imprimée  à  Paris,  chex 
Maurice  Villery,  1699,  2  vol. 
in-i?  ,  il  eût  probahlement  dit 
que  l'ouvrage  dout  il  prtrlnit ,  ve- 
nais de.  voir  le  jour,  (^ueiq^^ues 
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Sersonnes  croient  que  l'ouvrage 
u  P.  Buhy  a  paru  sous  ce  litre  : 
Analyse  ou  idée  générale  des 
Candies  eecuménimes  ^particu' 
Uers^  Bruxelles,  Fr.  foppeus, 
1706,  3  Tol.  iIl-8^  Je  ne  puis 
adopter  leur  opinion  ;  car  ces 
deux  volumes,  d  ailleurs  très-fau- 
tifs ,  suivant  le  docteur  Salmon , 
semblent  venir  d'nn  auteur  q"i 
a  mis  beaucoup  de  temps  à  les 
composer,  pnisqu'i  I  a  placé  à  la  fin 
du  second  une  table  des  matières 
très-détaillée. 

H*  Ghaudon  avait  donné  un 
court  article  au  P.  Buhy  ;  l'abbé 
de  Feller,  fidèle  à  ses  principes 
anti-ffallîcazis ,  n'a  pas  cru  devoir 
le  reproduire. 

BUINAM  (Jean)  ,  nom  estropié 
dans  le  Dictionnaire  de  MM.  Chau- 
don  et  Deiandiiie.  Il  faut  lire  Bu- 
wyaN",  auteur  du  Pèlerinage  de 
Vaine  dévote ,  ou  plutôt  du  Voya" 
ge  du  pèlerin  y  ouvrage  qui  a  eu 
en  Angleterre  plus  de  cin<|uante 
éditions ,  depuis  la  première ,  qui 
parutversiéoo.Nous  en  avons  plu- 
sieurs trad.  en  français  :  i**.  Voya-^ 
du  chrétien  et  de  la  chrétienne 
vers  r  II  terni  ff'^'^eu£chate],  1716, 
in-8°  ;  Baie  ,  1728 ,  2  vol.  in-12  ; 
Halle,  1752,  I  vol.  in-12.  2°  Pé- 
lerinage  d*un  nomme'  Chrétien , 
écrit  sous  l'allégorie  d'un  songe 
(abrégé  de  l'anglais ,  j^ar  Robert 
Etienne ,  libraire  ) ,  Paris ,  Savoye, 
1^72,  petit  in-i2  ,  réimprimé 
plusieurs  fois. 

BURCKARD  (Jacqves  ) ,  savant 
Allemand,  n*'  on  1681.  La  Biog. 
imiv.  dit  que  les  leçons  de  Jac- 
ques Gronoviiis ,  d'Horace  Turse- 
lin,  de  Penzonius,  lui  inspirè- 
rent un  çout  particulier  pour 
l'antiquité  et  pour  Tbistoire.  La 


précipitation  avec  laquelle  cet  ar- 
ticle a  été  rédigé  d'après  l'alle- 
mand d'Adeluugy  est  sans  doute 
cause  de  l'anacbronisme  que  Ton 
remarque  dans  cette  pbrase  ;  en 
effet,  Burckard  n'a  pu  suivre  les 
leçons  du  jésuite  Turselîn ,  qui* 
mourut  en  1 599  :  aussi  le  texte  al- 
îemand  porte-t-il  seulement  qu'il 
entendit  Perizonius  donnant  des 
leçons  sur  Horace  Turselin  ,  sur 
Térence,  etc.  Dans  le  même  arti- 
cle, ou  assigne  quatre  parties  à 
l'ouvrage  de  Burckard ,  intitulé  : 
HisËoria  BMioihecœ  Augusîœ^ 
quœ  fVolfenhutteli  esi ^\\  n'en  a 
que  trois  :  la  seconde  et  la  troi- 
sièmesont  datées  de  1 74^.  On  doit 
au  même  auteur  plusieurs  autres 
ouvrages  dont  {on  trouve  la  liste 
soit  dans  le  Supplément  d'Ade- 
lunjS;'  ,  soit  daiis  V  ()iiornListLrond.Q 
Saxîus.  Je  dois  dire  cependant  que 
ce  dernier  attribue  à  notre  Burc- 
kard deux  lettres  latines  qui  ont 
été  publiées  à  Hanovre  en  1710  et 
17 1 1 ,  sous  le  masque  de  Jamu^ 
Gregorius  Betulius^  par  Jean- 
George  Burckard,  son  frère.  Ade- 
lung  a  bien  distingué  les  deux 
frères. 

BURIGNY(JeanLévesqt;e  de). 

M.  J  B.  affirme ,  dans  la  Bifh' 

graphie  universelle,  que  VExa-- 
men  critique  des  apologistes  de  la 
religion  ehrétimne  n'est  pas  de 
Burigny.  M.  J.....  B.  est  deReims; 
il  sait  intérieurement  à  quoi  s'en 
tenir  sur  cet  objet;  il  veut  sans 
doute  montrer  des  ménagemens 
pour  quelques-uns  de  ses  compa- 
triotes ;  pour  moi ,  qui  ne  dois 
d'égards  qu'à  la  vérité ,  \c  me 
contenterai  de  iui  diro  qn'nn  de 
ses  amis  a  vu  dans  la  iaimiie  de 
M.  de  Burigny  le  manuscrit  ori* 
ginal  àsYExamm  critique;  c'est 
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M.  Naigeon  qai  en  a  été  l'édi- 
teur, après  y  avoir  fait  beau-' 
coup  fie  changemens.  Au  lieu  de 
dire  d'une  manière  aussi  tran- 
chante que  V  Examen  critfquexLé- 
tait  pas  de  M.  de  Bnrigny ,  pour- 
quoi iM.  J  li.  n'a-t-ii  pas  cherche 

aréfuterlesargumens  quej'atdé- 
Teloppés  en  faveur  de  mon  opi- 
nion ?  M.  P  y  dans  ses  Mémoi- 
res ecclésiastiques ,  croit  que  cet 
ouvrage  n'est  pas  plus  de  Buri- 
gny  que  de  Fréret;  et  il  Tattri- 
bue  ,  a  après  La  Harpe  ,  à  M.  l'ab- 
bé M  ,  mort  dans  ces  derniers 

temps.  Je  me  suis  entretenu  plu- 
sieurs fois  de  V Examen  critique 

avec  M.  M  ,et  il  m'a  déclaré, 

deux;  ans  avant  sa  mort^  qu'il  ne 
désavouerait  pas  cet  ouvrage , 
s*il  l'avait  téelffiinent  compose. 

BURKE  (Edmond).  L'énurin  ra- 
tion  des  ouvrages  de  ce  célèbre 

Subliciste ,  trad.  en  français  , 
onnéeparla  Bîograph.  unw  ,  est 
jncomplète;  car,  i°.  Nous  avons 
une  traduction  du  premier  ou- 
vrage que  Burkc  a  p  ai)  lie  dans 
îes  principes  et  pour  ainsi  dire 
sous  le  nom  de  Bolingbroke  ; 
elle  est  intitulée  :  Apologie  de 
la  société  naturelle,  ou  Lettre 
du  Comte  de  au  jeune  Lord 
sans  indication  de  lieu, 
1776,  in-8*  de  100  pages.  La  pré- 
face du  traducteur  français  est 
toute  différente  de  relie  de  î'an- 
teur  anirinis.  Boliugbroke  n'y  est 
,  pas  nommé. 
»  2°.  Dès  l'année  1 765 ,  l'abbé  des 
François  avait  publie  à  Paris  une 
traduction  française  des  Recher^ 
ehes  philosophiques  sur  le  Beau  et 
le  Sublime ,  2  parties  in-i2.  La 
Jiiographie  cite  une  Lettre  de 
I^urke ,  adressée  à  M.  le  comte  de 
Hivarol  ;  il  faut  lire  tkM.le  vi- 
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comte  de  Rivarol,  C'est  le  frère 
du  fameux  comte. 

BURNET( Gilbert  V  L'ouvrage 
intitulé  Histoire  de  mon  ic/nps  , 
ne  parut  que  plusieurs  années 
après  sa  mort,  comme  il  l'avait 
prescrit  dans  sou  testament.  Le 
i**  volume  fut  donné  en  17249 
in->fol.  ;  ii  a  été  revu  par  €unin- 
gham  ,  éditeur  f  et  par  lohnson , 
seigneur  écossais  y  qui  retranche- 
rent  de  rnnvrage  un  grand  nom- 
bre d'endroits  injurieux  à  des  per- 
sonnes respectables.  Ce  qu'ils  ont 
laissé  ,  fait  encore  assez  voir  leur 
indulgence.  Le  second  volume  ne 
lui  publié  qu'en  1734,  p«ii'  'es 
soiiis  de  Th.  Bnrnet,  un  des  iils 
de  l'auteur,  qui  y  joignit  des 
mémoires  sur  la  vie  de  son  P^re.  ' 
n  existe  deux  traductions  fran- 
çaises du  premier  volume  ;  la  pr^ 
mière  est  intitulée  :  Mémoires 
pour  servir  à  r  histoire  delà  Gmn- 
de^Brrtafrnr.  La  Haye  ,  1725, 

3  vol.  in -12.  On  n'en  connaît 
pas  l'auteur.  La  seconde  a  paru 
sous  le  titre  fli.sioire  des  i(er- 
nieres  révoluiions  d' Ansrleierre, 
La  Haye ,  1725  ,  2  vol.  in-4°  i  elle  . 
est  du  fameux  La  Pillonnière. 
Cette  traduction  a  été  réimpri- 
mée deux  fois  ;  1^  à  Trévoux , 
sous  le  titre  de  La  Haye ,  en  1737  » 

4  vol.  iu*t2  ;  2**  à  La  Haye  ,  en 
1735 ,  2  vol.  in-4°  très-épais.  Elle 
forme  le  vol.  de  cette  édition  ; 
le  2*  contient  la  traduction  du 
second  vol.  de  l'original  anglais. 
On  l'a  aussi  imprimée  eu  3  ou  4 
vol.  in-12.  L'on  ne  trouve  que 
des  détails  inexacts  ou  incom- 
plets ,  tant  sur  Fouvrage  anglais  , 

3ue  sur  ses'traductions  françaises 
ans'Niceron ,  Qiaulepié ,  Gbau* 
don ,  et  dans  la  Biographie  ïmi*' 
venelle*  On  peut  encore  repro- 
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cher  à  ce  dernier  ouvrage  de  ne  ché  à  peindre  les  bons  rois,  et  k 

pas  avoir  mentionné  les  Remar-  excuser  les  mauvais. 

giits  de  Buniei  sur  les  actes  de  Voici  les  titres  de  ses  ouvra-* 

la  dernière  assemblée  du   cler-^  ges  : 

,  trad.  de  l'anglais,  par  de  I.  Histoire  de  Jules  (  rsar  ^  sui' 

Kosemoiid.  Londres,          ,  in-  vie  d'une  dissertalionsur  la  liberté, 

12.  Paris,  1768,  in-i a. 

II.  Histoire  de  Philippe  et  d^A- 

f  BURY  (de)  ,  avocat  et  Hîsto-  lexandre-ie^Gnmdy  rois  de  Mor 

"rien  du dix-hintième  siècle.  On  !e  cédoine.  Paris,  1760,  in-4°.  L'au- 

croit  natif  de  Paris ,  l'époque  de  teur  fait  bien  connaître  le  génie 

sa  mort  est  inconnue  ;  maïs  le  qui  animait  les  différentes  répu- 

Journal  encyclopédique    assure  bliques  de  la  Grèce  ,       temps  de 

qu'il  avait  quatre-vin^t-dix  ans  Philippe  ,  et  justifie  ce  prince  des 

en  1776.  Il  avait  donc  soixante-  accusations  trop  odieuses  dont 

neuf  ans,  lorsqu'il  publia,  en  Tourreil  ctRoUin, d'après  Démos- 

1755,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  thènes,  ont  chargé  sa  mémoire, 

son  premier  ouvrage.  C'était  une  II  résulte  de  la  lecture  de  cette 

lettre  à  Voltaire /mi^u/ef  <fe  Histoire,  qu'Alexandre  fut  un 

jibrégé d^histoireuniverseUe.y oX'  grand  conquérant,  et  Philippe 

taire  répondit  à  sop  critique  par  un  grand  homme, 

récrit  qui  a  pour  titre  :  Lettre  ci-  lîl.  Eloi^e  du  duc  de  &illjr^ 

vile  et  honnête  à  Tauteur  mal-  Paris ,  1 763 , 

honnête  de  la  critique  de  THis-  IV.  Histoire  de  la  vie  d'Henri 

loire  universelle  de  M.  deV***,  Paris,  1765,  2  vol.  in-4°  ; 

qui  n*a  jaraais  fait  d'histoire  uni-  1766,4  vol.  in-i?  ;  réimprimée 

verselle.  La  lettre  de  M.  de  liury  encore  en  17G7  ,  en  1769  et  eu 

annonçait,  sinon  un  bon  écrî-  1779-  L'auteur,  dans  la  préface 

vain,  au  moins  un  homme  qui  de  sa  première  édition  ,  avait  ea 

avait  étudié  avec  soin  l^istoiré  le  malheur  de  porter  des  juge— 

de  France.  M.  de  Bury  publia  mens  très-inconsidérés  sur  plu— 

encoreen  1769,  une  longue  £ie/lre  .sieurs  célèbres  historiens,  soit 

anonyme  sur  quelques  ouvrages  anciens ,  soit  modernes.  Il  s'est 

de  poltaire.  On  y  retrouve  plu-  attiré  de  vives  critiques  de  la  part 

sieurs  pages  de  la  première  ;  mais  de  Voltaire  et  surtout  de  la  part 

la  plus  grande  partie  renferme  de  la  Beaumélle  ,  qui  est  le  véri— 

ime  critique  de  la  Henriade.  Du  table  auteur  de  V Examen  de  la 

reste  M.  de  Bury  parle  plusieurs  Nouvelle  Histoire  de  Henri JJ^ de 

fois  de  lui-même  dans  cette  let-  M.  Burjr,  par  M.  le  marquis  de 

tre ,  avec  Une  remarquable  îiigé-  B  ,  Genève ,  1768,  in-^.  M. 

nuité:  ici,  il  se  présente  comme  de  Bury  a  fait  disparaître  des 

un  auteur  sans  considération  ;  là,  nouvelles  éditions  les  passagesjus— 

il.  n'est  qu'un  médiqcré  auteur,  tement  censurés  de  cet  ouvrage. 

T^a  postérité  confirmera  ces  juge*  La  Beaumélle  ,  au  commence— 

mens,  en  rendant  néanmoins  jus-  ment  de  sa  brochure ,  dit  que  Bu* 

tice  aux  motifs  qui  l'ont  dirigé  ry  est  le  dénonciateur  de  l'ino— 

dans  la  composition  de  ses  ouvra-  culalion  auprès  de  tous  les  ar— 

gCd historiques.  Il  a  toujours  cher-  chevèques  du  royaume.  Il  a  con- 
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fondu  iiotreliistol  icn  aver  lo  com-  On  pout  douter  i\ue.  M.  <lo  P)U— 
te  de  Biiry  ,  auteur  de  VInocu-'  rj  ait  pons'ïé  sa  carrièrf  jusqu'ea 
dation  de  la  petite  vérole  déférée  i^^Si  ,  aiusi  que  lo  fait  croire  M. 
à  V Eglise  ei  aux  magistrats ,  1 7  56  l'abbé  Saba  tier ,  da  ns  l 'éd  ition  deg 
in-i  2.  L'ouvrage  d'ailleurs  n'a  pas  -  T'rois  Siècles  qu'il  publia  cette 
fait  oublier  celui  dePérefixe:  il  année, 
contient  des  fautes  contre  la  géo- 
graphie et  contre  Thistoire*  BUSÉE  (JEâir)  ,  jésuite.  Ses  Me 

V.  Histoire  de  la  vie  de  Louis  ditations  ont  eu  un  grand  cours 

JV///,  Paris ,  1767  ,  /f  vol.  in-i5.  pendant  la  dernière  moitié  du 

On   reproche  à  cette  Histoire,  x  vu"  siècle  et  an  (  oinrneiiceiuent 

comme  à  la  précédeute^  le  dé-  du  xviii".  On  en  connaît  au  moins 

faut  de  prolixité.  cinq  traductions  :  la  pn  niiire  y 

\  I.  UisLoire  abrégée  des  philo-  par  un  ecclésiastique  deParis,  que 

sophes  et  des  femmes  célèbres ,  Chaulmer  (  voy.  sa  Nouv.  Méth. , 

Paris,  1772 ,  2  voU  in- 12.  L'au-  Paris,  i656,  in-8*)  dit  wir  été 

teur  avou^  qu'il  n'a  pas  compo-  prêtre  de  la  mission ,  sous  le  titre 

sé  cet  ouvrage  pour  les  savans.  de  Manuel  de  méditations  dévotes 

Eu  effet ,  il  ne  peut  plaire  qu'à  sm-  les  é^ans^iles  des  dimanches 

rextréme  jeunesse.  et  fêtes  de  l'année.  Paris  ,  chez 

VII.  Histoire  de  Saint- Louis ,  Seb.  Huré et  Fréd.  Léonard,  1 644  • 

roi  de  France ,  m'cc  un  Abrégé  2  vol.  in-i5.  La      f'fîition  parrit 

de  l'histoire  des  croisades  ^  Paris,  en  1G60  ,  et  !a  dernière,  proba- 

l'J'jS,  2  vol.  in-i2.  On  a  relevé  hlementen  iG88,chrz  Hérissant. 

Quelques  légers   anachronismes  La  seconde^  par  iSicolas  lîinet  , 

ans  cette  Histoire.  A.  A.  P-,  c'est-à-dire  ,  avocat  au 

YÎII.  Essai  historique  et  moral  parlement.  Paris  ,  Coignard  , 

gur  Véducation  Jranqaise ,  Paris ,  1669  f\  yoI.  tn-i  2,  souvent  réim- 

1777  ,          L'auteur  s'est  atta-  primé  ;  la  dernière  édition  pa- 

ché  à  faire  connaître  l'essence  des  ratt  avoir  eu  lieu  en  1717 ,  2  vol. 

vertus  civiles  ;  ses  préceptes  sont  in- 12.  La  troisième^  par  un  ano- 

eimples  et  presque  toujours  ap-  nyrne.   Paris  ,  Simon  Benard  , 

puyés  sur  a  es  traits  historiques,  1669,  2Vol.  in-r-^  ;  Denis  Thierry, 

in lérossnns  par  eux-mêmes,  et  ou  Legras  ,  iG-;*!  ,  168:».  ,  i^>97  , 

quelquefois  peu  connus.  1702,  iu-12.  L'edilionde  1681  est 

IX.  Lettre  ail  sujet  de  la  décou-  en  2  vol.  comme  celle  de  166^. 

inerte  de  la  conjuration  formée  La  quatrième^  par  René  Mace, 

contre  le  roi  de  Portugal  y  1759,  curé  de  Ste. -Opportune.  Paris, 

iii-i2.  Le  Paigc  l'a  rénitée  dans  Pralard,  1684  ^  în-12  ;  réimprimé 

nne  Réponse  au  jésuite^  au*  plusieurs  fois.  Z«â  cin^urèm^,  par ' 

teur  de  la  Lettre^  etc.  Tl  parait  le  P.  Brignon.  P^ris,  Michallet , 

que  si  Bury  n'était  pas  jésuite ,  ii  1691 ,  in-12. 
professait  au  moins  les  principes 

de  cette  compagnie.  BUSS.FZLS  (  André)  ,  historien 

X-  f.ctire  sur  les  ouvrages  j)hi-  et  grammairien  islandais,  né  en 

Zosojffiiqut's  condamnés  par  Vai"-  ^^79»  niort  en  1735.  Il  a  pn]>lié 

T'e/  du parlcn/cntdu  i8</0iY/ 1770,  jérii  coifnomine  Frôda  ,  id  est  , 

J?aris,  Vente,  J771  ,  in-8'\  poljhisioris  et  primi  in  septenr' 

11* 
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trio  ne  lilstoricî  Schprîœ^seit  lihel" 
lus  de  JslaJidid ,  ex  vcleri  islaïf 
dicd  vel  danicd  antiqud  Ungud 
in  latinam  versus,  Bauniœ  y 
1733 ,  tii-4'  Ano'Froda  vivait 
dans  le  xn*  siècle ,  en  Islande  011 
il  était  |)rêtre.  Son  onTrage  avait 
déjà  été  imprimé  en  1688 ,  uiaîs 
en  islandais  seulement.BussîPns  l'a 
lait  réimprimer  avec  la  traduc- 
tion h  côte  ;  il  y  a  joint  :  Jonœ 
GuDi  Sdiediaf^nin  de  ratione  anni 
*olariSy  secuudUm  rudcm  obser- 
vaiiohtan  veterum  Paganorum  in 
Islandidy  et  Periphis  Ohtheri  et 
ÎVaifstaïdy  ab  Aljredo  re^e  Anr^ 
glice  descriptAs,  Ce  dernier  ou- 
vrage a  reparu  séparément  en 
1 744»  in-3°.  C'est  la  relation  d*un 
voyage  fait  au  ix*  siècle  ,  dans  les 
mers  septentriouales ,  par  ordre 
du  roi  Alfred. 

{Saxii  oiLomasticon.  Mt^ihode 
historique  de  LengleU  BibUothc- 
que  des  90jr€igts,  ) 

BUTEL-DUMONT  (  George - 

MARiF.),avocat,cen8eur  royal,  etc. 
Le  dernier  ouvrage  de  ra.riiclede 

cet  antenr,  dans  la  Biographie 
universelle ,  appartient  à  M.  Ga- 
Lriel-Mar  tin  Du  m  on  t,  archi  tec  le  ; 
et ,  en  effet ,  les  études  auxquelles 
j^.  Dutel-Dumont  s'est  livre  toute 
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sa  vie,  étaient  bien  étrangères 
aux  recherches  qu*a  du  exiger  la 
publication  des  liuines  dç  Poes- 
tumoxiPo^sidoma» 

BUTTEL  (François),  chirurgien 
à  Etampes  ,  né  dans  un  bourg 
près  de  Chateaudun  ,  est  mort  le 
0.5  avril  Ï78?..  Ses  falens  l'ont  fait 
recin  oir  membre  de  l'académie 
royale  de  chirurgie.  Parmi  les 

Î)ièces  que  la  famille  a  remises  à 
'académie,  il  en  est  unetj^ui  ins- 
pire le  plus  grand  respect  pour  sa 
mémoire  :  c'est  un  gros' volume 
oii  il  consignait  chaque  jour  ses 
observations  sur  l'art  des  accou- 
chemens ,  dans  lequel  il  excellait  ; 
il  s'y  rend  compte  à  lui-même  de 
ses  nianrpnvr<»s ,  et  il  se  i"îîe  avec 
sévérité. En  parcourantce  recueil, 
on  y  aperçoit  une  lacune  de  trois 
mois  ,  et  on  lit  au  bas  de  la  page, 
l'explicatioa  suivante,  bieu  hono» 
rabie  pour  oeini  qui  l'a  donnée  s 
tt  Ayant  commis  nne  faute  dana 
»  nn  accouchement  difficile  y  j'ai 
w  passé  ces  trois  mois  àParis ,  pour 
»  y  consulter  les  maîtres  de  l'art, 
»»  et  profiter  de  leurs  leçons.  »» 

11  mourut  victime  de  son  zèle  ; 
avant  voyagé  la  nuit  pour  un  ma- 
lade,  le  froid  Je  saisit,  la  fièvre 
survint,  et  il  succomba. 


^CAFFARO  (  le  Père),  religieux 
-théatin  du  xvii*.  siècle ,  est  deve- 
nu célèbre  pamne  lettre  mise  à 
la  tele  du  '1  iiéiUre  de  Boursault , 
en  faveiirde  lacomédie,  laquelle 
cependant  ne  porte  pas  son  nom. 
Cette  lettre  parut  en  iG^4  > 
fbt  attribuée.  On  s*éleva  de  tous 
côtés  contre  fes  principes  qu'elle 


renfermait  :  Bossuet  écrivit  auP. 
Caffaro  une  longue  lettre,  poup 

lui  démontrer  les  dangers  des- 
spectacles.  Le  V.  Caffaro  répond ic 
deux  jours  après  à  ce  redoutable 
censeur,  que  la  lettre  française 
qu'on  lui  attribuait ,  n'était  ^oiii  t 
■de  lui  ;  mais  qu'elle  était  tirée  , 
en  très-grande  partie ,  d'une  Di»— 
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serlatien  Utine  sur  la  tcomédie , 
qa'il  avait  composée  .douze  ans 
auparavant;  il  écrivît  en  même 
,tcmps  une  lettre  latine  et  fran- 
çaise à  M.  de  Harlay ,  archevê- 
que cle  Paris  ,  pour  ciésavouer  la 
même  lettre.  l^o<îsnet  fut  satisfait 
des  deux  lettres  du  P.  Callaro  :  et, 
dans  son  écrit  intitulé  :  Maximes 
et  réflexions  sur  la  comédie  ,  il 
déclara  i^ue  le  P.  GafTaro,  à  qui 
Yon  avait  attribué  la  Lettre  ou 
Dissertation  pour  la  défensje  de 
la  comédie ,  avait  satisfait  au  pu- 
blia, par , un  désavea  aussi  hum- 
ble que  solennel.  Yojea  les  Le^ 
ires  sur  les  spectacles,  par  Des- 
prcz  de  Boissy.  Une  affaire  qui 
fit  tant  de  bruit,  ne  devait  pas, 
ce  me  semMe ,  être  omise  dans  la 
Biographie  universelle, 

GÂJETÂN  (Octave),  jésuite si- 
cilieu ,  habile  critique  et  bon  lus-' 
"toriographe.  L'abbe  de  Feller  est 
le  seul  de  nos  biographes  moder- 
nes qui  offre  quelques  détails  sur 
cet  auteur.. 

CALAGES  (Mademoiselle  de), 
auteur  d'un  poëme  de  Judith, 

f»uhlic  en  1660  par  madenioiseile 
ihéritier.  La  ih'og.  i/^iât/v».  cite 
deux  passades  de  ce  poëme  dont 
la  composition  était  terminée 
*  avant  la  pubL  du  CÏM^deGomeille. 
On  présente  ces  morceaux  comme 
dignes  d'une  autre  époque.  Gila 
est  vrai; 'mais  il  était  juste  de 
faire  observer  que  ces  citations 
sont  tirées  du  Parnas  <^e  des  Da- 
mes ^  de  M.  de  Sauvigiiv  ,  qui  dé- 
clare que  ,  pour  faire  ç;oiiler  no- 
tre ancienne  poésie,  li  a  changé 
des  vers ,  des  expressions ,  et  quel- 
quefois même  des  tours  de  phra- 
se ;  et  il  répète  cette  naïve  deela>- 
xa^on,  en  terminant  l'analyse 
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du  poëme  .  de  mademoiselle  de 
Calages.  ^ 

^GAUGNON  (PiERRE-AiTTOm 
d'Ambesosvx  de  ) ,  ancien  profes- 
seur de  rhétorique  à  Lyon.  La 

Biog.  um\'.  nous  présente  cet  in- 
dividu comme  un  prédicateur  dis- 
tingué, conimeun  poète  aimable 
de  société,  enfin  comme  l'auteur 
de  plusieurs  ouvrages  dont  on 
donne  la  liste.  S'il  ny  a  pas  jplus 
de  vérité  dans  les  deux  premières 
assertions  que  dans  la, dernière , 
l'article  entier  sera  une  impos» 
ture,;  et  cela  n'étonnera  pomt, 
quand  on  saura  qu'il  a  été  rédi*» 
gé  par  feu  Maton  de  la  Varenne^ 
Il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  s'é- 
tonner de  l'insertion  de  cet  arti- 
cle dans  la  Biographie,  que  j'a- 
vais révélé,  dans  juou  Diction- 
naire, des  ombrages  ano/ij  mes ,  les 
véritables  auteurs  4^  . trois  ouvra- 

Ses  attribués  par  Maton  à  Tabbé 
e  Calîgnon  ;  la  Biographie  ell^ 
même  a  prononcé  en  ma  Avenir 
pour  l'un  de  ces  ouvrages ,  puis- 
que ,  à  l'article  de  D.  Auhry ,  bé- 
nédirtin,  elle  l'a  cité  dans  le 
nombre  des  productions  de  re  sa- 
vant religieux;  elle  eût  cité  le 
second  à  l'article  Ùemandre ,  si 
elle  eut  donné  un  article  à  ce 

Srammairien ,  mort  en  1808,  près 
'Auxerre.  L'ji^posteur  Matou  a 
oublié  dé  remarquer  que  le  nom. 
de  M.  Bemandre  se. trouve  sur  la 
nouvelle  édition  de  son  ouvrage  y 
publié  en  1802,  avec  des  augmen* 
tations  par  l'abbé  de  Fontenay. 
L  a  Bio^rnp  h  ie  univrr  '^e  Ile  ne  pour- 
ra s'empêcher  de  donner  le  3*  ou- 
vrage à  Liuguet,  qui  eu  est  le  vé- 
ritable auteur.  L'article  Calî- 
gnon est  donc  une  véritable  mys- 
tification qu'un  charlatan  d  his- 
toire .littéraire  a  failt  subir  au  bu- 
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reau  de  la  Biographie  univer- 
selle, 

'  CilMiyEN(GinLL&iiiiE).Lai?f>- 
graphie  wuiferseile  nomme  Belli* 
gent',  le  tràdoeteur  M  Annales 
et  Angleterre  }  ses  vrais  noms  sont 
Paul  de  Bellegent.  ' 

n\MPB£LL  (Jeav),  érrîvaln 
a  II  i;  1  ;us.  /^a  Biographie univemeUe 
se  t  ont  ente  dédire  qu'il  a  pris  Ti- 
dée  de  V  Hcrmippus  redivivus  dans 
.  le  tme  publie  fi  Goblentz.par  lé 
docteur  lj6liaQseii^  sons  le  même 
titre:  l'odvrage  anglais  est  une 
tradnctioé  du  latîn  du  ddcteu^ 
Cobausén,  avec  des  augmenta-- 
tiohs;  ee  qu'il  y  n  fîc  piquant, 
c'est  que  La  Place  a  mis  la  ver- 
sion ane^laise  en  français,  sans 
se  douter  qtie  l'ouvrage  exis- 
tait en  latin.  \  oilii  de  ces  anec- 
dotes que  les  lecteurs  aiment  & 
trouver  datu  an  dtctionnaîre  hî»^ 
tori^ùe. 

GAMPËN  (  JcA\ de).  La^fV^/fro- 
phie  universelle  cite  sous  le  nonoi 
du  fameux  Dolet,  une  traduction 
française  de  sa  paraphrase  des 
psanirtes,  portant  ce  titre:  Pa-^ 
raphrase,  c'est-à-dire,  claire 
translation  faicte  jottxte  la  sen-^ 
ImOe^  n»h  pas  j&ùxiela  hêtre  st^ 
iiimêiespsmttnes,ïû'iS,Vapsy  1 534; 
i^d, ,  1 5i^i.  Je  possède  un  excm- 
l^ârire  de  la  traduction  impriméé 
par  Dolet.  Voici  son  ihte:  Pa-^ 
raphrase,  c'èst-à-dire ,  claire  et 
briejve  interprélaiion  sur  les  jjsal- 
TTTPS  de  David  ;  itéra,  auti-e  in^ 
terprétation  paraph  ras  tique  sur 
V Ecclé^asté  de  Salomon.  Lyon  , 
•chez  Et.  Dolet ,  1642,  in-i(3.  Ce 
petit  volume  edt  si  rate/  qiié  M* 
tiëe  4e  kllo^iielle,  atfteûr  d'une 
-eacellcïttte  Yîe  d«  Dolèt,  n*a  pa 
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le  voir.  On  trouve  en  tête  un 
Avis  deJ)oiet  au  Lecttur chrétien. 
On  ne  peut  en  conclure  que  Do- 
let  ait  véritablement  traduit  le 
Parapbraaé^  de  Gainpen  ;  car  il 
ke  sert  toujours  de  rezpressioii 
MUS  ^  an  heu  de  /e/  probable 
ment  il  n'a  fait  que  réimprimer 
avec  qiip^qnes  cbangemens  Ja  ver- 
sion imprimée  à  Paris,  en  i534* 
En  effet  ,  Dolet  a  imprimé ,  en 
l'année  i542,  sept  ouvrages,  par- 
mi lesquels  il  n'est  qu'une  tra- 
duction dont  il  sott  indttbitable-^ 
ment  auteur,  puisqu'il  a  eu  Pat- 
iention  de  mettre  ces  mots  à  Ja 
fin:  «  Leqacl  Dolet  même  a  été 
traducteur  des  épistres  familières 
de  Cicëro.  * 

t  CAMPION  (  ArrxAvnuK  ul  )  , 
gentilhomme  de  ISoi maiidie  ,  ne 
en  1610  et  mort  vers  i6;jo.  Dès  sa  > 
jeunesse ,  il  fut  attacbe  k  Lout» 
de  Bourbon,  cOmte  de  Soisajons, 
qui  lut  confia  lés  «fiPaires  les  plus 
iiUportantéS  à  v^éjaocier,  tant  à 
la  cour ,  que  dans  Tes  pays  étran- 
gers. 11  montra  toujours  beau- 
coup (le  prévention  contre  le  car- 
dinal de  Hichelieii,  qu'il  regar- 
dait comme  l'ennemi  de  son 
maître.  La  mort  du  prince,  tué 
malheureusement  à  la  bataille  de 
M artte ,  en  164 1 ,  et  ceUe  du  car^ 
dmal,  arrivée  Tattuée  suivante , 
donnèrent  Heu  à  M.  de  Camoion 
de  Avenir  fi  la  cour,  et  d'y  cner- 
cber  un  nôuveàu  protecteur.  Il 
entra  âû  service  de  In  reine  ré- 
gente, Anne  d'Antrirhe,  parla 
médiation  de  madame  de  Che— 
vreuse  ;  mais  il  se  trouva  bientôt 
enveloppé  dans  la  disgrâce  do 
cette  duchesse.  Dans  hi  suite,  il 
fut  encore  attâcfhé  successive- 
tatent,  en  qualité  de  gefhtil-* 
au  cttic  de  VctadoDM  et 
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k  Henri  II  d'Orléans  ,  duc  Je 
Longueville ,  gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  qui  Je  fit  major ,  c'est- 
à^lire,  commandant  de  la  ville 
de  Rouen,  emploi  dans  lequel  il 
mourut.  Depuis  sa  retraite  de  la 
cour,  Alexandre  de  Campion  se 
livra  à  Tétude  de  l'histoire  an- 
cienne et  moderne  ;  on  a  de  lui  : 
î.  Les  hommes  illustres  de  31, 
de  Campion,  Tome  i*"^,  p^emière 
partie  ;  Rouen  ,  L.  Ma»  1 1  v  ,  pour 
Augustin  Courbé,  iibraue,  à 
Paris  ,  1657 ,  in-4*.  On  trouve  en 
téte  de  ce  volume  une  épttre  dé- 
dicatoire  de  l'auteur  a  Henri 
d'Orléans  ;  et  un  Avis  au  lecteur 
siçné  par  l'abbé  de  Campion, 
frère  de  l'auteur.  Alexandre  de 
dampîon  compare  dans  cet  ou- 
vrage les  hommes  illustres  de 
France  avec  ceux  des  autres  na- 
tions anciennes  et  modernes.  Ce 
volume  ne  paraît  pas  avoir  eu  un 
grand  succès.  La  Biographie  uni' 
venelle  s'est  trompée  sur  la  date 
et  sur  le  format  de  ce  volume. 
L'auteur  en  avait  composé  la 
suite,  mais  ejle  n*a  pas  vu  le 
jour. 

IL  On  a  encore  de  M.  de  Cam- 
pion un  Recueil  de  lettres ,  qui 
peuvent  servir  à  l'histoire ,  et  di- 
verses Poésies;  Rouen,  1657I, 
in-8°.  Ce  volume  est  très-rare, 
parce  qu'il  a  été  tiré  à  un  petit 
nombre  d'exemplaires,  qui  ont 
été  donnés  en  présent.  Plusieurs 
.de  ces  lettres  présentent  assez 
d'intérêt;  les  poésies  sont  trè^. 
médiocres. 

On  trouve  des  détails  curietut 
sur  Alexandre  de  Campion  dans 
le  volume  iutittilé  :  Entretiens  sur 
dii'ers  sujets  histoire ,  etc.  ,  dont 
i!  sera  parlé  dans  un  des  articles 
suivaus.  On  peut  voir  aussi  la  let- 
tre que  M.  le  général  de  Gri- 
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moard  m'a  adressée  dans  le  Ma'^ 
gasin  Encjrclopédique  ,  juillet 
1808,  t.  4. 

t  CAMPION  (Henri  de),  frère 
■d'Alexandre, né  le  9  février  16 13, 
embrassa  l'état  militaire.  Etant 
entré  en  i635  daus  le  rtçimcnt 
de  Normandie  ,  en  fpinh'îc»  d'en- 
seigne, il  fit  plusieurs  campagnes 
oii  il  se  diîstjD^ua.  Il  s'attacha  en 
164^  à  la  maison  de  Vendôme, 
en  qualité  de  gentilhomme  du 
duc  de  Beaufort.  Le  duc  jeta  les 
yeux  sur  lui  pour  assassiner  le 
cardinal  Mazariïi;  mais  c'était 
l'homme  ^ué  la  sévérité  de  ses 
principes  éloignait  le  plus  d'un 
crime.  Il  chercha  à  sauver  le  car- 
dinal, sans  trahir  le  secret  du 
duc  ,  et  sans  vouloir  s'en  faire  un 
mérite  auprès  du  muiistre.  Le 
complot  ayaut  été  découvert , 
M.  de  Campion  se  dévoua  à  un 
lonç  et  pénible  exil,  durant  et 
après  leouel  il  n'essuya  de  la  part 
du  duc  ae  Vendôme  et  de  son  fils 
que  des  preuves  de  la  plus  no^re 
ingratitude .  M .  de  Campion  ^ 
après  avoir  brisé  bonorablement 
ses  liens  avec  eux,  s'attacha  au 
duc  de  Longueville  ,  et  rentra 
dans  la  carrière  militaire.  La 
perte  d'uue  hlie  chérie  lui  fît 
quitter  le  service  en  i654  1  dans 
la  fleur  de  son  âge.  Il  éprouva  en 
iCSg  de  nouveaux  sujets  d'afflic* 
tion,  par  la  mort  de  sa  femme 
qu'il  aimait  tendrement,  et  d'une 
autre  de  ses  filles.  Çette  double 
perte  acheva  de  lui  inspirer  le 
dégoût  de  la  vie.  Une  maladie  de 
langueur  l'enleva  le  t  i  mai  i663  , 
à  l'âge  de  5o  ans  et  3  mois.  Henri 
de  Campion  avait  écrit  des  mé- 
moires sur  sa  vie.  Peu  de  temps 
après  sa  mort,  l'ahbé  de  Garam- 
bourg,  chanoine  d  livieux,  les 
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liiit  en  ordre  pour  les  publier; 
,  mais  il  n'exécuta  pas  son  dessein. 
M.  le  général  de  Grimoard  en 
ayant  eu  communication  dans 
ces  derniers  temps ,  les  a  mis  an 
jour  en  1807  ,  à  Paris  ,  chez 
Treuttel  et  Wùrtz  :  ils  forment 
un  vol.  în-8".  Ces  méiuoires  ,  qui 
présentent  des  faits  également 
iinportans  et  i|E^norés  ,  sont  écrits 
fort  correctement  pour  le  temps 
oii  ils  ont  été  composés.  L*éditenr 
a  conservé  le  style  de  Fauteur» 
qui  a  un  grand  caractère  de  sim«- 
plicité  et  de  franchise.  Âu  reste , 
il  n'est  pas  étonnant  que  Henri 
de  Campîon ,  qui  dès  Tenfance 
n'avait  cessé  de  lire  Plutarque , 
Sénèque  et  Montaigne ,  et  qui 
portait  des  livres  au  milieu  du 
tumulte  des  armes,  sût  mieux 

Senser  et  écrire  ^ue  la  plupart 
e  ses  contemporains. 

t  CAMPION  (Nicolas  de)  ,  frère 
des  deux  précédons ,  né  le  6  mars 
1616 ,  embrassa  l'état  'ecclésias- 
tique ,  et  devint  prieur  de  Vert- 
sur-Avrc  ,  près  Dreux  :  il  se  livra 
entièrement  à  l'étude  des  belles- 
lettres.  Son  frère  Alexandre  réu- 
nifiait souvent  chez  lui  des  hom- 
mes et  des  femmes  d'un  esprit 
cultivé.  L'abbé  de  Campîon  re- 
cueillit lenrs  conversations.  S,on 
manuscrit  tomba  entre  les  mains 
de  l'abbé  de  Garambourg ,  qui, 
après  y  avoir  mis  de  Tordre  et 
en  avoir  retouché  le  style ,  le  pu- 
blia à  Paris,  en  170.^,  sous  le 
titre  à* Entretiens  sur  divers  su jci s 
tT histoire ,  de  politique  cl  de  mo- 
rale y  in-12.  L'épître  dédicatoire 
au  cardinal  de  Polignac  renfer-me 
des  détails  curieux  sur  les  person* 
nagps  qui  parlent  dans  les  entre- 
tiens, sous  des  noms  supp<»À. 
Dans  le  xi",  intitulé,  de  ta  con^ 
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duit^  du  ministre,  il  est  beaucoup 
(question  du  cardinal  de  Riche« 
heu.  L'abbé  de  Garambourg  y 
cite'  plusieurs  fois  le  Recueil  de 
lettres  d'Alexandre  de  Gampion» 
sans  donner  à  entendre  qu'il  l'en 
regardât  roFnme  l'auteur.  On 
ignore  l'année  de  la  mort  de 
Vahhé  de  Campiou. 

CAMUS  (Antoine  le).  En  par- 
lant de  sa  Médecine  pratique  ^ 
1769,  in-ia,  la  Biographie  uni^ 
i^erselle  dit  qu'il  y  en  a  un  tome 
second,  avec  son  éloge  par  Bour- 
rel ,  177a  ;  il  faut  lire  par  -M. 
Bourru.  Pent-être  eût-il  été  con- 
venable d'ajouter  aux  ouvrage»  . 
de  ce  laborieux  écrivain  sa  tra- 
duction en  proàe  du  Prœdium 
rusticum  du  P.  Vanière.  On  la 
trouve  dans  différens  numéros  du 
.  Jcunwléconomique^^Mxnéeià  1^55 
et  1756. 

CANGE  (Charles  du  Fresîhe, 
sieur  ou).  C'est  à  tort.que  la  BiO' 

graphie  universelle  avance  que 
V Eloge  de  ce  snvant  par  le  Sao^e 
de  Samine  (inasque  de  Jean- Leo- 
nore  Baron)  couroiiiié  par  l'aca- 
démie d'Amiens  en  1764,  n  a  pas 
été  imprimé.  J'ai  sous  les  yeux 
cet  éloge  imprimé  «à  Amiens^ 
chez  la  veun^  Godard^  l'annécf 
,  même  oh  il  fut  couronné  :  c'est 
un  in^ia  de  Ô8  pages. 

CANTEMIR  (Df.mkthius).  Sui- 
vant la  Bios^raphic  universelle  ^ 
M.  de  Jonquières  a  traduit  en 
françnîs,  sur  la  version  anglaise 
de  Tindal ,  V Histoire  et  Origine 
de  ta  décadence  de  V empire  Ol- 
ioman.  En  ouvrant  la  traduction 
française,  on  voit  qu'elle  a  été- 
faite  sur  le  manuscrit  latin  de 
l'auteur.  Il  parait  aussi  que  le 
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,  Sjrsthme  de  la  religion  màhomé- 
iane  ^  été  écrit  et  imprimé  en 
langue  russe,  et  non  en  aile* 
tnand,  comme  Tassure  la  Bio^ 
graphie  universelle, 

CAPELLO  (  Blanche  ) ,  femme 
trop  célèbre  du  xvi'  siècle.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  écrit  sa  vie  ,  et 
ontfaitdeses  aventures  un  roiuan. 
Dans  ce  dernier  genre,  on  compte 
l'ouvrage  alleiuatiJ  de  Meissner, 
tmité  en  .français  par  Raiiquil- 
Lieutaud,  Paris ,  Didot ,  1 790 ,  a 
.  vol.  în-i  2,  et  trad.  par  le  marquis 
de  Luchet.  Paris ,  l^ejay,  1^90 ,  3 
vol.  in-i2.  Nous  avons  aussi  rj9<«« 
toire  de  la  vie  èt  de  la  mort  ira^ 
f^ique.  de  Bianca  Capello ,  par 
Sanseverino  ,  ouvrage  traduit  de 
ritalien.  Lausanne,  1779,  in-8°. 
La  Biographie  universelle  est  dans 
l'erreur,  lorsqu'elle  présente  l'i- 
mitatiou  de  Kauauil-l^ieutaud  , 
comme  publiée  à  Paris,  en  1 788, 
3  vol.  in«-i2.  Il  estpo8sà>leque  la 
traduction  du  marquis  de  Lucbet 
ait  paru  dès  1788  ;  cependant  les 
exemplaires  vendus  par  Lejay  » 
portent  la  date  de  1790. 

« 

GAPPEL  (A\G£  ,  seiçneur  ou 
Luat).  La  Croix  du  Marne,  J.  A. 
Fabricius  ,  les  éditeurs  de  la  col- 
lection classique  des  Deux-Ponts, 
et  la  Biographie  universelle  citent 
la  traduction  française  de  la  Vie 
d'Âjg^ricola ,  par  Tacite,,  sans  in* 
*  diluer  Tannée  de  son  impression. 
L'cpitre  dédicatoire  k  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre  étant  datée  du 
I*'  janvier  1674  ,  on  peut  croire 
que  cette  traduction  parut  en 
cette  année.  C'est  un  vol.  in-/}"  de 
35  feuillets ,  qui  existe  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi.  Le  nom  de 
Denis  Dupré  ,  imprimeui-libi  aire 
de  Paris  ^  à  cette  épor^ue,  se  lit 
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dans  une  vignette  qui  se  trouve 
au  haut  du  5*  feuillet. 

*  CAPRANICA  (  DoMiinQtm  ) , . 
card.  et  évéque  de  Fernio,  naquit 
le  3i  mai  de  Tannée  i4oo ,  au 

château  de  Capranica  dans  leler- 
ritoire  de  Palestrine  ,  de  ^iicolas 
Capranica.  Il  étudia  les  belles- 
lettres  à  Rome  ,  la  jurisprudence 
à  Padoue  ,  sous  Julien  Cesarini  , 
et  à  Bologne,  sous  Jean  d'imola.  • 
A  peine  avait-il  atteint  sa  19*  an- 
née ,  qu'on  Ini  conféra  dans  cette 
dernière  ville  le  titre  de  docteur , 
et  que  le  pape,  qui  était  alors 
Martin  Y  ,  le  nomma  un  des  se^ 
crétaires  de  la  chambre  ;  les  a  u- 
tres  secrétaires  étaient  à  cette 
époque:  Léonard  Aretin  ,  Cincio , 
Losclii,  Le  Pog^ge  et  Blondi ,  tous 

Î>ersonnages  assez  connus  dans 
es  lettres.  Martin  \  ,  qui  était 
ami  de  sa  famille ,  et  qui  ne 
croyait  pas  pouvoir  assex  ré- 
comj^nser  les  talens  du  jeune  Ca- 
pranica, le  nomma  cardinal  en 
1423  ;  mais  cette  nomination  ne 
fut  point  rendue  publique  ;  mal- 
gré cela ,  le  pape  lui  ordonna 
d'acompagner  le  général  des  do- 
minicains, Léonard  Dati ,  qui  se 
rendait  au  concile  ,  lequel ,  d'a- 
bord indiqué  à  Pavie ,  se  tenait 
alors  à  6ieone ,  d'oii ,  sept  ans 
après  ,  il  fut  transfère  à  Bâle. 
Quelque  temps  après  ,  Capranica 
revint  à  Rome ,  et  fut  fait  évéque 
de  Fermo  :  dès  ce  moment ,  sa 
nomination  au  cardinalat,  cessa 
d'être  un  secret  ;  mais  il  ne  lui 
fut  pas  encore  permis  d'en  porter 
les  insignes. Chargé  d'une  négocia- 
tion ,  dont  le  résultat  fut  de  faire 
rentrer  sous  la  domination  du 
Saint-Siège  ,  Forli  et  Imola  ,  le 
pape  lui  donna  le  gouvernement 
de  ces  deux  villes.  Les  habitaos  de 
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Bologne  s'étant  révoltés,  Capra- 
nica  fut  envoyé  contre  eux  ;  et 
après  un  siège  àe  onze  mois  ,  tl 
les  força  de  rentrer  dans  le  de* 
Toir.  La  mort  de  Martin  V,  ar- 
rivée en  i43i  9  fut  pour  Gapra- 
nica  la  source  des  plus  p;rnnds 
chrip;rTns.  romme  il  n'avait  reçu 
ni  lrclia|>eau  m  l'anneau  de  car- 
dinal ,  ses  eiincnais  firent  de  ce 
défaut  de  forme  un  prétexte  pour 
lui  refuser  l'entrée  du  conclave. 
Eugène ,  successeur  de  Martin  » 
ayant  déclaré  que  ceux  qui  n'a- 
Taîent  point  reçu  les  insignes  du 
cardinalat,  ne  pouvaient  jouir 
des  privilèges  attachés  à  cette  di- 
^ité,  lV'v'%]np  dpFormo  so  ren- 
dit à  Baie  011  il  réclama  ,  fle<!  pè- 
res du  concile',  la  justice  que  lui 
refusait  le  pape.  La  conduite  de 
Capranica  fut  soumise  à  Texamen 
de  deux  cardinaux ,  et  il  fut  dé* 
cidé  qu'il  serait  dépouillé ,  non- 
seulement  du  cardinalat ,  maîs- 
encore  de  son  évêché  de  Fermo. 
A  cette  décision  il  opposa  celle 
du  concile  qui  le  reconnaissait 
pour  cardinal- légitiraenient  éln. 
î^éanmoins,  il  s'éloigna  des  affai- 
res ,  et  vécut  dans  la  retraite; 
mais  le  pape  ne  tarda  pas  à  recon- 
naître sou  mérite,  et  à  lui  confier 
des  emplois  importans.  Eugène 
étant  mqrt  en  i4479  I^icolas  V, 

âui  lui  succéda  ,  et  qui  était  anaii 
e  Capranica,  l'employa  égale- 
ment avec  succès  dans  les  négo- 
ciations les  plus  délicates.  Ce  fut 
lui  qui  eut  le  honliettr  de  procu- 
rer la  pnix  àTitalie,  en  obtenant 
d'Alpbouse  V,  roi  d'Ara;ïon  ,  la 
cessation  des  hostilités  qu'il  exer- 
çait depuis  long-temps  contre 
rË^lise.  Callixte ,  qui  occupa  , 
après  Nicolas ,  la  chaire  de  St.r 
Pierre  y  eut  également  recours 
aux  lumières  de  Capranica.  Ce 
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pape,  quoique  déjà  avancé  tH 
âge ,  avait  formé  le  projet  d'une 
ligue  chrétienne  contre  tes  Turcs  ; 
Capranica  donna,  dans  un  onrra-» 
^e  qu'il  composa  à  cette  occa-> 
sion,  les  moyens  de  resserrer  une 
pareille  alliance  ,  et  de  conduire 
la  giierre  heureusement.  F'nfin  , 
cet  homme,  qui  fit  tant  d'hon- 
neur à  l'Italie,  et  qui  rendit  de 
si  grands  services  au  Saint-Siège  , 
mourut  le  1*'  septembre  i458. 
Ce  que  nous  avons  dijt  jusqu'ici  a 

Su  donner  de'  Capranica  l'idée 
'un  négociateur  habile  ;  nous  aU 
Ions  il  présent  le  faire  connaître 
comme  écrivain ,  quoique  l'on 
ait  remarqué  plus  d'érudition  que 
d'élégance  dans  ses  ouvrages.  £11 
voici  la  liste  : 

I.  j4cta  œncilii  Basileensis  , 
pars  prima. 

II.  Documenta  seu  prœceptade 
modo  Vivendi ,  ad  Tficolaumde 
Caprqrdcd  nepotem. 

III.  Mampuliis  officiiepiscnpa- 
lis  y  seu  consUiutiones  sjmodiJFîr' 
manœ. 

TV.  Tff^nrfp  mnrirndi j  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1477,  à 
Florence  ;  réimprimé  en  147^  à 
Venise ,  iii-^'*.  On  en  a  une  tra- 
duction italienne ,  imprimée  aussi 
à  VenisCyen  i47B- 

V.  De  opttmi  re^s  oflicio  ad 
IHadislaum  regew  ITungan'ce» 

VI.  Depace  italicd  consir'itten^ 
dd ,  oratio  ad  Alfonsum  rt^gem , 
dans  la  première  partie  fie  VHis- 
pania  illiisiratfi  (V \\\(\yé  Sclif>tt. 

VÎT.  De  raiione  ùeliî  contra 
Titrons. 

VIII.  De  contemptumundi. 

IX.  De  rationepontificatûsme^ 
ximi  adminisirandi* 

X.  lÂber  constiiutionum  smor- 
dînatiomim  collegii  pauperum 
scholarrum  sqpientiœ  Fimumœ, 
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La  vie  de  Capra  nica  a  été  écrite 
ea  làtiii  par  Bnptisia  Poggjo,  Kte' 
da  célébré  Pbggio ,  de  Fldn^ncë  ; 

avec  1^ 

'Omstitutiones  cailegH  Càjprarti-^ 
censis }  et,  dénoùv^att,  par  le 
chànoine  Michel  Catalani ,  soiis 
le  titre  STîîvaîit  :  De  vild  scî'if)- 
tr's  DomirtLci  (  apranicœcanfinn- 
iis  ^  antisliti.s  Firmani cûninu  rna- 
rius  :  accfdit  rijijfrndîjrmonio?/  -n- 
torurn  et  corollunum  de  cardina- 
'iiàus  ereatis,  nec  promulgalis. 
PSrmi^  ^795»  in-4". 
(  Gùfhfole  àé  litterati.  ) 

CARDAILLAC  (.Tean  de  ),  célë- 
hre  administrateur  de  l'archevê- 
jché  de  Toulouse ,  en  1 376 ,  se  d  is^ 
ttngiM  dans  plusieurs  circons- 
tances par  les  panégyrique»'  ou 
oraûoBS  fnnèbrêi  qu^f  prononça; 
on  loua  i>eaiicoup  son  Oraison  fu- 
nèbre du  pape  Clément  Vl,  celle 
jd'Urbain  V,  le  Panégyrique  de 
Ja  Vierge,  (\u\\  prononça  dans 
•  4'église  de  Pans  le  jour  de  l'an- 
nonciatîon,  etc.,  etc.  Tous  ces 
amorcea  u  k  sont  restés  manuscrits , 
-On  leâ  conservait  dans  la  biblio- 
thèque dies  jacobins  de  Touloust* , 
dans  celle  de  l'arcbevéque  de 
ilmmSr  On  trouve  dans  les  Essais 
deliuératurei^e  Tabbé  Tricaud  ), 
■Paris,  1702,  un  éloge  historique 
de  cet  habile  prédicateur ,  sous 
ce  titre:  Les  Pam'gYriques  de 
Jean  de  Cardaillac.  La  Biogra- 
phie  univcrselit^  en  renvoyant  à 
cet  éloge,  cite  les  Essais  de  lit- 
térature^ imprimés  à  Amsterdam, 
en  1702.  C'est  une  réimpression 
jde  r#avra^e  4e  Tabbé  ïrinaud  ; 
il  valait  aueux  citer  l'édition  on- 
^  gmale. 

CARON  (CwAROîfDAS  ).  Ce  cé- 
lèbre jurisconsulte,  qui  iuourut 
dàtt»-  tttt  iîj(e  ^trar-avaneé ,  en 
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Tannée  1617,  a  composé  uneniui* 
titude^d'ouvrages  oublies  aujotir* 
d'faot  ;  mais  on  recbëhrhe  encore 
deiiSL  reeoeîls  aunqoebïi  a  ajouté 
ésa  annotations.  Lx  Biographie  * 
•univatselie  cite  le  premier  de  ces 
recueils,  c'est-à-dire,  le  Grand 
coutrtmier  de  France^  contenant 
tout  le  droit  français  et  pratique 
j  utliciaire  pour  plaider ,  etc.,  re- 
vu et  illustré  de  très-doctes  anno- 
tations par  L.  Citai ondas  le  Ca- 
ron.  Paris,  1S98,  ia-4°* 

Cet  ouvrage  est  conan  des  ju- 
risconsultes, sous  le  nom  de 
Grand  coutumier  de  Charles 
On  ignore  le  nom  de  son  auteur. 
.Le  second  recueil  dont  Le  Caron 
a  été  réditeur,  est  intitulé:  5om- 
rne  rurnt ,  on  le  Grand  coutumier 
général  de  practif/ue  civil  et  ca- 
non^ composé  par  Jean  Bouteiller, 
conseiller  du  roi  en  sa  cour  de 
parlement,  illustré  de  commen- 
taires et  annotations,  etc.  Paris , 
i6o3,  1611,  iBajyin-if^  Bouteil- 
ler  écrivait  aussi  sous  Charles  Vf.. 
La  Biog,  wn/V.  n'a  pas  indit|tté 
l'édition  de  sa  Somme  rurale  J>u<* 
bliée  en  i537  »  ^  Pîï"s  ,  chez  G«- 
liot  dû  Pré,  avec  des  note*? ,  par 
Delîis  Godefroî ,  avocat,  de  Paris, 
cjui  n'est  pas  le  même  que  le  cé- 
lèbre jurisconsulte  de  ce  nohi,  né 
seulement  eu  i549.  P*^*p*''  Mar- 
ebimd  a  confondu  le  Grand  cou-^ 
'^tamier  de  France  avec  la  Somme 
rêtnUe  de  Bouteiller.  Il  est  rare 
de  trouver  ainsi  en  défaut  cet  e»> 
cellent  bibliographe*. 

CAROIi  (Ra\mo?*d),  récollet 
irlandais,  qui  a  soutenu  avec 
force  la  dot  tn'nede  l'KcrHse  i^al— 
licanesui  i'iiHlependancedes rois, 
la  fidélité  des  sujets,  et  contre 
l'infailiibilité  du  pape,  dau.s  uu 
t^crit  publié  k  Londres  9Û  .i6G5 , 
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'   in-fo].  M.  Chaudoitiioas  apprend 
que  rëdition  fut  presque  coii$u- 
.  mée  en  entier  dans  Tincendie  de 

Londres  de  iC66.  Il  ajoute  avec 
raison  que  cet  ouvrage  se  trouve 
dans  le  Recueil  des  traités  et  des 
preuves  des  libertés  de  TEglise 
gallicane  (  Voyez  l'édition  de 
1^3 1  ,  tom.  2).  La  Biographie 
universelle  ne  t'explique  pas  estes 
clairement  à  ce  sujet.  L  abbé  de 
Feller,  censlant  dans  ses  prin- 
cipes ultramontains,  n'a  .point 
donné  d'article  à  R.  Caron. 

GARPIN.(]ean  du  Plaît  ) ,  reli- 
gieux de  St'.-'François ,  envoyé  en 
124^9  parle  pape  Innocent  IV, 
vers  le  khanBatu.  Suivant  la  Bio- 
graphie universeMe ,  oii  trouve  la 
relation  de  ses  vovnn;es  dans  le 
lif.cucU  publié  par  Bcrgeron  en 
f^ac),  ou  en  in35:  voilà  un  nou- 
vel exemple  de  la  méprise  dans 
laquelle  tombent  beaucoup  de 
bibliographes ,  et  que  j'ai  relevée 
dans  1  article  Vanaer  Aa  de  cét 
Examen  criUque. 

♦  CARllELET  (Louis),  né  à 
Dijon,  Tuu  des  onze  enfaus  de  Ber- 
nard Carrelet,  correcteur  de  la 
.chambre  des  comptes  de  Bonp- 

gogne  et  de  Bresse  »  .embrassa 
Fétat  ecclésiastique ,  devint  doc- 
teur en  théologie  et  curé  de 

Notre-Dame  de  Dijon.  L*abLé 
de  Feller-a  amélioré  l'arlicle  con- 
sacré par  M.  Chaudon  à  cet  esli- 
mable  curé.  La  Biographie  uui- 
K'crselle  ne  lui  eti  a  point  douné  ; 
et  l'oQ  doit  lui  reprocher  d'autant 
plus  cette  omission ,  que  les  per- 
sonnes pieuses  .ccintinuent  à  re- 
*  chercher  ïëB'OKuvns  y  >>' rituelles 
et  ,pasiarales  de  M.  Carrelet» 
puisqu'elles  ont  é  té  réimp.  à  Pa  ris, 
chez  pelin  ,  en  iBo/f  ,7  vol.  în-12. 
lia  irëre  de  M.  Je  piui  deDijon, 
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nommé  Barthélemi  Gabwelet  d« 
RosAi ,  avait  aussi  embrassé  l'état 
ecclésiastique^  ét  s'acquit  une 

réputation  assez  distinguée  dans 
l'éloquence  de  la  chaire.  Il  prêcha 
la  cène  à  la  cour  de  France  en 
1724,  et  ]>rononça  en  1735  le 
panégyrique  de  St.  Louis  devant 
l'académie  française  :  ce  dernier 
discours  a  été  imprimé.  Il  prêcha 
.un  a  vent  à  la  cour  de  Lorraine  en 
.1743*  L*abbé  de  Rosay  était  aussi 
un  littérateur  éclairé.  H.  Lan- 
guet ,  évéque  de  Soissons  »  l'avait 
nommé  lliéologal  de  son  église 
en  ino3.  L'académie  française  de 
celle  ville  l'élut  académicien  en 
1727.  Il  fut  souvent  charjC^é  d'of- 
frir à  l'icadémie  frauyaise  à  Pa- 
ris le  tribut  littéraire  que  celle 
de  Soissons  était  dans  le  cas  de  loi 
adresser  chaque  année,  par  ses 
statuts.   Quelques -unes  de  ses 

Ïnècessetrouventimprimées  dans 
es  Mémoires  de  Tacadémie  fran- 
çai.se.  D'autres  pièces  de  vers  de 
Fabbé  de  flosay  ont  été  impri-. 
mees  séparément  ,  entre  autres, 
une  Octe  à  Louis  Xff^  sur  la 
gloire  de  Louis  XV ^  présentée 
en  1736  au  cardinal  de  fleury. 

L'abbé  de  Rosay  était  ni  à 
Dijon^  le  21  février  169$;  il  mou- 
rut à  Soissons,  le  i4  juin  1770, 
Âgé  de  plus  de  75  ans.  L'église  de 
Soissons  profita  pendant  47  aus 
de  ses  travaux  :  à  sa  mort,  il  était 
vicaire-généraî  du  diocèse,  doyen 
et  chanoine  de  l'église  cathé- 
drale, etc.  Voyez  son  Eloge  his- 
torique  y  lu  à  une  assemblée  de 
l'acadéinie  dé  Soissons  y  et  im- 
primé à  Soissons ,  chez  les  frères 
'Waroquier,  1771,  in-8°.  Voye» 
aussi  Papillon  y  Biàliothèfue  des 
auteurs  de  Bowrga^pu* 

t^CARRÉ  (R£Mi),  uâà5aiat-Fai, 
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diocèse  de  Troyes  ^  le  20  février 
1706^  entra  dans  l'ordre  des  bé- 
nédictins de  l'ancienne  Observan- 
ce ,  fît  profession  dans  l'abbaye 
de  Saiut-Ainant  de  Poixe ,  et  de- 
vint chantre  titulaire  de  l'abbaye 
de  Saint-Liguaire  ;  il  obtint  en- 
suite le  prieuré  de  Berceleuf,  dio- 
cèse de  la  Uochelle ,  et  la  place 
de  sacristain  du  caaTent  de  la 
Celle,  diocèse  de  Meaiuc*  On  a  de 
ce  religieux,  I.  Le  Médire  des  rw^ 
vices  dans  Van  de  chanier,  ou 
Rèffles  générales ,  courtes , faciles 
et  certaines  pour  apprendre  par- 
faitement  le  plaine-chant.  Paris  , 

1^44»  i""4°*  ^^"^  seconde  édi- 
tion revue  et  augmentée  de  la 
Clef  des  psaumes  ,  par  M.  Foy- 
nard.  Paris,  ijSS,  iu-12. 111.  jRe- 
cueil  curieux  et  édifiant  sur  les 
cloches  de  VégUse,  O>logne  ,  (Pa- 
ris), ij?57 ,  in-8MV.  Plandela 
^  Bible  latine,  distribuée  en  forme 
de  bréviaire  ^  pour  la  lire  toute 
entière  chaque  année ,  en  parti- 
culier. Paris,  1780,  in-î:>.  On 
S*est  donc  trompé,  lorsque  Von  a 
dit  dans  la  Biographie  univer- 
selle ,  que  ce  dernier  ouvrage 
était  resté  manuscrit.  Le  Die-' 
tionnaire  des  ouvrages  anonj- 
mes  attribue  à  D.  Carré  lesPj^m^ 
mes  dans  Pordre  historique ,  qui 
sont  de  M.  Foynard. 

CâKKERË  ( Joseph -Barthél.-* 

François).  Il  n'y  a  ^as  assez  d'exac- 
titude  dans  les  détails  que  donne 
Ja  Biographie  universelle  ^  sur  la 
dispute  qui  s'est  élevée  en  1776  et 
1777,  entre  M,  Carrère  et  M. 
Bâcher j  le  second  rendit,  dans 
le  Journal  de  médecine, du  i*''déc. 
1776^  un  compte  très^désavanta- 
geux  du  2*  tome  de  la  BibUot,  lit^ 
tér*^  etc.  de  la  médec.  cote,  etmo^ 
deme,M*  Carirère  adressa ,  dès  le 
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3  décembre,  à  M.  Bâcher,  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  repro- 
chait de  n'avoir  cherché  qu'à 
faire  connaître  les  défauts  de  son 
ouvrage  ,  sans  indiquer  ce  qu'il 
pouvait  y  avoir  de  bon  ;  M.  Bâ- 
cher,  dans  sou  journal  d'avril  , 
laai,  juin  ,  juillet,  août,  septem- 
bre, octobre  et  novembre  1777  , 
inséra  une  critique  raisonnéç  et 
très-détaillée  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Carrère  :  les  matériauxlni 
en  avaient  été  fournis  j^ar  iSlM!  de 
Yilliers  et  Croulin ,  .médecins  re- 
nommés par  leurs  connaissances 
bibliogra]>în*ques.  Cette  critique 
a  été  imprimée  séparément ,  sous 
le  titre  a  Extrait  du  Journal  de 
médecine  y  avril  1777,  '""S*  de 
iGtip.  ;  ou  y  trouve  des  renseigne^ 
mens  très^urieux  ;  M.  Carrère  y 
répliqua  par  ses  Lettres  à  M.  Ba- 
cherjfoviT  servir  de  réponse  aux 
assertions  d'un  littérateur  criti-* 
que,  philologue,  biographe  et 
bibliographe  moderne  ,  publiées 
dans  le  Journal  de  médecine  des 
mois  d'avril,  mai,  etc.  ;  t 777,  sous 
le  nom  de  M.  Bâcher,  Londres  et 
Paris,  1777,  in-8"  de  iiG  pages. 
M.  Carrère  se  défend  avec  avan- 
tage sur  plusieurs  points. 

CABLTàRI  (VurcEifrr).  Aucun  de 
nos  dictionnaires  historiques  ne 
cite  la  traduction  latine  de  ses 
Images  des  Dieux,  publiée  par 
Antoine  Du  Verdier,  à  Lyon,  en 
i58r  ,  chez  Honorât  et  Michel , 
in-4°  de  36o  pages ,  r\vec  de  belles 
figures  en  hois  et  une' dédicace  à 
Henri  de  Mcsmcs,  sieur  de  Roissy  ; 
Du  Verdier  lui-même  n'a  cité 
dans  sa  Bibliothèque  que  la  tra- 
duction française  de  cet  ouvrage , 
qu'il  fit  imprimerie  même  année 
chez  les  mêmes  lihraires.  Aussi 
l'abbé  de  Saint-Léger  révoquais 
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il  en  doute  Texistence  cîe  la  tra- 
ductiou  latine.  Le  style  en  est 
assez  pur.  J'ai  v  u  une  édition  dé 
la  traduction  française  portant 
au  firontispice  le  nom  de  La 
Phnce  RicheUe.  Lron,  par  P. 
Frellon^  iGiS,  in-8*. 

CASA  (Jean DELA).  Le  Galatée^ 

ou  Manière  de  vivre,  dans  le 
monde  ^  par  cet  auteur,  a  été 
traduit  eu  diverses  langues.  Pour 
connaître  ces  traductions ,  la  Bio~ 
graphie  uni^^erselle  renvoie  au  P. 
Biceron;  mais  le  P.  Niceroa  ne 
fait  connaître  que  deux  traduc- 
tions, l'une  française,  par  le  sieur 
Duhamel,  Paris,  1678^  in-12, 
et  l'autre  espagnole,  par  Domi- 
nique de  Bezerra,  Venise  i585y 
in- 12  :  il  n'a  pas  cité  l'édition  de 
cet  ouvrage  en  quatre  langues, 
savoir,  en  français  par  Beîlefo- 
rest,  en  latin  par  un  anonyme, 
en  allemand  par  un  auoayiae, 
et  en  espagnol  par  Bezerra.  Lyon , 
1609,  ia-l8. 

GASTALION(SEBASTrEN).  La 
Biographie  universelle  eût  dà  ci- 
ter l'édition  de  ses  Colloques  qui 
a  paru  sous  ce  titre  ;  Colloquia 
sacra  ad  linguam  simul  et  mores 
'  puerorum  formandos.  Paris,  Ba- 
buty,  1748?  petit  in- 1!)».  L'auteur 
n'y  est  pas  uouimé,  et  l'éditeur  en 
a  retranché  ce  qui  était  contraire 
aux  principes  du  catholicisme. 

CASTELLANUS.  Sous  ce  mot, 
la  Biographie  universelle  renvoie 
à  Châtelain  et  k  Duchatel  ;  mais 
l'on  ne  trouve  sous  aucun  de  ces 
deux  noms  l'auteur  suivant ,  très- 
connu  dans  la  république  des 
lettres.  Moréri  lui  a  duiuié  un 
article  très-court  et  très -inexact 
f  0U9  le  nom  de  Duçkatels  au  lieu 
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de  citer  De  Grœcorum  fostiSp 
il  dit  De  Grœcorum  gesiis, 

*  CASTELLANUS  (Pierre),  né  à 
Gertsberg  au  Grandmont,  eu 
Flandres,  le  7.  mars  i585,  et 
mort  en  i63a ,  professa  la  langue 
grecque,  d'abord  à  Orléans,  et 
ensuite  à  Louvain.  Il  fat  reçu  en 
i6i8  docteur  en  médecine.  Ses 
cours  publics  de  médprine  et  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  l'ont  fait 
cun>i<iérer  couirue  un  homme 
proiondément  instruit.  Voici  les 
titres  de  ses  principaux  ou- 
vrages : 

I.  Ludus  sive  fioiwmum  sàtui^ 
rude  ;  Lowuùi,  16 1 6 ,  in-8"  ;  com- 
posé de  deux  parties  :  la  première 
traite  des  fêtes  des  Grecs;  après 
cela  vient  nu  traité  De  mensihuÈ 
Atticis  y  que  Gronovius  a  inséré 
dans  le  tome  IX*  des  Antiquités 
Grecques. 

IL  De  fosiis  Grœcorum  sjrn» 
tagma,  Antverpiœ ,  ^ine  anno  . 
(  161 7  ) ,  in-8^.  C'est  la  .première 
partie  de  Fonvrage  précédent, 
avec  des  •  augmentations  :  on  la 
trouve  dans  le  tome  vn*  de  Gro» 
novius. 

lïL  J^itceillustrium  medicorum. 
Anli'erpiœ  ,  i6r8,  in-B";  et  dans 
le  tome  x*  deCirouovius.  L'auteur 
marque  soigneusement  les  années 
de  la  uaissance  et  de  la  mort  des 
médecins  ;  il  indique  .leurs  écrits  , 
maïs  à  la  Manière  de  son  siècle, 
sans  y  ajouter  les  dates  ni  les 
lieux  d'impression. 

IV.  De  esu  carnium  Ubri  iv, 
Antverpiœ  ^  ï6:^6,  in-^";  et  dans 
le  tome  ix"  de  Gronovius. 

CASTELLI  (  Blnoit).  La  traduc- 
tion française  de  sou  Traité  de  la 
mesure  des  eaux  courantes,  im- 
primée à  Paris  f  en  1664  ou  1665, 
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111-8'' ,  a  été  réimprimée  à CaslreSi  enfanco,  lorsque  Forraey  Tabré- 

ea  16Ô4 >  ^1^*4"*  .  geait.  On  peut  donc  croire  que 

D.  Cathelinot  mourut  vers  ^jS'j. 

CASTIGLIONE  (  BalthaZar  ).  Le  P.  Calme t  a  bien  distingué  les 

ha.Biographieumverselleattrïhuû  ouvrages  publiés  par  D.  CalLeli- 

faussement  à  Jean  Chaj>eron  l'an-  not ,  d^avec  ceux  qu'il  a  laissés  en 

cienne  traduction  française  du  manuscrit.  Les  principaux  d'entre 

Courtisan  y  revue  parDolet.  J'en  les  premiers  sont: 
■uis  peut-4tre  la  cause;  mais  je      I.  Le  Supplément  à  la  BibUo- 

suis  revenu  de  l'erreur  dans  la-  thèque  sacrée ,  inséré  par  Calmet 

fjtîellp  le  P.  Nicefon  ra'avait  en-  dans  le  quatrième  volume  delà 

traîné.  Voici  des  détails  certains  prciiiiî're  édition  de  son  Biclion- 

à   ce  sujet  :   cette   traduction  naire  de  la  Bible ,  et  refond  n  avec 

«st  de  Jacques  Colin  d'Auxerre  le  travail  de  Calmet  dans  i'édî- 

qui  la  publia  pour  la  première  tion  de  l'^So.  Le  Supplément  de 

fois,  sous  le  voile  de  Panonyme,  D.  Cathelinot  donne  une  idée  très- 

k  Paris 9  chesJ.  Longis,  1637,  avantageuse  de  ses  connaissances 

in-S**.  Il  en  parut  une  seconde  en  Bibliographie,  et  fait  regretter 

édition  à  Lyon,  la  même  année,  que  les  immenses  matériaux  qu'il 

cliezD.  dellarsy.  Meslin  de  Saint  avait  recueillis,  n'ajent  pas  vu 

Gelais  et  Etienne  Dolet  revirent  le  jour. 

rédition  de  Lyon,  cHez  F.  Juste,       IL  Lettres  spirituelles  de  M. 

îo3B  ,  in-8".  T.n  traduction  du  Bossuet ,  imprimées  sur  le  m.'ïnus- 

iucine  ouvrage  par  J.  Chaperon,  crit  de  D.  Cathelinot,  \']^C^^  n\'\*^ 

parut  aussi  à  Paris  en  iSSy,  chez  réimprimées  sous  le  titi-e  de  Lei- 

Vincent  Sertenas.  Le  P.  Niceron  très  et  opuscules  de  M.  Bossuet, 

et  la  Biographie  universelle  ne  1 74^,  2  volumes  in- 12.  L'abbé  Le 

icitentpas  une  nouvelle  traduction  Queux ,  dans  son  catalogue  géné- 

anonyme,  publiée  sous  ce  titre:  rat  des  ouvrages  de  Bossuet,  en 

Le  parfait  Courtisan  et  la  Dame  tète  de  l'édition  de  i^63  des  Orai^ 

de  cour,  Paris ,  de  Luyne ,  1650,  sons  funèbres ,  dit  qu  il  est  évident 

ioria.  que  le  copiste  ou  Péditeur  a  un 

peu  travaillé  sur  ces  lettres. 
■^^GATHELTNOTiDomTld!--       D.  Calmet  donup  ensuite  la no- 
PHONSE  ),  laborieux  bénédictin  de  tice  des  manuscrits  que  D.  Ca- 
la congrégation  de  S.  Vannes,  sur  thelinot  avait  prépares  pourPim— 
lec^uel  on  trouve  de  curieux  de-  pression.  On  y  remartjue: 
tails  da  ns  la  Bibliothèque  lorraine       i  °  Une  Bibliothèque  sacrée  com- 
de  D.  Calmet,  publiée  en  i-jSi.  plèle  en  3  vol.  in-iol. 
Formejr,  dans  sa  France  liu^         Des  Dissertations  surVHis~ 
rmreae  1757,  et  Adelung,  dans  toire  eccïésiasLique  de  Fleury^  a 
son^i/p/^Z^nenf  &  Jôcher,  les  ont  vol.  in-4^. 

reproduits  en  grande  partie.  D.       3"  Une  Dissertation  fort  ample 

Cathelinot  naquit  à  Pans  vers  Pan  sAr  le  dictionnaire  de  Bay  le  et  ses 

1670.  Il  fit  profession  à  S.-Man-  autres  ouvrasses,  i  vol.  in-12. 
suy,  le  23  mai          îl  avait  près       4**  l^ne  Bibliothèque  universelle 

de  80  ans,  lorsque  Cal  met  rédigea  bénédictine  eu  îalîu .  3  vol.  in-foL 
«QQ  article ,  et  il  était  too^bé  ça      5°  ^Une  Disscriaiion  sur  Eras-- 
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me,  contre  VApolof^ie  du  même  riens.  On  voit  que  lé  recueil  con- 

parTabbé  Marsoilier.  tient  d'autres  pièces. 

La  Biographie  rmw^^^^^^   n'a  ^  Biographie 

point  donne  d  niticlca  D.  f.atUe-  y**»"^  m-.t"»» •« ^^•■'S  •y'"™ 

Lot.  Les  :u^^enT,.X^xSuppUment  «ni*wwe»e,  la  proDwre  édition 

abrégd  de  la  mauière  la  plus  m-  7'^"'*^  °"  »,  'fQ»- 

exacte,  l'idtëressant  «rtW  de  pl«s  habilei  bibliographes, 

D.  Ctli^t  Ib  passeotentièremeiit  ».       Ma.  ta.re  et  abbe  Mo- 

«iiu«ileilceWo.ivrage.impr.dn  «"î'  cro,enr  que  cnttc  ed,ttoa 

Mvant  D.  Cathelinot,  et  pf&en-  fut  .mprimee  d.-.ns  l  une  ou  1  au- 

tent  comme  imprimé,  cev^  qu'il  r*'l««"^'"f''      le  célèbre  Cal- 

a  laisse»  en maiuscrit.  .ergNvereiSoo  M.  JeaaSchweig- 

iiauser,  dans  les  pièces  limmai- 

^.r^^..  i*«  de  «on excellente éjîtion  da 

C  ATON  (Marcus  Porthjs),  L  ar-  MamieliTEpictète  et  du  tableau 

ticle  de  ce  grand  homme,  dans  ^  C«&ef , ^eipsick,  1708,  m-8% 

'la  Biographie  wm>erselle,e^i  sans  partage  cette  opinion, 
doute  un  des  plus  intéressans  et 

des  plus  exacts  ;  c'est  ce  qui  fait  f  CFRTSTEBS (Bryi-^Tié à Nnn- 

f^ue  j'y  ai  remarqué  avec  peine  tes,  en  iGoq  ,  entra  dans  la  com- 

1  indication  des  Origines  de  Ca-  pagnie  de  Jésus  en  162-?!.  Tl  y  fit. 

ton  ,  avec  les  Cammeruaires  de  profession  de^ quatre  vœux,  ety 

Jean  Anmus  ;  il  s'agit  sans  doute  enseigna  les  humanités  et  la  phi- 


oiivt  n-rs  apocryplres.  Ainsi,  les  nier  du  duc  d'Orléans  et  ensuite 

Comtar  rtiaives    ne   valent   pas  du  roi.  Il  a  publié  beaucoup  d'ou- 

^  mieux,  que  les  textes,  vrages  avant  e\  clepin's  sa  sortie 

des  jésuites.  Claude  Irson  ,  dans 

CAUX  f  Gilles  de).  La  Bio^ra-  sa  Nouvelle  Méthode  pour  nppreri' 

phîe.  universelle  ^iouvait  dire  que  cire  la  langue  française   etSorel , 

son  poëme  inliluié  VHorloge  de  dans  sa  Bibliothèque  française  , 

sable ,  avec  la  traduction  en  vers  en  citent  plusieurs  avec  éloges, 

latins  du  professeur  d^^rouville,  L'ex -jésuite  de  Feller,  dans  le 

se  trouvait  dans  le  Recueil  des  Supplément  à  son  Dictionnaire 

fables  choisies  de  La  Fontaine ^  historique,  assigiie  Tannée  i66a, 

et  autres  pièces ,  publié  à  Rouen  comme  l'époque^ la  mort  de  ce 

en  I738,ia-i2,  par  l'abbé  Sa asv  fëcond  écrivain.  On  doit  croire 

Toilà  probablement  quelle  était  en  effet  qu'il  ne  vivnit  plus  en 

l'intention  de  M.  Desessarts,  en  ib(v?. ,  cnr  Claude  Irson  ,  dans  la 

citant  ce  recueil  dans  ses  Siècles  seconde  édition  de  sa  Méthode, 

littéraires.  J'ai  eu  aussi  raison  de  publiée  cette  année  ,  ne  com- 

dire  que  la  traduction  des  jp<:x^/t;^  prend  plus  l'abbé  de  Gérisiers  dans 

choisies  de  La  Fontaine ,  était  itt  Liste  des  auteurs  les  plus  eélè-^ 

des  PP.  Yinot  et  Tissart ,  orato-  bres  de  noire  langue,  Ln  prînci-' 
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'   panx  ouvrages  de  Keué  de  Ceri- 
siers :iOnt  : 

F.  Les  heureux  commencement 
de  la  i  l  a  nn.  c h  rélient w  ,  ou  f^ie 
deS,  Remj- ,  Reims ,  i633 ,  in-4°; 
i64;  , 

II.  La  Consolation  de  la  phil&» 
Sophie,  traduite  du  latin  de  fioe- 

ce,  en  prose  et  en  vers,  Paris, 
l636,iD-4'*.  Il  y  a  beaucoup  d'é- 
ditions de  cette  traduction  ,  qui 
est  très-inédiocrc.  I/auleur  y  joi- 
gnit, dès  i638,  la  Consolation  de 
la  théologie  ,  ouvrage  de  sou  pro- 
pre fonds,  qui  nVst  qu'nuc  mau- 
vaise copie  d'un  excelle«t  origi- 
nal. 

III.  Les  Confessions ,  tes  Solilo^ 
ques ,  1«  Manuel^  les  Méditations 

et  les  premiers  livres  de  la  Ciiéde 
Dieu  ,  traduits  du  latin  de  S.  Au- 
gustin. La  traduction  des  Congés- 
siens,  publiée  pour  la  première 
fois  en  i638  ,ct  pour  la  cinquième 
fois  en  1647  ,  se  réimprimait  en- 
core en  1709.  Mais  les  traduc- 
tions d'Arnaud,  d'Andilly  et  de 
Dubois.  Tont  fait  entièrement  ou- 
blier. La  traduction  des  Soîilo^ 
ques  a  eu  aussi  beaucoup  d'édi- 
tions. Le  commencement  de  la 
traduction  de  la  Cité  de Dieu'çzr' 
.rut  en  i655,  iu-foL 

1"/.  IJ Innocence  reconnue ,  ou 
p'ie  de  sainte  Geneviève  de  Bra- 
banl ,  Paris  ,  1640  ,  in-4°  ;  ï^M^  » 
,  in-12.  Ce  petit  ouvrage  , 'dit  Fer- 
quin  ,  qui  fait  partiede  la  Eiblio- 
thèque  Bleue  ,  écrit  en  quelques 
endroits  avec  une  affectation  ri* 
.dicule ,  est  plein  de  morceaux  de 
Ja  simplicité  la  plus  noble  et  la 
plus  onctueuse.  Cet  ouvrage  re- 
parut en  1646 ,  in-^" ,  avec  deux 
autres  du  même  auteur,  sous  ce 
titre  :  Les  Trois  états  de  Finn'^- 
cence  ajflif^éc  dansdeann  -d'Aï  c^ 
reconnue  dans  Geneviève  de  Bra- 
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tant ,  couronnée  dans  Hislande  , 
duchesse  de  fin  lai^ne.  Ce  dernier 
recueil  fut  réimprimé  àl'oulouse 
en  i65o  i  à  Paris  ,  en  i6tj6 ,  et  sans 
doute  ailleurs  en  d'autres  temps. 
L'abbé  Lenglet  regarde  V Histoire 
de  la  Puceile^  comme  une  mau- 
vaise rapsodie,  digne  de  la  Cour 
Sainte  du  P.  Caussin. 

V.  Joseph ,  ou  la  Providence 
divine,  Paris,  1642,  in-8**.  Dans 
répître  dédiratoire  de  cet  ouvra- 
ge ,  Tauleur  se  peint  comme  un 
homme  qui  vient  d'éprouver  un 
revers  de  fortune.  Il  voulait  sans 
doute  parler  de  sa  sortie  des  jé- 
suites. 

VI.  Réflexions  chrétiennes  et 
politiques  sur  la  vie  des  rois  de 
France,  Paris,  i644»  t>i~i9t.  Ce 
livre  a  été  augmenté  par  Tauteur 
et  reproduit  sous  ce  titre  :  Le  ïo- 
ciie français  ,  m^ec  des  Réjlexions 
politiques  et  c  hré tiennes  ^rtc, ,  Pa- 
ris ,  1648  ,  2  vol.  in-4'' ,  et  i653  , 
2  vol.  in-12.  L'abbé  de  Claustre, 
dans  la  table  du  Journal  des  Sa-^ 
vans ,  a  pris  mal  à  propos  cet  ou- 
vrage de  Cérisîers  pour  une  tra- 
duction de  Tacite. 

VII.  L'Illustre  Amalazonthe , 
sous  le  nom  du  sieur  Des  Fontai« 
nés,  Paris  y  i645,  2  voL  in-12. 
On  trouve  dans  ce  Roman  l'His- 
toire du  procès  du  président  Gi- 
roi. X  ,  de  Dijon  ,  sous  le  nom  de 
Riîfinius.  Ce  présideiit  ,  ayant  été 
con\.iiucu  de  plusieurs  crimes, 
avâiL  été  condamné ,  en  1643,  à 
avoir  la  tête  tranchée. 

VIII.  Le  Philosophe  français  y 
Rouen ,  i65i  et  .i6S2,  3  volumes 
in- 18. 

IX.  V  Année  française ,  conte- 
nant les  éloges  de  Ste.  Clotilde, 
Ste.  Baihilde  ,  d'Anne  d'Au- 
triche, etc. ,  Paris,  Angot>  1660 , 
in-i2. 

la 
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Claude  Trsou  attribue  à  Oéri- 
sîers  une  traduction  de  Vlmita^ 
lion  de  Jésus-^Christ  ^  c'est  proba- 
Ûement  celle  qui  parut  en  1662 
lesioitialesR.C.  A-CRenéCé- 
naiers  ,  Aumènîer),  et  qui  n'offre 
-qtt'une  réimpression  un  peu  re- 
touchée de  la  irad.  de  Marillac. 

ŒRVAJ^TKS  S\A\  EDRA(Mi- 
CHElO-  La  Bïoi^ruphie  universelle 
ne  dit  pas  qu'en  téte  de  la  belle 
édition  espagnole  de  Don  Quf^ 
choue yhonàres,  i^38,  4  v.  ip-4*) 
se  trouve  une  Vie  de  l'auteur  par 
don  Gregorio  Mayans-y-Siicar, 
dont  les  noms  se  trouvent  horri- 
blement défigurés  dans  plusieurs 
éditions  du  Dictionnaire  de  M. 
Chaudon.  Cette  vie  a  été  traduite 
en  français  par  Daiidé ,  Amster- 
dam, i']^o ,  2  vol.  in-i2. 

♦  CESATRE  ou  CESARIUS,;  né, 
selon  la  plus  commune  opinion , 
à  Celogne,  entra  dans  Tordre  de 
CiteauK.  en  1 199,  fut  longtemps 

maître  des  novices  dans  le  mo- 
nastère du  Vnl- Saint -Pierre, 
nommé  autrement  lleislerbach  , 
près  de  Bonn,  puis  prieur  dans 
l'abbaye  de  Villers  en  T5rabant, 
et  mourut  vers  l 'i^o.  On  a  de  lui  : 
Dialogus  miraculorun?;  Coloniœ^ 
ver  Joarmem  Koelhoff  y  1481  ,  in- 
foL  Fàbrîcîus  cite  deux  'autres 
éditionsdeCologne,  1591  cl  \^^(y^^ 
in-8^  Elles  sont  intitu  lées  :  Juu^ 
trium  miraculorum  et  historiarum 
viirabilium  Uhri  XI L  LV'dition 
de  1699  a  étédonufVpar  Tilman 
Bredenbach,cbanoii!.  deCologne. 
L'édition  la  mieux  imprimée  est 
celle  de  Jacques  Fischer  ,  de 
Harlem,  AiUverpiœ^  i6o5  in-8°, 
apud  Nuiium;  mais  elle  est  tron- 
quée :  on  en  a  retranché  la  fa~ 
nieuse  histoire  de  Jean  Conaxa. 
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Celle  qui  se  trouve  dans  le  second 
volume  de  la  BibU^thhque  Cisifr^ 
derme  est  également  tronquée. 
Le  P.  Garasse  a  rapporté  cette 
histoire  assez  longuement  dans 
sa  Doctrine  curieuse ,  livre  ^  ,  sec- 
tion 20.  Vov.  la  brochure  intitu- 
lée :  Histoire  de  Jean  Corui  ra , 
ricJie  marchand  d^yînvers ,  cic.  , 
Paris,  Germain  MatiiK^t ,  1812, 
in-S**  de  3i  pages.  La  Fie  de  S* 
Engplbert ,  jpar  le  même  Oésaîre, 
fut  imorimee  à  Cologne  en  i633l , 
avec  des  notes  de  Gelenius.  Ses 
Homélies  avaient  paru  en  i6t5. 

CESAR  (C.  Julius).  Dans  un  ar- 
ticle de  rimportance  de  celui-ri, 
on  aime  à  voir  les  deux  parties 
qui  le  composent,  c'est-à-dire,  la 
partie  historique  et  la  partie  bi- 
bliographique ,  rédigées  avec  le 
même  soin.  Je  conviens  avec  plai- 
sir que  la  partie  bibliographique 
de  la  Biographie universeiteoHrt y 
en  général ,  une  grand (>  exactitu- 
de; cependant  tous  les  détails 
n'en  sont  pas  également  vrais , ou 
éga  1  eni  e  n  t  s  .'H  i  s  fîn*  s  n  n  s . 

1".  On  CDiumeuce  par  citer  une 
traducLion  française  de  la  guerre 
des  (iaules,  faite  par  Henri  IV, 
et  indiquée,  dit-on  ,  par  Casau— 
bon  y  dans  sa  préface  de  Polybe. 
Qu'est  devenue  cette  traduction? 
Les  recherches  faites*  à  ce  sujet 
dans  Iff^  derniers  temps ,  prou- 
vent que  Heori  IV  n'avait  traduit 
que  les  cinq  premiers  livres  :  ils 
sont  restés  manuscrits.  Abel  de 
Ste. -Marthe  dit,  dans  son  Dis— 
cours  pour  le  rvtabh'^f^cmrnl  delà 
Jiiî/liûthèque  de  Fvnitiinehleau  ^ 
que  Desnoyers,  secrétaire-d'Eiat, 
les  tira  de  la  Bibliothèque  du  roi 

Îiour  les  présenter  îkLouis  XIII. 
I  faut  donc  regarder  comme  un 
ouvrage  imaginaire,  le 'volume 
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que  citent  les  nouveaux  éditeurs 
de  la  Bîbl.  hist.  delà  Fmûcê;  t.  i 
3B8o^  sotts  ee  titre:  les  Com^ 
menL  de^César,  traduits  par  le  roi 
ifeilri  IV  et  le  r6t  Louis  XIII. 
Paris,  de  l'Impi  îme  rie  roj^le^ 
i65o ,  in-fol.  Il  existait  une  co- 
pie de  ia  traduction  de  Henri  ÏV, 
dans   la    bibliothèque  S^^'g^iier , 
d'où  elle  passa  flans  celle  de  \f. 
de  Coislin  ,  qui  la  lecjua  avec  ses 
autres  niannscrils  à  ia  bibliothè- 
que dc6  religieux  bénédictins  de 
St. -Germain -des- Prés.  Malgré 
rincendie  delà  plus  grande  pai^ 
tîedecettjebibliothèane ,  en  1 792, 
on  a  eu  le  bonheur  de  sauver  les 
manuscrits  qu'elle  possédait ,  et 
de  les  transporter  à  la  Bibliothè^ 
que  du  roi ,  oii  l'on  peut  voir  au- 
jourd'lnn*  îa   copie  dont  il  est 
qiip<;tion.  Elle  renferine  les  cor- 
rcction'i  fVun  précepteur  de  Hen- 
rilV  ,  uouiriiè  l.a  (îaucherie  ;  d'oii 
Fon  peut  conclure  que  ce  sont  les 
versions  de  l'illustre-  ^oUer  qui 
^tait  alors  dans  sa  onsième  an<- 
née.  M.  Serîeys  en  a  inséré  qnel- 
ques  pages  dans  la  compilation 
qu'il  a  intitulée  s  Nouvelle  His^ 
tôire  de  Henri  JV^  traduite  pour 
W  première  fois  du  latin  de  Raoul 
Boutrays,  etc.  ,  etc.  Paris,  Flan- 
cher ,  1816 ,  in-i?.. 
'   C'est  dans  une  Lettre  adressée 
â  Henri  IV,  que  se  trouve  la  uieu- 
tion  de  Casaubon  ,  et  non  dans  la 
préface  de  Polybe, 

Ce  n'est  pas  M.  de  Perds , 
mais  M.  de  Pécis ,  qui  a  publié  la 
Guerre  de  JuleB  César  dans  les 
Gaules,  Parme,  1786,  3  vol, 

3".  La  tr.iductiou  frauiçaise  des 
Commentaires  de  Crsar ,  par 
Biaise  de  Vigenère  ,  1^76,  in-zf", 
ne  peut  ctreaccojnpngnée  du  Pà' 
rallèle  de  César  et  de  Henri  IV ^ 
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par  Antoine  de  Bandole,  puisqtie 
ce  Parallèle  ne  parut  pour  la  pre- 
mière fois  ^u'en  1600.  £t«  en  ef-  ' 
fety  c'est  I  édition  (j(e  Vigeucre  , 
de  1609 ,  qn'il  fallait  citer.  J*ai 
prouve  ailleurs  cjue  Jean  Fau-** 
douin  s'était  cache  sous  le  tfiasque 
d'Antoine  de  Bandole. 

/f°.  T/édition  de  Gésa<*,  donnée 
en  Î75:),  vol.  in  par  Bar- 
b(Mi  ,  est  due  aux  soins  de  Jean 
Tn  pperonnier ,  bibhot  hr^caîre  du 
roi.  Vax  la  même  aniiée  1765, 
Barbou  publia  la  première  réri- 
ston  de  la  t rédaction  de  Per1^ot 
d'Ablancourt,  par  l'àbbé  LeMas» 
crier.  La  traduction  soi-disant 
toute  nomelle  de  La  Haye ,  1743 , 
n'est  antre  chose  que  la  traduc* 
tîon  de  d'Ablancourt ,  légèire- 
ment  revue' par  un  anonyme. 

ClTADlTC  (Louis),  antiquaire 
du  xv]!*"  siècle  ,  sur  lequel  on  trou- 
ve de  curieux  détails  dans  la^/'o 
grapkie  universelle.  Le  rédacteur 
a  ignoré  que  son  Traité  ^aiV*  les 
pierres  gravées  éïBxKtn  manuscrit 
à  la  Bibliothèque  de  Sainte-Ge- 
neviève- 

(Note  manuscrite  de  l'abbé 'de 
Sainl-Léger.  ) 

CH  ALUvS  PF.  LA  Motte  TF.  v, 
ancien  militaire  ,  denie*uraiit 
dans  les  Pays-l'as  espagnols,  ca- 
tholique de  naissance,  embrassa 
la  rérortwalfon  vers  1700 ,  et  pu- 
blia VHistùire  de  sa  corwersion  et 
de' celle  âe  toute  sa Jàmillé  à  la 
reHiiion  réformée.  On  a  encore 
de  lui  un  ouvra intitulé  :  Les 
fouHferies  de  r Eglise  romaine  ^ 
on  Ic^  pfnfirfues  ridicules  des 
prêtres  e*  des  n/oirtes  des  Pays-Has 
espdsrn^ls,  les  sinf^cries  avec  les- 
cptelles  ils  a'nnsrnt  le  peuple  ^  et 
Vabus  qu  ils  font  des  choses  les 
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plus  saintes  de  leur  religion. 
Campeo ,  veuve  de  Gaspard 
Go  tins ,  17069  ior&'  de  93  pages. 

t  CHAMBRAY  (Roland  Frfakt, 
sieur  de),  savant  architecte,  ori- 
ginaire d'une  noble  et  ancienne 
famille  de  ta  province  du  Maine , 
et  Gousin-germaîa  de  M.  Dea^ 
nojen,  baron  de  Daugu,  mi- 
nistre et  secrétaire  d'Ëtat^  ayaot 
le  département  de  la  guerre  »  et 
surintendant  des  bàtimens  ,  sous 
Loiiî'^  Xlll ,  naquit  à  Paris,  en 
1606.  Après  avoir  fiai  ses  études  , 
il  fut  destiné  au  barreau ,  et 
exerça  pendant  quelque  temps  la 
profession  d'avocat.  Il  alla  faire 
ensuite  un  voyage  en  Italie,  et 
sV  appliqua  à  fétude  des  ma- 
thématiques et  des  beaux-arts, 
entr'autres^  de  la  peinture,  de 
la  sculpture  et  de  Tarchitecture, 
dont  il  fit  une  étude  particulière , 
d'après  les  plus  beaux  monumens 
de  Rome.  Après  y  avoir  séjourné 
quelque  temps  ,.  il  revint  en 
France,  et  s'attacba,  ainsi  que 
deux  de  ses  frères,  nommés  de 
Chantelou ,  auprès  de  son  parent, 
M. 'Desnoyers ,  qui  était  alors  mi» 
nistre  de  la  guerre^  et  qui  l'em- 
ploya dans  plusieurs  commissions 
pour  le  service  du  roi ,  tant  en 
Allemagne,  qu'en  Italie.  Tl  fut 
envoyé  particuljcreujent  à  Rome 
en  1640»  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majesté  ,  pour  quelques  négocia- 
tions importantes  aiiprès  de  Sa 
Sainteté.  Comme  te  roi  avait  paru 
satisfait  des  savantes  recherches 

3u'il  avait  faites  sur  les  arts, 
ans  son  premier  vovage  à  Rome ^ 
il  lui  ordonna  d'en  faire  de  nou«* 
yelles,  et  de  ne  rien  négliger  de 
tout  ce  qui  poiivait  contribuer  à 
îa  perfection  de  l'arcliitecture  et 
à  rembeilissemeut  du  Louvre^ 
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qu'où  se  proposait  alors  d'ache- 
ver et  d'agrandir.  Ce  fut  dans  ce 
second  voyage,  qu'aidé  de  M.  de 
Chantelou  ,  son  frère  ,  et  du  fa- 
meux le  Poussiu ,  le  Raphaël  de 
son  siècle,  avec  leqiul  il  s'était 
lié  d'une  très-graude  amiLié,  il 
recueillit  quantité  de  dessins  de 
tout  ce  que  l'Italie  pouvait  offrir 
de  plus  rare  et  de  puis  curieux  en 
arcnitecture  antique.  Il  fut  reçu 
à  Rome  avec  beaucoup  d'accueil 
parle  cardinal  del  Poezo  ,  qui  lui 
fît  présent,  entr'autres  choses, 
d'un  manuscrit  italien  de  Léo- 
nard de  Vinci  sur  la  peinture, 
avec  des  figures  de  la  main  du 
Poussin.  Ayant  achevé  ses  négo- 
ciations, M.  de  Ghambray  revint 
en  France ,  et  emmena  avec  lui 
à  Paris  son  ami  le  Poussin ,  par 
ordre  de  M.  Desnoyers,  qui  était 
aussi  surintendant  desbâtimens, 
et  qui,  voulant  retenir  ce  grand 

})ointreen  France,  lui  donna  un 
ogement  aux  Tuileries  ,  avec  une 
pension  considérable  et  le  brevet 
de  premier  peintre  du  roi. 

C'est  k  ces  deux  voyages  que 
nous  sommes  redevables  de  l'ex*« 
collent  ouvrage  du  Parallèle  de 
tarchttecture  antique   avec  la 
moderne  t  etc.,  que  M.  de  Gham- 
bray mit  au  jour  en  i65o,  in-fol. 
Il  traduisit  en  français ,  vers  le 
mêiue  temps,  le  Tiailé  de  la 
Peinture  de  Léonard  de  Vinci,  • 
qu'il  avait  rapporté  d'Italie,  et 
le  Ht  imprimer  à  Pans  eu  iGSi  , 
en  un  Volume  in^oK  II  en  fit  aussi 
une  édition  en  italien ,  qu'il  en- 
tendait parfaitement  bien ,  et  dé- 
dia ces  deux  éditions  au  Poussin  , 
qu'il  qualifie  toujours  de  premier 
peintre  du  roi , quoiqu'il  eût  déjà 
quitté  la  France,  oîi  il  s'était  dé. 
pin  par  les  tracasseries  que  s^^ 
diguiié  lui  avait  occasionuées 
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malgré  Uprolection  particulière 
dit  mîoistre,  et  les -grands  avan- 
tages qu'on  lai  avait  faits  pour 
rattacher  an  service  du  roi.  M. 
de  Chaïubray  tradbitit  aussi  de 
ritalien  en  français  les  quatre 
lîvro^  (Varchitectnçe  (^*ÂndréPal- 
laciio  ,  (^111  furent  imprimés  à 
Paris  eu  i6;)c  ,  en  un  volume 
in-fol.  Ce  livre  est  devenu  extrê- 
mement rare.  On  ignore  le  reste 
des  particularité  de  la  vie  de  cet 
homme  célèbre ,  qui  mourut  en 
1676. 

On  lui  doit  encore  Vidée  de  la 
perfection  de  la  peinture  ,  dé" 
montrée  par  les  principes  de  Part 

et  par  des  exemples ,  etc.  Au 
Mans,  in-4**-  Paris,  1677.,  in-8*. 

Son  Parallèle  de  V architecture 
a  été  réimprimé  en  1702,  avec 
des  augmentations  laissées  par 
Charles  Errard  ,  cjui  avait  coopéré 
à  la  première  édition.  Ch.  Ant. 
Jombert  en  a  publié  un  abrégé 
en  1766 ,  in-8".  Ce  volume  forme 
le  tome  iv*  de  la  Bibliothitquc  por^ 
tative  et  élémentaire  d^arehttec^ 
ture ,  dont  on  est  redevable  au 
même  Jombert/  .  « 

Morëri  a  placé  M.  de  Ohambray 
sous  le  nom  de  Fréarty  aux  aa- 
di lions  et  correcdohs  du  x*  vol.  s 
Tarticle  contient  quelques  re- 
marques curieuses. 

♦  CHAMPIGNY  fLe  colonel,  che- 
valier de),  frère  de  celtii  qui  fut 
l'instrument  pnutipal  dont  Fré- 
déric,  prince  de  Gaiies,  se  servit 
dans  l'étranger  pour  opérer  une 
révolution  en  Angleterre.  On  a 
de  cet  auteur  : 

I.  Le  maître  et  le  serviteur ,  ou 
les  devoirs  réciproques  d'un  sou- 
verain et  de  son  mtrdstre^  traduit 
de  V allemand  de  Frédérie^Chat^, 
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les  de  Moser,  Hambourg ,  1 760 , 
în-8». 

II.  Examen  du  ministère  de 
M,  Pitty  traduit  de  r anglais  , 
avec  des  notes,  La  Haie,  1764 9 

in-S". 

TTT.  Rr/lr.TÎons  sur  le  goiiverr fu- 
ment d^s  femmes»  Londres ,  1^70, 
in-8*. 

TV.  Lettres  anglaises.  6  vol. 
in-8° ,  y  compris  ]e  supplément 
qui  en  a  deux,  et  qui  parut  en 
1774  et  en  1775  à  S.-Pétersbourg 
et  à  Francfort.  C'est  un  roman 
mêlé  de  beaucoup  d'anecdotes 
vraies ,  oii  Tauteur  sous  des  noms 
supposés  fait  souvent  la  relation 
de  ses  propres  voyages. 

V.  L'état  présent  de  la  Loui-» 
siane.  T,a  Haie,  1776,  in-8*. 

VT.  Histoire  ahrt^^i^e  de  Suéde  ^ 
depuis  Its  rois  de  la  maison  de 
ÎVasa  ^  jusqu'en  1776.  Amster- 
dam, 1776 ,  in-4°. 

VIL  Histoire  des  rois  de  Da^ 
nemarek  de  la  maison  d^Olden- 
burg  ;  traduite  di^ allemand  de 
Schlégelf  conseiller  de  justice  et 
professeur.  Amsterdam,  1776, 
2  vol.  in-4**-  Le  3*  volume ,  Ams- 
terdam, 1778,  in-^*. 

VIIL  T^ou^^elle  histoire  gêné" 
raie  d' Angleterre  ^  depuis  V ori- 
gine la  plus  reculée  de  ce  royau" 
me  y  jusqu'à  Tann^  1780.  Ams- 
terdam, 1777,  a  voL  in^*.  Cet 
oulrrlige  devait  avoir  t5  voL 

CHAMPION  (Pierre),  jésuite. 
11  avait  commencé  h  faire  impri- 

nior  ?vTie  vîe  fin  célèbre  PalaTox, 
évèquc  d'Osma  :  Timprps'îion  fut 
arrêtée  à  la  7*  feuille  ,  à  cause  de 
la  franchise  tie  l'historien.  Le 
docteur  Arnaud  i'esL  beaucoàp 
servi  de  ces  7  feuilles ,  pour  rhU' 
tûire  de  Poiafox^  qui  forme  le 
IV*  volume  delà  Morale pnttifue 
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des  Jésuites.  L'abbé  DioQuart  se 

Î)rocura'le  manuscrit  entier  du 
\  Champion,  (jui  s;^  troinait 
paiiiii  !fs  niannscrits  du  collège 
de,  (ilei uituit  ;  il  lui  a  été  fort 
utile  pour  la  coujpoiiuoii  de  sa 
Tue  de  Falafox  ,  publiée  ,  en 
1^6;  ,  iii-^° ,  sou*  le  voile  de  l'a^ 
noayme. 

CIîA>TT  (L'abbé).  U  /^/a- 
graphia  universelle  ne  cite  point 
sa  traduclion  française  du  con- 
cile fin  trente,  quia  eu  qur'que 
succès  lorsfTi^'elle  parut  ;  et  elle 
lui  attribut  iaiissemenl  la  traduc- 
tion du  Culvcliiaine  de  çt  concile, 
qui  est  de  M.  \  aret,  avocat,  frère 
4'AleiLandre  Varet,  théolo^en 
tres-cas.qu.  J'ai  trouvé  cerensei- 
giienieut  dans  le  Catalogue  de  la 
BihUothè(fue  de  la  Qoctrine  Chré* 
tienne^  si  (labilement  rédigé  par 
le  P.  Baizé. 

ni  \PELAT>'  (.Teav).  T^ans  une 
no!o  rjioutéeà  cet  arlicle,  la  Jh'o- 
^rf4fdu\'  vniveî^elle  présente  une 
de$  àiéprise»  les  plus  singulières  , 

Siiisqu  ota.^  confond  4a  Pucelie 
e  Chapelain  avec  celle  de  Vol- 
taire. 0^  ne  peut  attribuer  cette 
méprise  au  rédacteur  de i'article; 
eHo  est  donc  l'efietde  la  mauvaise, 
habitude  qui  a  été  prise  an  bu- 
reau (le  \'d.  Biograjdiie  ^  tic  la'^srr 
fairo  (h;.s  correctious  ou  additions, 
par  les  jicrsounes  ([ui  rêvaient  les 
ttpreuvos  ,  sans  le»  r.oiumuuiquer 
è  ceux  qui  ont  ré4igé  les  articles. 

*  CHAPELLE  (  HiQ^i^?i«îmB. 
BiitSseT  DE  LA  )  abùf  ^  ancien.  fiEG- 
raier.comniia  des  afîaîf^  ^Uan- 
qères ,  et  laborieux  trad|icLouj;4u 
Wiii"  siècle  ;  ses  traductions  sout 
plus  '  omuies  que  9^  peF^pnue  ; 
ie$  principales  &or4,:  »>,      /  .  / 
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i*".  CapUnJUaion  harmoniqm  ■ 
de  Muldeoer,  continuée  jugqu'ait 
temps  présput  ,  ou  traduction  et 
concordance  des  capitulalioiis  des 
empereurs,  depuis  ('lia  ries  V  ,  jus- 
queset  roin pins  l'empereur  Fraûi- 
çois  1*^'.  Paris  ^  I ^5o  ,  in-4**, 

.  2**.  Histoire  (tEeosst;,  traduite' 
de  Panglais  de  Robertsojn.  Lon^' 
dres  et  Paris  ^  17649  ^  in-iav' 
Nouvelle  édition  revue  ,  corrigée 
et  augmentée  d'un  volume-  Lon- 
dres,  1772,  4  vol.  in-i2.  Cette 
traductio!!  ,  revur  par  l'abbé  Mt>- 
rellet  ,  a  eu  du  succès  ;  il  ne  laut 
pas  la  confondre  avec  celle. qui 
parut  à  Paris  ^  chez  Pissot,  1785, 
3  vol.  in- 12.  Lelle-ci  est  de  l'abbé 
Blavet  ;  elle  a  été  inconnue  aux 
auteurs  de 'là  Biographie  umv* 
Vov.  ce  mot.  " 

3".  Le  Protestant  cite  au  tribît^ 
nal  de  Dieu^  dans  les  saintes 
Ecritures  ,  au  sujet  des  points  de 
foi  controverses ,  trad.  de  l'an- 
glais. Paris,  î7(^'),  in-r2. 

4".  Tj  Itio  i'dule  co/n  aincu  y  ou 
Fondtnicns  de  la  religion  chré- 
tienne, traduit  de  l'anglais.  Paris, 
in-ia. 

5*".  Tableau  historiaue  et  poîi^ 
tique  de  la  Suisse,  traauit  de  l'an- 
glais'de  Stcnyan,  Paris,  1766^ 

tV'.  Correspondance  secrète  de 
Rohcrt  Cécil  avec  Jacques  T'  T , 
publiée  par  Dalrymple  ,  traduite 
de  l'angolais.  1767,  în-12. 

La  plupart  de  ces  traductions 
renferment  des  notes  ^ui  prou- 
vent que  Pau'teur  connaissait  bien 
les  maii^eee  traitées  dans  les  ou- 
vrages originaux. 

CHAPPE  D'AUTEROCHE 

rra]>lié).  Je  n'ai  pas  coutume  de 
relever  dans  les  djcl  lormaires  que 
i  e&aruiue,  4q  ^iiuples  laute»  d'im- 
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pression  I  il  en  est  cep6ii^antqa*il 
eât 'utile  de  signaler ,  principale* 
xnent  lorsqu'elles  présentent  un 

sens  qui  peut  se  souteair;  c'est 
ainsi  <|  n'en  lit  dans  WBiog»  umv,^ 
nrtidede  Tulibé  Chappe,  qu'il  pa- 
rut contre  îui  iiiiç  autre  critique 

sons  re  titre  :  Lt'ttre  d\in  style 
Jranvet  loj  ai,  etc.  ;  la  brochure 
est  réplleriioiit  intitiih'o  :  Lclire 
^*/m  Scythe  /} a nr  et  loj-al,  etc. 
On  en  ignore  Tauteur. 

CHAPT  DE  RASTIGlf AG 
(l'abbé).  LsiBtographte  univer- 
#e//4?  a  renvoyé  cet  article  à  la  let- 

'  tre  R;  mais  l'auteur  des  Mémai" 
res  eccU' si  astiques  donne  quel- 

•  (\ne>  tlétnils  sur  cet"  es'nnnble 
écrivain  :  il  mp  pnrrnt  \u\  avoir 
âltrihiu'  fanssrni (" 1 1  un  ouvrap^c 

Ïiarticulier  stir  le  Divorce  en  Po- 
o^ne.  La  conduite  de  ce  royau- 
me ,  relativement  au  divorce  , 
occupe  12  pages  dans  V Accord 
de  la  rMlation  a  de  la  rahon  ^ 
contre  le  divorce.  Le  même  corn- 
piiatour  appelle  Nicolaï,  le  pa- 
triarche de^Constaiitinople,  Hi^ 
colas.  Voici  le  vrai  titre  de  la  bro- 
cliiire  dont  il  s*agit  :  Lettre  syno- 
dale ffc  Nicolas ,  patriarche  de 
Constant uwple  ,  à  Vemfyereftr 
Alexis  Comnène^  sur  le  pouvoir 
des  empereurs  ,  relativement  à 
l'érection  des  métropoles  ecclé- 
siastiques ;  traduite  du  grec,  avec 
'des  notes  ,  etc.  Pans,  Grapoiit, 
1791 ,  in^*^de  122  p.  Les  auteurs 
d  u  Supplément  au  uictionnaireàe 
Feller,  ont  reproduit  les  tneiac- 
titndsf  de  Jll.  P..... 

♦  CHARDONDE  LUGNY  (Zacha- 
RIe)  ,  né  e(,élevé  dans  ia  leliî^inn 
protestante,  était  ppge  au  lua- 
riaga  de  LoniaXTV.  U  fat  con- 
Torli  pv  BoMét  y  et  é|evé  ttA'* 
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BÎstëre  ecclésiastique  dans  le  sé- 
minaire de  Saint-^ulpice ,  dont 
il  sortit  pour  demeurer  dans  la 
communauté  des  prêtres  de  cette 
paroisse.  Il  fut  député  dii  roi  et 
du  clergé  de  France  pour  lescon*» 
troverses,  et  il  a  travaillé  avec 
un  grand  zèle  à  la  conversion  dea 
protpstans.  Il  mourut  le  23  juin 
1733,  àg('  <le  90  ans.  On  a  de  lui  : 

î.  'i'r:iil{-  de  la  religion  chré- 
tienne» Paris,  iCiC)'  ,  2vol.  in-12. 

IL  Recueil  des  falsifications  que 
les  ministres  de  Genhve  oni  fattee 
dans  r Ecriture^Sainte  y  en  leur 
dernière  traduction  de  la  BWle. 
Paris ,  1707  ,  in- 12. 

m.  Naturelle  méthode  pour  Pér 
fiiler  V établissement  des  Kf^Iises 
prétendues  réformées  et  de  leurs 
rvlii^ions.  Paris,  1731  ,  in-12. 

(  Remarques  historiques  sur  V E' 
g  lise  et  la  paroisse  de  S.Suljjice  / 
Journal  <ies  Savam,  ) 

CHARENTON  (le P. ).  L'artfclit 

de  ce  jésuite  dans  la  Èiographiet 
universelle^  donne  lieu  à  plusieurs 
observations,  i*^  Sa  traduction  des 
Entretiens  de  Vame  dévote  de 
Thomas  à  Kempis,  paruten  1709 
et  non  en  1706.  .Te  ne  remarque 
cette  faute  d'uupression  dans  ia 
Bios^raphie  universelle ,  q  u e  p a  rce 
qu'elle  se  trouve  déjà  dans  Moréi» 
ri.  a^  On  trouve  à  la  suite  de  I* 
traduction  de  VHietoire  d*Espta^ 
^fiede  Jfariana,  une  dissertation 
non  pas  traduite  de  Mahudel,- 
maïs  composée  par  Mahudel ,  snf 
queloues  «monnaies  d'Ëspagoe. 
3".  L  nbbé  (le  Vairac  avait  pul>1ié 
le  pros j)ectus,  nou  crinir  tr.-i(]n(  - 
tiou  de  l'Histoire  d  Ebpa;j;ne  ue 
INIaiiana,  iTiai^^  d'une  nouvelle 
histoire  d'L.ipagne,  qui  devait 
former  10  volumes  in-4'**  ^  ^* 
vaîl  de  TaMbé  de  Vairae'n'*  poîitt 
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paru.  On  ii  a  de  cet  auteur  ,  sur 
l'Espagne,  qu'une  Histoire  êtes 
révolutions  de  ces  contrées ,  pu- 
bliée en  1724*  ^  ▼ol.  in- 12.  En- 
^  core  assure-t^n  que  le  cinquième 
volume  seul  est  de  lui ,  le  reste 
avait  été  laissé  en  manuscrit  par 
le  célèbre  docteur  Dupin.  Les  li- 
braires don  ncreut  3oofr*à  l'abbé 
de  Vairac,  pour  Tem^ccher  <?e 
mettre  sou  nom  à  la  tete  de  cet 
ouvrage.  Vo^.  les  Obsan^lions 
sur  les  écrits  modernes.  Tome  5 , 
pag.  232. 

CHARLAS  (Antoine),  auteur 
de  plusieurs  écrits  plus  favorables 
à  la  cour  de  Rome  qu'à  l'Eglise 
gallicane.  Le  but  ae  l'auteur, 
dit  l'abbé  Chaudon  ,  n'était  d'a- 
bord que  d'attaquer  différens 
abus,  introduits  selon  lui  par  les 
jurûconftûltes  et  les  magistrats 
français ,  sous  prétexte,  de  conser- 
ver les  libertés  de  leur  Eglise. 
L'abbé  de  Feller  a  retranché  les 
mots  selon  lui ,  et  il  ft  rend  a  la 
pbrase  toute  ultramoiitaîne  ;  car 
une  lu.ixiiiîe  favorite  de  ces  doc- 
teurs est  <!{'  refuser  à  la  puissance 
civile  ses  droits  les  plus  essentiels, 
et  de  les  présenter  comme  des  at- 
teintes à  rautorité  spirituelle. 

CHARLEMAGNE.  L'article  le 

S lus  exact  sur  ce  prince,  est  sans 
ottte  celui  de  la  Biographie  uni- 
verselle ;  mais  on  lit  avec  plus 
d'iiitcrêt  rpliii  de  M.  Chaudon. 
Feller  a  deiigurc  le  sien  par  plu- 
sieurs inveclivp>  étrangères  à  son 
sujet;  on  y  trouve  cependant 
quelques  détails  d'érudition  qui 
peuvent  être  utiles. 

CHARLES  IX,  roi  de  France. 
J*ayone  encore  ici  que  l'article  de 
V.  CIbaadon  me  semble ,  par  un 
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heureux  mélange  d'anecdotes  et 
de  récits ,  par  un  style  d'une  élé-»' 
gante  simplicité,  remporter.de 
beaucoup  sur  le  tbnseoet  dur  de 
la  biographie  universelle*  Feller 
fait  de  grands  efforts  pour  atté* 
nucr  les  horreurs  de  la  SaintrBar* 
thélemi  et  ses  suites. 

CHARLES  X  ,  roi  de  France. 
M.  du  MaàbaieL  reprochait  à 
Moréri  de  ne  pas  avoir  donné 
d'article  à  -ce  fantôme  de  roi, 
de  Isr  façon  du  duc  de  Mayenne, 
au  nom  duquel  beaucoup  d'actes 
publics  ont  été  passés  :  il  y  eut 
aussi  de  la  monnaie  frappée  en 
son  nom.  Je  reprocherai  à  la  Bio- 
graphie universelle  àe  n'avoir  pas 
renvoyé  ici  au  mot  Charles  dh 
iiourhon^  oii  elle  a  parlé  assez 
en  détail  de  ce  prétendu  roi  de 
France. 

CHARLES  I ,  roi  d'Angleterre. 

On  ne  peut  hre  sans  une  vive 
émotion  l'article  de  la  Biographie  ' 
universelle  sur  ret  infortuné  mo- 
narque :  il  oihe  tous  les  genres 
d'intérêt;  mais  on  eût  pu  le  ter- 
miner par  quelques  détails  su  rie 
véritable  auteur  de  VEikon  ba.si^ 
like ,  ou  Portrait  du  Roi  £An^ 
gleterre  dans  ses  souffrances. 
Une  note  renvoie  à  l'opinion  de 
Hume ,  qui  laisse  son  lecteur 
dans  l'incertitude  :  suivant  lui, 
l'ouvrage  est  digne  du  talent  de- 
Charles  I,  iii:iis  nombre  de  té- 
moignages tendentà  prouverqn'il 
a  été  réellement  composé  jpar  le 
doctcar  Jean  Gauden  ,  evéque 
anglais.  Le  problème  me  paraît 
avoir  été  résolu  paf  ceux  qui, 
comme  Chandor^  tout  en 
convenant  que  l'ouvraj^e  a  été 
écrit  par  Ganden,  croient  aussi 
qu'il    été  vevu.et  approuvé  par 
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Qiarles  î.  T^a  Biographie  uni^  tion  en  vers  latins  du  poème  de 

versellcy  à  1  article  Gauderiy  al-  La  Religion,  c^u'avait  commencée 

lègue  en  sa  favear  la  lettre  an'il  M.  Revers ,  auteur  da  Pastoral. 

aoress»«a<haiiceUer  GlarenooDy  II  donna  un  abrégé  da  Pastoral , 

pour  réclamer  le  mërite  et  la  ri-  en  un  petit  yolume ,  qui  pùt  étie 

compense  de  sa  pieuse  imposa  plus  commode  pendant  la  révo- 

ture.  lution.  Ses  connaissances  n'é- 

taieut  ni  superficielles  ni  frivoles  : 
*  CHiRLlER  f PrErxRF.-JACQur.s-  il  savait  le  çrpc  et  rhébreii,et 
îlippoi/i TF ) ,  prêtre  du  diocèse  cî"C  écrivait  Irès-bioii  on  latin.  Dans 
Pans.  11  y  était  né  eu  ,  et  y  ces  derniers  temps,  il  avait  fait 
avait  faif  sc^s  études  avec  rnstinc-  un  rittiel  pour  la  liturgie  géné- 
tion.  Ses  lieureuses  (j^ualités  lui  raie.  C'est  lui  qui  a  revu  la  nou- 
procurèrent  les  bontés  de  M.  de  velle  édition  des  Psaumes  du  P. 
Beaumont.  Ce'  prélat ,  dont  on  Berthier,  et  qui  en  a  corrfgé  les 
sait  quel  était  le  c^le  pour  le  bien  épreuves ,  particnliëremen  t  pour 
de  rÊglise ,  accueillait  lés  sujets  les  citations  de  grec  et  d*hébreu. 
utiles.  Il  fit  entrer  M.  GhârUerÀ  II  travaillait  à  revoir  et  à  mettre 
S'-Magloire.  Le  jeune  clerc  j  étu-  en  état  d'être  imprimé  le  second 
dia  les  sciences  ecclésiastiques  ,et  voîutnc  desO'Cuvresdesiint  Gré- 
montrait  pour  son  instruction  goire  de  Na/.ia nz-e.  C'est  au  mi- 
une  ardeur  peu  comnmne.  Il  lieu  de  rp^  occupations,  (|u'urje 
passait  ses  joui  ûées  dans  la  biblio-  maladie  jjrompte  l'a  enlevé.  Ses 
thcque  de  S*-Maglo^re  ,  et  s'y  travaux  littéraires  ne  l'einpc- 
nourrissait  de  la  lecture  des  Livres  chaieiit  pas  d'exercer  les  fonc*- 
Saints,  des  écrits  des  Pères  et  des  tiens  de  son  état,  et  il  avait  cou- 
auteurs  ecclésiastiques.  Il  fut  fait  ssnti>  pour  se  rendre  utile,  à 
prêtre  en  1783.  H.  de  Juigné,  soulager,  sans  aucun  intérêt,  le 
mstroit  de  sou  mérite,  l'attira  pasteur  d'une  grande  paroisse 
chez  lui  ,«t  le  fit  son  secrétaire ,  (S.-DeaisJ.  C'est  là  qu'il  est  mort, 
•  en  le^char^eant  de  sa  bibliothè-  après  quatorze  jours  demaladie, 
que.  C'était  servir  M.  Charlier  le  25 juin  1807. 
selon  ses  vues,  que  de  le  mettre  (Mélanges  de  philosophie  , 
au  milieu  des  livres.  11  continua  tome  lu.  ) 
SCS  études  favorites  ,  et  se  rendit 

utile  par  des  travaux  qui,  pour  CHARPENTIER  (  FflANÇOlS  ), 

n'avoir  pas  beaucoup  d'^lclat,  de Tacadémie  française.  Son  ar- 

n'en  ont  pas  pour  cela  moins  de  ticle  dans  la  Biographie  uiUvai^ 

prix.  Il  rédigea ,  dans  le  Pastoral  seUe ,  présente  une  mexactitude 

<le  M.  de  Juigné,  la  suite  des  etqueiquesomissions.  C'est  à  tort 

évéqoes  et  archevêques  de  Paris,  que  Seaux  y  est  nommé  comme 

coopéra  à  l'édition  àwBréviaire  1  endroitque  Charpentier  a  voulu 

imprima  p«r  ordre  de  ce  prélat  :  désigner  dans  sou  T  orn'^e.  au 

il  en  refondit  les  rubriques,  et  vallon  tranquilU.  ion- 

init  k      tî^Ao.  une  Théon'i: aùrt'^tc  tenay  ,  dans  le  départeirir  tii  de 

du  P lai n-c liant  ^  qui  a  été  ré'im-  l'Aisne,   terre   qui  appartenait 

primée  eu  particulier,  avec  dea  dans  ce  temps-là  à  M.  Vincent 

corrections.  U  acheva  la  traduc»  Hotman,  conseiller  au  grand  con« 
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seil ,  depuis  maître  des  requêtes 
et  inlenuaut  des  (înaaces.  Il  avait 
épomé  Marie  Gotbert,  fillf»  de  J. 
B.  Golbert ,  seigneur  de  Vîllacerf 

et  de  Saîiit-Poiiange. 

Persuadé  que  la  lecture  dei' 
voyages  était  très-utile ,  Charpen- 
tier a  rlé  réditeiir  de  quelques 
onvr.igps  do  ce  genre,  q^ui  ont 
beaiicoup  gagné  à  pajjser  par  ses 
maiii.<i.  Je  ne  citerai  icî  que  le 
J^oyagti  du  Le^'aiU  de  INicolas  du 
Loir,  imprimé  eu  i65^,  dont  il 
corrigea  le  style  et  qu'il  enrichit 
de  pltikieufs<reiBarques  ;  îk  a  ren- 
du le  même  service  aux  voyages 
du  chevalier  Chardin,  probable- 
ment pour  rédition  faite  à  Lyon 
en  1607,  ain-^î  (|n'à  l'excolieiit 
ouvragedeGuilIct,  intitulé:  Athè- 
nes ancienne  et  moderne.  La  /;r<-- 
Jace  du  Catulle àe  la  Cliapelle  est 
presque  toute  entière  de  lui  ;  il 
est  auteur  àtVEpUredédieatoire 
et  de  la  Préface  du  Dictionnaire 
de  V académie  française ,  édition 
de  1694* 

Charpentier  dit  dans  le  Car^ 
penterfana ,  que  ce  n*a  pas  été 
une  p'^titf  ntTnire  jue  de  corri,î];er 
le  style  de  Chardin  ,  mais  qu'il  a 
été  assez  bien  dédoinnmgé  parla 
boulé  des  matières  qui  se  reucoii- 
trent  dans  son  voyage.  La  /le/a- 
tion  de  la  mort  de  Soliman ,  con- 
tinue^*t(,  a  fait  beaucoup  (l'hon- 
neur à  M.  Chardin ,  grâces  à  mes 
corrections  et  à  VÉjMtreau  roi^ 
qnej'aifiiite. 

CHAHl^EiM  iKR  (  Pall  )  ,  pro- 
vincial des  Petits-An  gustins,  mort 
en  177!^.  Son  article  pèche  par 
trop  de  brièveté,  dans  le  Diction^ 
natre  de  M.  Chaudon  et  dans  la 
Biographie  unipertelle,  prente' 
que  le  dernier  a  été  rédigé  d?a- 
près  le  premier.  I)  fallait  dire  / 


1"  que  la  traduction  du  C/V/?'e  de 
Rhodes  était  traduite  du  latin  de 
Thomas  Guichard ,  historien  da 
xvi*  siècle,  et  «qu^e'h»  se  troa« 
vatt  dans  le  ilferoiri^e d'avril  1766; 
2**  que  \a  Lettre enrrcl/'r/ue  du ^é-' 
nvral  des  augustim  était  traduite 
du  latin  ;  3*'  que  le  Poème  sur 
Vhoriogerie ,  laissé  imparfait  par 
le  P.  Charpentier,  était  nnpoeiue 
latin.  Ce  roiifi^ieiix  ,  reconiniaii— 
dable  par  sa  inodesi  le  et  son  goût 
pour  les  lettres  et  les  arts  -,  avait 
aussi  traduit  le  poème  à  Jmber^ 
diêj  sur  la  fabrique  dkt  papier 
(  Papyrus y  carmen  ).  Elle  devait 
être  il]. crée  ayec  le  latin,  dafis 
V Essai  Une' nouvelle  histoire  de 
r imprimerie  ;  mai»  cet  ouvrage 
n'a  point  paru* 

CITARIUERK.  (Marlarae  de). 
Si  Ton  trouve  des  détails  curieux 
dans  la  ■  Biç^rai^hié  universelle ^ 
sur  cette' Hollandaise  qui  affeic- 
tionnait  ndtre  Utterature,  oni  re-  . 
grette  que  l'auteur  dei'artiele  ne 
se  soit  pas  assez  étendu  sur  se^ 
premiers  ouvrages.  Madame  de 
(.barrière  n'avait  guères  que 
vingt-deux  ans,  lorscju'e'ie  pu— 
]>lia  ,  vers  i-Gt> ,  le  conte  très— 
agréal)!e  intitulé:  Tx  twble. 

Un  p:'rc entiché  de  son  ancien- 
ne noblesse,  en  est  le  sujet  ;  il 
avait  un  fils  et  une  fille  ;  un  non— 
veaii  noble  lui  enleva  sa  llHe,  spi- 
rituelle et  jolie  :  ee-martage  ne 
fut  excusé  qu>à  la> faveur  de  celui 
du  fîîs,  qni  épousa  une  demoiselle 
laide  et  bos^'ie,  mais  complète- 
ment noble.  Ce  conte  a  été  réim- 
primé en  1771,  sous  Ift  rubrique 
de  Londres  \,  in-12  ,  avec  un  dis- 
cours préliminaire  de  l'éditeur  ; 
on  l'a  insé^é'd«(n»tte  ebiqnîëme 
volume  de  ta  Bihliothèçue  choi^^ie 
des  cornes' ^fue^ki  y  etc»  Pam, 
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Jiùftt,,  1780,  5  vol.  riiHis.  Les 
Lettres  neufclmteloise»  ^  roman  ^ 
.  parurent  à  Amstardam  en  1784» 
I -  voi,  in-i  Totte  année  vit  aussi 
paraître  !e  j)elit  v  lume  intitulé: 
LeW'es  de  riiistri.'is  Henhy  ;  ces 
lettres  se  retrouvent  dans  le  vo- 
lume quia  pour  titre:  Le  mari 
s( /liant' ftlal ,  ou  le  mariage  com- 
me il  y  en  a  quelquex^wis  (  par 
M.  Constant  deRaoeeque),  suivi 
des.  Letires  de  nustriss  Henh-j , 
puàiiéex  par  son  amie  madame 
de  C***  lie  Z*** ,  rl  de  la  juati-- 
ficatîonde  M*  Heniejr,  adressée 
à  Vamie  de  sa Jêmme.  Genève  et 
Paris,  Buisson,  178^,  in-i?..  Ces 
romans ontune  ma rchedilTe rente 
de  celle  des  autres.  Ils  comjuea- 
ceni  là  oîi  les  antres  finissent; 
clans  l'un,  lemari  meurt  vicLuTie 
de  sa  sensibilité  ;  on  voit  dans 
Tautre  une  femme  que  «a  déli- 
catefse  extr^e  conduit  an  tom- 
beau. Les  auteurs  ont  voulu  cor«* 
riger  les  femmes  qui  abusent  de 
Tasoendant  qu'este»  peuvent  a  voi  r 
sur  un  mari  délicat  et  sensible , 
pf  enc^nper  les  hommes  Irop  fiers 
de  leur  raison,  à  se  prêter  avec 
complaisance  aux  petites  fnihles- 
ses  d'une  épouse  qui  n'aspire 
tju'au  bonheur  (ie  leurplaire.  La 
Justification  de  M.  Henley  n'est 
point  de  madame  de  Gharrière. 

■  «   •  •    *    •  ^ 

C]TASSAGNE(dela),  romancier 
du  dix*huitiëme  siècle.  J'ai  proo- 
yfé  à  l'article  de  Vit  a)  d'Audi^uier 

que  le  roman  intitulé:  le  Chcva— 
lie?'  des  JLssars  et  la  Comtesse  de. 
iicrcj' 1  n'était  autre  chose  que 
V Histoire  des  amours  de  fjisandre 
(H  de  Cailiàie,  abrégée  et  mise  en 
style  moderne. 
"  ■»  '      .     .    •     ,      "  '  » 

GHASTELET  (PaulHat,  Sîeur 
pu})  le  fils.  Quoi  quVn  dise  la 
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Sàêgraphie  uni^enéUexf  til'  n'y  a 
aucune  augaientation  dans  la 
réimpression  qui  >a  été  l'aile  du 
J'railé  de  la  politique  de  France; 
sous  le  titre  de  Troisième  partie 
du  testament  poli(ir/!fr  (ht  rardi-^ 
mil  de  Richelieu,  (.eiir  réimpres- 
sion, suivant  le  frnnliipice  ,  au- 
rait tU  laite  en  HiBt),  à  Aitister- 
dam ,  chez  lleui  i  Dc^bordcs;  mais 
on  sait  qu'elle  a  été  réellement 
exécutée  à  Lyon.  Il  y  a  des  exem** 
plaires  qni  ont  pour  titre:  Mé* 
moire  politique  Armand  du 
Plrssis ,  cardinal  duc  de  Riches 
lieu,  pair  f  ete,  Amsterdam ,  H. 
DesboideSy  1689, 

CHATEAT  PRIANT,  ou  plutôt 
CHATEAUBRIAND  (  Françoise, 
coiute.sse  de  ).  La.  /Jiogrnphic  uni" 
verselle  cite  dans  cet  article  \ê  joli 
roman  deji  Effets  de  la  jalousie  ^ 
par  madame  ae  Murât,  et  TiT»-  ' 
imre  amoureuse  de  Fra¥içois  prc' 
mier'^  ou  Histoire  tragique  ae  la 
comtesse  de  Chatcaubriand^T^ht 
Lesconvel.  Amsterdam  (  Rouen), 
1695,  in-i?..  C'est  le  même  on- 
vrAG[e  dont  Lesconvel  parait  être 
le  seul  auteur.  L'analyse  qiii  se 
trouve  AîxxisV  Histoire  des  femmes 
Jraiicaists ,  ii  l'article  de  madame 
deMura^;  est  celle* de  Touvrage  * 
de  Lesconvel,  qui  parut  ions  ce 
titre  ^  'La  e&mtesse  de  Château^ 
briandy  ou  les  ejftsts  de  la  jalou'* 
sic.  Pftris,  1695,  inri2.  L'édition 

de  17^4  ^^^^^^^^^^^i^^^^^^ii^  '^ 

la  précédente  ;  ainsi  on  ne  peut 

pas  mcjne  dire  que  luadanie  de 
Murât  ait  fait  des  changemeus  à 
l'ouvrage.  Il  ne  fallait  pas  se  con- 
tenter de  citer  dans  cet  article  le 
nom  de  P.  Keviu;  on  eût  mieux 
fait  dé  renvoyer  à  là  'Réfiiiaiiûfi 
étla  prétendre  Mietmfe'dttcomte 
H  de  la  cmtteese  de^  Chateàé' 
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àriand;  par  VarilUs.  Cette  Ro- 
tation parot  an  mois  de  mars 
1686,  sous  la  forme  d'une  lettre , 
«t  Varillas  nV  a  jamais  répondu. 
Un  petit-fils  Ae  l'auteur,  conseil- 
ler au  présidial  de  Rennes,  la  fit 
réimpiinier  à  Rennes,  en  ijSj  , 
ÎB-4°,  de  27  pag.  On  «avance  à 
lort  dans  la  Biographie  univers 
êeUe ,  à  l'article  de  P.  Hevîn ,  que 
V^Ri^utationàt  Varillas  se  trouve 
dans  l'édition  de  V Histoire  de 
François  premier^  publiVf  en 
1686;  il  n  en  est  rien  :  Ta  vie  qui 
a  donné  une  analyse  détaillée  de 
cette  affaire ,  n'aurait  pas  man- 
qué de  faire  reraarauer  cette  piè- 
ce carieuscu  C'est  lui  peut-être 
qui  a  induft  en  erreur  la  Bhgro" 
phie  universelle,  parce  que,  dans 
les  Nouvelles  de  la  r^mbUque  des 
letti^s ,  du  mois  de  janvier  1686, 
il  a  plac»' ,  iuimediateuieut  à  la 
suite  de  sou  f\tr;nt,  Tanalyse  du 
Pnclxim  de  P.  llevin.  Ce  Furturn 
est,  comme  on  voit,  une  pièce 
anlérieiure.à  la  Lettre  mois  de 
mars* 

CHATELLARDeleP.  ),  jésuite. 
Cet  habile  professeur  d'hydrogra- 
phie à  Toulon  ,  mourut ,  non  et? 
1^56,  comme  le  dit  M.  (^liaudou, 
mais  en  1757  ,  le  15  octobre.  Ses 
ouvrages  sont  intitulés:  Recueil 
de  traifét  de  mathématiques ,  à 
Vusage  des  gardes  de  la  marine. 
Toulon,  it{9,  ^yo\.  in-ia«  3L 
Chandoo  n  indique  que  3  vol.  On 
ne  sait  pourquoi  la  Biographie 
universelle  n'a  pas  parlé  de  cet 
auteur;  car  ses  ouvrages  sont  es- 
timés. • . 

*CHAULMER(CiuRLEs),  écri- 
vain médiocre  du  xvri*  siècle,  qui 
s'est  exercé  .dans  dtflërens  genres 
de  littérature ,  mats  qni  n'a  réussi 
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dans  aucun  ;  il  n'a  pas  cependant 
mérité  l'oabli  dans  lequel  l'ont 

laissé  jusqu'à  ce  jour  Tp5  rédac- 
tenrs  de  nos  Dictionnaires  histo- 
riques. 

Les  poètes  de  son  temps  l'ap- 
pelaieut  Thonneur  de  son  siècle, 
ils  le  présentèrent  comme  un  es- 
prit éclatant,  estimé  de  l'univers  « 
la  postévité  lui  a  fait  expier  ces* 
éloges  exagérés.  Sur  le  frontis- 
pice dr  plusieurs  ouvrages,  Chaul- 
mer  prend  le  titre  d'historiogr.^- 
phe  de  France  :  on  voit  aussi  sur 
l'un  d'eux,  qu'il  était  conseiller 
du  roi.  Plusieurs  pièces  de  vers 
grecs  ,  faites  en  son  honneur  par 
son  cousin  Vattier ,  professeur  de 
langue  arabe  au  Collège  de 
France,  portent  à  croire  qu'il 
était  originaire  de  Normandie, 
comme  son  c<'lèbre  parent  :  c'est 
aussi  ce  qnr  F.n't  conjecturer  le 
lieu  nii  a  été  imprimée  la  pre-* 
mière  (uliliou  de  son  Abrégé 
d'histoire  de  France. 

Voici  la  liste  des  prinçîpaus 
ouvram  de  Chaulmer. 

\.AorégééeVhiatùirede  France 
(cité  sous  le  nom  de  Chômer  par 
le  P.  Lelongj.  Rouen,  i636înr6**. 
Paris,  i665,  2  vol.  ifi-i:» 

II.  La  mort  de  Pompée ,  iragé' 
die  y  dédioe  au  cardinal  de  Ri— 
clielieu.  l'aiiîi,  Ant.  de  Somma-* 
ville,  i638,  in-4**-  Pièce  aussi  ir- 
régulière que  mal  écrite,  mais 
oii  l'on  trouve  quelques  situations 
intéressantes  et  quelques  mor- 
ceaux imités  de  Lucaiu. 

III.  Tableau  de  V Europe  et  de 
V Asie,  Paris,  ir>')'>>     vol.  in-12. 

IV.  l'ahL  iiu  de  V . -Afrique  ^  oii 
sont  vepvésenlês  royaumes ,  répu-- 
ùliques  ,  principautés  de  cette  se» 

conde  partie  du  monde,  Paris , 
1654^  in»ift. 
Y.   Tableaux  de  FEurope, 
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uisie  y  Afrique,  Amérique^  m'cc 
Phitioire  des  Mission»^  Paris, 
ï654  ,  4  vol.  m-i2.  Ce  titre 
sente  peut-être  la  réunioa  des 
trois  articles  ci^essus. 
.  VL  Le  nouveau  monde ,  ou 
r Amérique  chrétienne^  ayec  le 
supplément  à  V abrégé  (h' s  annales 
ecclésiastiques  et  politiques  rfc 
l'ancien ,  ou  rhistoire  des  Mis- 
sions ,  et  des  autres  ajjaires  de 
V Europe ,  de  VAsie  et  de  VAfri^ 
que  y  appuis  i6^i  jusguen  i658 
(dédié  à  Tabbe  de  Marolles). 
Paris, che£  Tautear,  lôSg,  în-i3. 

VII.  Magnus  apparmUis  poeti» 
enSf  seu  epithetorum ,  sjnonjrmO' 
mm  et  phrashim  pneticarum  opirs 
YibsolutissimufU  ( illustrissimo 
ro  D,  J.-B.  Colbert  di(  (Uunh  J. 
Parisiis ,  J.  Héoault ,  iG6() ,  \n-f\^. 
Cet  ouvrage  peut  être  considéré 
eomme  une  imitation  da  Gradué 
ad  Parnassum  ,  qui  paraissait 
depuis  quelques  années» 
'  VIII.  Nouveau  Dieiiofmaire  des- 
langues  française  et  latine  dans 
leur  pureté.  Paris ,  Société  deS' 
Jibr.iires ,  liî-]  i  ,  iii"/^'*. 

IX.  Annales  ecclesiastici  C(B" 
saris  Baronii  à  Lud.  Au  relia 
PerusinOy  in  tolidem  libellos  bre- 
uissimè  redueti ,  in  quoi  magma, 
vohmnna  opus  aà  auctore  diges^ 
Isrm  est.  Accessit  Baromi  sup» 
plementum  chronologicum  adt 
Christi  annum  #665.  Auctore 
Carolo  Ciiaulmer.  Parisiis,  Va- 
rî<{iiet  et  Ch.  Fosse t,  i665,  3  vol. 
in-i2.  Lo  troisième  volume  est 
tiré  pruicipaleruerit  de  Bzovius. 
Chaulmer  a  publié  la  traduction 
de  cet  ouvrage,  sous  ce  titre  : 

Abrégé  des  Annales  ecclésias^ 
iiquu  de  César  Baronius^  corn- 

Posé  en  latin  par  le  R.  P.  Aurèle 
érusin ,  prestre  de  l'Oratoire  de 
Jésus  y  et  triduit  dans  la  pureté 
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de  Hostre  langue  Françoise  ;  Paris, 
Gochart,  1678;  10  tomes  séparés 
en  ta  vol.  Cette  traductm  aratt 

paru  dès  1664^  en  6  vol.  ;  le8*  ?oh 

de  la  nouv.  édit.  contient  la  tra- 
duction du  Supplément  donné  ei^ 
i665,  par  le  traducteur,  atec 
une  continuation  jusqu'à  Tan 
1672.  Les  vol.  lî  et  ii  ronfer- 
mefit  un  Dictionnan  <•  eccltsiast,  - 

X.  Les  Épîtrcs  familières  de 
Cicéron ,  nouvellement  traduites 
du  Isttxn  en  français ,  avec  le  text» 
latin ,  sous  les  lettres  €.  C.  his^o- 
riographe  de  France.  Paris  ^ 
S.  Benard,  1669,  16741  2  vol. 
in-i?..  Le  privilège  est  daté  du  5 
août  1064.  Une  autre  traduc- 
tion a  été  iin|ir!raée.  Lyoa,  chez 
Moliii  ,  en  1689,  ^  ^"'■'^  , 
sans  lettres  initiales  du  traciuc- 
teur.  Il  est  ditdaa>>  la  permission 
d*iaiprînser ,  que  le  privilège,  oli- 
tenu  à  Paris,  par  lâ  veuve  Thi^ 
boust  et  P»  Ësdassan  ,  en  1679  , 
pour  six  ans ,  est  ei(piré.  Le  pri- 
vilège lui-fnlme ,  reprodiitt  à  la 
suite  de  la  permission  ,  porte  que 
la  traduction  est  de  divers  au—' 
teurs ,  et  il  s'agit  cependant  de 
la  traduction  publiée  à  Paris,- 
e»i  16^9,  par  J.  G.  (  Jac<|»jies  Go- 
douin).  î    ^  •  .  :  •  *      •  '  '  .  1  . 

CHAUVIN  (PiVJtàEp) ,  docteur  en 
médecine,  abrégé  au  coné<2;e  de 
Lyon,  et  medecii»- ordinaire  du 

roi.  On  doit  à  ce  m.Jdecîn:  i"  Mi- 
chatlis  Eltmuleri,  phiL  et  med. 
dacl.  ofirrurn  owiutim  niedico^ 
ph ysicorum  cdiiio  noiu.-^.sima,  cœ^ 
ter/s  omnibus  lum  correclior,  luni 
auctior  ,  tii/n  vero  felicior,  Lug' 
duniy  1690 ,  3  vol.  in4b1.  La  pré* 
face  qni  est  de  M*  Cbanvtn,  ins- 
truit en  détail  des  a^u^mentations 
et  des  cbangemens  qu'il  a  jugé  à 
propo#  de  faire ,  dans  l.e  recueil 
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des  œavres  d'EttmuW  ;  2**  Lel" 
ire  iûlressée  à  madame  de  Senù* 
la  baguette  divinatoire 
de  Jac^et  Ajjnar^hjwï^  16^3, 

illHI2. 

COTUluc  \vy>  le  milicii  du  flix— iiur- 
ticme  sic<:U%  par  ia  |)assion  qu'elle 
conflit  pour  le  médecin  Gardeil 

Îm  Tabandotina  d«  la  nàanîëre* 
I  j^uslioiiteiise.  * 
Mademoiselle  de  laChaoxarait 
appris  rhébrea,  legréc^  l'anglais 
et  l'italien,  pour  soulager  Gat^ 
deii  daii*^  sf^>;  travaux. 

Diderot  dédia  à  cette  demoi- 
selle son  Addition  à  la  Lêttresur 
les  sourds  et  muets.  Pour  se  sous- 
traire à  U  misère,  mademoiselle 
àé  la  Cbaus  composa  rni  petit  so» 
ittaik  historique  intîtalé:  tiestrm^. 
fmoritBS,  Il  y  avait  de  la  légèreté 
dans  le  ^tylej  de  la  finesse  et  de* 
l'intérêt;'  mais  il  était  parsemé' 
d%iTie  iTiNltitndo  de  traits  appli- 
cables a  madamo  de  Ponipadour. 
Mademoiselle  de  la  Chaux  n'osant 
livrer  cet  ouvrage  à  l'imoressioa, 
IKdefW  Inïço&seiUa  de  I  envejer 
tel  qnftl  était sans  adoucir ,  sâns* 
cliaAgtMr;>'èr  la  maitrene  de  Èouin 
XV,  avec  uoe  lettre  qui  la  mî4fi 
au  fait  de  cet  envoi.  Cette  idée 
lui  pint;  elle  écrivit  une  lettre 
charmante.  DfMix  on  trni<;  mois 
s'écoulèretit  sans  ({'Teile  enLendit 
parler  de  rien  ,  et  elle  tenait  la 
tentative  pour  infructueuse,  lors- 
qu'une troîx  ^e  '  Saînt-Louî»  se 
présenta  cbes  iftlle ,  a^c  une' ré-* 
ponse  'de  la  lû'arquise;  die  invi- 
tait l'auteur  à^enirà  Versailles. 
L'en vojé ,  en  *  o  r t  a  n  t  d  e  -obea  ma- 
demoiselte  de  la  (-hanx,  avait 
laissé  adroiteïnent  sur  sa  chemi- 
née un  rouleau  de  5o  îouis.  Ma- 
demoiselle de  la  Cliaux ,  modeste 
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et  timide,  diiï^ra.de  jour  en  jour 
le  voyage  de  Versailles.  Au  bout 
de  quelque  temps,  leiiiémeéiiitt(> 
saire  revint  avec  une  seconde  let» 
tre  remplie  des  reproches  les  plui 
oî)li^eans  ,  et  une  gratification  , 
é(j iiiva lente  à  J)^Plnî^re  et  of- 
ferte avec  le  même  inénae'  iiH  ut. 
Le  reste  «le  la  vie  de  maïU  iioi— 
selle  de  la  (ihaux.  n'a  eLe  qu  uu 
tissu  de  chagrins  et  d'infirmtiés* 
Elle  mourut  sur  là  paille ,  dan» 
QU  grenier  (Yoy.  les  OSilK^m  de 
Diderot  y  tom.  la,  pag.  37$  et 
suivantes).  Diderot  attribue  h 
mademoiselle  delà  Clianx  la  tra- 
duction des  Essais  sur  r entende,-' 
ment  humain  de  linme,  et  il  ajou- 
te qu'il  a  revu  cette  traduction. 
Elle  n'a  pas  été  imprimée  ;  car  la 
seule  que  nous  possédons ,  parut 
k  Amsterdamea  1758.  Elle  est^ 
M*,  de  MériaiK  ' 

.  ■  •  ^ 

t  CHETARÛTE  (Le  marquis  dê 
la),  m.  dïi  >f;i4hnre(  parait  avoir 
e»  des  renseignemei/s  trcs-parti- 
cnliers  sur  la  vie  poliiique  et  mi- 
litaire, aiu^  que  sur  les  aveutu- 
re»  galantes^  de. ea marquis.  J'ai 
cru  qii'on  iûralt  avec  intérêt  l*ar^ 
ttde  qu'il  lui  a  donné!  Il  est  pkis 
iastmctif  que  celui  de  Ist  ■m9g, 
«naV. 

Jean-Ton  cil  i  m  TkoT!  ,  marquis 

DE  TA    (^HKTAIU)ÎE,   .s'cst  distiugué 

par  ses  talens  politiques  et  guer- 
riers. Il  naqiiiL  en  1705,  avec  un 
génie  vérilablemeut  transcendant 
dont  €ti  voit  peu  d'exemples.  A 
l'Âge  de  16  ans  ,  il  publia  un  ou- 
vrage sur 'les  fortifications,  qui 
fut  bien  teçu,  li  n'avait  que 
ans ,  lorsqu'il  fut  envoyé  en  An- 
gleterre auprès  de  George  î^**.  Il 
se  fit  admirer  de  ce  monar([UC*, 
qui  ini  donna  cet  élop^e  ,  qu'il  se- 
rait un  jour  un  des  pins  grands 
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politiques  d'Âuelcterre.  Il  passa 
«a  Hollande,  de-lù  en  Prusse^ 
«upres  du  père  de  Frédéric  II. 
Son  ambassade  dura  neuf  ans, 
pondant  |ps(|nols  il  iirgocia  a\cc 
tliAei  s  électeurs  et  priiicea  de  reiii- 
piff.  De  Pruî>î»e  il  passa,  avec  la 
même  qualité  ,  en  nussie  ,  auprès 
4e  la  czarîii*  Anne  Imnouna.  11 
fût  l'amede  la  réfolution  uui  pi  a* 
ça  ElisabeUtPelrownasur  letronte 
àe  Russie  en  174 1  •  ^ette  fnntwif 
<|iiî  était  une  fort  belle  personne., 
n'avait  p;nère  alors  que  ^.j.  ans. 
Le  marquis  la  prit  entre  ses  bras, 
l'éleva  haulà  un  balcon  ,  pour  la 
inonlif'r  au  peuple,  criant:  A  ivc 
l'impérâtrice  de  ia  Russie.  EIia^- 
beth  ne  fnt.  point  ingrate  ;  elle 
donna  toute  sa  cenfiaoce  à  M;  de 
)a  Chétardie,  et  par  son  crédit  il 
disposait  de  tout.  Le  marquis  était 

Î'  »eut-étre  le  pUis  bel  homme  de 
'Europe  ,  et  d*un  esprit  enclian- 
teur.  Ln  rznrine  prit  de  la  ten- 
dresse pour  iiii ,  <?t  je  sais  de  ])oîi 
lieu ,  qu'elle  coriçut  le  dessein  de 
l'épouser  et  de  le  faire  décl.'irer 
czar,  et  la  chose  se  serait  faite, 
si  le  marquis,  perdes  raisons  de 
politique ,  ne  1  en  eût  détournée. 
Une  intngue  lui  fît  perdre  sa  fa* 
▼eur.  Il  s  attacba  à  Mme  Testof , 
dent  le  mari  était  capitaine  des 
gardes  de  la  czarine.  Dès  ce  jno- 
inent  ,  ses  assiduités  auprès  de  î,i 
princesse,  fnrrn L  moins  Ire^iucii- 
tes  et  luoins  vives.  Elle  s'apen  it 
du  changement,  et  n'en  savait 
pas  la  cause.  Ce  fut  M.  BcsKichef, 
cbancelter  de  Russie ,  et  l'ambas^ 
•adeur  d'Angleterre,  qui  dévei-^ 
lèrent  tout.  Sur  ces  entrefaîtes, 
H.  de  la  Chétardte  prétexta  un 
voyage  en  France.  Cependant £li^ 
sabetn  le  demandait  encore  pour 
ambassadeur,  sans  doute  pour  se 
venger  de  lui ,  par  Jes  chagrius 
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qu'elle  lui  préparait.  M.  de  la 
Chéiardie  ,  qui  le  prévoyait,  té^ 

moignait  la  plus  grande  répu~ 
gnance  ;  il  fallut  les  ordres  les 
plus  positifs  du  roi  ,  pour  l'y  dé- 
terminer ;  il  y  reçut  juilic  n:or- 
tifica  tiens.  De  sou  coté,  il  travail- 
lait à  remettre  sur  le  Irône  Pierre 
Ivanowna.  Les  cfaoses'#ta{é»t  fort 
avancées ,  lorsQue  le  complot  fbt 
découvert  par  la  traliisen  de  son 
secrétaire  aambasSade.-  Le  srellé 
fut  aussitôt  mis  sur  tous  ses  eflfets, 
qui  s'y  g.^tèrent  ,  et  il  lui  fut  si- 
gnifié un  ordre  de  sortir  dans 
^ingl -quatre  l»eures  de  Péters- 
bouri^.  lien  était  à  quarante 
lieues,  lorsqu'il  parut  un  officier 
oui  lui  demanda  le  portrait  de 
1  impératrice  qu'il  atait  reçu  en 
présent  de  cette  princesse.  Il  de- 
manda à  voir  l'ordre.  11  <  (  n't  si- 
gné de  M.  Pestuchef.  M.  de  ta 
(Jiélardie  répondit  qu'il  ne  rece- 
vait point  d'ordro  (yw  de  In  t*«a~ 
riue.  L'officier  dcpèehn  un  cour- 
rier ,  qui  apporta  l'ordre  signé 
dVlle  ,  et  aussitôt  il  remit  le  por- 
trnit  avec  les  marques  des  ordres 
de  Russie.  J1  arriva' ià  Mets  dam 
le  temps  de  la''coiivaleacence  da 
roi.  11  fut  mal  reçu  ;  il  reqtait 
que  son  procèsioi  fAt  fait  ;  ceqnî 
n'eut  point  lien,  mais  le  secré- 
taire fut  pendu  ;  hiî  cependant 
reçut  ordre  de  se  relii  erà  In  (  hé- 
tardie.  Mais  il  n'y  resta  pas  loncj- 
teîTips  ;  il  fut  employé  dans  la 
guerre  d'Italie  en  qualité  de  lieu- 
tenant -  général ,  ét  coiÀ'mand^ 
la  retraite  de  notre  armée  vers 
Gènes,  après  lajoarnéedePanme 
le  lÔ  juin  Il  eut  l'ambas- 

sade oe  Turin ,        ^7^^»  d'oii 
il  passa  à  la  cour  deNaples  ^pour 
exéruler  une  rommission.  11  fut 
de  la  îj;uei  re  d'Allenîrrr.'^np  ,  et 
était  le  plus  ancien  iieuteuant- 
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général  de  l'amiéede  Soubise.  li 
était  malade  au  temps  de  la  mal- 
heureuse journée  de  Rosbach.Ce 
fut  un  \rai  niaUiour;  le  public 
lui  a  rendu  cette  justice  ,  que  s'il 
avait  été  présent,  il  aurait  dis- 
suadé cette  action  dans  les  cir- 
constances. II  commandait  à  Ha* 
nau  ,  lorsqu'il  j  mourut  de  ma- 
ladie le  janvier  1^69  ^  à  Tâge 
de  54  ans,  sans  avoir  contracté 
d'alliance.  11  fut  enterré  à  Dors- 
tein ,  bourg  catfiolique  de  la  dé- 
pendance (le  !'('!ertorn  t  de  iVTn  ven- 
CC  ,  à  deux  licup'^  (le  la  ville  fie  ro 
nom  ;  son  oraisou  funèbre  fui  pi  o- 
noncée  par  l'aumônier  du  corpi 
rpyal  d'artillerie.  Une  chose asses 
singulière  dans  sa  vie,  il  a  con* 
ctu  trentMrois  traités.  Il  a  laissé 
.des  Mémoires  qui  ne  peuvent  être 
qu'extrêmement  curieux  ;  ils  sont 
entre  les  mains  d'une  demoiselle 
qu'il  avait  aimée ,  et  qui  est  fort 
.attachée  à  sa  ménioire  (  made- 
moiselle DevaUj.ijui  a  épousé  un 
commis  de  M.  lé  duc  de  Choi- 
seuil);  elle  travaille  à  les  rédiger. 
Je  tiens  ces  faits  de  M.  Boiirdeix, 
aide-de-carap  de  M.  de  la  Ché* 
tardie»  qui ,  après  sa  Inort ,  con- 
duisit  ses  équipages  en  France. 
M.  d el a (^h ét  n  rd  1  e  e t a i t  f rère  \i  t é rin 
de  M.  le  comte  de  Menestrol.  En 
lui  je  crojais  la  famille  éleiate  ; 
cependant  notre  Gazette  du  q 

J'uillet  1^63  énonce  un  Joachiiur 
acques  de  la  Ghétardie  y  mare» 
chat-de^amp ,  commandant  au 
Vieui[-Brissac  ,  et  gouverneur  de 
Landreries.  Il  availépousé  Claire- 
Marie-rôleîte  de  Berard  deTiMe- 
breuil  de  Montalet,  morte  après 
lui  en  1763  ,  après  avoir  contraç- 
té  une  seconde  alliance. 

N.  JJ.  Je  ne  connais  pas  l'ou- 
vra ce  sur  les  Fortifications ,  dont 
parle  M.  du  Mas|>arat. 
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t  CHEVALIER  (Guillaume  de). 
Duverdîer  ,  Moréri  ,  Goujet  et 
même  l'abbé  deSaint-Léger ,  dans 
<^e.s  notes  manuscrites  sur  T)uver— 
dier  ,  parient  de  cet  auteur  d'une 
manière  fort  succincte  ou  inexac- 
te. Je  vais  abréger  ici  le  long  ar- 
ticle que  CoUetct  lui  a  consacré. 
iGuillaume  de  ChevaHer,  dont- le 
lieu  natal  n'est  pas  connu  »  vint 
très -jeune  à  la  cour  du  roi 
.Heurt  III.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  il  servit  de  son  épée,  en 
plusieurs  occasions,  son  succes- 
seur Henri  le  Grand,  qni  le  re- 
ronnut  toujours  pour  homme  de 
bien.  Après  la  pacification  des 
troubles  du  royaume  j  Guillaume 
de  Chevalier  . suivit  toujours  la 
cour,  et  ne  laissa  presfjue  passer 
aucun  événement  mémorable, 
sans  le  .célébrer  en  prose  et  en  - 
vers.  On  a  de  Ini  : 

J.  Le  dc'cès  ru  la  fin  du  Monde, 
divisé  en  trois  visions,  Paris , 
i584,  poêle  n'avait 

.alors  que  20  ans  environ  ;  il  a 
■traité  avecrbeaucoup  d^obscnrîté 
de  style  des*  questions  extrême^ 
<ment  obscures  en  elles-mêmes. 

II.  JLa  Renommée  sur  la  nais^ 
sance  de  Mgr.  le  Dauphin»  Paris , 
1601 ,  in-4"- 

III.  La  France^  sur  F  accident 
iii  rU'c  à  Iturs  Majestés  le  9  juin 
1606.  Va\  passant  la  Seine  au  pont 
de  Chaton ,  les  quatre  chevaux 
qui  conduisaient  Henri  IV  et 
Marie  de  Médicis,  renversèrent 
dans  l'eau  le  carrosse  de  leurs 
Majestés,  fît  mirent  ainsi  leur  vie 
dans  le  plus  grand  danger.  Le 
poëte  présente  la  France  triste  et 
confuse  à  rvWe  funeste  nouvelle, 
el  puis  transportée  de  joie ,  quand 
elle  sut  que  leurs  Majestés  en 
avaient  été  quittes  pour  la  peur. 
Ce  poème,  en  stances  de  six  rers, 
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est  un  peu  meilleur  que  le^  pré-  tt  nâut- général  des  armées  du 

cédens.           ■  '                  '  roi,  etc.  On  Composerait  un  Hrro 

1Y.  ha'  vertu  'sur  îe  tombèau  curieux  des  militaires  précoces , 

é^lJranie.  i6f  o.  Le  poète  chante  comme  ou  eft  a  fait     des  savane 

sous  ce  nom  la  vie  et  !^  mort  de  précoces  }  Ghevert  tiendrait'  un 

la  maréchale  deSâinct:  il  a  joint  ràng  distingué  dans  le  premier 

à  son  poëme  un  long  discours  en  de  ces  ouvrages.  La  Biof^raphie 

prose  sur  le  rtiMme  sujet,  rîfirfssé  universelle  ne  fait  pas  bien  con- 

au  maréchal  de  Bassompierre,  naiLre  ses  premiers  pas  dans  la 

frère  de  la  défunte.  Collelet  trou-  carrière  mililaire  ;  elle  se  coaleu- 

ve  l'auteur  un  peu  trop  enflé  te  de  dire  qu'il  suivit ,  à  î'â«je  de 

dans  sa  prose  et  trop  bas  daiid  ses  onze  aus,  une  recrue  du  réguueut 

vers.  de  Garneau  (lises  Garné) ,  qui 

V.  PhiUs,  tragédie»  t6o9.Getle  passait,  à  Verdun  ;  qu'il  servît  en 
pièce  n'a  que  trois  actes,  mais  qualité  de  soldat  dans  ce  régi<< 
ils  sont  d'une  grande  étendue.  La  ment,  jusqu'à  sa  nomination  à 
mort  ISsit  le  prologue  du  poème,  une  sous ->  lieu tenance  an  ré- 
et représente  ainsi  un  personnage  giment  de  Beauce,  en  1710,  etc. 
si  étrange,  que  Colîetet  l'appel-  Tout  cela  est  peu  exact  ;  des 
levait  volontirrs  In  rrrnr!  de  la  Mémoires  autnen tiques  nous 
ju'rcr.  Comme  si  elle  n  était  pas  apprennent  qu'un  colonel,  té- 
assez  longue  d'elle-menic ,  l'au-  moin  de  l'exactitude  avec  la- 
tcur  mart^ue  à  la  ûn  de  cliaque  quelle  Chevert  ,  âgé  seulement 
acte  les  intermèdes  que  l'on  y  de  neuf  ans ,  exécutait  ayec 
pourrait  ajouter:  à  la  lin  du  pre*  ses  camarades  des  évolutions  mi«* 
mîer,  l'Espérance  et  la  Volupté ,  litaines,  . le  plaça  comme  volon-» 
amenées  prisonnières  par  le  Deuil}  taire  dans  un  régiment.  La  cour 
et  à  la  fin  du  second  ,  Phi  née  et  a^ant  été  instruite  des  disposi- 
lesHarpiestcequeCoUetet  trouvé  lions  extraordinaires  de  ce  leunç 
fort  riaicule  ,  ou  du  înoins  fort  homme, Louis XIV  é(  rîvîtàM, de 
inutile,  puisque  l'auteur  so  con-  Carné,  colonel  d'un  rcgiiuentd'in- 
tente  d'en  donner  les  titres,  sans  fanterie  ,  qu'il  avait  donné  à  Che- 
cn  donner  1rs  vers.  vert  la  charge  de  lieu  tenant  dans 

VI.  Les  deux  derniers,  et ,  sui-  le  régiment  qu'il  commandait; 
vant  Collelet,  les  plus  importans  la  leitte  est  datée  de  Marly  ,  le 
ouTrafies  de  notre  auteur,  sont  iSaoÂt  1706:  Ghevert  avait  alors 
deux  discours  en  prose  ,  c[u'il  pa«  onze  ans  et  sept  mois.  V.  VElo^e 
BIfa  pour  la  troisième  fois  à  Paris  de  Chevert  ^  dans  le  volume  iatt^ 
en  î6îo,  intitulés,  l'un  :  r.ps  l\x\é  :  Elof^es de  qutlqnex'-uns des 
Ombres  de  df^fiints  sieurs  de  Vil-  plus  célèbres  guerriers  français, 
leativ  et  dr  Fonlainr  ^  ait  il  est  Strasbourg,  1-97,  petit  in-8**.  On 
amplement  traité  des  duels  et  drs  avait  déjà  un  Éloii^e  historique  de 
mt^jrens  de  les  arracher  entière^-  Che\'ert.  Paris,  in*i2,  tir<) 
ment  ;  et  l'autre  :  De  la  vaillance^  du  Mercure  de  France, 

où  il  est  exactement  montré  e:i 

quoi  elle  cùnsisie,  CHEVREAU- (  Urbain  ).  Bay  le , 

Niceron  et  Charles  Âncillon  nous 
CHEVERT (FaAiffçotsns),  lieu-  ont  dQuné  des  notices  très^dé* 

i3 
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,  taîUto.  ^nf  cet  auteur  qui  s'e»t 
6X6rcéavec  succès  dans  efilTérens 
genres.  L'abbé  Joly,  dans  ses  Rt— 
marques  sur  Vtïy\c  ,  a  réparé  plu- 
sieurs omissions  ou  plusieurs  mé- 
prises de  ces  biog  raj'hes,  sans  ar- 
river encore  à  uue  parfaite  exac- 
titude il  était  à  croire  que  les 
auteurs  de  la  Biographie  univers 
selle  profiteraient  de  toutes  ces 
observations  ,  et  redresseraient 
les  inexactitudes  de  ces  différen- 
tes notices  ;  il  en  est  arrivé  tout 
autrement  :  leur  article  repro- 
duit d'anciennes  fautes ,  et  il  en 
présente  de  nouvelles.  1°.  Il  ne 
nous  apprend  point  une  Chevreau 
a  traduit ,  de,  S.  Chrysosléme  , 
les  Instructions  chréiiennes,  Paris, 
i652 ,  petit  in-i2  ;  et  de  Théodo- 
re t  ,  le  Traité  de  la  providence^ 
Paris,  i652,  petitin-ia.  2®.  Che- 
Treau  a  publié,  dès  16  j8,  les  tra- 
ductions des  Considi'ratious  for- 
tuites et  de  la  Tranquillité  dt  /  V ^- 
pr/V  de  Joseph  Hall,  moraliste  an- 
glais. Son  Ecole  du  sage,  traduite 

eu  partie  du  même  auteur ,  avait 
paru  des  i64S.  3^.  Chevreau  a 
publié  de  notules  Lettres  eu 
1646,  in-8°.  4°-  ^  trouve  dans 
ses  poésies  de  l'édition  de  i656y 
quelques  morceaux  trad.  d'au- 
teurs latins  ,  et  plusieurs  imita- 
tions des  auteurs  italiens  et  espa- 
gnols. 5".  Jacques  Bernard  n'a  pas 
été  l'éditeur  de  Y  Histoire  du  mon- 
de. La  Haye ,  chez  Abraham  de 
Hondt,  1698,  5  vol.  in*i2.  Il  dit 
seulement  avoir  vu  l'exemplaire 
qui  a  servi  de  copie ,  corrigé  et 
augmenté  delà  main  de  l'auteur. 
j6°.  Les  OEuv'res  mêlées  parurent 
en  »^>97.  Le  titre  en  a  été  rafraî- 
clii  eu  1717.  Les  exemplaires  por- 
tant cette  dernière  date  ,  renfer- 
lueut  ordinairement  des  poésiès 
extraites  du  Recueil  de  i656. 
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Cent  donc  à  ce  premier  recueil, 
que  doit  s'appliquer  le  jugement 
que  la  Biographie  porte  du  dei^ 
nier. 

fCHEVREMONT  (l'abbé  de)  , 
Lorrain  de  naissance, qui  fut  pen- 
dant lon£^- temps  secrétaire  de 
Charles  V,  duc  de  Lorraine,  Cet 
abbé  s'occupa  beaucoup  de  l'é- 
tude de  la  politiuue  \  il  se  piquait 
d*avoir  fait  des  aécouvertes  mer- 
veilleuses sur  cette  matière.  Il  a 
voyagé  dans  quelques  cours  étran- 
gères. La  lerture  de  ses  ouvrages 
prouve  qu'il  était  à  Rome  en  i6b4; 
à  Paris,  de  itx)4  à  it>()r);  en  Po- 
logne, vers  1700.  Les  principaux 
sont  : 

I.  LsL  Connaissance  du  monde  j 
OutJirt  de  bien  élever  la  jeunesse, 
pour  les  divers  étals  de  la  vie* 
Paris,  1694  9  in-i3t.  Cet  ouvrage, 
est  on  forme  de  lettres  ;  \n  8*^  , 
pul)li<  e  en  iGgô,  concerne  i'Ari 
de  voyager. 

IL  La  Connaissance  du  monde  y 
voj'ages  orientaux;  nouvelle  pu-^ 
rementhistorique,  contenant This^ 
toire  de  Rhetima^  Géorgienne, 
sultane  disgraciée*  Paris ,  iGgS  » 
in-i2i« 

IIL  V,2i  France  ruinée;  par  qui 
et  comment?  i(>95,  in- 12. 

IV.  Histoire  et  les  Aventures 
de  Kemiski  ^  Géorgienne,  sous  le 
nom  de  madame  D***.  Paris  et 
Bruxelles ,  Fop^ens ,  1697,  in-12. 

V.  Le  Christianisme  échdrd 
sur  les  différends  du  temps ,  en 
matière  de  quiétisme*  Amster* 
dam,  Gallet,  1700,  in- 12.. 

VL  VEtat  actuel  de  la  Polo- 
gne ,  Cologne.  Bouteux ,  i7f>2, 
in- 12.  Le  Journal  des  Sauans  ^ 
dans  l'analyse  de  cet  ouvrac;e,  dit 
qu'on  y  reconnaît  le  stjle  du  feu 
abbé  cle  Chevremont.  Cet  abbé 
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^it  donc  làpit  depuis  quelque  L'auteur  n'ajfMS poblië  Ie$  tom. 6 
temps.  Le  Testament  jwlitiqué  et  7,  à  causé  des  peniécutionsque 

du  duc  de  Lorraine  ^  (  Leipsick  9  lui  attira  la  manière  dont  il  avait 

i6g6  9  in--i2  ),  que  quelques  per*  p'rëseuté  certaine  laits  dam  les 

sonnes  lui  attribuent,  et  qui  a  premiers  volumes, 
été  réimprime  dans  le  Ixc.cneil  des       Chevrier  a  eu  beaucoup  rie  part 

trstamvns politiques  ^       suivant  à  une  espèce  de  Journal  politi- 

lius  ,  de  Henri  de  Straatrnan  ,  que  ,  qUe  Vattel  publiait  par  ca*- 

conseiller  du  conseil  auliuue  de  hiers ,  en  1^57  et  années  suivan- 

l'empereur  d'Allemagne.  L*abb^  teH,  sous  le  titre  de  Mémoires 

de  thevremoAt  écrivait  mal;  pour' servir  à  Pf^stoire  de ,  notre 

aussi ,  tous  ses  ouvrages  sout-îU  temps,,  dont  la  collection  fi>rnie 

/  oubliés  aujourd'hui.  5  vol .  petit  in<^.  L'éditeu  1;  a  don^ 

On  donne  encore  il  cet  auteur  :  né  6  autres  volumes ,  sons  le  titre* 

I*  des  Mémoires  sur  le  séjour  de  de  nouveaux  Mémoires  y  etc.  Ou 

la  reine  Christine  à  Rome.  Voyez  trouve  dans  cette  suite  les  diffe- 

le  Rt  cufil  des  pièces  sur  cette  rens  ouvraj]fes  de  Chevrier,  inti- 

rèine ,  petit  in-12.  2*  Les  Carac^  tulés,  Point  d* appui ^  cités  par  la 

/^r«qui  se  trouvent  dans  le  Por/e-  Biographie  universelle  ^  sous  le 

feuille  de  M,  L.  P*  (  La  Faille  ).  n"  xx.  On  trouve  aussi  dans  celte 

  suite ,  dîiTérens  poèmes  attribués 

-  CHEVRIER  (FRAirçois-AmonnOy  àCbevnèr,  et  dont  \9i  Biographie 

trop  fécond  écrivain  duxvm*si^  universelle  ne  parle  pas;  tels  sont 
cle  ;  Tarticle ,  qui  .le  concerne ,  VAcadiade^  VAlbionide ,  VBanO' 

dans  la  Biographie  universelle,  a  vriade,  la  Mandrùmde^  elc. 
été  rédigé  avec  beaucoup  de  né- 
gligence.     Les  ouvrages  de  l'au-      *  CHEVRIKUES   f  T.  G.  de}, 

teur  ne  sont  pas  rangés  dans  l'or-  Français  réfiii^^ié  en  Tlollande,  se 

dre  chronologique.  2*.  Les  Më~  livra  à  la  coniposilion  ou  à  la  tra- 

moireSf  pour  servir  à  V Histoire  duction  de  plusieurs  ouvrages.  On 

des  hommesiUttStres  de  Lorraine  '  a  de  lut  : 

(n*xii),  6ont  le 'même  ouvrage  l^Aln^éehronok^iguedeThis' 

que  YÉisioire  secrète  de  quelques  tôtrett  Angleterre^  avec  dès  notes* 

personnages  illustrés  de  la  maison  Amsterdam  ^  i73o,  7  ¥oL  in-12. 

de  Lorraine  (      "soiyiii  )  :  rVst  Le  style  de  cet  ouvrage ,  dit  Tab- 

un  frontispice  nouveau  su!>stitué  bé  Desfontaines,  est  plein  de  feu, 

&  Tancien.  3*.      Histoire  gêné'"  et       transitions  assez  bien  iné- 

raie  de  Lorraine  et  de  Bar^  in-8®  nagees.  Ce  jugement  n*a  pas  era- 

(n^'xv),  est  une  énonciation  aussi  péché  cet  abrégé  de  tomber  dans 

vague  qu'inexacte.  Voici  le  titre  l'oubli. 

de  cet  ouvrage  :  Histoire  civile^      ÎI.  La  Fie  de' Philippe  II ^  roi 

militdfràr^  ecclésiastique,  poUtf^  d^ Espagne,  traduite  de  ritaUen 

Îue  et  Utùràite  de  Lorraine  et  de  de  Gregorio  Leti,  Amsterdam, 

tan  Bruxelles,  i758;7Vol.in-i».  1^3  ; ,  6.  vol.  iu-12. 
I.es  deux  derniers  sont  composés      III.  Les  Images  des  héros  et  des 

des  Mémoires  sur  les  hommes  il"  grands  hommes  de  l'antiquité  ^  ^ 

lustres  de  Lorraine,  et  ils  forment  traduites  de  l'italien  de  Canini. 

les  iom.  8  et  9  de  cette  histoire.  Amsterdam ,  i73i ,  in-4^.  Que'- 

il* 
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ques  personnes  lui  attribuent  une  des  TToïl  an  riais.  La  compagnie  , 

Histoire  de  Stanisloi*  i»pndrçsy  quelque  temps  après,  fit  partir 

l*jé^l  ^  tiL 'So\»  iu."!!,»  ses   bâtimens  pour  les  Indes  , 

sacu  les  fonds  uécessaires  pour 

'  CHIARI  (  l'abbé  ),  jDo^te  comir  former  une  cargaison,  mais  avec 

que  et  romancier  itauen.  3on  ro-  ordre  à  te*  facteurs  raMom» 

inau  intitulé  1  Za  «vmCâfrtce /7er  blçr  sur  son  crédit.  Elle  trouva 

«(^jtivuiVk  9  Venise ,  1762,  a  çté  6,75o90ooir.  JostasChild^àTînta 

traduit  librement  én  fra^nçais ,  de  m  collègues  «  adressa  à  sçt|K 

sous  ce  titre  :  Aérienne  y  on  les  frère,  gouverneur  de  Bombay, 

aventures  de  la  marquisedeN.N.,  l'ordre  d'imagmer  des  prétextes , 

traduites  de  l'italf>^n ,  par  M,  D.  quels  qu'ils  fussent,  pour  frustrer 

L.  G.  (De  La  Grarjge  ),  Paris,  les  préteurs  de  leurs  créances. 

1766,  2  parties  m-i2.  JeaaChild,  homme  avide,  féroce 

et  digne  ttkn  de  Josias ,  commen- 

"^GHILDCJosiAs),  baronnet  an-  ça  $es  pirateries,  interrompit  1« 

glais ,  devint  y  soui  Charles  II,  le  commerce  de  la  compagnie  peu"*. 

tyran  de  la  compagnie  des  Indes  dant  plusieiuns  auaées,  |ui  occa— 

<nmt  il  était  le  directeur.  Des  né-  sionna  une  «lépense  de  neuf  à  dix 

gocîans  anglais  avaient  vu  ^ue  îes  millions  ,  îa  perte  de  cinq  gros 

affaires  de  la  compagnie  étaient  vaisseaux,  et  d'un  plus  grand, 

très-florissantes  en  Asie ,  et  ses  nombre  de  petits ,  celle  de  plu- 

bënéfices  immenses  ;  ils  résolu»  sieursmillîers  de  matelots, et  avec 

rent  d'y  envoyer  des  vaisseaux,  tout  cela  la  ruine  du  crédit  et  de 

Charles  II  leur  en  vendit  U  per*  l'honneur  de  la  ii«tum,  La  ttatn« 

mission ,  à  un  prix  supérieur  sans  de  ChiM  •  dît  u^  orateur ,  démit 

•  doute  à  celui  qu'il  recevait  de  la  être  placée  devent  l'hôtel  de  cha- 

coanpagnie  établie  »  pour  soute-  que  compagnie  commerçante , 

nîr  son  privilège.  Cette  concur-  avec  le  détail  de  son  infâme  con- 

rence  devint  un  brigandage.  Les  duite  pour  inscription.  On  doit  à 

Anglais  se  chercbèrent  et  se  bat-  cet  homme  perfioe  dififérens  Z^iV- 

tirent  avec  nu  acharnement  sans  cours  sur  le  commerce ^  écrits  en 

exemple  j  cette  division  leur  fit  anglais  eu  i6bq,  et  imprimés  e a 
perdrela  confiance  des  Asiatiques         ,  in-12.  Jd.  de  Gournay,  in- 

et  celle  de  Bantani.  Les  Holïau-  tend«^nt  du  commerce,  eu  «  pu*- 

daisles enchâssèrent ijgnomtnieur  blié  1^  traduction  française, 

semeut  ;  l'insulte  était  trop  pu-  soui  ce  titre  :  7^té  mr  le  com^ 

bKque  et  trop  grève  y  elle  déter-  merce  et  sur  les  avcmta^es  gui  ré^ 

mîna  îa  vraie  compagnie  à  faire  sultent  de  la  réduction  de  Viniêrél 

les  plus  grands eflforts.  Vingt-trois  de  V argent ,  avec  un  petit  Traité 

vaisseaux  furent  armés  et  huit  contre  Vusure^  par  Te  chevalier 

mille  hommes  embarqués,  pour  Th.  Culpeper.  Amsterdam  et Pa- 

obtenir  une  réparation,  pour  ris,  1^54,  iu-i  2.  Cette  tra^ucliou 

exercer  une  vengeance  blutante ,  a  eu  beaucoup  de  succès, 
et  surtout  pour  fiiire  d'énormes 


gains.  La  flotte  allait  mettre  à  la  {Eloge  de  Nie.'  Sidilgreii,  par 
voile  \  Charles  en  suspendît  le  dé-  l'abbé  d  u  YaHPj(MU  ^  x*<<9.<  77^y 
part  y  en  recevant  :f  ,si5o^ooo  fr.  10^4^*  )• 
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t  CHILLIAT  (Michel)  ,  impri-  monde.  L©  privilège  est  au  nom 

meuiwlibraire  de  Lyon ,  qui  vint  àa  sieur  CRiliiat,  imj)rimeup- 

t'établir  à  Paris  ver»  ià)5.  La  lîbraixa  ^  Lyon  ;  mais    est  seu* 

Biographie  universelle  lui  donne  lement  pour  ie  faire  imprimer: 

assez  long  article  j  peuMtre  on  ne  dit  pas  que  ce  soit  un  ou- 

tie  deTrail-ilêtre  considère  que  Trage  de  sa  composition, 

comme  éditeur.  A  rëpoque  de  sa  4"-  ^"^"^   l'épitie  dedicatoire 

mort,  il  se  trouvait  encore  muni  de  la  Métiwdt  facdc  pour  aj)^ 

de  pînsîe^jrs  privilèges,  que  ses  prmdre  Vhisloirc  de  Savoie  ,  tiiiU 

héritiers  cedneiit  à  diffèrens  H-  liai  convient  qu'il  a  jTtfil  traTail- 

braires  :  c'est  sans  doute  la  lec-  lei  a  cet  abrège  ;  ii  u  en  est  donc 

ture  de  ces  privilèges  qui  aura  pas  Tauteur  ;  d  ailleurs  il  neuste 

iait  métamorphoser  ce  fabrica-  '  'une  édition  de  cette  Méthode, 

tour  de  livres  en  auteur.  L'exa-  les  exemplaires  nieme  porUnt  la 

su»  détaiUë  de  Farticle  de  la  date  de  1707  sont  de.la  première 

^%r/yAze  confirmera  l'idée  que  édition  î  A«  frontispice  seul  est 

je  me  suis  formée  du  sieur  ChiK-  no^ve^*^*       ,  , 

liai.  La  Biographie  ne  parle  pas 

i\  ChiUiat  convient  lui-même  d'un  autre  ouvrage  qui  porte  le 

n'avoir  été  que  l'éditeur  du  livre  nom  de  ChiU.at  daus  ie  pavilege 

intitulé  :  Le  (riofnphe  de  la  mr-  cl  celîii        vciUable  auteur  au 

séricorde  de  Dieu  sur  nn  cœur  frontispice  ;  c'est  celui  qui  apour 

endurci,  ou   les  confessions  de  uire  :  Granicus  ou  Pile  galante  ^ 

^ Atigufitin  d(*  Fronce  converti,  nouvelle  historique , par trauQois 

écrites  par  lui-même.  Paris ,  1682,  Brice.  Paris,  veuVeMaauel,  lOg», 

1686,  in-i2.  La  suite  nous  prou-  in- 1 2.  Le  privilège  pour  1  impres- 

▼erii  ttue  celte  déclaration  est  sion  de  cette  nouveUe  a  ete  ac- 

conforme  à  la  vérité.  cordé ,  le  8  n^ars  1697  ,  a  Michel 

*  2*.  L'amûùrà  la  mode ,  satjre  Chillîat ,  et  on  Ut  au  bas  que  les 

hisionque ,  V^iTÎs ,  i6çfi,  in-ia,  héritiers  dudît  sieur  CluH  at  l  ont 

est  un  ouvrage  de  madame  de  cédé  au  sieur  P.  Oissey ,  qui  a 

Prîngy  ,  connue  à  cette  époque  abandonné  se*  droits  à  la  veuve 

par  le  livre  intitulé  :     v  differens  Mazucî.   L'ouvsage    fut  achevé 

caractères    des   femmes  de   cr.  d'imprimer  pour  la  première  loi:» 

siècle.  Paris  j  i6q3  ,  in-12.  L'épî-  le  t5  décembie  1698  •  Cnilliat 

tre  dedicatoire  <\e  L'amour  à  la  e^tdonc  mort  dans  le  courant  de 

m(3rfc  au  prince  de  Neufcliàtel  est  1697  ou  de  1698.  H  avait  au«ii 

signée  des  lettres  rfeA...  ;  et  le  obtenu ,  le  8  mars  169(7,  un  pri- 

lÎDraire,  dans  un  avis  au  lecteur,  viîége  pour  l'tmpt^teion  de  la 

parle  des  applaudissemens  que  Méuiode  facile  pour  apprendre 

4'auteur  reçoit  tous  les  jours  sur  thistoiredeHollande^imi^temxSn. 


accordé  au  sieur  Chîlliat.  ce  privilège  à  Nicolas  Le  (  U  rc , 

3".  Kn  la  meuie  année  1695,  et   l'ouvrage  parut  anonyme; 

parut  l'ouvrage  intitulé  : /La  d'après  ces  détails,  je  n'oserais 

sure  des  vices  et  des  manières  du  affirmer  que  cette  Méthode  fût 
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de  rhilliat.  La  Censure  des  vices 
obtint  asses  èe  succès;  on  y  fit 
des*  augmenta  lions  ajirès  la  mort 
de  Chilliat  ;  la  dernière  édition 
est  de  1^37.  Michel  Cliilliat  fut 
encore  edittMir  ou  auteur  do 
comf'die  des  Souffleurs ,  pièce 
destinée  pour  le  th<'àtre  Ttalion , 
et  im[»iimée  à  ï-y<>n  en  1696, 
în-12.  <iVs{  à  tort  ([ue  la  Biogra- 
phie imn*ersell0  âomie  ceit9  pièce 
a  Chilhard  y  nom  eyideinment 
estropié.  ' 

rniT^TAC  DE  LA  Bastide  (Pik rrf). 
Suivant  la  /?/r>£,  raphie  urv'vcrsi  lle^ 
on  a  allnbué  à  cet  auteur  la  tra- 
duction française  du  ^Vaité  du 
poui'oir  (les  évéques ,  coîiiposé 
en  j)ortugai.s  par  Antoine  Pereira, 
célèbre  oratorien.  Mais  1^  l'ou- 
vrage a  été  traduit  du  latin  et 
non  du  portugais  ;  2"  la  traduc- 
tion po'  leces  mots  au  frontispice, 
par  le  w^uvel  éditeur  des  Lois 
erch^^iii' llq'ifs  de  France  :  le 
réchicî'.Mîr  de  Tarticle  doit  savoir 
que  cet  éditeur  a  été  M.  Pinault. 

CÎCERON  (Marcus  TuLLius). 
L^article  de  la  Biographie  univet^ 
seile  sur  ce  grand  orateur  est  re- 
ma  I  I  I M  able  sous  tous  les  ra  pports  : 
)a  bibliographie  en  est.  très<- 
soignée;  cependant  la  partie  qui 
concerne  les  ti  .i  l actions  fran- 
çaises donne  lieu  à  quelques  ob- 
servations plus  ou  moins  impor- 
tantes, i**.  Le  Dialogue  des  ora- 
teurs illustres,  traduit  en  1809 
par  Af.  Charles  Dallier,  n'a  jamais 
été  attribué  k  Cicéron.  II  est  tou- 
jours cité  sous  le  nom  de  Tacite 
ou  de  Quintilien  :  on  a  confondu 
ici  ce  dialogue  avec  les  Entretiens 
de  Cic&on  sur  les  orateurs  Illus- 
tres ,  dont  nous  avons  une  Ir.uliic- 
tipn  par  Yillefore  ,  à  laquelle 


Tenvoie'  la  Biographie.  2*.  Letf 
disons  choisies  j  traduites  en 
1725  j>ar  Philippe ,  ont  été  aug* 
mentees  en  1707  d'un  troisième 
volume,  traduit  par  l'abbé  Dî- 
nouart.  3°.  J.es  Oraisons  choisies 
de  Cicéron  ,  traduction  revue  par 
M.  ^e  Wàilly  ,  parurent  dès 
1772,  en  3  volumes  :  de  plus,  la 
traduction  des  Calilinaires  par 
l'abbé  d'OIivety  avec  celle  dear 
Philippiques  de  Démosthène^  fit 
dès-lors  corps  avec  ces 3  volumes  ; 
il  ne  fallait  donc  pas  annoaeer  ce 
quatrième  volume  comme  impri- 
mé nouvellement  en  ïSoi.  Je 
prouverai ,  à  l'article  Dubois , 
que  la  traduction  dos  f^etlres 
Jamilières  de  Cicéron  publiée  ea 
1704  n'est  point  de  cet  auteur, 
ët  qu'on  la  doit  à  Tabbé  Maume- 
net.  5*.  Le  bailli  *de  Ressegnîer 
avait  publié  à  Avignon  dès  1776 
la  traduction  du /'nul^^/erofiti^ 
//^,in-8^ 

MM.  Péricaud  aîné  et  C.  Bré- 
ghot,  avocats  à  Lvon  et  auteurs 
du  Ciceroniana ,  ont  promis  de 
publier  une  bibliographie  uni- 
verselle de  Cicéron  :  ib  me  pa- 
raissent très-capables  d'exécuter 
cet  ouvrage  à  la  satisfaction  des 
amateurs;  je  les  invite  à  ne  pas 
l'abandonner. 

Dans  le  prospectus  des  Œuvres 
complètes  de  (Cicéron  ,  avec  des 
traductions  françaises  en  regard 
du  texte  latin, M.  Fournier avait 
promis  de  terminer  cette  édition 
ar  une  bibliographie  choisie  de 
icéron  :  il  a  poussé  cette  coUeo- 
tion  jusqu'à  32  volumes,  sans 
cependant  remplir  rengagement 
qu'il  avait  contracté  envers  le 
public. 

CICERO.\  (  QuiNTUS  ).  Ln  nio-- 
graphie  universelle  ai  omis  d'iudi- 
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^êr  k  la  fin  de  cet  article  «  la 
tracittction  de  ta  lettre  de  peti' 
iione  eomttlatâs  ^  par  M.  Anry, 
publiée  en  i8o(),  à  la  suilo  d'une 
nouvelle  édilion  de  la  traduction 
dr<?  traités  de  V Amitié  et  de  la 
/''/V  '/A  V ,  par  M.  Pnrrflt.  Cette 
traducti')U  était  arlievce  avant 
i8o!X.  iVf.  Eiîsèbe  Sa I verte  en  a 
publié  uu.e  daii»  le  Magasin  ^ti" 
eyclofiédique  (  mai  1806).*  Si  Ton 
en  excepte  un  très-petît  nombre 
d'endroits ,  cette  dernière  tra- 
duction e&t  fidèle  et  écrite  avec 
élégance. 

CLAMTNGESrNicoLAs  de),  plus 
connu  sous  le  Tio?n  de  CLEM \N- 
GIS.  Avant  la  révolution  de  1789, 
on  voyait  à  Troyes,  dans  la  bi- 
bIiothè(|uc  léguéeparFr.  Pitbou, 
un  manuscrit  des  (j£ut|%s  de  Glé- 
mangis,  que»  l'on  peut>egarder 
comme  autographe;  il  est  corrigé 
de  la  main  de  1  auteur ,  et  avait 
Appartenu  à  Ëtienne  de  Cléman- 
gis,  son  frère,  arcbidiacre  de  Bar- 
rois,  et  proviseur  du  collège  de 
Navarre.  (  Voy.  la  Notice  de  quel- 
ques  ouvrages  manuscrits  de  Cl^ 
mangis^  par  M.  Adry,  dans  le 
Journal  encyclopédique ,  octobre 
178a,  pag.  317.) 

*CL  ARKE  (Jeapt),  grammairien 
anglais  du  dix-huitième  siècle , 
qui  s'est  appliqué  avec  autant  de 
zèle  que  Je  succès  à  faciliter  à  la 
jeunesse  anglaise  la  connaissance 
de  la  langue  latuie.  Il  était  per- 
suadé que  le  meilleur  moyen  pour 
y  parvenir,  consistait  à  multi- 
plier les  traductions  littérales  des 
auteurs  anciens.  Celles  qu'il  a  pu« 
blîées  ont  eu  beaucoup  de  succès. 
Le  nom  de  ce  laborieux  institu- 
teur doit  passer  avec  estime  à  la 
postérité  j  il  est  à  regretter  que 
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lea  Anglais  ne  lut  ajent  pas  con- 
sacré un  article  dans  leurs  bio- 

gray^bies.  Il  était  instituteur  à 
HuU  ,  ville  forte  et  commerçante 
dans  le  comté  dTorck.  J.  Glarke 

a  publié: 

I.  Essai  sur  r éducation  de  la 
jeunesse ,  dans  les  classes  de 
grammaire.  Vers  1720,  in- 12. 
liuiuiprimé  en  i74o« 

II.  Nouvelle  grammaire  de  la 
langue  latine»  Vers  1734 1  in- 12. 
Réim  primée  plusieurs  fois. 

m.  Essai  sur  V étude,  1737» 
in-8^ 

ÏV.  Introduction  à  la  syntaxe 
latine^  pour  apprendre  aisément 
à  composer  en  latin ,  avrc  des 
exemples  de  thèmes  appropriés 
aux  règles  de  la  syntaxe  y  à  quoi  ■ 
l'on  a  ajouté  un  Abrégé  de  Vhis'- 
unre  grecque  et  romaine,  x  vol. 
in^i2y  publié  pour  la  première 
fois  en  1734»  l'année  i^Sg,  il 
en  parut  une  treizième  édition  h 
Bublin.  L'édition  de  Londres, 
1780  ,  est  In  vingt-troisième.  On 
trouve  à  la  tin,  une  Dissertation 
sur  futilité  de.^  traductions  litté^ 
raies  ou  libres  des  auteurs  classi- 
ques. 

C'est  l'ouvrage  le  plus  connu 
de  Fauteur;  il  a  été  traduit  en 
français,  à  Genève,  en  174^9 
in-8**.  Cette  traduction  a  été  réim» 
primée  à  Paris,  en  1746  et  en 
1754.  1^1^-  de  Wailly  convaincu  de 
l'utilité  de  ce  livre  pour  la  jeu- 
nesse,  retourlia  cette  traduction 
et  la  publia  de  iiouveau  en  1773, 
cbez  narbou ,  en  ajoutant  à  la  fin 
un  vocabulaire  latiu  et  français. 
Il  existe  plusieurs  réimpressions 
de  cette  édition;  la  dernière  est 
de  i8o3. 

Parmi  les  traductions  des  au- 
teurs latins  qui  sont  ducs  à  J. 
Glarkei  les  unes  sont  littérales»  et 
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,  les  autres  libres*  Les  premières 

sont: 

1**.  Entrope^  avec  le  texte  latin. 
Ehoravi  (  Yorck)^  1722',  iu^**. 
RtiLup'imë  plusieurs  fois. 

a**.  Cornchuà  JSepos.  Londiniy 
1726  f  iii*8*.  La  treiziëq^e  édition 
parttl  en  1784. 

y  Florus.Ywxk,  1727,  in^». 
Réimprimé  eo  1786  et  en  I749« 
.  4**  Justinus,  Londres I  I7fc, 
în-iB*'.  La  huitième  ^édition  parut 
en  1760. 

5°.  Ovidii  Melamorphoseon , 
Itbr.  XV,  Londres  y  17^5,  I75a, 
iu-S". 

Les  traductions  libres  sont  cel- 
les: t*  de  Sueiane^  avec  Je  texte 
]atin ,  1 7 3a ,  . ^n^^  La  seconde 
Titien  parut  en  1739.  2*"  De  Soi» 
luste.  Vers  1736,  in-tt*.  La  qua- 
trième édition  parut  en  1774. 
L'auteur  publiât  aussi  une  Vie  de 
Salluste,  qui  fut  réiiuprimcepour 
la  quatrième  fois  ,  eu  J766. 

On  doit  aussi  à  notre  auteur: 
I*  Corderii  coUoquiorum  ccniu- 
ria  fflecia^  dont  la  TÎngt-cin- 
,  quième  édition  parut  en  1783. 
^\Er4$srni  colloquia  sehcta.  Ces 
deux  traductions  sont  littérales. 
Ip  Tournai  des  Savans  de  i  ;/26  et 
de  1727  ,  attribue  à  J.  Clarté  des 
crili((uesde  Hutcheson  et  dp  Wol- 
1  «s tort,  qui  sont  tombées  dans 
1  oubli.  '  ' 

CLARKE  (Edouard).  La  Bio- 
graphie universelle  cite  les  Let- 
tres surV Espagne  ^u'il  a  publiées 
en  1763 ,  en  anglais,  i  vol.  in-4®  ; 
mais  elle  ne  fait  pas  connaître  la 
traduction  française  que  M.  Im- 
bert  en, a  donnée  sous  ce,  titre  : 
Etat  présent  de  V Espagne  et  de 
la  nation  espagnole  :  lettres  écrites 
à  Madrid  pendant  les  années  1760 
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ei  1761.  Bruxelles  et  Paris,  1770, 
2  vol.  io-ta^ 

CLARKSON (David).  M.  Chau- 
don  n'a  point  assez  détaillé  Tar- 
ticle  de  cet  auteur  cjue  Ton  ne 
trouve  pas  daus  la  Swgra/>J'ie 
universelle.  Sou  traité  sur  reiat 
primitif  de  Vépiscopat  a  paru  en 
anglais,  à  Londres  ,  en  1681, 
in*4"*  Son  traité  sur  la  liturgie 
n'a  été  publié  qu'en  1689 , 
Tous  deux  ont  été  réunis  dans 
une  traduction  française  imprr* 
inée  à  Amsterdam  en  1716, petit 
in-8°   T  e  premier  ouvrage  a  été 
réfuté  par  le  doctpur  Tîenri  Mau- 
rice, et  le  second  par  Thomas 
Comber.  On  a  pu])lié  ,  après  la 
mort  de  l'auteur,  un  volume  de 
^Sermons,  in-fol. 

CLAUDE,  fihre  vêles  tin.  M. 
Chaudon  recommande  à  Tatten- 
tion  des  curieux  l'ouvrage  de  cet 
auteur  sur  les  erreurs  de  nos  srn-' 
.unions.  Il  ajoute  qu'on  a  obliga- 
tion de  ce  livre  à  Oroiice  Fine , 
ui  en  a  été  l'éditeur  eu  i5j2. 
ela  n*est  pas  tout-à-fait  exact, 
|iui«|ue  M^de  la  Lande  cite  une 
édition  de  cet  ouvrage ,  dans  le 
format  in*foi.,  imprimée  en  i54l* 
Voici  le  titre  de  Tédition  d'Oronce 
Fine  :  De  his  quœ  >nundo  mira~ 
bilitcr  e','enitint  ^  iibi  de  sensuum 
erronùus  et  polentiis  a/iima*,  ac 
de  influentiis  cœlonirn  ^fr.  Clan- 
dii  Cœlestini  opusculuni.  De  mi- 
rabili  potestate  artis  el  naturœ  , 
ubi  de  philosçphorum  lapide^ 
fri  Rogerii  Sachonis  ,  anglici^ 
libettus.  Hœc  duo  gratissima  et 
non  aspemanda  opuscula  Oron^ 
tius  Fineus  diligenîer  recognos- 
cebaty  etc.  Parisiis  ,  i542,  in-4*. 
Ces  dernières  expessions  indi* 


J.Û  by  Google 


quent  assez  claircsment  on«  réim- 
pression. 

•T'ai  à  soumettre  à  mës  lecteurs 
une  remarque  plus  importante 
sur  cet  article  de  M.  ('haudou  ; 
l'auteur  est  i;i,dicjué  daus  difFé- 
reas  ouvrages  sous  le  nom  de  Fran* 

Î;oîs->Claude  GBlestîn ,  ainsi  qu'on 
e  voit  dans  le  Supplément  d  Ade- 
lung,  dans  la  Bibliographie  A»^ 
.  'ironomique  de  M.  de  La  lande; 
dans  le  Catalogue  de  Falccmet, 
mêjne  dans  la  B iogrnphie  unii'cr- 
xcllc  ,  au  mot  Oroncc  Fine ,  etc. , 
f/c.  Ce  serait  doue  par  une  sîn- 
fijulière  m<'prisc  que  M.  Chaudou 
aurait  (loiiui;  à  0eA  auteur  la 
uualifîcation  àQcélestiri}  le  nom 
ae  François  Claude  ne  se  trouve 

Î»as  dans  la  BWliothhque  des  Cé^ 
esiins  ,  par  le  père  Bectjuet,  Pa- 
ris, 17 19»  in'4'^.  L*abbe  de  Fel- 
ler  a  reproduit  sans  cbangenient 
larticle de  M.  Ciiaudoo. 

CLAVIERE  ( Etienne  de),  ha- 
bile éditeur  de  Claudien  et  de 
Perse,  daus  le  coDimenceinent  du 
XVII*  siècle  ;  la  Biographie  unif 
verseUe  présente  une  fort  bonne 
aottcedes  ouvrages  de  cet  auteur, 
mais  elle  laisse  tout  à  désirer  sur 
son  personnel.  CoUetet  m'ap- 
prend qu'Etienne  de  Qavière  fut 
assez  îong-temps  principal  du  col- 
lège de  Seus.  Il  scfluisit  une  (Îp~ 
raoiselle  decello  ^  il'*' ,  f!  en  eut 

fdusieur^enfans.  niealù!  1rs  cjuo- 
umens  de  sa  place  ue  sulUreut 
plus  pour  soutenir  une  famille 
si  nombreuse  ;  il  vint  à  Paris ,  y 
épousa  publiquement  sa  concu- 
bine, et  embrassa  la  profession 
d'avocat.  Colletet  trouvait  beau- 
coup d'esprit  et  d'imagination 
dans  les  petits  poëraes  que  Cla- 
vière  publia  soit  en  latin  ,  soit  en 
français  j  sa  prose  française  lui 
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paraissait  aussi  asses  nçlla  et  a»- 
ses  pure. 

*rLETRAC  (Etifvvf),  avocat  en 
la  cour  du  pariemeut  de  Bor- 
deaux ,  très-versé  dans  la  conuaîs- 
sance  de  la  législation  et  des  af- 
faires maritimes ,  fît  paraître ,  en 
1634 ,  une  explication  des  termes 
de  niarine,  employés  parles édits, 
ordonnances  et  ré^lejuensdel'ad- 
mirauté.  Ce  n'étaitque le  prél ude 
d'un  travail  pîns  important 
qu'il  publia  à  Bordeaux  ,  <;ons  le 
titre  :  Les  us  et  couiu'iws  c/c  la 
mc  \,  divisi^sen  trois  parties  ,  avec 
un  Traité  des  termes  de  marine  , 
etc.  ,  Bordeaux,  it>47  >  in-4*. 
Réimprimés  dans  la  même  ville  en 
i€6i.  Cet  utile  recueil  a  été  re- 
produit à  Rouen  en  1671  avec  les 
nouveaux  édits  ,  réglemens ,  etc.  ^ 
rendus  sur  le  fait  du  commerce 
de  la  mer.  On  doit  au  même  au— 
teur  un  autre  ouvrage  intitule  : 
XJsanct  du  négoce  ^  ou  Commerce 
de  la  Banqu€»  des  lettres  de  chan- 
ge ;  ensemble  des  tif^urcs  des  du- 
cats de  Guyenne  et  des  anciennes 
monnaies  bourgeoises  de  Bor- 
deaux pour  le  même  change.  Bor- 
deaux y  i6^f),  in-4'*.  Les  us  rt 
coutumes  de  la  mer  ont  servi 'de 
base  à  l'ordonnancé  do  la  mari- 
n«»  de  1B81.  C'est  un  bel  homma- 
ge rendu  à  l'érudition  de  M. 
Cieirac. 

CLEMEINCET  (Dom).  La  Bio^ 
graphie  u{iiverselle  b.  ratige  parmi 
les  ouvrage  de  cet  auteur  t 

I.  Les  Lettres  ^un  magistrat 
à  Mortifias ,  qui  sont  du  prési-i 
dent  Rolland. 

II.  La  Justification  sommaire 
de  VITisloire  ecclésiastique  de 
Tabbé  Hacine,  qui  est  de  Hondet. 
VAyeriisscment  de  cette  Jusiifi-»  • 
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cation  explique  comment  elle  ft 
été  composée  par  celui  qui  pré- 
sidait à  la  aouvelie  édition  de 
V Histoire  de  Vabbé  Racine  ;  or , 
Rondet  a  été  chargé  de  ce  soiu, 
et  noo  D.  Clémeucet. 

CLEMENT  fJACQurs)  ,  jaco- 
bin ,  assatiàiu  du  roi  r^c  France 
Henri  fîl.  La  Biographie  ,unive r- 
st'llt  fait  naître  ce  méchant  moi- 
ne, à  Sorbon  près  Rethel ,  patrie 
du  vénérable  fondateur  de  la  Soi^ 
bonne  :  c'est  une  erreur;  Jac- 
ques Clément  est  ué  à  Sorbonne , 
village  auprès  de  Sens*  Telle  est 
Fopinion  de  Mezeraî^  Mor^ri, 
Voltaire,  etc. .etc. 

(  Noie  communiquée  par  M.  G. 
.  Champré ,  natif  de  Rethel .)  ^ 

CLEMENT  DE  BOISSY.  Sa 

Grammaire  lalifie  ,  i ^-^n ,  in- 1 2 , 
est  ntie  seconde  édition  de  Tou- 
vragf  nti'i!  publia  à  Blois ,  dès 
17^5,  sous  le  litre  d' Enjani  i^ram- 
jiiairien.  Ce  magistrat  a  donné 

Suelques  ouvrages  ,  sous  le  nom 
e  M.  de  Fontenaj  ,  entr'antres , 
V  Abrégé  de  V ancien  et  du  nouveau 
Testament.  Paris,  Méquigiion  ju- 
nior, 1788,  2  gros  vol.  in-ia: 
ce  sont  les  tomes  i  et  3  de  l'ou- 
Trage  qui  parut  sous  l(»  n\vm^ 
iTia>>(pie  et  avec  le  titre  de 
Ma  m  tel  des  Saintes  Ecritures, 
lyhy  ,  3  vol.  in-i?..  M.  Ersch , 
dans  sa  France  littéraire ,  im- 
primée k  Hambourg ,  a  consacré 
un  article  particulier  à  M.  de 
Fontenav  ;  il  était  donc  essentiel 
t\ne  la  Biographie  univers,  fit 
observer  que  ce  nom  était  le 
iTiasffMe  rie  M.  Cléiuent.  T/ouvra- 
ge  intitulé  V tuteur  di  In  nnturc, 
1782  ou  1785,  est  composé  de  S 
vol.  ia-i2. 
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CLÉMENT,  frère  du  précédent, 

évêque  constitutionnel  de  Ver- 
sailles. On  a  de  lui  quelques  opiis» 

culcs  que  la  Biographie  univ,  ne 
fait  pas  connaître  : 

ï.  Deux  Lettres  adressées  à 
rautfur  des  Observations  sur  le 
noin'i-au  liuuel de  Paris.  (M.  Lar- 
ricre) ,  1787,  in-12  ;  la  première, 
de  56  pag. ,  et  la  deuxième  de  47- 

IL  Tradition  de  P Eglise^  op^ 
posée  aux  opinions  du  nouveau 
Rituel  de  Paris  ,  sur  la  concej>- 
tion  îmmaculc'c  de  la  Sainte  Yiep- 
ge ,  et  sur  son  n-somption  au  ciel , 
en  corps  et  en  ame  (  1 787  ) ,  in-ia 
de  126  pages.  Ces  opuscules  sont 
remarquables  ,  par  une  saine  lo- 
gique et  par  uue  érudition  bien 
choisie.  Jamais  ouvrage  ne  donna 
lieu  à  tant  de  critiques,  que  ce 
nouveau  Rituel  de  M.  de  Juigrié, 
Celles  qui  ont  pour  auteur  l'avo- 
cat Maultrot ,  peuvent  former  a 

fjros  vol.  in-1  ?,  ;  elles  ont  particu- 
ièrement  le  mariage  pour  objet. 
Les  Obscrvaiions  de  M.  Larrière 
forment  3  part.  ,  et  composent  en 
totalité  181  pog.  L*abbé  Jabineau 
Ta  attafjué  pardcs  Réflexions  pré» 
liminaires  et  par  de  secondes  Ré^ 
flexion  s.  M .  R  obert  de  Saî  nt-Vin- 
cent  fut  un  des  premiers  à  entrer 
dans  la  lice,  par  une  dénoncia- 
tion du  nouifau  Rituel  de  Paris  y 
aux  Chambré'*  as';enil)îées  ,  du 
mardi  19  décembre  1386,  ia-i:a 
de  o4  pâg* 

CLERIC  (le  P.).  jésuite,  couron-* 
né  huit  fois  par  racad.des  jenr— 
floraux  de  Toulouse.  M.  Chaud  on 
dit  qu'on  a  de  lui  une  traduction 

de  V Electre  de  Sophocle  ;  cette 
traduction  est  restée  manuscrite, 
coniuie  le  prouve  une  lettre  écri- 
te par  le  P.  Lombard ,  son  con- 
frère, que  cite  M.  Titon  du  iillet» 
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dans  le  i**  snpjplément  de  son 
Parnasse  franqais, 

GLERY.  On  a  publié  à  Paris , 
dàns  les  formats  m-S"  et  11^18, 
nue  édition  tout-à-fait  tronquée 
de  son  Journal  ^  sout  ce  titre  : 

Mémoires  de  M.  Cléry  ^  ou  Jour- 
nal de  ce  (jui  s\\si  passé  dans  la 
tour  du  Temple,  pendant  la  dé" 
tention  de  Louis  XVJ ^  avec  des 
détails  sur  sa  iiiot  t  ^  c^ui  out  élé 
ignorés  jusqu'à  ce  jour*  Londres, 
de  l'imprimerie  de  Baylîs ,  t8oo. 
Cléry  a  adressé  au  rédacteur  du 
spectateur  du  Nord^  une  rive  et 
longue  réclamation  contre  ce  li- 
belle ;  elle  est  datée  de  Schieren- 
sée  en  Holsl ein  ,  le  3o  janvier 
1801 .  Voy.  le  Spectateur  du  nord, 
du  mois  de  févr.  1801 ,  pag.  273. 

CLOOTZ  (Ânacharsis).  IsiBio- 
graphie  unwenelle  cite  ,  parmi 
aea  ouvrages ,  VAlcoran  des  prin* 
ceSf  St.-Pétersbourg,  i783,iu-8% 
qui  est  deFiinposteu  r  Zannowich» 
connu'sous  le  nom  de  Castriotto, 
prince  d'Albanie,  (^lootz  connais- 
sait bpfincoup  ce  charlatan  ,  et  il 
a  publié  sur  lui  ,  dans  ses  J'^œux 
d*un  G  alla ph  lie  y  des  anecdotes 
qu'il  présente  comme  uu  supplé- 
ment au  livre  des  Liaisons  dan- 
gereuses.  l/Alcoran  des  princes 
y  est  cité  comme  un  ouvrage  de 
ce  fameux  Gistriotto. 

'*'GLOS£N  (le  baron  de  ) naquit 
en  Bavière,  en  1718,  d'une  des 
plus  anciennes  familles  de  ce  du- 
ché. Jl  y  a  tout  lieu  de  croire 
qu'il  fut  de  bonne  heure  destiné 
a  Ja  profession  des  armes,  puis- 
oue  son  éducation  était  à  peine 
finie  lorsque  la  guerre,  qui  s'é- 
leva en  1733,  entre  la  France  et 
la  maison  d'Autriche,  le  tira.de 
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la  maison  paternelle;  dès  ce  mo- 
ment ,  les  camps  et  les  a  rmées  de- 
vinrent sa  patrie.  Ce  fut  dans  le 
régiment  de  Daun ,  au  serrice  de 
l'empereur  Charles  Vf,  qu'il  fit 
ses  premières  armes.  A  la  mort 
de  ce  prince  9  M.  de  Closen  re- 
tourna dans  sa  patrie,  et  fut 
promu  successivement  aux  grades 
de  11»  I  trnant-colonel,  de  colonel, 
de  iuaréc:ltal-de-camp.  A  peine 
commençait-il  ii  goûtér  quelque 
repos ,  qu'une  grande  puissance 
de  l'Europe  lui  fit  faire  les  offre» 
les  plus  considérables ,  pour  l'at- 
tirer à  son  service.  M.  ae  Glosen  y 
alors  attaché  au  roi  de  France  et 
au  duc  de  Deui,*Ponts  ,  crut  qu'il 
ne  pouvait  que  perdre  à  changer 
de  maître.  Cet  homme,  qui  avait 
échappé  taut  de  fois  à  tous  les 
périls  de  la  pfuerre  ,  succomba  , 
daus  le  seiu  du  repos ,  à  une  fiè- 
vrequi  l'emporta  en  peu  de  jours. 
Il  mourut  en  1764 ,  généralement 
regretté  des  officiers  et  des  sol- 
dats. Le  marquis  de  Chastellux  a 
tracé  son  éloge  historique  dans  le 
Mercure  de  France  de  l'année 
1765.  On  retrouve  co  morceau  , 
qui  renferme  beaucoup  de  détails 
raih'taîres,  dans  Ifî  Journal  des 
Savans  ^  édit.  de  Iloi lande,  mois 
de  mai 

COCGHI  (Âirroiim).  Au  sujet 
d'un  recueil  de  pièces  de  l'auteur, 
traduites  en  français  par  Puisieux, 
en  1762,  on  lit  ces  mots  dans  la 

Biographie  universelle  :  <«  T. es  prin- 
cipaux. ouvra;;es  qu'il  contient, 
sont:  une  Dissertation  sur /r  ré-' 
girne  pj^tJiai^oricien,  qui  a  été  mise 
en  Jrançais  par  l'abbé  BcntiifC— 
glio.  M  Lisez  :  qui  avait  déjà  été 

mise  en  français  On  trouve  la 

traduction  de  son  Discours  sur  la 
contagion  de  ta  pulmanief  dins 
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les  Mélanges  de  littérature  étran^' 
ffère^  par  M.  Milliii|  tom.  4»  pag- 

COCHLEE  (  Jean  ).  Moréh  pré- 
seate  plus  de  détails  sur  les  ouvra- 
ges de  ce  célèbre  controversi'sto  ^ 
que  M.  (Miaudoti  et  luéine  que  la 
Biographie  umvtràtile  :  un  arti- 
cle rare  et  curieux:  a  été  omis  par 
cette  dernière ,  et  déuaturë  par 
M.  diaudons  c'est  oeluî  qui  a 
poar  titre:  ùmciUumdeleeiorum 
eardinaUum  et  aUorum  prcela-^ 
torum ,  de  emendandd  Ecclesià , 
Pmtlo  Ifl  jubente ,  conscnptum 
et  exhibîtum  anno  i538.  ^cr^asit 
J.  Cochlwi  fiiscussio  œ^/ititritis 
super  concilia  ,  etc.,  adtollt'ndam' 
per  générale  ronciliuminltr  Gcr- 
manos  i/i  rvli^ione  discordiam. 
i53q,  îbp^.  m.  Ghaudon  a  par^ 
tagé eo  deur  cet  ouvrage ,  de  ma- 
siere  qu'il  a  attribué  à  Cochlée  le 
Coneiîium  delectorum  cardinal 
Hum^  qu'il  n'a  faitqae  commen* 
ter. 

COCUS  (  RoBKRT  ) ,  omis  par  la 
Biographie  itnii^erselle,  M.  Chau- 
don  cite  son  savant  ouvrage  inti- 
tulé: Cenêura  quorumdam  script 
torum ^  BOUS  ia  date  de  t6i^^  au 
lieu  de  1623.  La  première édit.pa* 
rut  en  i6i4f  ans  après  la  mort 
de  l'auteur.  J'en  possède  une, 
donnée  à  Helmst.  »eni6559  tu*B^. 

♦  CODKET  (  Annibal  )  ,  mé- 
decin ,  et  ensuite  jésuite ,  na- 
tif de  Sallanches  en  Savoy  e  , 
mort  à  Ayignon  le  19  septembre 
iSg^,  âgé  de  74  ^^^^  après  en 
tTOir  passé 54  dfans  la  compagnie 
de  J^as.  Ott-'doît  à  ce  jésuite ,  qui 
enseigna  tong^temps  les  humani- 
tés^ un  ouvrage  latin  intitulé  : 
Grammatica  latines  institutionUy 


teu  àrevia  çumdam  istius  Unguœ 
riidimenta.  Taurini^  1^0,  tn-8*. 
Ce  rudiment  parut  si  bien  fait» 

qu'il  devint  bientôt  d'un  usage 
général.  Il  en  existe  beaucoup 
dVditions  latines  et  françaises. 
Elles  présentent  plus  on  moins  de 
changeraens,  pins  on  inoins  d'ad- 
dilions;  telles  sont  celles  qni  ont 
été  données  par  le  lilii  aire  de  Pa- 
ris, Simon  Èenard,  eu  iGliy,  eu 
r679,  1%-^)  ^i<?-  Cette  der- 
nière est  ainsi  iutîtulée  s  les  Noi^ 
ifeaux  rudimens  de  la  langue  /a- 
Ime,  premièrement  faits  par  le 
R.  P,  Annibal.  Cotlret ,  et  depuis 
au'^mentés^  etc. ,  à  Vianf^e  du 
Coll(%'e  des  RR.  PP.  jtsj/itcs. 

L.i  vein  o  Tlu'bonst  et  Pierre  Es-» 
clas^nii  \  (Micfaioiît  en,  1696,  les 
Hudimem  du  P.  Codret,  avec 
moins decbangemeusque ceux  de 
S.  Benard.  Ce  fut  rers  1609  que 
P.  Esclassan  fit  ou  fit  faire  dé  nou- 
Teaux  changemens  à  ces  Rudi* 
meus.  Voici  le  titre  de  cette nou» 
vellc  édition:  les  Ù^ouveaur 
dimfns'  de  la  Irifn^ue  latine  ,  r^— 
dm  (S  en  un  noitvtl  <>rdre  tres-'clair 
€i  tris^méthodique  f  etc.  ,  i  vol. 
in-i2,  avec  une  épîtredédicatoire 
k  Antoiue-François  Ferrand.  On 
appelle  cet  ouTraffe  le  Rudiment 
de  Ferrand.  Kn  1709,  M.  Philippe 
Dumas,  professeur  de  Toulouse*^ 
y  fit  des  changemens  assez  consi* 
dérables.  On  s'en  est  servi  dans  ce 
nonvel  état,  jiiçtju'à  la  révolution 
de  1789,  dans  les  pnnrîpaux  col- 
lèges de  Paris.  Le  Rudinient  cUi  P. 
Codret  a  été  aussi  le  modèle  du 
Rudiment  de  Langres ,  qui* a  été 
adopté  dans  beaucoup  de  provin* 
ces  y  Me  celui  Angers^  et  sans 
doute  4^  j^usîeurs  autres.  Il  en  a 
été  fait  une  édition  à  Annecy ,  en 
1722,  sous  ce  titre:  De  primis 
laiinof  grammaUcœ  nuUmenti^ 
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Ubellus.  Le  Rudiment  de  Lbo-  delà  Val  li  ère,  dans  laquelle  cette 

moud  l'a  enfin  fait  oublier  Celui-  mépme  eit  rappelée* 

ci  ne  me  paraîtpas  plus  clair  pour 

les  enfans  que  les  premières  édi-  COLBERT  (le ministre). Bayle, 

tions  du  Rudiment  de  Ferraud.  dans  une  lettre  du  2  juin  lix^S, 

Le  mérite  de  ce  dernier  ouvrage  cite  une  Vie  anonvuie  de  Ool^ 

doit  être  r «pf^^rté  à  ton  premier  iMrt ,  qu'il  attribue  a  Fauteor  dtt 

auteur^  AnuibalGodret.  Gepen^  Testamau  ' politique  de 'M*  dtt 

4ai|t  çenom  oeseti'euTedanaau*  Lawoiêj  et  il  pense  que  cet  an* 

cun  de  001  diclioiinaires  histori-  teur  est  celui  à  qui  on  devait l«i 

ques  :  il  y  a,  ce  semble,  de  Tin-  Galanteries  deêràiê  de  France^ 

gratitude  à  laisser  dans  l'oubli  le  c'est-à- dire  le   sieur  Vannel  5. 

tiom  des  professeurs  qui  ontdiri-  Eayle  confond  ici  Jes  Galanteries 

eé  pendant  plus  de  ojeun  siècles  des  rois  de  France ,  ou  les  Jntri^ 

les  études  de  l'enfance.  gîtes  galantes  des  rois  de  France, 

Le  nom  de  CodreL  rappelle  une  publiées  en  iG^,  avec  les  Intri^ 

plaisante  méprise  de  Voltaire ,  oui  f  vea  amourtiuès  de  FraÊUû»f 

plutôtdudiicdelaValUère.VoTee  dottMfiea«  ea  1684,  par  Sandre^ 

la  brochure  intitulée  :  jùnfà  à  de  GourâU ,  et  réimpriinées  en 


jf^^lfA  à  de  GourâU ,  et  réimprinées 

Idirlef  les  nations  de  V Europe ,  des  i6q4. 

jugemèns  itun  écrivain  anglais^  Somme  il  est  oeustant  que  le 

oh  manifeste  au  sujet  des  honneurs  même  ^andras  est  l'auteur  du. 
du  pavillon  entre  les  thédtres  de  Testament  politique  de  Louvois^ 
Ldndres  et  de  Paris ,  1761 ,  iii-8''.  c'était  à  lui  aussi  que  Bajle  vou- 
Le  duc  de  la  Yallière  avait  dans  lait  attribuer  la  Vie  de  Colbert^ 
sa  bibliothèque  uo  extrait  des  ou-  La  Biogr.  univ.  u'a  pas  soUp» 
Trages  dUrceus  Godrus ,  auteur  li-  çooaé  la  méprise  de  Bayle  ;  ea  ui 
centîevx  du  sîicle  ^  publiât  lisant,  on  est  forcé  d'attribuer  à 
sons  le  titre  de  Sienmmes  jhsiipi;  Vannel  la  Vie  de  Colbert,  Noua 
il  prit  <»t  écrivain  pour  un  de  nos  verron^à  TartictoCOlIRTILZ  que 
riens  sermonaîres ,  et  le  désigna  la  Biogr,  univ.  ne  cite  ni  la  Vie 
commetel  à  Voltaire,  qui  dit,  d'à-  de  Colbert ,  ni  le  Testament  de 
près  cette  indicaticm  (page  76)  :  Louvois ,  ce  qni  rend  cet  article 
«  On  n'a  qu'à  lire  les  sermons  du,  iiicompilet»  < 
R.  P.  Codret,  et  surtout  aux  pa- 
ges 60  et  61  de  l'édition  10-4"  de  -COLLET  (  Claude  ).  On  a  sous 
Paris ,  1 5 1 5.  »  L'abbé  de  Saint-Lé*  son  nom  une  traduction  finençaise 
ger  releva  di^ns  le  tmnps  cette  .dn.a*  lim  ii  Aimdhde  Ginios 
nlé|irièé.  le  m^mè.  livra  existe  ausri 

£ee  éditeurs  du  Voltfire  de  français  sous  le  noaa  de  Gilles 

Bèanmarcbais  n'ont  réimprimé  ,  Boileau  de  Bnlliatt.  Cette  double 

qa'en  partie  V Appel  à  toutes  les  attribution ,  en  apparence  coti^ 

nrttions  (tome  /f-j  ;  ;  ils  ont  sup-  tradictoire ,  s'explique  irès-biea 

irimé  la  lettre  du  duc  de  la  Val-  par  les  dates  ,  qui  prouvent  qce 

lèie,  qui  avait  induit  Voltaire  Boileau  est  le  premier  traducteur 

en  erreur  ;  mais  dans  un  autre  et  Collet  le  rcriseur  de  la  traduc- 

volume  (  le  49^)7  ils  ont  repro-?  tion  de  liodeaa*  Aussi  ce  dernier 

duitune  {çtt£&dftVoltaij|p  an  duc  se  pl^ignit-il ,  dans  la  préfaoe  de 
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s*  Sphère  des  deux  mondes  ,  êè 
l'espèce  de  larcin  que  Claude 
Collet  lui  avait  fait  (  voyez  ci- 
devant  l'article  Boileou).  Cette 
difficulté  n'est  pas  assez  claire- 


Etienne  Jodelle  a  composé ,  sur 
la  mort  de  Claude  Collet,  des 
vers  Ibnëbrefly  ^qui  font  croire 
•ue  ce  poëte  ne  mourut  que  vers 
Tannée  1670. 

« 

COLIGNI  (  l'amiral  de).  M.  le 
jLuarquis  de  Paulmv ,  dans  le  2b* 
volume  de  ses  Mélanges  tirés 
^tuneffrtmdAbiàUothèquej^  tracé 
une  vie  militaire,  de  ce  célèbre 
amiral ,  extraite  en  grande  partie 
de  ses  Mémoires,  écrits  par  hiî- 
méme,  dont  quelques-uns  ont  été 
imprimes  et  le  reste  est  encore 
manuscrit  daus plusieurs  grandes 
bibliothèques.  Je  ne  vois  pas  que 
la  Bicgr,  unii^,  ait  fait  usage  de 
.ce  motrceau  cttrieux;  au  moins 
elle  ne  le  cite  pas. 

COLLINS  (  Antoine).  La  Biogra- 
phie universelle  a  voulu  indiquer 
tous  les  ouvrages  de  cet  Anglais 
qui  ont  été  traduits  eu  français  ; 
mais  rénumération  n'est  pas 
complète  ;  on  ne  cite  pas ,  i«  VÈs^ 
m  sur  la  nature  et  la  destination 
de  Pâme  Aimuuîie,  traduit  de 
Tanglais ,  17^9  in^i2,  inséré 
dans  ie  Dicbonnaire  de  la  Phi- 
losophie ancienne  et  moderne 
de  l  Encyclopédie  méthodique; 
•20  V Essai  sur  l*usage  de  la  raison , 
dont  l'analyse  se  trouve  dans  le 
Portefeuille  d'un  Philosophe  , 
Ciologne,  Marteau,  1770,  t.  5, 

L211.  Le  premier  traducteur 
Recherdkes  philosophiques 
sur  la  liberté  de  V homme  se 
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nommait  de  Bons  et  non  pas  dé 

Bouc.  Sa  traduction  a  été  insérée, 
avec  quelques  corrections,  dans  le 
tome  iv^  du  Portefeuille  d'ua 
Philosophe. 

»  * 

COm/yr  (  P«bib  )»  docteur  de 
Sorbonne  et  curé  de  Cfaevreuse. 
On  a  de  lui  di£Péreos  ouvragés  ^ 
qui  ont  eu  beaucoup  de  succès  et 

qui  ont  été  encore  réimprimés 
dans  ces  derniers  temps.  £n  voies 
les  titres  : 

I.  De  Vesprit  de  saint  François 
de  Sales.  Paris ,  '7^7  ,  m-b**.  Cet 
abrégé  a  fait  oublier  le  volumi- 
neux ouvrage  queCamus,  éveque 
de  Belle^  ,  avait  publie  sous  ie 
même  titre,,  en  6  vol.  ia-8", 
1641. 

'  II.  Delà  vraie  et  solide  piété  ^ 
recueillie  des  épiires  et  des  entre» 
tiens  du  même  'saint.  .Paris ,  17289 

1776,  in-19:. 

III,  ConK'crsalions  sur  plusieurs 
sujets  de  morale ,  propres  à  Jbr^ 
mer  les  jeunes  demoiselles  à  la 
jiiété,  .Paris,  Lamesle  ,  i733_, 
m-ta. 

IV.  Instructions  sur  las  dimart- 
ches  et fêtes  de  r  année,  in- 13. 

COLOM  DU  GLoa  (  Isaag  de  )> 
d'abord  maître  de  laneue  fran- 
çaise, et  ensuite  professeur  de 

philosophie  en  l'Université  de 
Gottingue.  Cet  Allemand  paraît, 
avoir  affectionné  la  langue  fran- 
çaise; la  Biographie  universelle 
me  semble  ne  pas  avoir  détaillé 
suffisamment  les  ouvrages  au'il  a 
publiés  pour  faciliter  aux  étran- 
gers la  connaissance  de  cetté  lan- 
gue; les  principaux  sont: 

I.  Béflexiens  sur  les  petits  en- 

fans,  inii  et  ilâS,  in-o*. 
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174a,  1749,  1757,  1765, 

1776,  1787,  l!!-^**. 

JII.  Kt flexions  et  remarques  .sur 
la  manière  d'écrire  des  lettres, 

'7.49»  !7^p'  ^7^1»  17,63,  in-8% 
réimprimées  encore  sq^s  ce  titre  : 
Réflexions  sur  le  .stj-le ,  et  en  nar^ 
UcuUer  sur  eehii  des  lettres*  6ot^ 
tingue,  1778,  in-8*. 

IV.  Le  génie  ^  la  politesse ,  Ves» 
prit  et  la  délicatesse  de  la  langue 
française,  par  l'auteur  de  rKlo- 
^ueuce  (lu  temps ,  avec  fîes  addi- 
tions. 1755,  in-S".  La  preraiore 
édition  de  cet  ouvrage  est  de 
Bruxelles,  1701.  L'auteur  paraît 
avoir  été  une  dame  de  qualité; 
elle  avait  publié  en  1699  l'j^/tv 
'^uence  du  temps, 

V.  Modèles  de  lettres,  1760^ 
1764 ,  2  vol.  in-8°. 

VI.  Essai  àLun  traité  du  stjrle 
des  coitrs ,  ou  réflexions  sur  la 
manière  écrire  dans  les  affaires 
d^Etat  ^  par  i. -S.  Snecdoi  f";  revu 
et  corrigé.  Hanovre,  f775,in-8°. 

(Menscl ,  .Allemagne  savante j 
edilioD  de  1783.) 

COLOMB  (GRBtmpHE).  La  let-* 

tre  qu'il  a  adressée  sur  ses  décou- 
vertes à  Ferdinand  et  Isabelle,  en 
i5o3,  a  été  écrite  en  espagnol  : 
avant  de  citer  la  traduction  ita- 
lienne dont  le  savant  .-^hhe  iMo- 
relli  a  publié  une  nouvelle  édition 
en  1810,  la  Biographie  univ>er- 
selle  eût  dû  mentionner  la  tra- 
duction latine  d'une  autre  lettre, 
écrite  en  i493,  qui  se  trouve 
dans  le  tom.  ii  de  vHispanta  iU 
btstrata  de  Schott,  pag.  1 282.  Le 
traducteur  se  nommait  Léandre 
de  Cosco.  On  trouve  de  curieux 
détails  sur  cette  lettre  dari>;  l'ou- 
vrage de  M.  1  abbé  Cancellieri. 

COLOMME  (Le  P.),  baraabite. 
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Le  Dictionnaire  de  M.  Chaudon  ^ 

la  Biographie  unii^ersellc  et  Tau- 
liMir  dos  Mrryioires  pour  servir  à 
L'histoire  ecclé.'>ia.siirfue  attri- 
buent au  P.  (  oldinrne  uû  Pian 
raisonné  dédutaliun  publique^ 
qui  est  de  M.  Colomb.  Cet  te  bro- 
chure ,  publiée  en  1 762,  est  adre»« 
sée  à  MM.  les  prév6t  des.  maiw 
chaods  et  écbevins  de  la  ville  de 
Lyon.  Ce  n'est,  pour  ainsi  dire, 
que  le  prospectus  d'un  ouvrage 
plus  ifuporlant,  qui  Ti'a  point 
paru.  L'au  feur  se  dit  compatriote 
du  marquis  de  Mirabeau  :  peut- 
être  est-ce  le  même  dont  ou  a  un 
Placet  au  roi ,  concernant  le  bien 
général  de  la  province  de  Breta- 
gne ,  par  la  Compagnie  de  Lan- 
guedoc; Nantes,  veuve  Marie, 
I  y58 ,  io-4**  de  9  paçes.  On  a  on-> 
blié  de  ranger  parmi  les  ouvrages  ' 
du  P.  Colomme  une  nouvelle  tra- 
duction des  Opuscules  deTbomas 
à  Kern  pis.  Paris,  1785,  in-i!». 
i/nuteur  a  publié  une  édition 
augmentée  de  sa  f  'ic  chrétienne, 
ou  Principes  de  la  sagesse  ,  Avi- 
gnon ,  1779,  2  • 

t  COLONNE  (François-Mabié- 

PoMPÉE  ) ,  venu  d'Italie  en  France 
à  la  fin  de  1669,  à  l'âge  de  vingt 
ans,  y  retourna  en  îhqo  ,  et  re- 
vint de  nouve.in  se  fixer  à  Paris, 
oii  il  périt  le  26  mars  1726,  âgé 
de  quatre-vingt-huit  ans,  par 
l'incendie  de  la  maison  qu'il  ha- 
bitait avec  M.  Lauri^nt,  auteur 
d'une  traduction  de  l'histoire  de 
l'Ëmpîre  Ottoman ,  par  Sagredo. 
Cet  Italien  était  fils  naturel  de 
Pompée  Colonne ,  pHnce  de  Oal- 
licano,  mort  en  1661  ;  il  avait 
beaucoup  d'esprit  et  d'instruc- 
tion ;  cependant  ses  ouvrages 
prouvent  qu'il  était  en  arrière 
des  connaissances  de  ^^n  temps , 
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Sarce  qu'il  y  moBtre  de  la  crë- 
alité  :  Tun  d'eux  est  dédié  au 

duc  Rirliolipu,  Voltaire  ra- 
conte (quoique  part  (Voy.  le  Dic- 
tionnaire pinlosophîque ,  édition 
de  Kebl ,  article  Astrologie)  que 
le  comte  de  Boulainviliiers  et  un 
Italien  aomm^  Colonne  qui  aTflit 
beaucoup  de  réputation  à  Paris  , 
lui  prédirent  Tun  et  l'autre  Qu'il 
moulerait  infailliblement  à  1  âge 
de  32  ans.  Il  a  en  le  plaisir  de  les 
tromper  r^e  5Gans.  Sur  le  frontis- 
pice a'un  ouvrage  fie  M.  Tolonne, 
on  lui  donne  la  qualité  de  gentil- 
homme romnin.  Personne  n'a  su, 
comme  cet  auieur,  joindre  Té- 
tnde  des  sciences  les  plus  abstrai- 
tes,  telles  que  ta  physique  ,  Tas- 
trottomie,  Valgèbre  ^  et  presque 
tontes  les  parties  des  mathéma- 
tiquet  y  à  toutes  les  autres  sciences 
qui  se  cuîtivi^nt  dans  la  société 
civile.  Voi(  1  les  principaux  oi!- 
•  vrages  de  M.  Colonne,  publiés 
avant  ou  après  sa  mort  : 

1 .  Introduction  à  la  philosophie, 
des  anciens ,  par  «n  amateur  de 
la  vérité.  Paris  ^  veuve  de  CL 
ThiùousL  i68q.  in<»i2  de  3q5  p. 
'  ou  avec  un  cnangement  de  la 
moitié  du  frontispice  ;  Paris  ^ 
Lmirmt  (THoitry  ^  1702.  in- 15. 
L'ne  note  manuscrite  attribue  cet 
ouvrage  à»M.  Colonne,  et  l'on  y 
trouve  en  effet  le  fond  de  son 
système  et  des  citations  de  ses 
auteurs  favoris ,  Hermès,  Tris- 
inégiste ,  Bernard ,  comte  deTré- 
visan,  le  Cosmopolite,  GéBer,  et 
antres  alchimistes.  0'ailletirs ,  la 
Ibrme  seule  de  cet  ouvrage  ap- 
partient à  M.  Colonne  ;  ce  n*ost 
autre  chose  F ^calier  des  sa- 
ges  en  la  phihysojihie  des  an- 
ciens ^  publiée  à  Groningue,  en 
in-fol.  ,  par  Barent-Coen- 
ders  Y«n*Helpeu,C9Îoi^nel'a  mis 
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en  meilleur  françéis;  dés  la  cia* 

quième  page  ,  il  annonce  qu'il  pu- 
bliera plusieurs  autres  volumes, 
il  a  tenu  sa  parole. 

Tl.  I^s  secrets  les  plus  cachés 
de  la  philom>phie  des  anciens ,  dé' 
couverts  et  expliqués  à  la  suite 
^ une  histoire  des  plus  curieuses^' 
sous  le  nom  de  Crosset  de  la  Hau^ 
merie.  Paris,  d'Houry,  1721», 
in-i 2.  Reproduits  en  1762. 

III.  Abrégé  dp.  la  doctrine  de 
Parocf'h^e  rt  ses  archidorrs  ,  avec 
une  explication  de  la  nature  des 
principes  de  la  chimie  ,  pour  ser- 
vir (réclaircissement  aux  traités 
de  cet  auteur.  Paris ,  d'Houry  , 
1 724 ,  in-ta ,  anonyme.  L'auteur 
s'y  désigne  sous  iVnagramme  1 
Sum  incola  francus,  ' 

IV.  Les  Principes  de  la  nature , 
selon  les  flpinions  des  aiiciensphi" 
losophes  ,  on  Abrégé  de  leurs  sen-^ 
tiwens  sur  la  décomposition  des 
corps  ,  etc.  Paris,  172$ ,  2  vol  in- 
12,  anonyme. 

Y.  Noui'cau  Miroir  de  la  for^ 
tune^  ou  Abrégé  de  Géomance^ 
pour  la  récréation  des  personnes' 
curieuses  de  cette  science^  Paris , 
I726,in-i2. 

\  T .  Principes  de  la  natureou  de 
la  jo^('nération  des  choses ,  Paris  , 
Caiileau  ,  i^'îi  ,  iii-12.  Cet  ou- 
Traj^e  a  étô  publiépar  M.  deGos- 
niond  ,  ami  et  élève  de  l'auteur. 
Cet  éditeur,  dans  une  lettre  au 
P.  Caste),  jésuite,  présente  Ce* 
kmne  comme  Fauteur  de  quatre 
des  articles  précédons,  et  il  assure 
<|ue  c'est  tout  ce  qui  paraissait 
alors  de  lui. 

^  TT.  Histoire  falurdlc  de  V urti- 
vers j  dans  laquelle  on  rapporte 
des  raisons  physwjiics  sur  les  ef- 
fets les  plus  (  nrleu\  et  les  plus 
extraordinaires  de  la  nature,  Pa- 
ris ,  Caiileau ,  1 734 ,  4       in- 12. 
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Cette  Histoire  ,  h\én  conçue,  est 
dédiée  au  duc  <le  RicUclicu  ,  a  ai 
permettait  à  Tauteur  de  Talier 
Toir.  Elle  a  été  publiée  aussi  par 
]«9  soins  de  M.  oe  -Gosmond  ',  qui 
a  placé  ea  tête  ua  Abrégé  assez 
détaillé  de  la  Vie  de  Tau  leur.  Il 
parait  «onsta^t  que  M.  Colonne 
a  eu  part  aux  ouvrages  suivans: 

1°.  J^ade  mecum  philosophi- 
que ,  en  forme  de  dialogue  ^  sous 
le  nom  d  Alexainire  LeCrom.  Pa- 
ris, 17 in- 12.  Le &ieur  LeCrom 
était  une  espèce  d'apothicaire, 
demeurant  rue  St>«*Bents. 

3**.  Plutieun  expériences  utile§ 
sur  lo.  médecine  y  la  métaliiquef 
eic*^  Paris,  17 lÔ*  io^^is,  par 
Alexandre  Le  Crom. 

3°.  Suite  des  expf'riences  utiles, 
Paris,  i^/i^  .  'm-i7..  Vov- la 
préface  de  l'Abrégé  de  Paracelse. 

Dauâ  les  Principes  de  la  nature  y 
iColonne  renvoie  plusieurs  fois  à 
ses  Timi^i  chùmtfues  ;  il  enten- 
dait probablement  par  ses  Traités 
cbimiques,  ceux  qu'il  avait  fonr^ 
BÎs  au  sieur  Le  Crom. 

COrTTTH['S.  On  a  une  nouvelle 
traduction  du  poëme  de  cet  au- 
teur, sur  r Enlèvement  d'Hélène^- 
dans  le»  JSouveaux  Mélanges  de 
jpoésies  grecques  ,  auxaùels  on  a 
joint  deux  morceaux  ae  littéra- 
ture anglaise  (  par  M.  Scipion  Al« 
lut)«  Amsterdam  et  Paris,  1779, 
ii|r-8^.  Elle  a  été  réimprimée  dans 
le  tome  a*  delà  Bibliothhque  choi' 
sie  de  rnrtfes  ,  de  facéties  et  de 
i/ons  mois ,  Paris,  Koye»,  1766, 
9  ToL         et  io-iÔ.  • 

• 

COMETRAS  (Victor-Delpcecm 
DB),  ancien  vicaire -oénéral  de 
BeauVai»*  La  Biographie  univers 
sellç  attribue  k  cet  abbé  les  Con* 
sidératùuu  surlapoieibilhi ,  Vin*^ 
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térét  et  les  mofcns  qu'aurait  la 
France  de  rouvrir  V  ancienne  rou* 
te  du  commerce  de  VInde ,  eic,  , 
qui  sont  de  M.  son  frère. 

^  COMETE  AS(  PiEHBK  ~  Jacqves 
BovnoMMB'9i),  aé  daae  le  midi 
de  la  France,  fut  reçu  avocat,  à 
à  Paris,  le  7  septembre  1775. 
Lonis  XVI  le  nornma  ,  en  1787  , 
l'un  des  six  avocats  qui  iurinerent 
le  comité  établi  pour  préparer  la 
réforme  de  roraonnauce  crimi- 
adle  de  1670.  Chargé  par  sea 
collègues  de  comparer  la  procé» 
dure  criminelle  de  France  et  la 
procédure  criminelle  d'Angleter- 
re, et  de  chercher  dans  les  écrits 
des  crîminalistes  les  plus  estimés, 
des  principes  sur  les  peines,  il 
avait  rassemble  tj^uelque»  maté- 
riaux ;  mais  les  evéneuiens  qui 
survmrent  au  mois  de  mai  1-^88 
ayant  obligé  le  comité  tout  entier 
d  envoyer  sa  démission  à  M.  de 
Lamoignon ,  ce  travail  resta  sus» 

S'endu.  Le  décret  de  P Assemblée 
lationale  sur  la  réformation  de 
quelques  points  de  la  jurispru- 
dence criminelle,  détermi?ia  M. 
de  Comeyras  à  publier  le  résultat 
de  ses  recherches  :  il  mit  donc  au 
jour  son  Essai  sur  les  réformes 
à  faire  dans  notre  procédure  cri" 
minèlle,  Paris,  Desenne,  1789, 
in-^  de  56  pages.  Cette  brocnure 
très-substantielle  fit  quelque  sen- 
latioR  :  elle  peut  encore  être  utile 
aujourd'hui.  M.  de  Comeyras  fit 
paraître  raiinée  suivante  un  Mé"- 
moire  à  eon\ulfrr  et  ronsiiltation 

Iyov.r  Louis-Phi lippe- lu-jL'ph  d'Or- 
éans ,  1790,  in-8**.  Kn  1798,  il 
était  Résident  auprès  des  Ligues 
Grises /et  mourut  à  Ancone,  au 
mois  d'octobre  de  cette  mêmran« 
née,  si  V«m  èn  croit  M.  Ersch^ 
dans  le  ^  volume  de  sa  France 
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h'tff^'rafrr.  ta  fable  du  Moniteur 
présente  le  Késideut  comme  frère 
de  l'avocat. 

œMMENDON  (  le  cardmal). 

La  Biographie  universelle  attri- 
bue à  tort  au  célèbre  Fléchier 
rédition  de  la  Vie  latine  de  ce 
cardinal,  publiée  à  Paris,  en  iGfyq, 
in-4°»  lïon  iii-i2.  C'est  saus 
don  te  l'article  Fléchier  de  M. 
Cliautlon  qui  a  occasiouné  cette 

'  méprise  ,  puisque  l'évéc^ue  de 
l>limies  T  est  présenté  comme 
^iteur  de  cette  Vie ,  sous  le  nom 
masqué  de  Roger  Akakia.  Or, 
Roger  Akkkta  était  fils  de  Martin 
Akakia,  célèbre  professeur  du 
Collège  de  France  ;  et  c'est  rfVl- 
lemeiit  k  lui  que  le  manusci  il  de 
la  (I  l  cardinal  Coramendon 
fut  envoyée  d'Italie  par  l'anti- 
quaire Seguin  ,  pour  le  faire  im- 
primer à  paris.  La  Bibliothèque 
cfactisie  deColomiés  est  le  premier 
ouvrage  dans  lequel  Fléchier  soit 
fii^Sentc  comme  éditeur  de  la 
V  ie  de  Commendon  :  l'abbé  Gou- 
jeCareproduit  cette  méprise  dans 
le  premier  supplément  au  dic- 

\  tioniiaîre  de  Morer  i  ;M.Chaudon 

est  pai  U  de-la  pour  supposer  que 
le  nom  de  Roger  Akakia  était  un 
masque. 

♦COMPAN (l'abbé),  avocat  au 
parlement  et  prêtre  habitué  de 

S-'André-de-^-Arcs  à  Paris,  était 
né  à  Arles,  en  Provence.  On  lui 
doit  : 

ï.  L' Esprit  de  la  religion  chré- 
tienne opposé  aux  mceurs  des 
ehrédensde  nos  jours.  Paris,  1763, 
in'<i2. 

lî.  Voyage  au  Temple  de  la 
Piétés  et  autres  amvres  diverses, 
Paris ,  1 765 ,  in-î  1.  Nouvelle  édi-* 
lion  I  Paris  y  1769,^-1 2. 
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III.  Nouvelle  méthode  ^cogra-^ 
phique.  Paris,  Ï770,  îxvol.  in-12. 
Cet  ouvrage  u'esl  qu'un  plagiat 
fait  à  l'abbé  Lenslet  du  Fresnoy 
et  à-  l'abbé  Nico)le  de  la  Croix. 
Voyez  une  lettre  de  Barbeau  de 
la  Bruyère,  dans  V Année,  litté^ 
raire  de  Fréron,  1770,  tom.  7  « 
p.  3oi. 

On  doit  à  un  auteur  du  même 
nom  : 

I.  Colette ,  ou  la  vertu  couron- 
née par  Vamour.  Amsterdam  et 
Paris ,  1776 ,  2  Tol.  itt-i2. 

IL  Le  Secret ,  divertissement  en 
un  acte ,  mêlé  ariettes*  Ams- 
terdam et  Paris,  1780,  in-l2. 

III.  Dictionnaire  de  Danse.- 
Farîs,  1787,  in-b" 

♦COMPANS  (  M.  ) ,  prêtre  de  la 
congrégation  de  S. -Lazare,  était 
l'un  des  directeurs  du  séminaire 
Saint-Firmin  h.  Paris,  eti  1786. 
On  a  dé'iui  quelques  ouvraees  : 

I.  Histoire  de  la  vie  de  Jésu9* 
Christ.  Paris,  Yarin  et  Brajeui, 
17H6,  2  vol.  in-12,  réimprimée 
en  1788. 

II.  Traité  des  dispenses ,  par 
P.  Collet ,  nouvelle  édition  revue, 
•au^iuentée   et  abrégée.  Pans, 
1 788 ,  2  vol.  in-8®  :  cet  abrégé  est 
estime. 

*  COMTE  (Jean Le)  ,  professeur 
émérite  de  la  nation  de  Picardie, 
a  enseigné  les  belles-lettres  dans 
la  seconde  du  collège  Mazarin,  de- 
puis l'an  ifiSB,  iusqu'à  l'an  1707. 
Ce  professeur  joignait  au  goiit  le 
plus  exquis  et  le  plus  délicat ,  les 
plus  grands  talens  pour  la  poésie 
latine.  M.  Pourchot  l'ayant  fait 
connaître  an  poète Sauteu],  celui- 
ci  soumit  la  plupart  de  ses  écritt 
au  jugement  de  M.  Le  Comte,  et 
acquiesça  bientôt ,  sans  réplique. 
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aui  corrections  (ju  il  lui  indi-  inséré  dans  le  Journal  liUt'raire 
quait.  Ou  a  de  lui  plusieurs  piè-  de  Pise,  année  ,  t.  20,  art.  8, 
m>de  .vers  tatHi$ ,  insérées  aans  p.  >i33  ;  et  dans  l'Èsprit  des  j our- 
les Carmùm  sekcta  de  GauUyer.  naux,  avril  1^77  ,  p.  iq3. 
I/une  d'elles  est  intitulée  Sermo  ,  3^1 Adresse  à  la  France  et  à 
fforatianus  on  Satjra  bicornis\  ses  comme ttans  stir  le mai; 
daDSce^te  sa  li  re  ingénieuse ,  don t  y.  J)es^ Lettres  sur  le  commerce 
les  journalistes  (le  Trévoux  firent,  des  grains.  Pnris,  1775,  in -8°  de 
en  décembre  1708  ,  le  plus  grand  pactes.  Kllcs  lui  o»it  éfé  attri- 
éloffe  ,  l'auteur  raillait  Tancienne  buées  par  iê  Journal  des  Snvans 
philosophieenseignée  par  Duhaîi,  et  pa>  î.n  Harpe  dans  sa  ('orrcs- 
et  faisait  la  ditimic  de  quejques  pondance  littéraire,  lin  lisant  la 
pièces  de  Gibert ,  professeur  de  Bw^raffhie  umuerseUe ,  on  croi- 
rhétorique  au  collège  Masarin.  rait  que  œ  célèbre  écrivain  a  en- 
Cette  satire  étant  devenné  rare^  rîchî  d'un  volume  de  notes  la  tra- 
Pourchot  Ta  publiée  do  nouveau,  dnction  de  l'ouvrage  de  Smith 
%rèc  des  notes,  dans  sa  Dç^n^ecfu  sur  la  Richesse  des  nations  par 
sentimetn  d^un philosophe ^  contre  Roucher  :  ces  additions  n'existent 
la  censure  d'un  rhéteur,  1706  ,  que  sur  le  fi-oiitispice  de  îa  tra- 
in-l2.  On  doit  encore  à  M-  Le  ductron  ;  la  m  'ine  erreur  ,  à  peu 
Comte  la  traduction  de  Isl  Lettre  près,  se  trouve  d.ui^  le  Diction— 
de  Cicéron  à  son  frère  Quintu^s.  naire  de  MM.  Chaudou  et  Delaû- 
Parîs,  1697,  in- 12,  et  une  Pur»- •  dine^    '     >  .  .  .  -  • 

pibvi5e  en  vers  latins  de  six  psau- 
mes de*  Dàvid.  CONFUOtJS.  L'article' de  €6 

philosophe  chinois ,  dans  le  Die--' 
'  GONCHES (Guillaume  de).  C'est  tionnaire  de  Fel  1er ,  cist  rempli  dlÇ 
ainsi  que  M.  Chaudon  a  désigné  déclamations  bien  étrangères  au. 
ce  £^rammairieii  et  théologien  sujet.  Voy.  dans  cet  Examen 
noiriiand,  dont  on  a  un  ouvrage  critique  los  articles  la  JJrune  et 
De  opère  sex  dientm,  imprimé    Cousin.       •  ♦  .    ^  - 

d«s  l'origine  de  rimprimerie,  non 

pas  in-S",  mais  in-fol.  Panzer  qui  CONINCK  (le  P.)»  jésuite. 
c»t«  cet #Hvrage,  nomnftè  l'auteur  Après  avoir  cité  ses  CommenuU'» 
GuilleHmà  £  Cùnchis':  La  .Bio^  res  m  la  Sommeàe  Sj  Thom^îsv 

fra'phîe,univcrselle  ne  dooiie  ]ïas<  M.ChaudGnrta  ajouté  qu'ils  avaient 
'article  à  ce. théologien.  .  été  condamnés  par  les  difFérens 

parlemens,  dans  le  terips  de  la 
COND AMINE  (La  ).  On  a  de  ce  proscription  des  jésuites.  L'abbé 
savant,  dans  les  Mémoires  de  de  Fel icr  ,  en  bon  ex-jésuite  ,  n*a 
l'académie  des  scKMices  de  l'aunee  pas  cru  devoir  consigner,  dans 
1757,  l'extrait  d'un  Voyage  t  u  son  dictionnaire,  cette  petite  cir- 
//a//V*,qui  a  été  traduit  en  an-  constance.  La  Biog.  unii'ers.  ne 
glaiSy  177S,  in-i2.  d^nne    point   d'article   au  P.- 

Coninck. 

GONDORCËT  (  le  marquis  de).  -  -, 

On  ne  trouve  point  dans  la  col-  CONRTNGIUS  (HEiâni«5iifi)?<L« 
lection  de  ses  œuvres ,  Brunswick  Collection  dos  ou\  rages  de  ce  sa*» 
(Paris),  180^,51  voî.in-R",  vanf ,  a  paru  à  Brunswick ,  t73o, 

VElogc  du  F,  Le  Sueur  y   en  6  vol.  in-fol. ,  et  non  pas  en 

»4* 
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^  vol. ,  comme  on  le  dit  ^ans  le 
Dictionnaire      M,  Cbaucloa  tt 

<3DNSTANTIN  (  le  sieue  i»  ), 
voyageur  du  xrm*  sMcltt,  a  pu» 
felié  en  1702  et  années  suiv.  ,  le 

Recueil  des  voyfJi^es  rpii  ont  ser- 
vi à  rétablissement  drla  Compa- 
gnie des  Indps  orientales  ,  des 
rays-Bas,  traduit  du  hollandais. 
Amsterdam ,  7  vol.  in-ia^  Rouen, 
i^jaS ,  10  voL  Ce  Rscuail  tst 
estimé.  * 

CONTE  (Jeak-Jos.-Franç.  Le), 
natif  de  Bièvre,  cultiva  de  bonne 
Keure  les  science  et  les  lettres  y 
et  devint  associé  de  l'académie 
des  science*  de  Paris.  On  a  de  lui  : 
Histoire  des  deux  AspasieSj  Paris  „ 
1 736 ,  in- 1  a  ;  réimprum^eà  Amt* 
terdam ,  l'aonée  suivante.  Cette 
histoire  de  deux  illustres  courti- 
sanes de  l'antiquité  ,  est  bien 
écrite  et  remplie  de  critique  ;  on 
y  trouve  des  traits  d'histoire  fort 
piquans.  L'auteur  adressa  aussi  , 
en  1736,  une  épître  eu  vers  à 
MM.  de  Maupertuis,  Clairault  et 
Le^Camus ,  sur  leur  voyage  dans 
le  Nord ,  ^técéàét  de  remarques 
sur  la  figure  et  l'étendue  de  la 
terre.  Cette  pièce  se  trouve  dans 
let.  3  du  Glaneur  français  \  c'est 
elle  ,  probablement ,  tjui  a  fait 
'  attribuer  à  LeConte  deux  brochu- 
res dontMaupertuis  est  le  vérita- 
ble auteur;  savoir  :  V Examen  dé- 
s  intéressé  des  dijférens  cuivrages 

J ui  ont  étéfaits pour  déterminer  la 
*gupe  de  la  terre  ^  et  V  Examen, 
des  trois  dissertations  de  Déstt^ 
0ulie.rs ,  sur  la  figUTO  de  la  terr^^ 
1788,  in-8^ 

Le  fils  ou  le  neveu  de  l'auteur, 
procureur  du  roi  au  siège  de  Ro- 
morantin,  prononça,  à  la  rentrée 


d'après  Pâques ,  de  ce  bailliage  , 
le  8  mai  1772 ,  un  Eloge  trcs- 
détaitlë  de  Filluttra  Polbier;  tl  a 
été  imprimé  à  Orîéan»  en  1772 , 
îo-'ia.  Ce  magistrat  mou  rat  i 
Ronioranti»,  le  37  août  1776.  On 
ipiore  Véf  oquB  de  ta  mort  de 
1  académicien. 

• 

CONTT  (  le  prince  de  ),  frère  dn 
grand  Coudé.  La  Biographie  uni" 
versellc  y  dans  l'article  de  ce  prin- 
ce ,  passe  du  n°  2  de  sts  <>u\  ra»es 
au  u  4«  L'article  3  oublié  est  pro- 
bablement Tonvrage  intitulé: 
Mémoires  touchant  les  obliça^ 
tiens  des  gouverneurs  de  province  f 
et  ceux  pour  la  conduite  de  sa 
maison.  Pans ,  1667  ^  in-8*. 

CONTI  (  la  princesse  de  ).  La 
Éiograpkie  universelle  fait  mal  à 
propos  deux  ouvrages  de  VHis^ 
toire  des  amours  de  Henri  JVy  et 
de  V Histoire  des  amours  du  grand 
Alcandre,  C'est  un  seul  et  même 
ouvrage,  sous  deux  titres ^  la  seule 
différence  consiste  en  ce  que  lei* 
noms  masqués  dans  le  grand  M-- 
candre^  ont  été  rétablis  danev 
VHistoiredesamoursdeHenriJF'. 

♦  COQ-MADELEINE Jt.F  ),  cbe- 
valier  de  l'ordre  de  Samt-Louis  , 
et  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 

On  a  de  cet  auteur  : 

L  La  jidèliic  couronnée  y  ou  his" 
toire  de  Parmenide ,  prinee  de 
Macédoine.  Bruxelles ,  1706,  pe- 
tit ii^i  a. 

n.  Histoire  et  explication  du 
calendrier  dei Hébreux^  des  Ro-- 
mains  et  des  Français ,  Paris , 
1727  ,  in-i2,  dédiée  au  cardinal 
de  rleirry. 

III.  Service  de  la  cavalerie,  Pa- 
ris, 1720,  ia-»i2. 


I 


Digitized  by  Gopgle 


COQ  GOK  »t3 

COQUILI^I^LCmCHAMPS  l'exercice  ^  fonctions  d'eJoiî^ 

(  Henri  ) ,  në  à  Caea  yen  1746 ,  nistrateor  de  cette  biblîothëquey 
se  distingua  dans  ses  étades ,  em-       mets  de  janvier  iBùS ,  dans  la 

brassa  l'état  ecciésîastîaue ,  et  fut  soixante-deuKÎème  année  de  scm  ' 

nommé  ,  en  1771 9  professeur  de  âge.  Il  passe  pour  constant  que 

2uatriëme  au  collège  Du  Bois  à  M  Coquille  a  beaucoup  aidé  l'ab- 
aen.  T  es  talens  qu'il  développa  hé  1p  Blond  ,  en  t-^S^,  dans  la  ré- 
dans l'ex-ercice  de  ses  fonctious  ,  daction  du  serond  vohime  do  la 
le  firent  nommer  recteur  de  VU—  Description  des  pierres  gravées  de 
nivcrsité,  en  1^79.  L'année  sui-  M.  le  duc  d'Orléans.  M.  Coquille 
vaiite  ,  le  roi  lui  accoida  la  survi-  est  mort  sans  fortune,  li  était  ne^ 
vanœ  et  l'adjonction  de  lacliaire  du  j;éRéral  du  Gommier.  On 
royale  d'élomience.  Vers  1762,  il  a  en  vain  sollicité,  pendant  plo- 
fut  député  à  Paris  par  Tuniversité  sieurs  années,  une  modique  peu» 
deCaen,  pour  des  affaires  aussi  mn|M>arsoa  infortunée  veuve, 
importantes  que  délicates.  M  s'ac-  morte  ennovembre  tSig;  elle  n'a 
quitta  de  sa  mission  avec  tant  de  reçu  que  des  secours  prorisoires* 
succès  ,  qu'en  i^Btî  Ip  roi  le  nom- 
ma syndic  général  de  T  Université  CORBTNELLÏ  (Jeaiï)  ,  secretaîi  o 
de  Caen  ;  l'Utiivei  Mté  rpganla  des  commandemens  de  la  reine 
comme  une  obligatioii  pour  elle ,  Marie  de  Médicis.  La  biographie 
de  placer  son  portrait  avec  ceux  iiniVer^e/Ze  lui  attribue  faussement  *r 
de  ses  bten&iteurs.  La  ville  «de  les  Sentimens  éTamour  tirés  des 
Caen  dut  à  son  zèle  pour  le  bien  meiiieurs  poètes  modernes»  Paris, 
public,  rétablissement d'uneéco^  i665,  2  vo/.  petit  ih-ia.  Cette 
le  de  médecine  clinique.  £n  179I)  compilation  appartient  à  un  autre 
l'Université  fit  imprimer  sa  déii-  auteur  du  même  nom.  (Voy.  la 
bération  an  sujet  du  seraient  exi-  préface  du  Recueil  des  poésies  ^n- 
gé  des  fonctioonairrs  pul)lics.  La  crées ^  publié  par  Lafnnlame.) 
rédaction  de  cette  pièce  fait  bon-  La  bibliothèque  du  Conseil  d'Etat 
neur  aux  talens  de  M.  Coquille;  possède  le  manuscrit  en  2  vol. 
eu  ayant  fait  parvenir  au  pape  in-4°  de  #ou  Tacite  réduit  en 
un  exemplaire ,  par  le  fameux  maximes, 
abbé  Maury ,  Sa  sainteté  adressa 

aux  recteur  et  syndic  général  de  tC0RDI£&(1fl[ATtrai]r),lemen- 

l'Université  de  Caen  un  Dref,  dans  leur  article  sur  cet  auteur  avant 

lequel  elle  les  félicite  d'avoir  pu-  la  publication  de  la  Biographie  y 

blîé  une  déclaration  dictée  par  était  celui  de  M.  Senebier,  dans 

la  sa^xf^sse  et  la  piété  ,  et  qui  res-  V Histoire  littéraire  de  Genève  ; 

pire  dans  tousses  points  une  doc-  on  y  trouve  cependant  plusieurs 

Irine  vraiment  •catholique.  Une  inexactitudes  et  des  indications 

conséquence  naturelle  de  cette  trop  vagues.  Les  mêmes  reproches 

déclaration  était  le  refus  du  fa-  peuvent  être  faits  à  l'article  de  la 

tneux  serment.  M.  Coquille  se  re-  Biographie  ttnivers^e  ;  î\  m!a 

.tira  4  Paris  auprès  de  son  com-  semble  qu'un  professeur  aussi 

patriote  et  ami  le  Blond ,  qui  zélé  ciue  Maturin  Cordier  et 

bientôt  le  fit  attacher  à  la  biblio-  dont  les  ouvrages  avaient  été  st 

thèqueMasariae*  Ilnkourotdana  utiles  à  la  jeunesse  pendant  un 
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«iëcle  pu  moins  ,  Alitait  un 
article  plus  détaillé. 

Matui  iu  CorJier,  natif  de  Nor- 
mandie ,  est  mort  à  Gerirve  ,  le  8 
septembre  i5(î47  ^g^  tie  85  nus. 
X>  célèbre  pt  ofesseur  se  (iistmgua 
par  son  zèle  pour  rèducation  de 
la  jeunesse,  par  sa  pure  latiaitë 
et  par  sa  vaste  érudition  ;  il  avait 
une  de  ces  ames  antiques ,  qui 
désirait  sincèrement  le  bien  pu- 
blie,  et  qui  le  préférait  toujours 
à  sps  înt<'i  (^Is  et  à  sa  propre  gloire; 
son  écolf  'Ipviiit  une  pépinière  de 
prands  h<Muijues,  et  il  eut  la  sa- 
tisiacLiou  lie  se  faire  «iaaa  chacun 
d'eux  des  amis  - zélés  .qui  lui  té- 
moignèrent constamment  de  la 
reconnais«ance  ét  de  l'attache- 
ment. Le  plus  intime  de  ses  amis, 
Robert  Ëstienne,  lui  fi l  adopter  la 
religion  réformée,  et  Calvin ,  l'un 
de  ses  élèves  ,  lui  dédi.j  son  com- 
mentaire sur  la  prcHiière  épitre 
aux  Thessaloniciens.  On  connaît 
bien  peu  de  circonstances  de  la 
vie  de  Cordier ,  après  avoir  exercé 
ses  talens  avec  distinction  à  Paris, 
à  Nevers  et  à  Bordeaux ,  il  vint  à 
Genève  en  j54i*  H  passa. quelque 
teinpsà  îieufchâtel  età  Lausanne; 
il  se  fixa  enfin  à  (iene\e  en  i5 
pour  remplacer  (iastaîioii ,  el  de- 
vint principal  du  colléj^e.  Calvin 
nous  apprend  cjae  comme  les  ré- 
gens  des  basses  classes  ensei- 
gnaient mal  dans  ce  collège ,  et 
laisaient  manquer  les  étudies  par 
le  comiuimcemcnt ,  Cordier ,  qui 
.  sentit  la  .granideur  du  mal ,  en 
trouva  le  remède  ,  et  eut  le  cou- 
rage de  TemploN  or  ;  il  quitta  la 
premièi'e  classe  pour  dirij^er  la 
quati  icnie .  cl  se  dévoua  ainsi  à 
1  enseignement  des  élémens  de  la 
grammaire.  A  l'âge  de  85  ans , 
cet  excellent  professeur  ^e  ren- 
dit le  témoignage  de  n'avoir  été 
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occupé  pendant  cinquante  ans 
an  moins  que  de  la  pensée  de  foiy 
mer  la  jeunesse  à  la  piété  et  aux 
boimes  mœurs,  en  même  temps 
qu'aux  belles-lettres.  Il  publia 
beaucoup  «l'ouvrages  en  divers 
temps  j  ie^  ^inncipaux  sont  : 

I.  Maiurtid  Corderii  de  cor- 
rupti  sermonis  emendaùone  UbeJ^  , 
lus.  Pansus ,  Rob.  SiephamiS  ^ 
i53o.  in-d^  tertiaeditio,  auctior 
cui  accessit  carme/l pantaeiicum 
lit  ad  Chriôtum  pueri  stattm  ac- 
cedtnu.  Parisiis ,  Rob.  Sttph. 
i536,  in-4".  Il  lit  paraître  la 
même  année,  chez  le  même  li- 
braire, un  abrégé  de  cet  ouvrage 
in-8^  Cordier  réforma  beaucoup 
celte  production  dans  la  qua^ 
trième  édition  que  Rob.  Estiennc 
eu  donna  en  iô4i  >  iu-8*^.  On 
l'avait  averti  que  les  exemples  de 
mauvaises  phrases  qu'il  n'avaii. 
mis  en  avant  qu'a/in  de  les  faire 
é\iter,  apportaient  du  préjudice 
à  la  jeunesse ,  parce  qu'elle  s'ar- 
rêtait beaucoup  plus  à  ces  expres- 
sions barbares,  qui  servaient  à 
plabanter  ,  qu'aux  expressions 

Sures,  Ou  lui  avait  donc  conseillé 
esupprimer  cette  partie  du  livre, 
et  il  se  rendit  enfin  à  ces  remon- 
trances. Le  titre  de  l'ouvrage  tut 
aiii-si  changé,  dans  la  (uiatrièiuc 
étl  1  Ixo  a  :  Comme  tUari us puerorunt 
de  quotidiauo  serniQne^j  qui priù.s 
liber  dfi  corrupii  sermonis  enmu^ 
dations  diccôeUury  lat.  et  gallicè. 
jéimprimé  cbez  B.ob.  Kstienne, 
eu  465o  jelcn  i58o ,  in-S*.  La  plus 
mauvaise  éditioq  de  l'ouvrage  De 
i.nrn/pti  sermonis  emendatione , 
est  celle  de  Paris,  chez  Antoine 
Boniiomcre  en  i53i,  dans  la- 
quelle le  nom  de  l'auteur  lut 
supprimé,  ainsi  qu'une  préface  de 
sa  façon  ;  Ménage  s'est  appuyé  de 
l'édition  de  i^Si^  cbeis  Kob.  £s<- 
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tienne,  pour  avancer  qu'on  jouait  IV.  Senteîi ces  extraites  âe  l'E- 

eacore  a  la  paume  avec  la  main  à  crîture-Sainte ,  pour  les  enfaus, 

cette  époque,  parce  que  Cordier  avec  vingt-six  cantiques.  Paris ^ 

présente  un  de  ses  interiocutenrs  i55i ,  in^.  Lj  on ,  i56i.  • 

qui  le  donne  à  entendre.  Ce  pas-  V.  Cantiques^  hjmnes  spirî^ 

aage  se  trouve  déjà  dans  l'édit.  de  tuels.  Lyon ,  i55a  et  i56o.  in-i6 

,  qui  d'ailleurs  est  d'un  tiers  chez  Jean  Caribt. 

moins  ample  qne  celle  de  iS^g.  VI.  Jsnc^nç^e.  summa  frrammn-- 

II.  DisH'ca  Catonis  cum  c-nWcd  tiers,  Parisils y  Fr,  Steph.  l546  y 

interpretiil îiuie eLyUbi  opus JuU s  dt-  in-S**. 

claratione.  latimi  ,  ex  reco^nitione  "VIT.  Lu  sus  puériles  et  epistola 

Maturini  Corderii  et  cum  grœcd  moniioria  de  corruptis  moribus 

mterpretatione  Maxinù  Plaim-  viiandis  inter  scholasiïcos»  Pe^ 

dœ;  accessmrunt  dicta  sapien-  miû  ,  i555,  în-8^. 

tum  Grœeh  »  cum  mterptetatiane  Vllt.  Seruentiœ  proverbiales  y 

îtUiné  f't  gnllicd.  Parisiis  et  Ba-  sis'c   adagiales  ^  ^allico-latime, 

sileœ,  1 536,  in-B".  Parisiis ^  Bûù,  Parisiis,  Audoenus  Parvds,  i549  » 

Steph.  ,  1585  ,  in-8**. — Eœdcm  ,  ab  auciorc  auc- 

Cordier  fit  imprimer  ensuite  à  tœ  et  recognitœ,  Parisiis ,  Daifid^ 

Lyon,  riiez  Thibaut-Payen  ,  des  i56r.  in-8°. 

Coffimttitaires  et  familière  ex~  IX.  31.  Tullii  Cictronis  cp/s~ 

position  des  mêmes  distiques.  Du-  tolarum  familiarum  Uber  secun- 

verdier  dît  que  cet  ouvrage  a  été  dus,  AUquot  item  ejpisivLœ  ex 

réimprimé  plus  de  cent  fois  ;  céeteris  ubris  titm  ad  Atiitaim^ 

comme  aucun  bibliographe  n'eu  tUm  ad  alias  selectte  in  gratiam 

donne  la  date,  il  est  possible  juventuiis^  cum  latind  et  gallicd 

qu'on  veuille  parler  de  rédii.  lali-  interprétation e.  Maturino  Corder 

ne  avec  l'interprétation  française,  rio  au  clore.  Parisiis.  Car*  Siqf)h, 

TTf.  Frcmpla  de  lalino  decli~'  i559,in-8". 

nuiu  parliunioralionuni.  Parisiis.  X.  Principia  latine  loquvndi  et 

Rob.  Steph.,  l536,  in-H"^.  Réini-  scribendî  ^  sive  selecta  qutct^arh  ex 

primés  sous  le  titre  de  liudimenta  Ciceroius  epislolis  ad  pueras  m 

grammaticœ  et  de  grammaiicd  laiiné  linguâ  exercendos;  cum 
latùïd^auctaàJ,Ad(flphoFrohnio. .  interpretatione  gallicd.  Parisiis  ^ 

Lemgoviœ^  Mejrents^  i68i>,m-S^.  i65b,          Genevas ,  iB^é^  77- 

Cet  ouvrage  a  sans  doute  oc-  g'w//,  1578,  in-B". 

casionné  le  suivant  :  XI.  De  ^Uabanim  quaniitate, 

£jes  déclinalions  des  noms  et  regulœ  sj}eciales  'quas  Despau- 

*vtrbes  que  doii'ent  savoir  entih-  ierius  in  carmen  non  redegit.  Pa- 

rrrvcfU  par  cœur  le.s  enfans  aux-  risiis  ,  Simon ^  Colin œus  y  i533y 

qat  is  on  veult  bailler  cntrét  à  la  in-4'*  ;  iSS^,  i542,  in-8°. 

langue  latine.  Ex Jragrnentis  Ma-  XII.    Conciones  variœ  gai' 

lurini  Cordorii descripta.  Lugdw  lias,  ott  cantiones  sacrm^  ,  sui- 

m  »  ^nt,  Vincentius.  1 544  >  ^0*8**.  vaut  Draudius ,  155;^,  m- 16  :  ch^çz 

même  ouvrage  avee  beau-  Jean  Girardin,  en  i558.  Senebièf 
coup  de  changemens  et  sans  nom  •  cite  un  ouvrage  sous  ce  litre  :  <Se?ip 

•d'auteur.  Paris ^  Roù*  ^siientut»  tence*  extraites  à  l'usage  des  en- 
15499  Î!)'*ÔV                 .  «       :  fw  bors  de  rEcriture^tate  t 
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«Tec 96 cantiques,  i55i, lA^d'.  (Il 
faut  peut-être  lire  i55^),HàLjron 
Wi56i.  Voy.  lenMV. 

XlII.  Eptires  chrétiennes  en 
vers.  Lyon,  i55^,/i»-l6,  chezTa- 
chct. — yVulre  édit.  snns indicatiCMi 
de  lion,  «(î?/!?,  iri-M'  (]p  7?.  p. 

Xl\  .  Miroii-dr  la  jeunesse  pour 
la  foniier  à  bonnes  mœurs  et  ci-' 
viliLé  de  vie.  Poitiers ,  pour  PicP" 
reet  J,  Moines  frères  y  i5â^,m-t6, 
réimprimé  à  Paris ,  en  i5do  ,  sous 
le  tUre  de  CmUté  puérile.  Cet  ou- 
vrage a  eu  un  prodigieux  suc- 
cès. C'est  ]3fobablement  le  même 
Cjjui  a  clé  arrangé  pour  les 
<'<  n!os  catholiques  sons  le  titr^^ 
suivaril  :  La  civilité honneste  pour 
l'inslrurtion  des  enfnns^  en  la^ 

Quelle  est  mise  au  commencement 
I  mwiihre  d'apprendre  à  bien  li-- 
retpronancerei écrire  (parP.H.Ë.) 
Paris,  1625,  m-8*;  et  ensuite  sons 
celui-ci  s  La  civilité  puérile  et 
honnête,  pour  Vinstruction  des 
eiffaus  ^  en  laquelle ,  de.  ,  dressée 
piirun  missionnaire.  Vers  i-no  , 
in-i 2, souvent  réimprim.  ,  iDeine 
dans  ces  derniers  temps  :  ou  Ta- 
dopta  dans  une  multitude  de 

SetîteS'  écoles.  Vers  1718,  l'abbé 
e  la  S^lle ,  insti^teur  des  frères 
des  Ecoles  chrétiennes,  '  repro* 
dnisit cet  ouvrage  sous  une  nou- 
velle forme.  On  a  coutinué  d'im- 
primer ces  diffcrcTis  nm  rnges  en 
caractères  qui  imitent  i'ancieune 
écriture. 

XV.  Sententiœ  proverbiales  , 
0oUioO'4atinœ ,  emçnâatœet  auc' 
téBj  t56o,in-8^ 

XVT.  Rgmontrtmces.  ei  exhor^ 
UUions  au  Rûi  et  aux  grands  de 
Sifn  rojraume^Heènve^  i56i^  in^S 
en  vei^. 

XVlî.  Colloquiorum  scholnsti- 
conrr  lihri  \\  ,  ad  pueros  in  svr- 
moiie  latino paulatim  exercendos. 


Gmnevœ^  tS6^;Ptffk^j  Ga&r. 

Thomas  de  Siraton ,  1 564 ^ 
risiis ,  Gabr.  Buon.  i584,  in^**» 
Une  des  éditions  les  plus  récentes 
et  les  plus  correcfes  est  colle  de 
Londres  ,  chez  Richard  lieilv  , 
1760,  in-i2.  John.  Clarcke  a 
aussi  publié  à  Londres  :  Corderii 
colloquiorum  centuria  selccta  , 
souvent  réimprimée.  On  tro«Te 
la  dialogues  de  Gordier  dans  l'oo- 
vraçe  intitulé  z  Petrarchi  et  Coi^ 
deniselecta  opusetUa,  Paris,  Bar- 
bouy  i'J'JOj  On  en  trouve 

quekpios-iins  dans  le  volume  qui 
a  pour  titre  :  Faciles  ad  i tu  s  ad 
iin'juam  latinam.  Ces  dialogues 
soiiL  le  dernier  ouvrage  de  Matu— 
rin  Cordier  :  il  v  a  déposé ,  pour 
ainsi  dire,  tout  te  fruit  de  salon-  ^ 
çue*expénenoe ,  dans  rédncatîon 
de  la  jeunesse  ,  et  c'est  ce  qui  ex- 
plique le  succès  dont  ils  ont  joui 
depuis  le  moment  de  leur  publi- 
rnfion  ;  nous  en  avons  plusieurs 
traductions  françaises  : 

1".  Par  Gabriel  Chapuys.  Lyon, 
1576,  1570,  in-S*'.  Paris,  1646. 

2**.  Par  JL  de  Caurres, Paris  ,  de 
Roign^  ,  1678  ,  nouv.  éditrlrevne 
et  corrigée.  Rouen,  i665,  in-Ti8. 

3*.  Par  nn  anonyme,  avec^a^ 
construction  grammaticale,  Rot*>. 
terdara  ,  i65o ,  in-8*'. 

4°.  Par  un  anonyme  ,  Paris  , 
veuve  de  CI.Thiboust,  1672,  in-i  2. 
— Amsterdam  ,  172g,  petit  in- 12. 

5®.  Par  Samuel  Chapuzeau,  Ge- 
nève, î6(ï6  et  1675,  in-i2,siroa 
en  croit*  M.  Senebier.  M.  Dumas 
a  joint  on  dial6gne  de  Gbrdier , 
avec  la  traduction  française,  au 
volume  qu'il  a  publié  en  1763  , 
sons  le  titre  de  Colloques  choisis 
d'Erasme ,  traduits  en  français , 
in-i6.  M.  Guilh*»rt ,  dans  ses  ^Vr- 
inoires  biographiques  el  litiéraircs 
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du  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure ,  Rouen ,  1812,  in-8® ,  t.  I, 
dit  que  Maturin  Oordîer  naqait  a 
Rouen.  Suivant  La  MonBoje,  dans 
869  notes  sur  (a  Croixdu Maine,  il 
avait  été  originairement  prêtre  à 
réglise  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  à  Rouen.  C'esldonc maî 
à  propos  que  dom  Liron  a  donné 
laiir  ]itare  à  notre  auteur  dans  sa 
BiOUotheque  chartraine. 

*  GORGNE  (Pierre)  ,  chanoine 
de  Soissons ,  a  composé ,  dans  le 
siècle  dernier ,  plusieurs  ouvrages 
de  littérature  ecclésiastique  dont 
voici  le  Catalogne  : 

I.  Dissertation  théologique  sur 
la  célèbre  dis  nu /e  e?}fre  le  pape 
S.  Etienne  et  S.  Cyprien,  Paris, 
l^aS ,  in-i2.  Tl  chercheà  y  prou- 
ver que  laconduileâe  S.  Cyprien 
ne  peut  autoriser  le  refus  de  se 
soumettre  au  jugement  du  pape, 
uni  avec  le  plus  grand  nombre 
des  évêques. 

IL  Dissertation  sur  le  pape  Li- 
bère ,  dans  laquelle  on  fait  voir 
qu'il  n*est  jamais  tombé.  Paris , 
1726,  in-i2,  anoTiynif». 

III.  Dissertation  critique  et 
théologique  sur  le  concile  de  Hi-^ 
mini  ^  i73i  ,  in-12,  où  il  entrc- 

Srend  de  justifier  le  pape  Libère, 
e  prouver  que  la  formule  de  Ri- 
tnini  était  orthodote ,  que  le  pape 
a  droit  de  présider  an  concile  gé- 
ilérat  par  ses  légats. 

IV.  Dissertatton  critique  eï  théo- 
logique  sur  le  monothélismeet  sur 
ie  sixième  co/in7e  général  ^  ^74'? 
in-iî»,.  C'est  une  justification  du 
pape  HonoriuvS.  • 

V.  Mémoire  dogmatique  et  his- 
torique  touchant  les  piges  de  la 

Jbi,  1786,  in-ï3;  pour  prouver, 
contre  l'abbé  Legros ,  que  les  évé- 
qûes  seuls,  à  l'exclusion  despré» 
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très ,  sont  les  juges  des  questions 
de  doctrine. 

VI.  Défense  des  droits  des  évé- 
ques  dans  V Eglise  ,  2  vol.  in-4*  , 
Paris,  l'jCyy..  I/aiit enr  ,  cii  y  iriu- 
tanlj^  SYStèuie  presbytérien  de 
l'abbé  Travers  ,  tombe  dans 
l'excès  coutiaiie,  en  eievaiiL  les 
droits  du  premier  iOrdra  au-^des- 
sns  de  ceux  du  saoon4.  H  j  traita  ' 
une  fouie  de  questionsétrangères 
à  son  sujet.  On  iroiive  à  Ja  fin  de 
l'ouvrage  11  n e  !  0  ri  gue  Disstvtation 
contre  l'institution  divine  des 
curés  ,et  pour  faire  voir  qu'ils  ne 
tiennent  leurs  pouvoirs  que  de 
l'evêque.  En  général ,  tous  les  ou- 
vrages de  l'abbé  Corgne  renfer- 
lueut  beaucoup  de  rechercbes  ; 
mais  lastâtatioiis  y  sont  trop  ac- 
cnmtflées.  Il  manque  de  goÂt 
et  de  discernement  dans  le  cboÎK 
et  dans  la  discussion ,  et  les  tex- 
tes qu'il  invoque  prouvent  sou- 
vent le  contraire  de  ce  qu'il  veut 

Srouver.  Tous  ses  écrits  sur  les 
roits  respectifs  des  deux  ordres 
ont  été  fortement  réfutés  par  le 
savant  Maullrul. 

CORNARO  (Loris).  La  Biogra- 
phie, uniu.  ne  fait  pas  connaître 
d'une  manière  assez  précise  les 
traductions  françaises  de  ses  dif- 
fërens  Traités  sur  la  sobriété. 
basiien  Hardy ,  en'i646^  et  La  Bo- 
nodicre  ,  en  1701  ,  n'ont  traduit 
que  le  premier  Traité.  M.  de  Pre- 
mont  ,  en  la  même  annéf*  1701  , 
a  publié ,  sous  le  titre  de  Conseils 
jwur  7'/i'/v'  Inug-iertyps  ,  la  traduc- 
tion des  quatre  Traités.  La  tra- 
duction de  M.  de  Prémout  a  été 
réimprimée,  en  1772,  ito-ia, 
avec  cette  de  L^ius ,  par  de  La 
Bonodière  \  soujt  ce  titre  r  de  la 
Sobriété  et  de  ses  avantages}  et. 
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en  1 783 ,  ia-i8 ,  séparéoieot ,  sous 
l'ancien  titre. 

« 

CORNEILLE  (Pierre).  La  bi- 
bliographie de  cet  article,  daTis 
la  Biographie  univers, ,  est  loin 
de  répondre  à  son  importance  et 
à  soa  mérite. 

1°.  On  eût  dû  citer  Tédition  du 
'  théâtre  de  Corneille ,  revue  par 
*  Corneille lut^néme.  Paris,  Guil- 
laume de  Luyne  ,  i663  et  1664  -, 
2  vol.  in-fol.  Le  privilège  est  daté 
de  1653. 

5°.  T/édition  publiée  eu  i'"  18  , 
par  le  censeur  royal  Joly  ,  mente 
beaucoup  d'éloges ,  ainsi  que  le 
volume  d'Ufi'wwt'A  dii^erses ,  dou- 
né  la  même  année  par  Tabbé 
Granet.  Ces  soignenx  et  habiles 
éditeurs  ont  recueilli  nombre  de 
morceaux  ,  qui  ne  sfe  trouvaient 

Sue  dans  les  éditions  originales 
e  plusieurs  pièces  de  (.orneille. 
Ils  étaient  perdus  pour  le  com- 
mun des  lecteurs,  tant  ces  pièces 
étaient  devenues  rares.  Ou  doit 
s'étonner  ctependantgue  Joly  n'ait 
pas  inséré  dans  son  édition  de  P. 
et  de  Tb.  Corneille ,  un  Avis  au 
lecteur  y  composé  par  Th.  Cor- 
neille, pour  les  QEui'res  de  P. 
Corneille,  édition  in-fol.  Ou  le 
trouve  en  tête  des  Discours-  sur 
Varl  dramatique  d.i  us  l'édition  de 
de  1668,  en  4  vol.  111-12;  dans  celle 
de  1682,  en4  vol. ,  etdanscelle  de 
1692,  eu  5  vol.  Il  existe  des  tirages 
séparés  de  ctt  Avis  (édit.  in- 12), 
en  tête  d'un  volume  sans  date  et 
sans,  frontispice,  sur  le  dos  du- 
quel les  relieurs  ont  mis  ordiuai- 
ment  ces  mots  :  Préfaces  de  Cor- 
neille. On  îe  lit  avec  d'autant 
plus  d'ifitérêl,  qu'il  peut  passer 
pour  un  petit  traité  de  pronon- 
ciation, lVant,  aiie  ,  remarquable 
par  la  «ages^e  et  la  justesse  des 
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vues.  Je  rencctotrafM.  Renonard^ 
au  moment  où  il  allait  im^irimery- 
dans  son  édition  de  Corneille,  cet 

excellent  Ai>is  au  lecteur \e  lui 
dis  qu'il  était  df  Th.  Corneille. 
Ce  riche  libraire  ,  tpii  se  v.nite 
d'être  en  même  temps  éditeac  et 
correcteur  d'épreuves ,  pour  les 
ouvrages  qu'il  publie ,  fit  diffi- 
culté de  me  croire ,  et  me  de- 
manda quelques  preuves  àl'apçui 
de  mon  assertion  ;  je  lui  écrivis , 
le  lendemain  ,  qu'en  ouvrant  les 
OEuK'reu  de  P.  et  de  Th.  Corneille, 
édition  d»^  Paris,  1723,  chez  la 
veuvo  Kibou  ,  il  y  -lirait  une  note 
auii»!  conçue  :  Cet  A^'i.s  <i!i  h  c— 
Leur  est  de  Th.  Conieilie.  >»  M.  Re- 
noua rd  voulut  bien  se  rend^  à 
cette  autorité  ;  il  a  reproduit , 
dans  son  édition  de  Corneille ,  la 
note  de  1723,  mais  sans  faire 
mention  de  celui  qui  la  lui  avait  , 
fait  connaître.  C'est  son  ordinaire,  j 

Un  morceau  de  grammaire  , 
aussi  I  (Mna  rcjuable  que  cet  A\^is 
au  IccLcur  ^  n'a  pu  échapper  à  la 
sagacité  de  M.  le  comte  i'raoyois 
de  Neurch4teau  ;  aussi ,  l'a-t-il 
placé  en  téte  de  \  Esprit  dugrund 
Corneille ,  qui  forme  les  tom.  4^ 
et  47  de  la'  belle  collection  dea 
meilleurs  ouvrages  de  la  langue 
française,  que  publie  M.  Didot 
raine  ;  il  y  a  joint  un  excellent 
commentaire  oii  l'on  voit  que 
toutes  les  réformes  proposées daus 
uotre  orthographe,  il  y  a  plus  de 
i5o  ans,  sont  aujourd  hui  géné- 
ralement adoptées.  L'ingénieux 
académicien  a  crp,  .sans  doute  , 
que  des  .avis  aussi  ^s^^es  feraient 
encore  plus  d'impression,  sous  le 
nom  de  P.  Corneille,  que  sous 
celui  de  son  fi'çre  ThoTuns  ;  c'est 
ce  qui  l'aura  empêche  de  ie&  res- 
tituer à  ce  dernier. 

3*.  La  belle  édition  de  Cor- 
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iieille    publiée  par  M.  Palusot» 

cpntient  12  vo!.  On  doit  regretter 
qu'elle  ait  été  exécutée  «ur  un 

papier  trop  commun.  Les  exem- 
plaires en  papier  velin,  sont  très- 
beaux.  M.  Palissot  n'a  pas  connu 
V Ai'îs  au  Iticteur^  dout  je  viens 
de  parler. 

4".  (.e  titre- dçs  Chefs  œuvre 
de  JP.  et  de  Tk^  Corneille  ^  im- 
primés à  Oxfort ,  en  1 746 ,  ia-8"| 
ne  nie  parait  pas  exact ,  au  moins 
si  j'en  juge  par  une  3*  édition 
ainsi  iutitul<»e  :  Les  Chefi>^(V œu~ 
vrc  dramatiques  de  MM.  Cor- 
neille ,  avec  le  Ju^enipnt  des  sa- 
i^ans  ^  k  la  suite  <le  cliaque  pièce. 
Amsterdam  ctLeipàick,  Arkstéé 
et  Merkus ,  1760,  2  vol.  petit 
in- 12-  On  trouve  eu^effet^  à  la 
iîn  du  2*  vol.  »  Ariane le  Çoml^ 
d^Essex  ,  par  Thomas  Corneille. 
C'est  sans  douLe  ce  choix  qui  a 
dounc  ridee  de  celui  qui  a  pour 
titre  :  Les  Chrjl-d'mivrf^  de  P. 
t'i  de  Th.  Cnnu  iUi\  nouvelle  édit. 
augmejitéedes  noies  cL  commen- 
taires de  M.  de  Voltaire.  Paris, 
libraires  associés,  *77'»  3  vol. 
in- ta.  Cette  édition  est  très-utile 
.et  trës^commode  pour  les  jeunes 
^ens. 

5**.  L'existence  de  .la  traduction 

en  vers  des  deux  premiers  livres 
de  la  Théhaïdc  de  Siacc  ,  p.tr 
Corneille,  ne  peut  e(re  rév()([ii('e 
Qtï  doule  ,  puisque  l\L;nage  ea 
ci'e  un  vers  de  la  pa^e  36  ;  mais 
il  fallait  ajouter ,  en  l'indiquant , 

?iue,  depuis  le  moment  oii  l'abbé 
jrranét  a  rappelé  l'existence  de 
cette  traduction ,  il  a  été  impos- 
sible d'en  trouver  un  exemplaire , 
ce  qui  porte  à  croire  (|ue Corneille 
l'a  supprimée  avec  soin. 

6".  Corneille  n'a  f.iit  paraître 
en  i65i,  que  les  lio  premiers  cha- 
pitres du  x"'  livre  de  VJmilaUon 
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de  Jéma^Chriu^  traduite  en  vçrs 

français. 

7".  En  citant  les  Louantes  de  , 
la  Sainte  Vierge^  composées  en 
rimes  par  S  Bonaventure  ,  et  mi- 
ses en  vers  français  par  (corneille, 
il  était  convenable  d'annoncer 
que  l'abbé  Granet  avait  inséré 
cet  ouvrage  dans  le  recueil  d' OEu- 
vns  diverses»  * 

8^  Sur  la  fin  de  l'article ,  le 
mot  epicinia  se  lit  pour  «yitnicitf, 

CORNELIUS  NRPOS.  Cet  arti- 
cle de  la  Biographie  universelle 
ne  laisse  presque  rien  à  désirer. 
Ou  y  indujue  avec  soin  les  prin- 
cipales éditions  de  cet  auteur  ,  et 
les  plus  impor^tantes  tradiictions 
qui  en  ont  été  publiées  en  diver- 
ses  langues.  Dans  la  série  des  tra* 
ductions  françaises  J'ordre  chro* 
nologique  se  trouve  un  peuînter-  * 
verti  par  Toraission  de  l'époque 
à  laquelle  parut  la  traduction  du 
père  Vignancour  ,  jésuite  ;  ce  fut 
en  i656,  à  Paris,  (-etle  traduc- 
tion a  été  souvent  réimprimée.  La 
dernière  édition  ^  peut-être ,  est 
celle  de  Limoges ,  1713,  sans  le 
.no.i)adu  traducteur.  Je  détaille- 
rai, dans  la  seconde  édition  de 
mou  Dictionnaire  des  ouvrages 
arionj-mes ,  les  raisons  qui  me  por- 
teut  à  croire  que  la  traduction 
anouvme,  publiée  à  Paris  eu 
1-1431  et  réimprimée  plusieurs 
fois,  est  un  ouvrage  p  )sthumede 
M,  de  Pré^outaiue  ,  au  Leur  d'une 
traduction  à*EuhojJc  ,,  en  1710, 
et  éditeur ,  en  i^spt.fi'un  Cornt> 
liuis  Nepos  tivec  des  notes  fran-, 
Çaises*  Cette  édition  a  été  lopg- 
tcjnps  classique  dans  l'université 
de  i'aris. 

COSMEjdit  De  Prague,  sui- 
vant la  Biographie univcratllc.  Ou 
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aisare  qlw  I'cmi  garde  dans  VégM' 
fte  métropolitaine  de  Prague  It 
numoscrit  autographe  du  Chro- 

nicon  Bohemorum  qneciît  auteur 
a  composé.  Ce  bruit  semble  àé- 
truitpar!a  piiWicatiou  de  i'ou- 
vraçe  intitulé  ;  Scrtptores  rerum 
boiiemicarum  ,  tomu&primus ,  c/c. 
Tome  premier  des  Écrivaini  de 
l'Histoire  *de  Bohême ,  contenant 
la  chroaiquede  Coime ,  dojreade 
l'égliM  de  Prague ,  revue  sur  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du 
chapitre  fie  l'église  métropoli- 
taine de  Prague  ;  les  deux  conti- 
nuateurs derettf^  chronique  ,  l'un 
et  l'autre  clianoiiies  de  Prague: 
et  un  troisième  continuateur , 
moîne  de  Sasava ,  etc.  Prague  , 
1^93 ,  in-8*.  Les  manuscrits  de  ta 
cnrooique  deCSosme  sont  iudiqités 
dtens  ce  volume ,  et  il  n*  j  est  point 
parlé  de  manuscrit  autographe. 
S'il  eut  existé  à  Prague,  les  nou- 
veaux éditeurs  n'auraient  pns 
manqué  de  le  signaler  au  frontis- 
pice de  leur  recueil.  Voy.  VEs- 
prit  des  Journaux  i  avril  1784  j 
page  41 1* 

COSTk  (Jean  A),  ou  Jean  Lu- 
coste.  Ge  professeur  avait  encore 
laissé  en  manuscrit  des  Lpçnm 
sur  les  principaux  titres  du  droit 
civil j  M.  Sf  vvmkI  ,  avocat  au  par- 
lement de  Pans  ,  avait  fait  ou  fnit 
faire  une  copie  exacte  de  ce  ma- 
nuscrit; mais  elle  a  été  égarée 

Sendaot  long-temps.  L'aboë  de 
t.-»L4ger  la  retronva  dans  un  fa- 
tras de  papiers  abandonnés ,  et 
en  procura  l'acquisiCion  à  la  bi- 
bliothèque de  Ste. -Geneviève.  B. 
Woorda  îe  publia  avec  des  notes, 

,  à  Leyde  ,  en  1773,  in-4**- 

La  Jiiograp^ii''  uriii'rrscllea  ren- 
voyé cetarticlea  la  lettre  L.  Cette 
manière  de  renfermer  ainsi  les 
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artklet  uv«c  le  aom  prtacîjHiI» 
est  «outra tre  &  l'usage  adopte  juaf» 

qu'à  ce  jour  par  les  personnes  les 
plus  versées  dans  riiistoire  litté- 
raire. p4  rticulii^reinent  parlesdif^ 
féren-»  «di leurs  du  Dictionnaire 
de  Moi  en  ,  pendant  60  ans.  Klle 
occasionne  sou  veut  des  recher* 
ckes  inutiles  au%  personnes  qui 
consultent  les  Oictounaires  hîsto- 
riï[ttes. 

COSTAE  (  PiEMB  ).  La  Biogra^ 

phf'e  universelle  ne  sVxprinie  pas 
avec  exactitude,  lors(ju'elle  dit 
que  son  Recueil  des  plus  beaux 
endroits  de  Martial  a  été  publié 
à  Toulouse  ,  eu  iG8^,  par  G.  La 
Faille;  ce  Rei^il  composé  de 
deux  volumes ,  est  dédié  à  G.  La 
Faille,  par  nn  éditeur  qui  si^ne 
son  épttre  :  D.  C.  D.  V.  ;  ce  n  est 
donc  pas  La  Faille  qui  Ta  fait  im- 

f ►rimer.  Le  même  Recueil  donne 
îeii  à  une  autre- dilliculté  ;  on  y 
trouve  la  traduction  par  L.  S.  G. 
L.  A.C.,  delà  Disseriaiion  latine 
de  Nicole  sur  la  beauté  des  ouvra^ 
fts  ttesprit.  Ces  lettrés  initiales 
indiquent  ^  Le  Steur  Germain  Lft 
Faille AncienGapîtouL  Aussi  Bas- 
nage  ,  dans  son  Histoire  des  ou^ 
vrages  d.s  savans  (  novemhre 
1693  ) ,  et  Lenglet  du  Fresnoy  , 
dans  la  IJibliotJù-f/uc  des  romans 
(  pag.  18),  présentent  (ierrnain 
de  La  Faille  comme  traducteur 
de  Nicole. 

GOSTARD  (  Jean-Pierre  ),  reçu 

libraire  à  Paris,  le  février  1769, 
se  livra  à  des  dépenses  qui  épui- 
sèrent bientôt  les  fonds  assez  con- 
sidérables qu'il  avait  placés  dans 
le  commerce.  Ce  libraire  avait  du 
talent  pour  la  poésie  ;  il  en  donna 
des  preuves  dès  1^65,  dans  deux 
héroîdes intitulées:  l*une.  Lettre 
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de  Céun  après  son  cfûne ,  à  Me^  ccU  du  monde  oui^erte  à  la  jeu- 

hala.  son  ipoust^  Taotre ,  Iaut^  imsi#«.  Par»,  Hubert,  idoS,  imia; 

dutordJTelfori  àmilard  Dh^oft  1806,  tn-iit.  Le  LamTe^  Louh 

êon  onde*  11  publia  em  1770,  des  XP^rt  sa  eow.  Paris,  Fredict , 

Amusement oramaL  y  i  v.ia^^.Ce  1B07 ,  in^i  2.  VJtemme  de  àom» 

sont  deux  comtes  mortf as  mis  en  eomfmgme ,  ia-12.  Meele  de  Vw^ 

action.  Le  prinrîpal  pprs;oTinage  hamté  française,  ou  entretiens 

du  1''  drame  otirc  un  modèle  de  d^iin  phre  avec  ses  enfans  sur  Vu'- 

laplusexacte  probité.  L  objet  du  sûf^e  du  monde ,  etc.  Paris,  Tar- 

drame  estde  faire  seotir  qu'un  dieu,  i8io,  in- 12.  Dénué  de  tou- 

mariage  bieu  assorti  estTétat  le  tes  ressources,  vers  i&i4f  ^*  ^os* 

Ï)las  désirable  et  la  plus  grande  tard  fut  reçu  en  qualité  de  bon 

avoar  que  le  ciel  accorde  à  l*]iu^  pftnvM-  à  l'hosfke  dé  Bic^tre,  et 

maaité*  M.  Costard  arédi^é  plus  j  termÎM,  peu  de  temps  aprè», 

él'an  volttme  des  quatre  fut  coi»*  une  vie  qui  devaitliû  être  à-chai*» 

posent  le  Dicttonnaire  universel  g».  Il  avait  euvinm  72  ane^ 
nistoriçue  et  critiiepte  des  mœurs.       L*omission  de  cet  auteur  né 

On  lui  doit  aussi  L'ame  d'un  bon  peut  efre  reprochée  à  la  Biogrct» 

roi,  ou  choix  d'anecdotes  et  des  phie  un/\'('rselle;  mais  il  devrait 

penst^es  de  Henri  IV^VaiTls,  1']']%^  être  njentionné  ê^m  h*  Supplé- 

in-8°i  Le  génie  du  pontife,  ou  men^^  au  Dictionnaire  de  l'abbé  de 

anecdotes  et  pensées  de  Clémeni  Feller. 

^^,Paris,  i775,inr^./^sdeuat  ... 

compilation  se  ressentteot de  la.  -  COSTE  (P.  }.,Ofi  dit  &<  tort, 

précipitation  avec  la<{ueUe  elles  dans  une  nott  deMa  Biographie 

ont  été  rédigées.  Le  dérangement  universelle ,  que  la  traduction  des 

de  ses  affaires  força  M.  Costard  de  Captifs  de  Plante  par  Coste,  eit 

quitter  le  commerce,  vers  i-^SS.  Il  i-^  16  ,  est  la  première  traduction 

réunit,  l'année  suiv.  ,  les  difîér.  française  de  cette  pièce  ;  Thomas 

pièces  de  poésie  dont  il  était  au-  Guyot ,  attaché  aux  petites  eco- 

teur ,  et  les  publia  sousle  titre  de  lesdePort-Koyal  ^  en  avait  publié 

Lettres  en  vers  ,  et  opuscules  pot-  une  dès  1G6G.  Voy.  ce  mot. 
n'cMBs.  1780,  in^ia*  Ce  recueil 

n^ajouta  nt  à  sa  réputation  ni  à      *  COSTE  (PnmiiB')  ,né  àBayoïH 

son  aisance;  l'auteur  traîna  Teais-  ne,  en  173^9  mort^  Paris,  fers 
tence  la  plus  triste  et  la  plus  pé<^  euitiTa  la  littérature ,  sans 

nîble,  dans  le  cours  de  la  révolu*  avoir  recours  ni  au  manège  ni  à 

tîon.  Vers  1800,  il  se  mit  à  pu-  rintrie^ne  ponr  ^e  faire  valoir.  Il 

blier,  sousle  voile  de  l'anonyme,  a  négligé  de  raeitre  son  nom  à  la 

diverses  compilations  religieuses  (éle  des  ditierens  ouvrages  qu*il 

et  morales  qui  ont  en  quelque  a  publiés.  M.  Coste  fut  attaché 

succès.  Les  principales  sotil  :  il/€4-  très-jeune  au  service  militaire; 

nuel  de  la  bonne  compa^ie.  il  débuta,  en  1756»  dans  k  car-»  * 

Paris,  i8o3y  I  vol.  in*id;  Eéinw  riëre  littéraire,  par  des  Lettres^ 

primé  pour  la  troisième  fois  eÀ  sêêt  le  voya^  -JtEsptigne ,  qui 

i8iSy  cnes  Ancelle.  Le  flambeau  sont  une  peinture  de  ce  qu'il  a 

de  la  sagesse  et  de  la  religion.  tVL  eu.  Espace  :  les  moines  n'y 

Pari&y  Marrot,.  idoâ,  iOf^isul/M^  sont  pas  ménagés;  l'auteur  rat»  ^ 
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conte,  de  leur  part,  des  horreurs 
incomiues  ches  les  peuples  les 
plus  sauvages.  La  plupart  des 
articles  tirés  de  la  littérature  es» 
pagDole  qui  eût  paru  dans  le 
Journal  étranger,  sont  de  lui  ;  et 
il  a  tra(lm*t  rlc  retle  langnn  ,  ea 
i^^5  ,  plusieurs  nouvelles  de  Cer- 
vantes, entre  autres  Bohé- 
mienne, qu'il  a  fort  embellie.  Il 
publia  en  1789  un  /^<n'£7,o'e  sup- 
posé au  pays  de  Bambouc ,  rem-^ 
pli  de  TmesintéretsaDtes^tir  di^ 
fiirens  objets  de  commerce.  A  la 
même  époque,  il  rédigea  des  let- 
tres adressées  aux  grands,  d'ans 
Irsqnf^lles  il  faisait  valoir  avec 
force,  mais  sans  excès,  les  droits 
du  tiers-état.  En  1800,  il  fit  pa- 
raître, sous  le  nom  de  mademoi- 
selle Dumesnil,  des  Mémoires^ 
oh  cette  célèbre  actrice  est  ren-* 
gée  comme  elle  devait  Kêtre,  de 
la  légèreté  injurieuse  avec  '  la- 
quelle madeiftoîselle  Ciairon  a 
parlé  d*elle  dans  ses  IVfémoîres." 
Ce  qui  a  frnppf-  dans  cet'oiivrage  . 
c'est  rrxcellent  goiit  que  suppose 
la  manière  dont  l'auteur  y  a 
jugé  nos  spectacles  et  tons  les 
abus  qui  paraissent  les  menacer 
d'une  snbvemon  inévitable.  Il  a 
publié  en  t8o2  des  Nouvelles  fné^ 
aitesée  Cenrdntes  et  autres' au- 
teurs espagnols ,  7.  vol.  in- 1?..  On 
doit  encore  à  M.  Coste  nn  Essai 
sur  /rv  prétendues  (/rmn.-rrtes 
nouin  llfs ,  dont  In  plupart  sont 
âgées  de  plusieurs  siècles.  Paris  , 
i8o3,  I  vol.  in-8°.  Cet  ouvrage  a 
rappelé  celui  de  Dutens  sur  le 
mime  sujet,  maïs  il  n'a  pas  fait 
aiâtant  de  sensation.  M.  Falissot 
connaissait  parttcalièrement  M. 
Coste  ;  il  lui  a  consacré  ,  dans  ses 
Mémoires  lilfe'raires  ,  édition  de 
i8o^  ,  un  article  étendu  dont  j'ai 
profité.       célèbre  critique  re- 


cos 

grette  que  M.  Coste  n'ait  pas  fait 
imprimer  à  Paris  la  première  ré- 
futation qu'on  ait  composée  des 
paradoxes  littéraires  que  Mar* 
montel  a  semés  avec  profusion 
dans  sa  Poétique.  11  eût  fallu, 
ponr  cela,  rompre  un  ensfaere— 
ment  que  M.  Coste  avait  contrac- 
té avec  un  libraire  d'Amsterdam  ; 
mais  l'auteur  sV  refusa,  par  le 
sentiment  d'indifférence  qu'il  a 
toujours  eu  poiir  la  renommée. 
M.  Palissot  assnre  qne  M.  Coste 
a  traduit  de  Tanglais  le  Voyage 
do  Commodore  Byron  autour  du 
monde.  Cela  veut  dire  probable- 
ment qne  M.  Coste  a  Ite.inooMp 
contribué  à  cefte  traduction  ,  qui 
a  fait  tantd'IuMinenr  à  M.  Suard, 
comme  M.  l'abbé  Roger,  é^x- 
jésuite ,  avait  contribué ,  en  1 77  t  ? 
à  la  traduction  de  mistoire  de 
Gbarjes-Qatnl ,  et  comme  M.-  Jam 
sen  contribua  ,  en  1*79,  à  celle 
de  l'Histoire  d'Amérique.  Dans 
ses  dernières  années ,  M.  Coste  a 
en  In  pins  pi'rande  pnrt  à  la  rédac- 
tion de  pinsienrs  des  sept  volu- 
mes de  rAIrnannrh  des  gour- 
mands. On  trouve  ini  petit  article 
sur  notre  auteur  \  sous  le  nom  de 
Costé ,  dans  )à  Biographie  '<jfe* 
hommes  mvarut^^\kh\ïée  en  iSf  7 . 

'    '  '  ■ 

*  COSTE  (  Pertiiavd  de  î  \  \  1  !  '  à 
Paris,  dans  le  fauxbonrg  St-Mar- 
Cean  ,  embrassa  Tétat  militaire, 
et  servit  en  France  ,  en  Poloj*ne, 
en  Daiiemarck  et  en  Russie.  Après 
avoir  parcoiirn  presque  toute 
l'Europe,  ii  s'arréta  à  Hambourg 
et  y  passa  phisietirs  années  ;  le 
séjour  de  cette  villé  finit  par  l'en- 
nuyer ;  il  se  retira  à'  Amsterdam , 
oii  il  moarnt.  Cet  homme,  d'un 
esprit  bizarre,  te  vantait  d'avoir 
trf)nvé  le  monvemenî  perpétuel, 
la  quadrature  du  cercle,  etc.;  et 
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cependant  îl  n'avait  étudie  que 
les  élémeBS  d'Euclide,  dans  la 
traduction  française  'd'Henrion. 
Il  avait  iaventé  une  machioey 
qu'il  appelait  Ifachine  d'Archt- 
mède  :  1  ayant  présentée  à  Paca- 
demie  des  sciences,  qui  ne  lui 
donna  point  d'approbation»  il 
pnT>lîa  contrf  Îps  membres  de 
cette  académie  plusieurs  libelles 
qui  ont  été  imprimés  à  petit 
nombre.  En  voici  les  titres  : 

I.  Le  Réveil^matin ,  Jaù  par 
Jht,  B&ttand,  pour  réveiller  les 
ptéiêndus  savons  mathématiciens 
de  t académie  royale  de  Paris ^tc* 
Hèmbonrg,  1674,  in-8**  de  75p. 
sans  comptèr  la  prélace  de  20  p.  ; 
imprimé  par  Bertrand,  libraire 
ordinaire  de  V académie  de  Ber- 
trand^- oA^ec  piivilége  de  £er^ 
trtmd. 

II.  Ne  trompez  plu X  personne, 
ou  suite  du  Réveil-matin ,  etc, 
Hambourg,  etc.  1675,  in-8"  de 
69 paçes,  saçs compter  12  pages 
de  préliminaires. 

•  111.  Le  monde  désabusé,  ou  la 
démonstration  des  deux  iignes 
moyennes  proportionnelles ,  par 
Bertrand  de  la  Cosie ,  colon r  î  d* ar- 
tillerie, au  service  de  la  républi" 
que  de  Hamlnmrg,  Hambourg, 
1675  y  in-^**  de  ijo  p-'^es. 

IV.  Ce-M^eSt.  paif  la  mort  aux 
rais  ni  aux  souris j  mais  c*esi  'la 
mort  des  riiathénatidens  de  Pa-* 
ris^  et  la  démonstration  de  la 
trisection  de  tous  triangles,  Ham- 
bourg ,  1676,  in--8'»  de  i4  pages:; 
sans  compter  18  antres  pages  rpii 
se  trouvent  tant  au  commence^ 
ment  qu'à  la  fin. 

V.  La  démonstration  de  la  quo" 
drature  du  cercle,  etc.  Hambourg, 
1677  ,  in-B^  'de  24  pages ,  sans 
<:ompter  la  page»  de  préliqii* 
naires. 
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*COSTER  (  Joseph-Franç.)  ,né 
à  iNaiicy  en  1729.  Après  avoir  fait 
de  brillantes  études,  il  se  livra 
aux  pénibles  travaux  de  la  ban- 
que ,  pour  soulager  un  père  avan- 
cé en  âge.  Le  patHotisme  dont  if 
fut  constamment  aViimé ,  le  por- 
ta aussi  à  étudier  les  matières; 
commerciales  et  îes  intérêts  du 
pays  qn*il  habitait.  Il  a  laissé  di- 
vers 'moiiuraens  de  son  habileté 
et  de  son  zèle.  S'étaut  ensuite, 
rendu  utile  j^au  pruice  de  Beau-, 
veau ,  ce  princele  fit  gommer  se- 
crétaire des  Etats  de  Languedoc. 
En  1770,  il  passa  de  cette  charge 
honorable  à  celle  de  premier  com* 
mis  au  contrôle  général  des  &» 
uances  ,  place  qu'il  remplit  aveè 
distinction  sous  onatorze  contrô- 
leurs ,  p(  (pj'i!  no  quitta  qu'api  e> 
vingt  ans  ' l'exercice, dans  les com- 
menceiueiiâ  de  neutre  révolution. 
M.  Goster  goâta  ,  pendant  quel-, 
quea  années ,  un  loisir  qu'il  pai^ 
tageait  entre  l'agriculture  et  les 
lettres.  Il  fut  incarcéré  en  1794»! 
S.OUS  prétexte  que  ses  talens  pou-! 
vaient  nuire  à  la  chose  publique. 
11  obtint  sa  liberté        liout  de 
dix-huit  mois,  pour  îiav.nller  au 
Çatabguc!  de  la  bibliothèque  pu- 
blique et  des  médailles,  confiées 
àsftgfirde.  IlfutiwM«.mé,en  1796, 
prKiiesseur  d'histoire  k  l'école  cen- 
triLle  deNalic».  Devenu  proviseur. 
dn:<|jFcée  de  Lyon ,  en  i8e4,  il 
lutta  deux  ans  avec  nneoonstaii* 
ce  inébranlable  contre  les  obsta<* 
(■les  «ni  s'opposaient  à  la  prospé- 
rité de  rétablissement.  Une  re- 
traite honorable  lui  ayant  été 
accordée  ,   il   revint    dans  ses 
foyers ,  oii  il  mourut  en  18 1 3.  On 
a  reprochéàcet  excellent  citoyen 
l'envie  qu'il  menifeaU  àe  sç  pro- 
duire ,  mais  i]  s'ouvrit  toujours 
4w  voies  Intimes  ^  etae  seiMou* 
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tra  jamais  inférieur  à  la  place  oîi 
il  était  jHirvenut. 

On  doit  àctt  homme  lAborien 
pliuîears  ouTraget  utiles;  Utê 
pnncipaox  sont  : 

I.  La  Lorraine  commerçante, 
discours  couronné  par  la  société 
royale  fie  Nancy,  et  imprimé  à 
Nancy  en  i-^^q ,  in-8°.  Pour  déter- 
miner ses  compaii  lotf.'À  à  hono- 
rer le  coin/aerce,  M.  Coster  leur 
expose  le*  immeiiseï  avaiitaee$ 
qu'il  proeure  aut  nations  les  plus 
célèbres  des  deux  mondes ,  et 
auxquels  ils  ont  participé  dans 
des  temps  plus  heureux. 

II.  Lettres  d'un  citoyen  à  un 
rnnp^jsfrol ,  1761  ,  in-8''.  A  l'occa- 
sion (lu  tarif  projeté  pour  toute 
la  France,  M.  Coster  prouva  que 
les  nouveaux  droits  étaient  con- 
traires aux  |Srtvtlé^es  de  sa  pro^ 
TÎnce ,  et  qu  ila«étaient'plus  oné- 
renx  que  ses  anciennes  charges. 
Les  faoricans  de  Lorraine  et  de 
Bar  emprunlërent  la  plume  de 
l'abbé  Morellet  pour  Ini  répon- 
dre. LeurMéraoire  parut  en  1  ^(n  . 
in-8*.  M.  Bresson  ,  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  Darney  , 

Sublia  aussi  contre  M.  Coster, 
iépomeétuHti^én  àuh  citojren , 
Nancy  ,  1 76  r ,  iii-8*. 

m.  Eloge  de  Charh»in^  ikt& 
de  Lorraine,  dit  le  Grand,  atCtt. 
des  notes  historiques.  Francfort , 
T'-B  f  ,  in-S**.  Cet  éloge  est  moins 
oratoire  qu'historique  1^  notes 
sont  instructives. 

IV.  Discours  sur  le  patriotisme, 
Nancy ,  1 765 ,  in-8°.  C'est  le  dis- 
cours prononcé  par  Tautenr ,  lors' 
de  sa  réception  *  à  Tucadémie  dé 
cette  vil  le.  Cette  société  le  nomma- 
son  secrétaire  perpétuel  en  1790. 

V.  Eloge  de  Colbert,  qui  a  ob- 
tenu le  premier  accessit  de  l'aca- 
démie française.  Paris,  Bru  net  y 
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17^3,  in-8**.  M.  Coster ,  digne ap» 
preciateur  du  génie  de  Coibert, 
s'a  ttacke  à  le  TÀger  de  ses  déirao* 
teurs« 

VI.  Discom  éPouperture  pour 
le  cùars  d'histoire  de  F  école  cen- 
trale, Naocy^y  '75^^»  in-8*. 

VII.  Oùseruûtions  wr  le  rap~ 
port  et  projet  de  loi  sur  Vinstruç^ 
tion  publique,  par  M.  Chaptal^ 
Nancy  ,  lèoi ,  in-8'*. 

M.  Coster  a  laissé  en  manuscrit 
les  Eloges  des  ducs  de  Lorraine, 
i'erry  111,  Antoine,  Kené  U  et 
Léopold. 

On  trouve  dans  le  Précis  den 
travaux  de  la  société  royale  de 
iV<2/ic^, publié  en  1817,  l'analyse 
de  l'hloge  de  M.  Cos  .er ,  pronon- 
cé par  M.  Blau.  L'auteur  a  bien 
▼oulu  metransmettresonmaiipit* 
crit  dont  j'ai  proAté-  petnr  la  té- 
daction  de  cet  arliclei 

♦COSTER  (JEAN-Lours  )»  frère 
du  précéd. ,  entra  dans  la  compa- 
gnie de  Jésus.  Après  la  supj)re>- 
sioii  de  rette  compagnie,  il  de- 
vint bibliothécaire  de  i'évéquede 
Liège.  On  a  de  lui  deux.  Oraisons 
funèbres  /  Fuse  du  daupktn , 
de.Lonii  XVI,  et  l'autre  de  Sta- 
nislas P'y  roi'de-Polo|pie ,  dncda 
Lorraine,  été.  «  toutes deux.pro<- 
noncées  et  imprimées  à  Nancy  y 
en  1766,  in-4'*.  M.  l'abbé  Coster 
entreprit,  en  l'j'jih  ,1* Esprit  des 
Journaux,  et  s'occupa  jusquVn 
1775 ,  de  la  rédaction  de  cet  utile 
journal.  Un  troisième  frète- 
avait  embrasté  l'état  ecclésîastî- 
que,  et 'devînt  cnré  de  Bemir»* 
mont.  II  prononça,  en  cette  qua- 
li^,  une  Oraison  funèbrede  StU^ 
nislas  r%  roi  de  Pologne ,  etc.  y. 
imprimée,  à  Nancy ^  en  1766, 
in-»4». 
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COTEL  (Antolve  de),  poeto 
français  du  xvi*  siècle.  Les  arti- 
cles de  ces  poètes  sonttraitës  pres- 
que toujours  avec  exactitude  dans 
la  Biographie  universelle.  Gelai 
d'Antoine  de  Gotel  donne  Heu  ce* 
pendant  à  remarquer  que  ce  n'est 

Î»as  le  succès  de  la  traduction  de 
'Iliade  par  Salel ,  qui  Tempécha 
de  continuer  la  traduction  de  ce 
poème,  mais  celui  qu'obtint,  en 
i58i  >  la  traduction  d'AmadisJa- 
min  ,  qui  revit  le  travail  de  Salel , 
le  carrigea  et  le  compléta.  Golle- 
tet  paraît  persuadé  que  la  conti- 
nuation de  Gotel  n*eùt  pas  valu 
celle  d'Amadis  .Tamin.  Srailleurs, 
Hugues  Salel  s'était  contenté  de 
traduire  les  onfee  premiers  livres 
qui  avaient  paru  dès  i545.  Coîèl 
se  présentait  en  1678  comme  sou 
continuateur  :  Ce  n'ctait  donc 
pas  un  rival  qu'il  eut  à  redouter. 

*COTTEREAU  ou  COTEREAU 
(Ct.àude),  prêtre,  chanoine  de 
INotre-Danie  de  Paris,  naquit  à 
Tours.  Ce  Ia])ori0ux  auteur  fit  ses 
études  à  Poitiers,  et  lut  hé  d'a- 
mitié avec  Jean  Bouchet ,  poète 
poitevin.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, Gottereau  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  fut  employé  dans 
le  ministère  et  devint  archi^pré^ 
tre  dans  l'église  de  Tours.  Des 
raisons  particulières  lui  ayant  fait 
faire  un  vovage  à  Paris,  il  y  ob- 
tint ua  caiiouicat.  (>oltereau  fut 
aussi  serviteur  domestique ,  c'est- 
^•dire,  aumônier  du  cardinal  du 
Bellay,  évéque  de  Paris*  On  a  de 
lui  t 

T.  De  jure  et  jjrii'ilr^ii's  mili' 
tum  libriires  ;  et  de  ojficio  impe- 
ratorU  liber  unus.  lÀtgdunij  oie- 
pk,  Dolet ,  1 539,  in-foL  On  trou- 
ve un  entrait  de  cet  ouvrage  dam 
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les  Soirées  littéraires  de  M.  Cou« 

pc. 

lï.  Les  douze  livres  de  Colu" 
mellCf  traduits  en  J'rançais.  Pans, 
Kerver,  i55i  et  i552,'in-4*.  lie 
dixième  livre  est  traduit  en  vers 
français.  Cette  traduction ,  réim« 
primée  en  1 555  et  en  i556,  in*4% 
par  les  soins  du  même  Rerver» 
avec  les  notes  de  Jean  Thierry  de 
Peauva's,  fut  dëdfée  au  cardinal 
du  Bellay,  par  Jacques  Verjus, 
ami  lie  Cottcreaii ,  et  son  exécu- 
teur testamentaire.  Les  registres 
de  réglisé  de  Paris  prouvent  que 
Gottereau  mourut  le  noven»* 
bre  i55o.  Gottereau  remit  à  Bo- 
let le  manuscrit  latin  de  la  Panr*. 
dore  de  Jean  Olivier,  évéque  d'An- 
gers ;  elle  fut  imprimée  en  i54i> 
in-4°.  La  traduction  de  cet  ou- 
vrage est  de  Guill.  Michel,  dit  de 
Tours,  et  non  de  Gottereau.  Il  y 
a  deux  pièces  de  vers  latins  de 
notre  auteur  dans  le  Genethlia» 
cum  CL  Dchti,  Stephani  JiUL. 
Lugd.^  1539, 10-4**^  et  plusiçurv 
pièces  en  vers  français  y  dans  les 
épîtres  du  Traverstur  des  voies 
périlleuses  ,  qui  est ,  comme  oâ 
S.Tît ,  Jean  Ponchet.  M.  Née  de  La 
Rochelle  soupçonne  avec  raison  , 
dans  sa  Vie  4£ Etienne  Dolet  ^  p^ 
ICI  et  102,  que  Gottereau  est  le 
même  queGlaudin  de  Touraine  ,  ' 
dont  laOroix  duMainèetDuver* 
dier  ont  fait  un  auteur  différent. 

(  La  Croix  du  Maine  et  Duver- 
dier,  Almanaek  historique  de 
Touraine,  pour  Tannée  1764. 
ISotes  manuscrites  de  M.  L. 
Hérissant  et  de  Tabbé  de  Saint- 
Léger 

COTTON  DESHOUSSAYES 
(  Jeak- Baptiste  ) ,  savant  biblio- 
thécaire de  Sorbonae ,  enlevé  à  la 
république  des  lettres ,  à  Fâge  dt 

i5  . 
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€6  ans,  dans  le  temps  ou  il  8*oç- 

cupait  (l'un  ouvrage  très-impor- 
tant l|ui  aurait  pu  être  intitulé: 
Ëléfnens  d'histoire  littéraire  uni" 
vtfseUc,  «*  L*hisloire  littéraire, 
dit  ce  Judicieux  écrivain^  montre 
rhoriime  par  r#»  qu'il  a  de  plus 
grand,  par  les  efforts,  queli^ueiois 
l5ar  les  succès  de  son  esprit,  sou*- 
t»t  «dadraUe.,  toujoun  int^ 
ressans.  Un  teUspectacle  ne  peut 
manqué  d'agrandtr  l'ame,  de 
Tennoblir,  tandis  que  celui  de 
rhistoîreciviîe et  politî([UP,  théâ- 
tre ordiiiairp  dp  la  iiiei  liar^ceté  , 
ainsi  que  de  la  faiblesse  de  l'honi- 
ine  civilisé,  flétrit  le  cœur  de 
riioinme  sensible  et  humain  qui 

Tondrait  rendre  heureux  tont  ce 
^uî  respire.  »  ' 

IWné  nous  reste  que  le  jplan  dé 
«et  ouvrage;  j^en  ai  acquis  le  ma- 
nuscrit à  Ta  vente  de  M.  Haillet 
de  Couronne  qui  avait  é lé  Tn mi 
partirulier  de  Tauteur.  Ce  niainis- 
crit  a  1^8  pag.  in-4°.  11  porte  la 
date  de  IJ79'  Un  autre  manus- 
crit du  même  savant  terminé  en 
in8p,  a  pour  titre:  Bibliogre^ 
pnic  raisoanée  y  ou  nouveau  sys- 
ûme  bibliographique ,  dans  le- 
quel on  a  suivi  1^  plus  qu'il  a  été 

Îjossibîe  l'ordre  de  la  nature  ,  ce- 
ui  de  l'origine,  du  progrès,  du 
développement  et  de  renclmîne- 
nient  des  connaissances  humai- 
nes. Première  classe  générale  , 
s'cîencf  la  religion  surpatu- 
reUe«  in-^*^  de  147  pag.  Voici  la 
conclnsion  de  ce  morc^a^u  ;  elle 
donnera  une  i^ée  dea  vues  de 
Fatt^nr.* 

«  îîous  terminons;  îcî  ce  que 
ttous  avons  à  dire  sur  la  manière 
dont  on  peut  dis|)oser  les  écrits 
des  auteurs  cuiicmis  de  toute  re- 
ligion, ennemis  de  celle  que  Dieu 
4Téritablenient  donnéeanxkom- 


COT 

mes ,  ejinemis  de  la  vraie  Eglise 
de  Jésus-Christ.  Nous  n'imiteront 
pas  le  P.  Garnier,  jésuite  {Srsi. 
Jiiblioth.  cotleg.  Reg.  Paris.  Soc. 
Jesii  ) ,  qui  met ,  saus  distinction , 
dans  la  fiasse  des  auteurs  hétéro- 
doxes, tous  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre les  ordres  relic,ieux  eu  géné- 
ral et  en  particulier ,  contre  la 
société  à  laquelle  il  appartenait, 
et  qui  n'existe  plus,  il  fait  même 
un  chapitre  ^particulier  pour  cette 
société  qui  était  chèreàsoncœuri 
et  qu''il  paraît  confondre  avec 
i'Ëglise  de  Jésus-Christ.  Anus  ne 
croyons  pas  qu*ou  soit  hei  *  ti<jue 
ou  schismatique  pour  atta(j[uer 
les  ordres  religieux  avec  fonde- 
ment ou  sans  raison  ;  et  ces  sor- 
tes de  livres  me  paraissent  en  ^e* 
néral  plus  contraires  à  la  chanté 
qu'à  la  foi.  Au  re^t^ ,  nous  croyons 
pouvoir  assurer  que ,  jusqu'à  pré- 
sent, on  n*a  pas  classe  d'une  ma- 
nie le  naturelle  les  livres  de  tliéo- 
logie  orthodoxe  et  hétérodoxe. 
Nous  avons  essayé  de  faire  ce  que, 
selon  nous,  on  n'a  pas  encore 
fait.  Puisse  cet  essai  paraître  heu* 
reux  !  Nous  le  continuerons  pour 
les  sciences  naturelles.  Notre  sya« 
tëme  bibliographique  établit  enr< 
tre  elles  et  la  science  de  la  reli- 
gion un  niur  de  séparation  qu'il 
ne  faut  jamais  franchir,  si  i-on 
veut  être  juste  et  sage.  » 

£n  lisant  le  plan  des  Elémens 
ithistoire  b'uéraire  universelle  , 
de  l'abbé  Deshonssayes  ,  j'ai  vu 

?ue  le  Traiié  des  universités  de 
^rance,  manuscrit  de  358  pa^ea» 
in*'4**,  dont  parle  la  Biogr.  univ. , 
avait  été  composé  en  C'est 
donc  un  traite  auquel  i'ablx^  Des- 
houssayes  avait ,  pourainsi  dii  e  , 
renoncé.  Dans  son  nou  v*  !  ouvra- 
ge ,  l'auleur  devait  traiter  des 

universités  en  général ,  de  leur  na? 
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ture,  de  leur  origine  ^  de  leurs 
SonctkiQâ,  de  leur:»  droits  ,  etc. 

«œULANGE  (ii£),ex-jé8aite, 
depuis  iiiéd«aiB  de  la  ¥«euhé  de 

Montpellier,  dont  on  a  uo  recueil 
4ii Poésies  imrîdes  publiées  à  Pa- 
ris, en  1^53,  par  le  libr.CaiHeau, 
T  vol.  in- 12.  Fréron  en  parle  avec 
t'I  oge  rl  ans  ses  Lettres  sur  quelques 
écrits  de  ce  Itmips.  V.  t.  XI ,  p.  i3. 

Le  libraire  Caiileau,  pour  don- 
ner du  cours  aux.  poésies  du  mé- 
decin de  Mootpeilier,  publia  dm 
iemâme  fermât  les  charuons  ek^it 
JÂer  d^  M.  de  CowlaBges ,  un  des 
esprits  les  plus  fins  du  siècle  de 
Louis  XIV.  l'ignore  si  le  débit 
des  deux  volumes  répondit  à  son 
attente,  mais  les  Poésies  -^ujriees 
du  TTîëdpciu  de  Montpellier  sont 
tout-à-iait  oubliées  auiouKJ'liui^ 
et  l'on  recherche  encore  le  volume 
du  chansoanier  du  siècle  delliéti» 
le-Grandl  Du  reste  y  le*  médeci» 
Goulafïge  éCaît  fort  lié  avèCîOlh* 
«m  Douncîgoé  ;  il  a  inséré  éam 
•  aea  Poésiet  variées  y  «pelqués 

Îûèces  de  vers  de  s6n  ami ,  et  i"! 
ui  en  adressa  quelques-unes.  Si 
l'on  en  croit  l'nbbé  Sabatier  Je 
Castres,  M.  de  Couiauge  vivait  en- 
core en 

CXHm'f  A£ON  D£  LAI5TIUS* 
(Jcàii^HABiits') ,  curé  dé  Ste."&4- 
▼ine  à  TrOyes',  mort  en 
Biûgntphie  tikivemlle  place  paiU 
luî  ses  ouvrages  ifupriniés,. une 
traduction  du  poème  De  partu 
f^irginis  fie  Sannazar ,  et  de  celui 
Dr',  rapiu  Prosrrpince  de  Claudien. 
Ces  deux  traductions  sont  restées 
manuscrites*  •  < 

^  ODURXlCiZ  (SàNMAS  Cet 
écrtfaîn  est  renommé  par  la  mul- 
titude d'oumges  quUl  publia 


sous  des  noms  empruntés  :  ce 
sont  presque  tous  des  romans  his- 
toriques  qui  <»iit  eu  beaucoup  de 
vogue  dans  te  temps  où  ils  paru* 
rent»  Mous  avions  déjà  trois  n^-- 
tices  assea  étendues  sur  la  vie  et 
les  ouvrâges  de  ce  fameux  ro<^ 
mancîer  ;  la  première  par  M.  de 
Salleiîf^rc  dans  le  i""  vol.  de  ses 
Mémoires  de  Itltéruture ,  en  1 7 1 5  ; 
la  deuxième  par  le  P.  Lelong,  en 
1^19,  à  la  fia  de  sa  Bibliothèque 
îusiorique  de  la  France  ;  la  troi- 
sième ,  par  M.  de  Breqiiigny ,  en 
1760 ,  duns  te  Joitrnal  des  Savans^ 
à  ia  suite  de  Testrait  de  Touvras;* 
posthume  de  Conrtilz,  intitulé  t 
Mémoires  de  M.  de  Bordeaux-, 
cette  dernière,  comme  on  devait 
s'y  atlenilre,  est  la  plus  étendue 
et  la  plus  curieuse  ,  niais  elle  n'est 
pas  la  plus  exacte  ;  M.  de  Preqni- 
guy  n  y  parle  paj>  de  la  Vie  de 
CMeH  ^ni  est  attribuée  à  Cour- 
tilz ,  par  Bayie  dans  ses  lettres  ; 
quant  aux  Testamens  de  Golbert 
etdè  înOttvois,  M.  de  Breqttignjr 
dit  ^ue  le  P.  Lelong  assure  qu6 
ces  ouvrages  ne  sont  pas  de  Cour- 
tîlz  ;  on  lit  positivement  dans  la 
notice  du  P.  Lelonç,  queCourtil» 
fit  imprimer  en  Hollande,  en 
1694,  le  Testament  dt  Colbert', 
quant  à  celui  de  Lous/ois  ,  le  père 
LeioÉM  citefopinton  de  Bayle  qui 
l'attribuait ,  4mst  une  la  Vie  de 
X^lbe^tyà^'aùteurcles^alan/erm 
-des  rois  de  France  (  lisez  des  inUi' 
gues  amoureuses  de  la  France^ 
ouvrage   de   Conrtilz  ).  L'abbé 
Lenglet ,  dans  sa  Bihliothhque  des 
Romans ,  p.  88  et  suiv. ,  cite  seize 
ou  dix-sept  ouvrages  de  Courtiiz: 
dans  l'eitemplaire  qu'il  a  laissé 
avec  des  notes  manuscrites  ,  il 
ajoute  à  sa  listé  le  Testament  de 
Lowois^  L^article  de  la  Bwgnt^ 
pkie  univetfeUe ,  sur  Sandres  de 
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Courliîz ,  est  enrore  plus  étendu 
et  plus  curieux  que  la  notice  de 
M.  '  de  Brequigny.  Elle  ne  -parle 
cependant  ni  de  )a  F^ie  de  Colbcrt 
m  ài^TesiamerU  de  Louwis.  Àîen 
ne  prouve  que  les  Remarques  sur 
te  ^gouvernement  du  Roj-'aume  du- 
rwU  les  règnes  de  Henri  JV  , 
Juonis  Xin  cl  Louis  XÏV,  soient 
de  notre  auteur.  .TSçnore  d'après 
quelle  autorité  MM.  (^liaiidon  et 
Feller  attribuent  à  CourtiU  les 
Mémoires  de  Sain^BiUure ,  îm-» 
primés  à  Paris,  en  1766,  4  ^o^* 
in-i2.  Lié^épât  central  J(  s  hi- 
biiothèaues  particulières  du  Roi , 
àux  galeries  du  Lonvre,  possède 
le  manuscrit  de  cet  ouvrnf^e  ,  qui 
ne  paraît  pas  être  de  l'aveotuner 
Courtilz.  il  commence  et  finit 
comme  Pinjpi  iiné  ;  ou  ne  peut 
donc  pa$  dire comme  l'avancent 
aOs  déiix  biographes  ,  aue  Pouv,* 
nit  M  termine  pa^  l'éditeur. 

COUSIN  (le  président)  La 
Bio^.  univ.  dît  que  l'on  attribue 
à  ce  présîflonl  ia  Morale  de  Gon^ 
fiicius,  Amsterdam  (Paris),  1688, 
"2  vol.  in-8**,  et  la  Lettre  sur  la 
Morale  de  Conjucius,  Paris  ^ 
'i€S8i  II  y  ^  bien  des  erreurs  à 
démêler  dans  cette  courte  remar- 
que : 

1**.  La  Morale  de  Confitcius 
•  n'est  qu'une  petitebrochure com- 
posée de  i32  pages,  sans  la  pré- 
race,  qui  en  a  20.  Elle  parut  d'a- 
bord à  Amsterdam  ,en  1688.  C'est 
un  abrégé  du  grand  ouvrage  des 
PP.  Intorcetta  et  Couplet ,  intitulé 

'Confitcius  Stnarum  philosophus, 
etc,  Placcius ,  dans  son  Theatrum 
cnmymorum^  scmblail  Tattri* 
buerau  P.  Couplet.  Jacques  Ber^ 
nard ,  analysant  Placcius ,  dans  le 
mois  de  septembre  de  la  Républi- 

'  fue  des  lettres  de  17x0 ,  le  relève 
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ét  aiUrme  que  l'auteur  de  la 
Morale  de  Confucius  est  le  mi- 
nistre la  Brune.  Malgré  cette  as- 
sertion, la  préface,  qui  est  écrite 
avec  beaucoup  de  modération  ^ 
et  bien  plus  dans  les  Principes  du 
catholicisme  que  dans  ceux  dn 
protesta nt!«;me  ,  la  pr^fnce  ,  dis- 
]e,  me  porterait  à  croire  qne  cet 
abrégé  est  réellement  du  prési- 
dent Cousm;  mais  l'on  ne  ])t'uL 
dire  la  même  chose  de  la  Lettre 
sur  la  momiEff  de  Confitcius  9  elle 
est  signée  des  lettres  initiales  S. 
F***,  qui  sont  indubitablement 
celles  de  Simon  Foucher,'  cha* 
noine  de  Dijon,  comme  le  recon- 
naît la  Biographieimivf  réelle  elle» 
même  à  son  article,  f  ette  lettre, 
revêtue  de  1'.^  jjprolj.'ii  tion  du  pré- 
sident Cousin  ,  j[>aruL  a  Paris  pour 
la  première  fois  ;  dans  plusieurs 
véiinpretBÎons ,  sous  le  titre  d'Ama» 
terdata ,  elle  se  trouve  tantôt  en 
tetc ,  et  tantôt  à  la  suite  de  la 
Morale  de  Confucius  %  la  derniè-  ^ 
re  et  la  plus  belle  édition  de  ces 
deux  opuscules ,  est  de  Paris ,  chez  • 
Vàlade,  1783,  in-î2.  Il  y  a  des 
exemplaires  en  grand  papier. 

•  * 

œUSTEL  (PiERBE),  Tnn  des 
professeurs  des  petites  écoles  de 
Port-Royal ,  dont  plusieurs  élè^ 
-ves^  iparmi  lesquels  on  eomptn 
le'grand  Racine ,  ont  tenu  un  ran^ 
très-distingué  dans  l'Etat,  dans 
l'Eglise  et  dans  les'  T.pt  tiTs.  Cet 
habile  instituteur  a  publié  quel- 
ques ouvrages  relatifs  à  l'éduca- 
tion et  à  la  morale.  Moréri ,  ou 
plutôt  l'abbé  Goujet  lui  a  consa* 
cré  un  article  plein  d'intérêt;  il 
n'en  a  point  dantia  Biio^r.  vmV.  g 
si  l'esprit  de  parti  a  occasionné 
celte  omission,  il  ne  pouvait  don- 
ner un  plus  mauvais  conseil. 
L'abbé  Goujet  parait  porté  à 
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eroîre  que  la  traduction  des  Cap-  Proi'rrhes  histor.,  i655,  i  vol.  La 

tifs  de  Plantp  ,  publiée  à  Paris  ,  3^  édition  de  cet  ouvrage  parut 

eu  1666  ,    petit  in-i2  ,   est  de  en  i665 ,  augmentée  d'un  vol. 

P.  Coustel  ;  mais  il  n'ose  l  aJllr-  La  comédie   des  Proverbes  se 

mer  ;  elle  est  de  Thomas  Guyot ,  trotiTe  à  la  fin  du  second.  Ménage 

antre  professeur  des  mêmes  écô-  a  su  tirer  bon  parti  de  ce  dernier 

les  de  Port-Royal ,  comme  on  ouvrage ,  dans  Mtà  Dicttonnaips 

peut  le  Toirdans  la  notice  mie  étjnmaiog^ifue.' 
l'ai  pnbKée  en  1 8 1^3 ,  dans  le  i» a- 

gasin  encYclopédiaue  y  sur  la  vie  CRENIUS  (Thomas),  laborieux 

et  les  écrits  df>  retha^Mle  traduc-  compilateur  et  e'dîteur  du^xvii* 

teur.  Thomas iiyot  n"a  pa<^  d'ar-  siècle,  en  Hollande.  On  rocher- 

ticle  dans  U  J)lo[^j a phit  univers,  che  encore  les  trois  volumes  in-.^** 

Je  réparerai  jçe lté  injuste  omis-  dans  lesquels  il  a  réuni  nr)nil>re 

sion.                              •  d'opuscules  latins  sur  la  manière 

d'ëtudier-,  sur  la  philolo^je  et 
COUTURIER  (rAl>bë  LE),pr;S-  snr  rérudition.  Il  est  à  fii^tter 
dieatéur  dn  roi.  La  Biog,  univ,  %aelti Biographie unwerseuëii*nt 
fait  mourir  cet  abbé  en  1778,  et  pas  mentionné  ces  trois  volumes  , 
«lie  annonce  qu'il  présenta  au  dont  le  premier  parut  à  Rotter- 
roi  en  1779  ,  son  Elo^r  du  dau-  dam  en  1692,  et  les  deux  autres 
phin  ^  et  qu'il  fit  imprimer  en  à Leyde  en  lôt^^i.  Morcri  en  donne 
i^8i  ,  son  Eloge  de  Aiarie-l^hé"  les  titres  avec  exactitucfo.  Le 
nèjc.  Il  est  probable  que  cet  ora-  même  Moréri  et  M.  Chaudon 
teur  n'est  mort  qu'en  1788.  '  citent  comme  un  ouvrage  parti- 
culier de  Crenîus  des  Commenta^ 
"t*  CRAMAIIi  ( ÀDft.  DE  MoirrLtro  tiones  philologicœ  et  historicœ , 
MtMTESQinou ,  comte  de  ) ,  '  fils  dn  Amsterdam ,  17 1 1 ,  3  vol .  in-S**  : 
fameux  maréchal  de  Montluc,  ac-  ce  n'est  autre  chose  que  trois 
crédité  à  la  courdeHenriIV.il  volumes  de  la  compilation  du 
était,  sous  Louis  XIII,  avec  Bas-  même  auteur  intitulée,  Animad" 
sompîerre ,  nn  des  matadors  d'une  i^ersiones philoIof^ieiV  et  hisfnn'cœ. 
cotene  de  galans  de  cour  que  Ton  Du  reste,  l'article  de  la  Biogra^ 
nommait  Xe^  Intrépides.  Le  car-  ^Àie  contient  beaucoup  de  détails 
dinal  de  Retz,  au  commencement  curieux, 
de  ses  Mémoires ,  le  met  de  moi- 
tié avec  lui  dans  une  conspiration  GREQUI  (  K . . . .  ^  marquis  de  )• 
contre  le  cardinal  de  Richelieu ,  Il  y  a  dans  cet  article  de  la  Bio^ 

3ui  le  fit  enfermer  à  la  Bastille, >  graphie  universelle ^  nn  fils  con- 

'oii  il  ne  sortit  qn'à  la  mort  de  fondu  avec  son  père,  nn  neyen 

l'Eminence.  Il  mourut  en  i  646,  avec  son  oncle,  une  nièce  avec 

âgé  de  78  an<^  :  îl  a  publié,  sous  sa  tante.  T'ai   ronsnîté  M.  de 

le  nom  de  Devaux  dos  Caros  ,  les  Pongens  sur  cette  tanulle,  avec 

Jeux  de  Vinconnu.  Rouen  ,  i63o,  la((ue!leil  a  eu  des  liaisons  parti- 

x637,in-8°.On  luiattribueencorc;  culieres  ,  et  c'eA  sous  ses  veux 

*  ■  I.  La  Comédie  des  Proverbes,  que  j'ai  rédigé  l'article  ci-après. 

Troyes,  1639,  in-8^  Charles -Marie,  marquis  de 

IL  Les  Nitiveaux  et  illustres  Qtéqviy,  fils  dt  Loois-Marie  d« 
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Créquy,  et  de  Réaée-<G]iar1otte 
de  FrouHay,  cullivii  la  littéra^ 
tare;  U  fît  imprimer  clandesti-* 

pementà  Troyes,  eb  ,177a)  sous 
le  titre  d'Amsterdam ,  ime  Vie 
de  Nicolas  de  Câlinât,  i  vol. 
iu-id.  On  y  trouve  des  passages 
qui  manquent  à  ïa  seconde  édi- 
lion  <le  cet  ouvrage  ,  publiée  à 
Paris  en  ly^S,  sous  le  titre  de 
Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire 
de  I^colas  de  Catinmt,  On  attrU 
biie  au  même  auteur  les  Prm- 
ç^s philosophique  des  SS,  Soli» 
iaires  d^Egj'pie  y  extraits  des 
Cotifércnces  de  Cnssien.  Madrid , 
de  Tj^iiip  rime  rie  Royale  (Paris, 
de  l'iaiprimerie  de  ^779» 
in- 18.  Le  marquis  de  Crec^uy 
mourut  peu  de  temps  après  la 
ublication  de  ce  Yolutne,  âgé 
'environ  62  ane. 
5a  nière,  qui  me'rite  d'être 
comptée  parmi  les-  femmes  les 

f>lus  spirituelles  du  xviii*  siècle, 
ui survécut  quelques  années,  et 
mourut  en  i8o3,  dans  un  âge 
Irea-avancé.  Elle  était  née  en 
1716,  eL  avait  été  mariée  en  i73t. 
Sa  maison  était  le  rendez-vous  ae 
plusieurs  littérateurs  dietinipués , 
entre  autres,  de  Le  Tonrneifr, 
deChampfort ,  de  M.  Charles  Pou- 
gens,  etc.  Elle  a  légué  à  ce  der- 
nier sa  bibliothèque  ,  qui  elait 
nombreuse  ^f.idarae  de  Créquy 
'  n'a  jamais  rien  livré  à  l'impres- 
sion ;  mais  elle  avait  difÎMcns 
écrits  dans  son  porte-ieuille . 

Îanni  lesij^ueb  ses  amis  citent 
fcs  méprises  du  seminmt^  des 
Pensées  et  des  B^fkxicm  sur 
divers  sujets^  etc. 

imprimeur  a 
Genève,  mort  en  La  Bio- 

graphie universelle  mr  reproche 
4vec  raison  d'avoir  attribue  à  c«t 
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împfiai«iir  F^dîtion  des  auteurs 
bucoliques  et  snomiques  grec( 
publiée  en  i584,  par^Vignoni^ 
son  gendre;  jo  ne  m  étais  pas  ex^ 
primé  avec  assez  d'exactitude,, 
mais  la  vérité  est  que  Crespin 
imprima  dès  i5Gc)  les  poètrs  bu- 
coliques ;  il  y  jo  guit  eusuite  les 
poètes  géor^iques  et  f^nomiques  : 
c'est  d  aprèi  cette  dernière  édi- 
tion, qu'a  étÀ  faite  celle  de 
Yignon,  1  vol.  in-16»  en  troU 
parties. 

'^CEOCÉ  (Julbs-0»ar},  mare* 
chai  de  Bologne ,  qui  vivait  sur 
la  fui  du  XVI*  siècle  et  au  com- 
mencement du  xvii*.  Il  se  fit 
connaître  comme  littérateur ,  par 
la  publication  de  plusieurs  comé- 
dies,, mais  prtQcipaliement  pajr 
celle,  de  deux  ouvrais  burW- 
<|uei  jsa  prose ,  contenant  Les 
Qs^eniures  de  Bettolde  et  de  Bet^ 
tolditty  son  fils.  Camille  Scaliger 
y  ajouta  dans  la  suite  celles  de 
Cacaseno^fils  de  Bertoldin.  Le 
peintre  Joseph-Marie  Crespi  em- 
bellit ces  ouvrages  de  planches  . 
gravées,  qui  sont  estimées  des 
curieux.  Grocé  fîit  aurnommé  d<^ 
ion  vivant  la  /{^ns  Bolomudse, 
La  savante  et  fameuse  académie 
Délia  Crusca ,  enchantée  des^ . 
Aventures  de  Bertolde ,  etc.,  en- 
gagea ses  meilleurs  poêles  à  left 
mettre  envers,  ce  que  ceux-ci  , 
au  nombre  de  a3,  exécutèrent 
avec  uu  succès  dont  toute  Tltaiie 
a  été  extrêmement  contente.  Le 
céièEre  imprimeur  LeUa  delim 
Volpe  donjia  une  boll*-  dditîoa 
de  ces  poèmes  ««.1736,  gr^iul 
ln-4.*',  avec  4«  aaaii«U«S' nnire^ 
dessinées  et  gravées  par  Louis 
Mattïoli ,  célèbre  peintre  de  Bo- 
logne. On  les  a  réimprimés  à 
Bologne,  eu  i74<>  u.vo^.  iu-i,2 , 
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«t  à  Pailoiie  en  1 ,  3  vol.  iii-8*,  d'Olivier  Cromwell,  lord  proteo 

avec  figares.  Il  existe  une  tra-  teur  de  la  république  d'Irlande  ^ 

duclion  française  de  la  prernière  recueillie  des  meilleurs  auteurs 

partie,  par  UD  anonyme,  La  Haye  oui  ont  parlé  de  ce  héros,  et 

1 7 5o,  in-8**;  réimprimée  à  Paris,  ae  plusieurs  manuscrits;  Lon- 

en  1752,  2  vol.  petit  in- 12.  dres,  1724,  in-8'.  Cet  ouvrage  a 

été.traduit  en  français  ,  La  Haye , 

CROMWELt  (  OuTiER  ).  C'est  172$  ;  3  toi.  in-^".  Une  4'  édition 

rendre  sé^ice  aux  personnes  la-  de  Koriginal  a  étë  impriniée  h 

borieusos ,  que -d'entourer  les  ar-  BubHn,  en  173$^,  m-12.  On  re- 

ttcles  d'hommes  célèbres,  de  tous  marque  encore  parmi  les  histoî* 

les  renseiguemens  qui  contri-  res  de  Cromwell ,  cellequi  a  pour 

bnent  à  les  faire  apprécier.  On  titrf»  :  An  ^listorical  and  cri  tic  al 

sait  que  les  Anglais  doivent  à  Account  of  the  lifr   of  Oliver 

Cromwell  leur  fanieuxacte  (ie  na-  Crôrnu'f^ll ,  af ter.  the  manncr  of 

^vigation  ,  composé  de      articles.  M.   Bajl^^^  «te,  by  William 

Ne  pouvait-on  pas  mentionner  cet  Harris  ,  Loudon,  1762,  in-8°.  Cet 

acte  dans  la  ^iog.  univers.  ,  et  ouvrage  est  souvent  cité  par 

Srofiter  de  la  circonstance ,  polir  M.  Vulémaîn ,  dans  éàn  Histoire 

ire  qn'on  en  trouve  la  tradoc-  de  Owiff^lT.  Paris,  1819,  j^vol. 
tion  dans  le  livre  de  Tabbé  Du- 
bos,  intitulé  :  Les  intérêts  de 

V Angleterre  mal  entendus ,  etc.  ,  CROSE  (  ^r.A^  Cotskyo  de  la  ) , 

et  un  Abrégé  avec  de  judicieuses  protestant  français  ,  que  la  révo- 

observations  à  la  fin  du  i*^  vol.  cation  de  l'Edit  de  Nantes  fit  sor- 

de  V  Histoire  de  la  puissance  na-  tir  de  France  en  1686  ;  il  se  retira 

V aie  de  V Angleterre ,  par  M.  de  d'abord  à  Amsterdam,  et  aida 

Sainte-Croix,  édition  de  1786?  <lfeanX<e  Clerc  dans  la  composition 

Birtel-Dnmont  en  a  publié  une  detf  <nuse  pretàîert  vdlnnses  le  la 

traduction  séparée,  avec  des  no-  BihHàthhquè  unit^etsette.  Le  on- 

tes  utiles.  Paris ,  1760 ,  in-i  2.  Ce  ci^^e  volume  est  entièrement  de 

pefft  Volume  est  recherché.  Oiï  lui.  Il  fit  paraître  : 

tronvé  encore  la  traduction  de  I.  Sur  la  fin  de  1687  ,  Je  volu- 

Tabbé  Duhos  ,  avec  des  observa-  me  qui  a  pour  titre  :  Rect/eil  dr 

tions,  à  la  fin  du  volume  intitulé  :  jneces  concernant  le  qui  titisme  et 

Traité  de  commerce  et  de  navi~  les  quiétistes,  ou  Molinos,  ses 

gation  entre   la   France  et  la  sentimens  et  ses  disciples^  Anis- 

Grandc"  Bretagne  ^    ratifié  en  terdam ,  1688,  petit  Ou 

1786.  Paris,   181 4  9  in-S**.  On  trouve  dans  ce  volntte  la  traduc* 

S eut  reprocher  à  la  Biographie  tion  delà  Guide'spiritueileàeMo' 

'avoir  présenté  dans  cft  article  Knps.  J'en  possède  nn  exemplaire 

le  lord  Lîttleton  Comm^  auteur  signé  par  Fauteur, 

des  Lettres  dun  père  à  son fils  sur  IL  Trois  Lettres  toudksmt  F  état 

Vhistoire  d^ Angleterre  ,  tandis  j[?r^5enr<r//fl/ie, écrites  en  l'année 

ffu'à  Tarticle  Goldsmit ,  «elle  lés  1687,  pour  servir  de  supplément 

place  avec  raison  p.nnu  les  ou-  aux  I^ettres  du  D.  Burnet,  trad. 

vrages  de  CCI  habilp  écrivain.  de  l'anglais.  Cologne,   P.  Du- 

Un  anonyme  a  publié  :  LaJ^/é  marteau,  1Ô88,  ia«i2.  Cevolume 
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que  Tauteur  fit  aussi  paraître  en 
lane^ue  flamancle  ,  renferme  une 
.  lettre  euUere  dont  le  précédent  ne 
contenait  ^u'iin  extrait. 

m.  Critique  eonireVhîsÊtdre  du 
divorce  de  Henri  KHI ^  .de  Tabbé 
Le  Grand.  Amsterdam ,  1690^  iii- 
ya.  Cette  critique  fait  suite  aux 
extraits  de  Thistoire  de  Le  Grand  , 
insérés  dans  la  Bibliothèque  uni- 
verselle. La  Crose  se  retira  vers 
i6go  en  An^eterre  ,  et  il  y  coo- 
péra à  V Histoire  -des  ouvrages  des 
savons  y  que  publiait  le  miuûtre 
de  la  Roche  ;  il  y  fit  paraître  aus- 
si une  Description  de  la  France  9 
Londres,  1694.  On  a  encore  de 
lui ,  dans  les  Memoirs  for  the  in- 
génions^ 1693,  p.  197 -"-97  r 
remarques  sur  l'ouvrage  de 
Blount ,  intitulé  :  Oracles  of  rea- 
son.  La  Crose  mourut  vers  1701'. 
Cet  auteur  avait  de  l'esprit ,  ^e 
l'imagination  et  nne  grande  mé- 
moire ;  il  ecrÎTait  assez  bien  en 
français,  en  anglais  et  en  hollan* 
dais.  Ces  talens  ne  sont  pas  com- 
muns. La  Biographie  universelle 
donne  quelques  détails  sur  notre 
autpur  ,  à  1  article  La  Groze  ,  de 
Berlin.  L ' o  r th ogr a  ph e  d e  ces  deux 
noms  n'est  pas  la  inéme. 

(  Voje»  Bihlioihhque  univer- 
seUe  de  Le  Clerc tome  XI*,  a* 
édition;  Stntvii  iniroducth  ad 
rem  litterariam ,  edente  Juglero. 
la  Bibliothèque  historique  du  mé». 
me  ,  édition  de  Meusel  ;  IValchii 
JUiùUotlieca  t/ieolpgica.  ) 

CUENTZ  ,  ancien  magistrat  de 
St. -Gall,  en  Suisse,  s'est  retiré 
à  Nenfchatel  vers  1740  j  pour  y 
faire  imprimer  l'onvrage  ae  mé- 
taphysique y  intitulé  :  Essai  d^un 
système  nouveau  concernant  la  na- 
ture des  êtres  spirituels,  etc.  Neuf- 
ckateli  174^.,  iyol  in-8M).  Sin* 


CYP 

sart  et  le  cardinal  Gerdil  ont  ré- 
futé plusieurs  principes  de  cet 
auteur. 

(  Voyes  la  préface  du  Recueil 
de  pensées  sur  VdmrmntaUté  de 
Vame ,  par  Sinsart,  17^9  P^tit 
in-S'O 

CmiKN(S.  ).  La  Biographie 
universelle  ne  présente  au  eu  n  dé- 
tail sur  les  ouvrages  de  ce  père  de 
FKglise,  qui  ont  été  réimprimés 
ou  traduits  en  français,  dans  ces 
derniers  temps.  Je  tâcherai  deré- 

Sarer  cette  omission.  M.  l'abbé 
e  la  Hogue,  docteur  de  Sorbon- 
ne  ét  professeur  de*  théologieit 
avant  fa  révolution,  a  cru  de- 
voir refuser  le  serment  exi^^é  des 
fonctionnaires  ecclésiastiques  par 
l'Assemblée  constituante  ,  et  se 
relira  à  Londres.  Une  de  ses  pre- 
mières pensées  a  été  de  consoler 
ses  compagnons  d'exil  Tolontaire, 
parja  composition  ou  la  publica- 
tion d'ouvrageS'  conformes  à  ses 
vues.  Il  fit  paraître  bientôt  le  vo- 
lume intitulé  :Â2/icfi/j  Cyprianus 
a4  martyres  et  confessores ,  ad 
usum  eonjessorum  Ecclesiœ  gal-^ 
licanœ.  Londini,  1794»  in-ia, 
de  120  pag.  Ce  volume  contient 
des  lettres  choisies  de  S.  Cyprie^  , 
avec  des  notes  latines ,  ainsi  que 
le  traité  De  mortaUtaie^  et  des 
extraits  des  traités  De  lapsis,  et 
De  unitate  Eeclesiœ. 

Tî  donna  ensuite  Ja  traduction 
française  de  ce  volume ,  sous  ce 
titre  :  S.  Cyprien  consolant  les 
Jidhles  persécutés  de  V Eglise  de 
France,  convainquant  de  schisme 
r Eglise  constitutionnelle ,  et  tra^ 
çani  à  ceux  qui  sont  tombés  «  des 
règles  4e  pénitence}  i  ?ol.  petit 
in-S*".  Cette  édition  s'étant  écou- 
lée avep  rapidité,  l'auteur  en  don* 
na,  ed  1 7§7  y  une  seconde ,  revue 
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et  augmentée.  On  trouve  dans 
celle-ci  de  nouvelles  lettres  de  S. 
Çyprien ,  le  traité  presque  entier 
De  la  mortalité f  l'extrait  du  traité 
contre  Demetrhts ,  sur  les  maux 
de  cette  vie  j  le  traite  de  WnUé 
de  V Eglise,  cel  u  i  Des  tombés^  etc. , 
etc.  La  traduction  de  ces  dififé- 
rens  traités  pourra  faire  survivre 
l'ouvra^p  aux  malheureuses  que- 
relles qui  lui  ontdonné  naissance. 
Uq  anonyme  fît  aussi  paraître  à 
Paris,  la  traduction  au  Xraité 
de  S*  Cjrprien ,  de  ceux  gui  sont 
tombés  voulant  la  persécution, 
Paris ,  cnes  Leclere,  17941  in*8^» 
de  4^  pages* 

CYRILLE  rS  ) ,  apôtre  des  Sla- 
ves, mort  vers  880.  î.?i  Bio^. 
univ.  ne  cite  qu'une  édition  de 
ses  Apolof^ies  morales,  celle  qui 
a  été  publiée  à  Vienne  en  Autri- 
che, par  le  P.  Gordier,  jésuite, 
i63o,  in-is.  Il  y  a  au  moins 
trois  éditions  de  ses  fab1es«  anté- 
rieures à  celle  du  P.  Gordier  ;  sans 
compter  une  traduction  en  vers 
allemands ,  par  Daniel  Kjolkmany 


imprimée  à  Augsbour'^,  en  îS^i, 
in-4°  5  avec  fig.  Feu  M.  Adry  a 
inséré ,  dans  le  Magasin  encyclo- 
pédioue  du  mois  de  mars  1806  * 
une  aissertation  trës-cunense  sur 
S.  Cyrille  et  sur  les  diverses  édi- 
tions de  ses  fables.  La  plus  an- 
cienne édition  est  intitulée  :  Spe^ 
culum  sapienticebeati  Cyrilliepis- 
copi,  aliàs  quadripartitus  apolo" 
gicticus  vocatus ,  in  cvjusquidem 
proifcrbiis,  omnis  et  totius  sapien~ 
tice  spéculum  claret  ,Jeliciter  in^ 
eipit.  Elle  se  termme  par  ces 
mots  ;  Hoc  sibi  messis  erit ,  cum 
dicitUFf  ite ,  venite";  in-4°  sans 
date  et  sans  indication  de  lieu  ou 
d'imprimeur.  M.  Adry  croyait 
(jue  cette  édition  pouvait  avoir 
été  imprimée  par  Schoèffer  à 
Mayence  ,  vers  i475  ;  mais  le  P. 
Laire,  qui  en  aMonné  la  descrip- 
tion dsinssonIncIexliùrorum,elc. , 
Senonis^  ^i^i,  a  vol.  in-8**,  pré- 
tend qu'elle  a  été  donnée  à  Bàle  » 

£ar  Richel ,  de  i48o  à  i4^<  ^^^Jf" 
ile  M.  Van  Praët  partage  entiè- 
rement l'opinion  du  P.  Liiure. 


D. 

DAGOUMER  (Guillaume).  Ce  curieux  dans  la  Biographie  uni^ 

célèbre  professeurde  philosophie  venelle,  'Mi,  du  Masbaret  lui  at- 

croy  ait  que  les  bétes  avaient  une  tdbue  encore  la  traduction  fran- 

ame;  mais  une  ^me  incapable  de  çaise  du  Tarquin  de  Malvezzt, 

réflexion.  Le  P.  Grégoire-Martin,  sans  indiquer  la  date  de  cette 

minime ,  a  traduit  en  françaisja  trad.  U  Histoire  coihique ,  ou  les 

partie  du  Cours  de  philosophie  jiventures  de  Fortunatus  paru- 

de^  Pir^oumer ,  relative  à  Tame  rent  pour  la  première  fois  à 

des  bétes.  Lyon,  1768,  in-4**  de  Rouen,  en  1626,  in-12.  C'est  un 

16  pages.  des  premiers  ouvrages  de  l'au- 
teur ;  il  y  eu  a  aussi  une  édilioa 

DAL  IBR  A  Y  (  Charles  Vion  ,  de  P^ris ,  1644 ,  ia-8°. 
sieur  de),  po^te  et  traducteur  du 

XVII*  siècle;  son  article  «est  fort  DALRYMPLE  (Sir  JoHir).  La 
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Biographie  ^miverstUe  a  oublié 
de  rappelé»'  ici  la  traduction  fran- 
çaise des  Mémoires  delà  (irafuJi*- 
Bretagne  et  rfe  V Irlande; ,  publiée 
en  i  par  l'abbé  Blavet ,  et  an- 
noncée prëcédeininent  à  l'article 
de  cet  anbé. 

DA:M  VSE CS.),pape.  M.  duMas- 
baret  a  laissé  une  multitude  de 
remarques  sur  Tart.  que  lui  donne 
Mon  n  ;  elles  tendent  ^  corriger 
<les  inexactitudes  sur  les  prioci- 
paies  circonstances  de  sa  vie  et 
sur  ses  quvr^iges.  Celai  de  la  Bio- 
graphie  unîverseUem'tt  paru  exact 
<ou8  ces  dififérens  rapports. 

DAMÏENS  (Bjobert  -  Fraitçois  ). 

Lors  fie  Tassassinat  tlo  Louis  XV 
par  Damiens ,  plusieurs  écrits 
lurent  condamnes  au  feu. 

i".  Ln  Lrttre  d* un  patriote  ^  ci- 
tée par  la  Biographie  universelle. 

La  Déclaration  de  guerre 
contre  les  auteurs  du  jxirricide 
tenté  sur  la  personne  du  roi. 

S".  Les  RéJlrTions  sur  V attentat 

.  commis  le  5  ju/wicr^  etc. 

On  trouve  ces  trois  écrits  dans 
le  volume  que  cite  la  Bio^^mphie 
unii'erselle y  aou^i  le  titre  I/iir/uités 
découiftrtes ,  etc.  Londres,  17G0, 
î  11-12.  Grosiey  èn  avait  composé 
nu  du  même  genre  sous  le  titre 
à* Observations  d*un  patriote ,  s.»r 
la  forme  et  le  fond  de  cette  grande 
affaire  ;  il  Tavait  fait  impnmer  à 
Troyes ,  chez  son  imprimeur  Go- 
belet; mais  un  espion  dos  jésuites 
dénonça  au  (roii veriieujcnt  l  en- 
voi  qu'il  en  avait  fait  à  Paris. 
Gobelet  et  sa  femme  furent  arrê- 
tés et  mis  à  la  Bastille.  Vor.  les 
Frâ^mens  mignusents  de  la  vie 
de  Groslejr,  On  les  trouve  à  la 
suite  de  quelques  exemplaires  âe 


DAM  / 

sa  Vie,  imprimée  en  !78'7  ,  în-8*.. 
àParî^j,  chez  TKéopluie  Barrois* 

*  DAMIENS  DEGOMICOURT, 

S lus  connu  sous  le  nom  de  GO^ 
[ICOCJRT(AirGUSTtiv-i-PiERBE)y  né 
à  Amiens ,  le  7  mars  1723 ,  d'une 
famille  distinguée  dans  le  com- 
merce et  dans  la' haute  bourgeoî-^ 
sîe.  Le  jeune  de  Gomicourt  se  ' 
sentant  un  goût  nat  rel  pour  la 
littérature,  abandonna  le  coni-^ 
ini  txe  que  ses  pères  avaient  exercé 
avec  gloire  pendant  longiemps. 
D^s  la  naissance  de  l'académie 
d'Amiens ,  il  en  fut  un  des  iirtu-» 
cipaux  membres  :  le  d ne  de  Cnaul<* 
nés ,  çouveïneur-général  de  la 

I>rovince ,  qui  l'aimait  beaucou  p  ^ 
e  nomma  sécréta  re-généra!  du 
gouvernement  de  Picardie  et  J'A  r- 
tois  ;  et  ensuite  il  devint  commis- 
saire des  chevau  -  lépjers  de  la 
carde  du  roi.  Ou  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

Dès  l'année  1750,  M.  de  Gomi- 
court lut  k  l'académie  d'Amiens, 
dont  il  était  directeur,  le  com- 
mencement de  sop.  Histoire  de  la 
surprise  d'Amiens  par  les  Espa- 
gnols en  i.'>97  ,  et  de  sa  reprise jmr 
lieu  ri  If^.L*  année  suivante,  on  en- 
tendit le  reste  avec  plaisir.  Ce 
morceau  a  été  depuis  livré  k  Tim- 
pression.  Il  publia  en  1751  des 
Obselvation^  sur  la  nature  des 
biens  ecclésiastiques^  in-12  ;  ft 
en  1754  9  une  Dissertation  histo^ 
ri  que  et  critique^  pour  servir  à 
rtiistiir^  des  premiers  temps  de 
la  monarchie  française  ,  dans  ïa— 
quejle  il  sVfTorca  de  prouver  , 
contre  le  comte  de  Boulainvil— 
liers,  t^ue  les  rois  de  la  première 
race  étaient  aussi  puissans  qu'à 
l'époque  oh  il  écrivait.  Ces  deuic 
dissertations  firent  une  sensation, 
assez  vive  ;  elles  annonçaient  uii. 
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^eriraîn  éîp^s^ant  et  îodficîenx. 
L'auteur  a  iaiL  nuprimer  cps  dif- 
féjrens  morceaux  avec  d'autres  du . 
même  geare ,  squ9  ce  titre  : 
langes  hînoriquet  et  critiques  , 
contenant  diverses  pièces  reù^tiueif 
4  f  histoire  de  France,  Auisler- 
jlam  et  Paris,  Dehans^,  i^6By 
5S  volumes  in-is. 

Ou  trouve  dans  le  deuxième 
Yoluiue  un  il/<'/72o/rd  de  Colbert , 
envoyé  a  Louij  XIV  ,  avec  des  ob- 
serva lion»  de  l'éditeur.  Les  21  et 
23  novembre  176^,  la  chambre 
des  comptes  condamna  ce  recueil 
comme  dangereux  en  lm*mêae , 
injurieux  à  la  magistrature,  et 

firincipalement  attentatoire  à 
'autorite  de  la  Chambre.  Le  Par- 
lement t('mni«;^na  du  méconten- 
temenl  de  cet  arrêt  de  la  Ciiam- 
bre  des  comptes  ;  sur  le  réquisi- 
toire de  M.  Àntoiue-Louis  Séguier 
dans  la  séance  du  3  février  1 769, 
la  Cour  supp lima  les  Mélanges^ 
comme  tendant  à  donner  atteinte 
aux  lois  fondamentales  de  r£tat, 
etc.  ;  en  même -temps,  elle  dé- 
clara que  l'arrêt  de  la  chambre 
des  comptes  avait  été  rendu  sans 
pouvoir  ni  juridiction. 

En  1769,  M.  de  Gomicourten- 
trepiit  un  ouvrage  périodique 
sous  le  ùlrQ  à' Observateur  froH' 
çais  à  Londres;  il  en  a  publié 
8  volumes  par  an,  jusqu'en  1772 
inclusivement.  C'est  un  recueil  S 
]ettres4ur  l'état  de  l'Angleterre  , 
relativement  à  ses  forces  t  ^  'ton 
commerce  et  à  sesmœîirs,  avec 
des  notes  historitjjues  critiques  et 
politiques  ajoutées  par  l'éditeur. 
M.  de  Goraicourt  avait  inséré 
dans  ce  jomual  d.eo  exUaiti»  rai- 
sonnes des  Conganentmres  de  Blackr 
stone  sur  les.  îoi^  aaglaises.  Ces 
extraits  firent  désirer  l'ouvrage 
eiUier.  M.  de  Gomiconrt  se  char- 


DAM  23:; 

Cfea  de  cette  pénible  tâche  ,  et  fit 
auprimer  à  Rruxellcs,  chez  de 
Boubers,  la  traduction  entière  de 
l'ouvrage  de  Blacksto]ie«  17^4* 
1776,  six  volumes  in-8*.  Cette 
traduction  n'est  pas  estimée;  on 
en  désire  une  plus  exacte  et  plus 
élégvnte. 

Tous  les  ouvrages  de  M.  de  Go- 
inicourt  ont  paru  sous  le  voile  de 
l'anonyme  ;  aussi  les  continua- 
teurs du  P.  Leiong  n'ont  point 
reconnu  i  auteur  de  la  Disserta^ 
tion  puliliée  en  1 7  54 ,  <j  ans  les  30* 
langes  publiés .  en  1768  ;  le  P. 
Daire  lui-même,  dans  son  His- 
toire littéraire  de  la  ville  d*A~ 
miats^  1782,  in- 4^*9  présente 
comme  ensevelies  en  manuscrit 
dans  les»  archives  de  l'académie 
d'Amiens ,  plusieurs  dissertations 
qui  font  partie  des  Mélanges  de 
1768. 

•BAMILAYILliE,  fameux.  cer<- 
respoadant  de  Voltaire.  P|m  dit  «  . 

d'après  la  révélation  que  m'en  a 
fftite  M.  I^aigeon ,  que  le  Ckris^ 
iianisme  dévoilé  était  le  premier 
ouvrage  philosophique  (Te  M.  le 
baron  d'Holbach-  i'Ai  coin  ]).'iraiiî 
l'ouvrage  avec  ceux  que  le  même 
auteur  donna  dans  la  suite,  cette 
assertion  parait  tout-à-fait  con- 
forme a  la  vérité.  La  Biograplùe 
universelle  prétend  que  le  Chris^ 
tianisme  dévoilé  est  de  Damila-* 
ville et  elle  ne  cite  aucune  au- 
torité, à  l'appui  de  cette  asser- 
tion, pas  même  celle  de  La  ÎTarpe; 
mais  peut-être  se  rappehi it-elle 
ma  réponse  à  cette  assertion  très-' 
hasardée  ,  réponse  que  j'ai  repro- 
duite dans  le  nouveau  Supplé~ 
ment  au  Cours  de.  littérature  de 
La-  Haï  pe  ,  Paris  ^  181^,  in*8*. 
.Quoi  qu'il  en  SMt  |  le  rédacteur 
de  l'artièle  Damtl  avilie  ^  est  per- 
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•  suadé  que  ce  commis  aux  vingtiè- 
mes ,  qui ,  de  son  propre  aveu  , 
n'avait  pas  ffiit  d'études,  est  l'au- 
teur d'un  ouvrage  qui  suppose  de 
grandes  recherches  d'érudition; 
et  il  cite  d'un  air  triomphant, 
la  réfuta f ion  de  plusieurs  pa«;Sri- 
ges  de  cet  ouvrage  par  Voftaire. 
il  jra,  dansiacorrespoadance  de 
Voltaire ,  bien  d'antres  réfuta- 
tious  d'ouvrages  philosophiques  , 

Quelquefois  même  des  réfutations 
e  ses  propres  '  ouvrages  ;  elles 
sont  aussi  swcëres  que  celle-ci. 

*  DAMPIERRE  (de  la  Salle  de) 
tfut  allier  le  goût  des  affaires  à 
celui  des  lettres.  11  a  été  long- 
temps munitioniiairc  des  guerres, 
et,  dès  l'année  1763,  il  fit  repré- 
senter ,  sur  le  Théâtre- Français , 
la  pièce  intitulée  :  Le  Bienfait 
rendu  ou  le  Négociant ,  comédie 
en  cinq  àctes  et  en  vers.  Cette 
pièce  offre  une  double  intrigue  ; 
les  caractères  en  sont  mal  tracés; 
le  seul  qui  soit  soutenu  à  un  cer- 
tain point,  est  celui  de  l'oucle  , 
que  le  jeu  de  Préville  faisait  res- 
sortir. L'édition  ,  qui  se  donna 
«lors  de  cette  ^îèce,  parut  sans 
la  participation  de  Tauteur  ;  ehe 
est  très-fautive.  M.  deDampierre 
a  composé  d'autres  pièces  qu'il  a 
fait  imprimer  sous  le  titre  mo* 
des  te  de  Théâtre  d^un-  amateur, 
Paris,  Duchesne,  1787,  2  vol. 
in-i8.  C'est  lui  qui  est  auteur  d'un 
Mémoire  sur  une  question  relaùi>e 
aux  vi\.frvi>  des  troupes  de  terre  , 
i;  ;o  ,  in-S",  et  de  la  Lettre  d'un 
€meien  muni(ionnaire  des  vivres 
du  roi,  1777  ,  in-8^ ,  pièces  que 
la   iograj) hle  universelle  a ttribue 
au  générai  Picot  de  Dampîerrc  , 
tué  d'un  coup  de  canon  dans  le 
bois  de  Yicpigne,  ledm|t  1793. 
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DA!n)IîîI(jÉRÔME).  M.  Chaudûtt 
a  confondu  son  commentaire  sur 
les  trois  Itv.  d'Aristote,  De  animd, 
ParisiiSj  161 in^ol,  avec  son  ou» 
vrage  posthume  intitulé  :  Etkka 
'sacra.  Il  me  paraît  d'autant  plus 
essentiel  de  relever  cette  méprise, 
qu'elle  peut  encore  induire  en 
erreur,  depuis  la  publication  de 
la  Biof*raphie  universelle  oii  il 
n'est  fait  aucune  mentiou  du 
commentaire  sur  Aristote.  L'abbé 
de  Felier  a  évité  la  méprise  de 
M.  C!haudon. 

DANÈS  (  PiEBBB-Lonis  ) ,  ancien 
curé  d'Anvers  ,  puis  chanoine 
d'Ypres,  etc.  ,  mort  en  1736.  On 
a  de  lui  plusieurs  traités  ae  théo- 
logie ;  son  meilleur  ouvrage  est 
intitulé  r  Generalis  t^mportim 
notio,  Ypres,  1726,  in-12.  1/abbé 
Paquot  en  a  donné  une  édition 
continuée  jusqu'en  1772 ,  impri- 
mée h  Louvain ,  en  1773.  L'anbé 
de  Felier  adonné  un  bon  article 
sur  cet  auteur.  La  Biog,  univers. 
n'en  parle  pas. 

DANET  (Pierre  ).  Son  Diction- 
naire des  racines  de  la  langue  la- 
tine, publié  en  1677,  est  devenu 
cher  et  rare,  parce  qu'il  a  été 
beaucoup  vante  dans  ces  derniers 
temps.  Cet  ouvrage  est  in -8*  «  et 
]|pn  in-4* ,  comme  le  dit  la  Bio^ 
graphie  universelle. 

DANGEAU  (  l'abbé  de  ) ,  célè- 
bre f^rauimairien  du  xvii"  siècle  , 
a  Init  imprimer,  pour  ses  amis 
seulement  et  jjour  (Quelques  rw— 
r/ewjT,  comme  il  le  dit  lui-même, 
seize  ^uscules  sur  la  langue 
française.  Ces  opuscules  ont 
obtenu  l'estime  des  grammai* 
riens  ;  plusieurs  ont  été  imprimés 
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sous  difFérens  titres;  c'est  ce  qui  guer,  des  Grecs,  def  Latins^  etc., 
est  cause  que  jusqu'à  ces  derniers  9.3  pag,;  5°  Des  particules,  11 
teiups,  les  biographes  les  avaieut  pag-,  avec  un  avis  de  2  pag«;  6** 
indiques!  d'une  manière  aussi ia-  -Ùes prépositions^  1 1  pag.  ;  De 
exacte  qu'incomplète.  Od  voit  que  la  préposition  jfyrès,  4  pag.;  8** 
la  plupart  en  ont  jparlë,  sens  Jet  Sur  le  moi  Quelque,  5  pag.  ;  ^*  . 
avoir  vus.  L'énume'ration  de  la  Siir  le  mot  Quelqu'un,  3  pag.;  ' 
Biographie  universelle  est  jiUis  1 0°  Uiiliié  de  la  table  du  verbe 
exacte  que  celles  de  liiceron ,  de  Canto^  22  pag.  La  collection  des 
Morpn,etc.  Peiit-t'tre  eût-il  été  opuscules  s'élève  donc  à  seize  La 
essentiel  d'avertir  que  l'abbé  de  niog.  n'en  compte  que  quinze. 
Dangeau  avait  réuni  lui-méoie  Elle  a  omis  le  n""  5  du  premier, 
ses  difFérens  opuscules  sous  deux  et  le  n°  4  second.  Cette  der- 
tUres  généraux.  Je  possède  un  nière  erreur  vient  de  ce  (ju'elle  a 
exemplaire  de  ce  genre.  Le  pre»  indiqué  sous  un  numéro  particu- 
mîer  recueil  est  intitulé:/(2ée«itoi^  lier ,  un  avis  de  21  pag. ,  qui  fait 
velles  sur  différentes  matihres  de  partie  du  Traité  des  particules. 
grammaire  f  par  Tauteur  delà  On  trouve  neuf  opfiscutes  de  l'ab- 
Géographie  historique.  Paris,  M  de  Dangean,  avec  des  change- 
Jean  Desaînt,  1722,  in-S**.  Il  con-  mens,  dans  le  volume  imprimé 
tient  un  Avis  au  lecteur  d'une  par  1rs  soins  de  Tabbé  d'Olivet , 
page,  et  six.  opuscules,  savoir:  sous  ce  titre;  Opuscules  sur  la 
1°  Discours  sur  les  voyelles ^  ^  //in^î/^^  /r^^ça/^^,  par  divers  aca- 
pages;  2**  Second  discours,  qui  deuncieui».  i'aïu,  ^'i^^t  iu-12. 
tr€£ite  des  consonnes,  i\  pages;  - 

3*  Letiresurtorthograpke,  éctite     *  DANGEUL  ( Plumarb  de  ),  né- 

en  1694 ,  i4  pag-;  4"  Remarqués  au  .Mans»  maître  des  comptes  ^ 

sur  t orthographe,      pages  et  de-  auparavant  maîtred'hôtel  du  roi^ 

mie.  C'est  un  supplément  à  la  était  très-Yei>é  dans  les  matières 

lettre  précédente  ;  5"*  Suç  Vortho-  d'économie  politique.  Le  désir  de 

graphe  fraricai'^e  ^  90  paî^es;  6"  s'instruire  encore  davantage,  le 

Sfifte  des  Essais  de  grammaire^  décida  à  aller  visiter  les  |3rinci- 

5i  pages.  Les  cinq  premiers  nu-  pales  villes  de  1  Europe.  Ltant  à 

méros  avaient  été  recueillis  en  Stockholm,  en  1764,  l'académie 

grande  partie ,  dès  1711 ,  sous  le  royale  lui  offrit  une  place  parmi 

titre  à^Ètmtis  de ^jrammoiVir.  ses  membre^,,  Fréron  nous  a  cou- 

'  Le  second  recueil  a  ponr  titfe^  servé  le  discours  de  remerciment 

Réflexions  sur  la  g  rammairefran-  au'il  y  prononça,»  La  nation  sué-v 

^0t1tie.>  Paris,  J.  -  B.  Coigii^prd,  aoise  y  est lojuée.avec  autant.dn 

f7i7,in-8°.  Il  renferme  dm^usn  noblesse  que  de  vérité.  Il  a  pu- 

cules,  savoir:  i"  Des  principales  blié ,  comme  tradiiit  de  l'anglais 

parties  du  discours  ,  i /[  pag.;  2**  de  Nirkols  ,  ini  ouvrage  de  sa  com- 

jDcs  parties  du  verbe,  64  pages,  position,  sous  ce  titre  :  Remar-^ 

avec  une  table  de  4  paÇ-  ;  3°  Com-  quessur  les  ai>antagcs  et  les  'ddsa- 

paraison  de  la  langue  française  vantages  d.u  commerce  delà  Fran-* 

4BHf se  les  autres^  langues ,  2  pages  ce  et  de  la  Grande-Bretagne,  htm 

et  demie;  4**  Oahsidérations  sur  dres  et' Paris  ,  1765 ,  io-ia.  Cet 

les  diverse»  mwières  de  conju^  ouvrage  a  eu  beaucoup  de  succès* 
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T) AISIEL  (  Pierre).  Le  petit  et  le  Dictionnaire  des  sciences 

ticle  de  M.  Chaudon  mv  cet  Or-  morales  rt  politiques ,  par  Robi-» 

lëanftM  ,  copié  du  Dictioanaire^e  Âet.  L'Article  de  ce  derme r  oa- 
Ladvocat ,  renferme  deux  mëpri-'  vrajife  a  étëimëré  dans  VEncjrcûh 

ses  assez  graves  :  pédi^  métkodtjtiëy  Dwtioruuttrù 

^i^,  il  attribue  à  Plante  VAitlu-  des  ans  et  méUerty  au  mot  /vH 

laria  dont  Pierre  Daiiiel  a  «'té  IV'-  primerie. 

ditpar  eT\    î5^  j.  ^lotto  pièce  est  L*nbî)é  fie  Feller  a  reproflnit 

dillërente  iV'  r  f^lN  de  Plaute  ,  (jiit  les  deux  méprises  de  M.  (^iiau-* 

porte  le  niérue  titre  ,  et  l'auteur  don  ,  ce  cjui  doit ''torirter  quant  à 

n'en  est  pas  connu.  la  première  ;  car  cet  abbé  con— 

2*.  Il  est  faax  qne  la  portio»  Aàisséît  trcs-biea  les  poètes  la* 

de  la  biblioHiëque  de  Pt  DanM  ,  fins  .anciens  et  modernes.  Ces 

acquise  par  Bongar»,  ait  été  trane*  deut  ermirs-se  trouvent  aussi 

portée  au  Vatican.  Cest  une  erreur  dans  la  tnadoctton  italienne  de 

que  l'on  trouve  dans  le  Foyagû  1^.  Chaudon,  imprimée  À  Bassa- 

Tittérnire  de  France  ^  par  deux  tto y  ibtk  lysf^»  ' 

bénédictins,  et  dans  In  préface  I 

duln.rc.deMabillon,C./«»/ïr,-rf  DANtECOURT  ou  D-AUTE-  j 

,1                    1    D  COURi  (leP.i,  jrenovefain.  Cet 

certain  une  les  manuscrits  de  r.  » 

gars,  Ur,t  encore  âtfjourdW.  cle  n  a  pas  frouv.  çîrâceauxyeux 

a«Ds  la  bibliothèque  d»  Benw  ,  '  '  ^«^ 

i»„<r«»  J    A          ».  eraphir  vnwerfu'lie  ;  us  I  ont  raye 

par  l  eriet  du  don  ou  en  fit  Jac-  S    ^      ,      ,    ,  ' 

Sues  Graviset    fils  decelui  à  oui  ^^"'"l^re  des  hommes  célèbres  ; 

èongars  Ics-avait  lé-UMen  mou-  sa  -D<:^,7ii^ /            couUe  le 

,a„L  II  est  probable  .n,e  lea  «.a-  """"f"?             'î*^°î  ^  ' 

«         •        n  11  '.  3..VQ1..  in-o^»  (m  loi  dpit  encore 

nuscnts  accruis  pnr  P.  Petaa  ,  et  ^    Tw,**^'           \  j, 

qui ,  lors<lJ  la  v,-nlecl.  sou  câbi-  ^*I^Rem^ues  sur  le  In^re  d  un 

>let,  furent  achetés  par  la  reine  Pf^'ff'^'>ni<^.^^^Q>^^lf  ),>'^- 

fPhui  •o^.tic.n,  c»r  oi>«it<ti««  K=j «^f-. •  '683. 

<!ette  princesse  légua- dés  nrantt»»  'i^':?.^ 

crîtsaupape.  '  '                      -  . 

La  Bio'^ra/)hie  universelle  a  ♦  DAON  (Roger -François)  , 

rectifié  M.  (  li  nulnfi  ,  quanta  lîi"  pr^re  eudisle ,  supérieur  du  sé- 

Oornf'diede  VjiidïtLaii'f  ;  mais  eVIe'  minajrede  ('rieTi ,  mort  le  ib  uDut 

a  re|)roduit  sa  méprise  quaiità  la  i'^4^,  â^é  de  {>n  ans.  On  estuiie 

portion  de  la  bibliothèque  de  P.-  beaucoup  deux  de  ses  ouvrages: 

baniel,  achetée  par  i>on^ars4  Ce-  L  La  Conduite^  des  coiffesseur» 

rendant  le  vitei^  délèfil  de  cetts^  dxuis  U'tribunaMjt'  iUb  Pim^e. 

(Faire  se  trouvé  datis  4a  préfiscC  Pâris»  Be4as8en«  ;  •i738';"5*  édi* 

de  l'excellent  Catalogue  dés  mit-t  tiOïi  /  Paris ,  v)io\  în^k'».  On  en  m 

nuscn'ts  de  la  hibliothèaue  de  plusieurs  antres'  éditions  et  une 

^eme,  par  M.  Sinner;  il  a  été^  traduction  italieiiae. 

reprodiiit  par  nombre  d'aiTtenrs.  II.  La  Coîiduite.  des  âmes  datif 

yoyczi'Encj-clopédied'Iverdun  ;  la' voie  du  m/u^..  Paris  ,  1753, 
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iQ-i2.  C'est  comme  la  seconde  sur  les  mathëmatiques  ,  sur  la 
partie  de  l'ouvrage  j^récédent.       philosophie  naturelle  et  sur  la. 

Ce  théologien  a  fait  au8$i  réîm-  métapliysique ,  oii  il  avait  fait  de 
primer  avec  des  additiop.s  quel-  granas  progrès.  Il  avait  écrit  sur 
ques  opuscules  d'autres  auteurs  ^  ces  diverses  sciences  Lien  des 
soit theologtques, soit  ascétiques,  choses  qu'il  a  jetées  au  feu  lui- 
On  trouve  sur  M.  Dnon  un  bon  Tîiêîne  ou  qu'il  a  voulu  que  son 
article  dans  î^s  Additions  au  héritier  brûlât  ;  on  ne  connaît  dp 
Moréri  y  dç  rédition  de  1759,  lui  qu'une  traduction  d'un  mur- 
t.  10.  ceau  de  Chubb  sur  Y AtTiour-pro-^ 

pre  et  V amour  de  bienveillance, 

DATJDË  (le P.  Adrien),  jésuite ,  imprimée,  à  Amsterdam  avec 
docteur  en  théologie  et  professeur  d'êtres  pièces  fugitives  «  che^ 
ôrdin  aire  d'histoire  dans  l'uni  ver-  Mortier  y  en  1 7  3o.  P.  Daudé  nw)ji* 
sité  do  WurtzLoin  g,  mort  en  rnt  le  janvier  1733 ,  dan»  sa 
1756.  On  a  de  lui  plusieurs  volu-  soizante-dix-neuvième  année, 
mes  d'un  ouvrage  exactet  judi- 
cieux intitulé  ;  Historia  ïtTih'ersa-  DAUDÉ  (Pierre),  neveu  du 
lis  et pragmatica  romani  imjjt  rii  précédent,  naquit  aussi  à  Marve- 
regnorum^  etc.,  in-4*'  Le  premier  jols  ;  il  alla  à  Londres  ,  en  1705  , 
volume  parut  en-  1748,  la  suite  pour  avoir  soin  de  sou  pere ,  ^ui 
du  second  tome  fut  publiée  en  était  réfugié  j  il  s'acquitta  si  bien 
inSS.  £lle  va  depuis  476  jusqu'en  de  ce  qu'il  devait  à  ce  bon  pèl^, 
|8oo.  Il  est  fiLcheux  que  la*  mort  qu'il  perdit  en  1729,  que  sohon- 
ait  enlevé  cet  historien  avant  qu'il  cle  le  retint  auprès  de  lui ,  ponr 
eût  achevé  la  vaste  carrière  dont  en  faire  son  héritier.  Il  mourut 
il  avait  si  heurensement  atteint  le  1 1  mai  1754,  âgé  de  ^3  ans.  Q^i 
lemilieu.  a  de  lui  un  ouvrage  latin  et  qiiei- 

3ues  traductions  de  Sanglais  , 
ont  on  trouve  les  titres  dans  la 
lois,  ville  du  Gévaudau  (Lozère),  Bio^^raphie  universelle  ,  qui,  en 
26septen^bre  1654.  Après  avoir  cenvoyant  à  l'éloge  de  P.  Daudé, 
fait  de  bonnes  études  a  l'acadé-  dans  la  Bibliothèque  tntaitnîqae 
mie  de  Saomur  et  à  Genève,  il  de  t^33  et  années  suiv.  ,tom.  i*% 
alla  à  Puy  laurens  poury  faire  ses  a  évidemnieilt  cokilbndtt  Tonde 
cours  de  philosophie  et  de  théq-*  aveé  le'tîetéu.  -  .  ' 
logie»  Il  quitta  la  France  au  com* 

mencement  de  l'anneV  1(^80  pour  DAVESNE  f  Fp'Avrnî^) ,  écrivain 
aller  en  Angleterre  continuer  ses  fanaliqiir  v\  séditieux  ,  du  temps 
études  en  théologie.  Il  y  prêcha  de  la  Fronde,  doutl» -,  opuscules 
avec  succès  en  ib8i  ;  mais  il  re-  sont  entièrement  oublies  au jour^ 
ifionça  à  la  profession  de  ministre  d  iiui.  M.  luibt^  Lde  Gangé,  am^- 
jpour  entrer  dans  la  fapiille  de  teur  de  livres,  trës>-connii  au 
^rçvor ,  de  la  province  de  Sussex,  commencement  du  xvtn*  siècle  « 
en  qualité  dejprécepteur  du  fils  avait  pris  la  peine  de  reeueillir 
/de  ipaison,  Ifti  excès  de  défian-  oes  opuscules.  La  Biographie  uni» 
c:e  de  ses  forces  empêcha  P.  Daudé  venelle  s'est  d o^né  la  peine  bien 
d'écrire  quelque  chose  de  suivi  pluf  .  inutile  d'en,  donner  un  dé- 


tail  fort  ennuyeux.  Le  rédacteur  la  niaisoii  de  Soubise.  Si  la 

dc  l'article  cite  quatre  fois  M.  Ira-  graj)}iic  lain'rrsclle  eût  su  que  J. 

l>ert  ,  sous  le  nom  de  du  Cangé.  David  avait  géré  les  ailaires  de 

Tous  les  bibliographes  contem-  cette  maûon ,  peut-être  n'eût- 

porains  ont  écrit      Cangc.  elle  pas  trouvé  tant  de  vanité 

Ti  lî  J  dans  le  legs  qu'il  lui  fit  par  tcs- 

DAVID.  Il  est  malheureux  qu  en  ^^^^^^  ^  ^^^^^ 

voulant  indiquer  le  premier  ou-  fortune 

vrage  portant  la  date  certaine  de       j^^^^i^^  âans  sa  Rr'piM'mic  de^- 

son  impression     la  i?/o^rWMe  lettres ,  nous  présente  M.  David 

wuvenei^  ait  laissé  une  faute  comme  très-connu  parmi  les  sa- 
dans  rindication  de  cette  date. 


oans  1  maicaiion  ae  ceiie  a«e.  ^ans ,  par  sou  érudition  et  par  la 

En  effpl ,  ce  fut  en  l  année  1 467 ,  g^e^re  qu'il  a  faite  à  MM.  de  Mar- 

ct  non  en        ,  ijue  fut  impnmé  ,  Justel  et  de  Launoî.  Il  atta- 

iefàmeux  P*««ïier  de  Mayence.  .«.^î  le  ministre  Larrocjue, 

♦  DAVID  (Maurice),  avocat  q"iV"i  répondit  dans  récrit  mtî- 

au  parlement  de  Dijon,  naquit  V"'^'  Conformité  des  Eglises  ré- 

en  cette  ville,  Tan  lôii.  «avait  formées  de  France  a^^ec  les  an- 

épo^  Marguerite  de  Thésut,  ^         considérations  servant  de 

d^nt  il  eut  plusieurs  enfans,  et  »;^Ppnse  a  ce  que  M.  David  a 

qu'il  perdit  avant  1660,  puisque  ^^''^                  dissertation  de 

vers  ce  temps-là  îî  recnt  !a  pr^-  -Pnotm.  Roueu,  1671, 

trise.  II  fut  choisi  ea  iÙj3,  pour  ^tm^t/vh               \   t»     •  1 

«unérieur  du  monastère  du  réfu-  *DAVOT  (GàBEIEL;.  L  article 

ge  de  Dijon.  Peu  après ,  il  fut  fait  tr«8-court  que  M.  Chaudon donne 

promoteur  de  rofficiaUté  de  Lan-  ^  .^^^  estimable  professeur  de  1  a- 

gres.  Maurice  David  mourut  à  «"^ersite  de  Dijon ,  pouvait  faci- 

Dijon  le  II  novembre  1670.  H  a  e>nent  être  augmente  nar  MM. 

donné  au  public  un  ouvrage  qui  col  aborateurs  Je  la  Biog. 

a  pourtitlje:  Ammad^iones  in  "'î'^'  >      ^  ^''.^  entièrement  negU- 

observationes  chronologicas  Pos-  S^/  P^"''  "^2»  '  1**  "i^^  coutente- 

sini  ad  Pachrmerern.  Divione,  «"ectificr  et  de  compléter 

apudP.  Palliot,  1670,  in-4^  Ce  î^.        concerne  1  utile  ouvrage 

petit  volume  est  rare  et  estimé.  1*»^P^'?^•  ^«î?*'  intltu- 

L'abbé  Joly  a  inséré  à  la  fin  du  Traités  sur  diverses  maitères 

second  volume  des  Mémoires  de  {'''''J               à  V usage  du 

Brurs ,  plusieurs  lettrM  de  Màu-  ^^^'^ ^  Bourgogne  et  des  attires 

rice  David  au  célèbre  Du  Gange.  -P^J^'^  ffui  ressoriissent  av  pnrTe^ 

tes'  réponses  de  Du  Gange  sont  'o?'V''°^2?.L"'  Ll! 
restées  manuscrites,  et  elles  se 

trou  veut  à  la  bibliothèque  du  Ba""eli 


vol.  petitin-S".  L*éditeur ,  Jean 
annelier,  publia  à  Dijon  ,  en 
roï,  ainsi  que  des  leltTeTcf^M.  de  "°  ^'  volume,  pour  conti- 

Mazaugues  dans  un  ex.^mplaire  n«ation ,  sous  ce  titre  :  Coutume 
des  Animadvrrslones  .  (}ui  ren-  du  duché  de  Bourgogne,  etcafuers 
ferme  aus6i  le  manuscrit  original  ^f"^'  à  interpréter  ,  etc, ,  aw?c 
de  Fauteur.  ouservations.  On  doit  proba-* 

blement  au  même  éditeur  la  TVi- 
DAVID  (JEAif),  intendant  de  ble  générale  dçs  matières  conte^ 
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nues  dans  ks  S  tontes  des  Ttw'tés  apologétique  4p  BiiTerdîer 

du  droit  français,  Dijon,  1767  ,  (depuis  évéque  de  Mariana,ei& 

petit  m-Ô\  Corse),  assistant  dttR.  P.  Gene* 

ral ,  in*i2  de3o4pages, en  Fran* 

DEBONNAIRE  (rabbë),  un  des  ce  (Paris),  1776.  Cest  un  écrit 

nombreux  traducteurs  de  l'/mi-  très-virulent,  dnns  îpnufî  laron- 

tatton  àe  Je  sus- Christ.  M.  Chau-  gr  (j;a  lion  de  i  Oratoire  n'est  guè- 

don  s'est  bieo  mépris,  lorsqu'il  re  plus  ménagée  que  M.  de  Gri- 

l'a  présenté  coitiuie  auteur  de  maldi^  évéque  du  Mans* 
dififerens  ouvrages  en  faveur  de 

la  constitution.  Lâ  Biographie  BELILLfi  (Jacques).  Ôn  eit 

universelle  n'est  pas  plus  véridi*  asses  disposé  à  excuser  les  éidget 

que ,  lorsqu'elle  avance  <|ue  cet  excessif  donnés  à  ce  grand  poète, 

abbé  prit  viTement  parti  contre  dans  la  Biog.  univers»^  quand  oiji 

les  jansénistes,  dans  les  démêlés  se  rappelle  que  l'éditeur  est  chat^ 

qui  troublèrent  l'Eglise  <1e  son  gé  dil  débit  des  ouvrages  de  Tim- 

temns;  rc  fut  tout  le  contraire:  mortel  traducteur  de  Virgile  et 

Tabué  Débonnaire  se  montra  un  de  Mîlton.  Cependant ,  comme  la 

ardent  défenseur  des  partisans  de  plus  stivère  exactitude  doit  jjrési** 

Port-lloyal.  L'abLë  de  Feller  a  der  à  la  rédaction  d'uue  notice 

abfé^  fârticle  de  H.  Ghaudon  ;  biographique ,  surtout  quand  il 

snais  il  a  conservé  la  méprise  sur  s'agit  d'un  auteur  'trës-oélèbre  , 

les  ouvrages  en  faveur  de  laçons-  je  me  permettrai  de  relever, 

litntîon.  Grosley ,  dans  ses  dans  l'article  />eii7Ze,  qudqnés 

moires  sur  les  'ÎYqyenâ  célèbres ,  réticences  réfléchies  on  quelquea 

a  peint  cet  écrivain  sous  ses  véri-  fausses  assertions. 

tal>ies  traits.  i*'.  On  dit  que  M.  Delilîe  se  fit 

d*abord  connaître  par  quelques 

DEPORTS  (Jean-Pierrk).  Daus  odes.  Pourquoi  ne  pas  citer  celle 

une  note  de  l'article  iutéressant  qu'il  adressa  à  M.  LefrancdePom- 

que  donne  la  Biographie  univer-  pignan  ,  et  dont  on  trouve  quel- 

seiie  sur^ce  bénédictin ,  on  dit  que  ques  strophes  dâns  t  Année  mté* 

la  traduction  française  de  la  Ué^  raire  derréron,  1758,  t.  v,p.  47* 

Jense  de  la  déclaration  du  clergé  II  eiistaît  alors  une  douce  Itaisoik 

forme  les  tomfes  XIX  et  XX  de  entre  les  deux  portes  ;  Ton'savait 

l'édition  des  OEuvres  de  Bossuet,  déjà  que  la  traduction  des  Géor^ 

dirigée  pnrD,  Defon's.  Tl  fallait  giçries  ôe  Virçile,  en  vers,  par 

ajouter (fuec'est  l'édition  de  cette  M.  de   Porn|)ignan  ,   était  très— 

excelleute  traduction^   publiée  avancée ,  pour  ne  pas  dire  termi- 

en  1774  ,  avecdes  augmentatious,  née.  Le  jeune  Delille  ,  qui  était 

par  le  savant  traducteur  (Charles-  péuéti  c  d'aduiiralion  pour  \  ir- 

f  rançois  Le  Boy  ,  ex-^ratorien.  gile  ,  et  qui  déjà  avait  commencé 

ÎDa  doit  encore  à  D.  Beforis  VÉs»  a  traduire  aussi  en  vers  son  pins 

posiUonde  la  doctrine  de  ^Eglise  bel  ouvrage  ,  obtint  aisément 

sur  les  vertus  dkrétiennes ,  contre  communication  dn  travail  do 

les  articles  que  M.  l'éveque  du  M.  de  Pompignan  ;  il  le  lutlians 

IMans  a  fait  signer  auxPf .  de  TO-  doute  aveclenthousiasme:  et  avec 

z-atoire^  et  eiamea  de  la  lettre  la  riche  mémoire  dont  la  nature 
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l'avait  fîouc,  il  Jut  en  retenir 
beau  oiip  de  vérs.  C'est  la  seule 
manière  d'expliquer  pourquoi 
l'on  trouve  dans  les  Géorgiques 
de  M.  Delille  ,  Quelques  vers  em- 
pruiité$àM.  dePompignau,  puis- 
que celui-ci  n'a  finit  impr.  satrad. 
qa*eiil7d49  pour  lapremîëre  fois. 

a*.  La  traduction  des  Géorgi- 
ques  ne  parut  qu'en  ^770,  in-8'* , 
grand  et  petit  papier,  et  111-12. 
II  en  a  été  fait  cinq  éditions  ,  au 
moins ,  pendant  le  cours  de  cette 
anne'e.  Ce  fut  en  1^85  <jue  l'au- 
teur y  fit ,  pour  la  première  fois , 
d'importantes  corrections ,  et  la 
fit  paraître  avec  des  variantes.  En 
1780  ,  \  Année  iin^raire  mit  en 
parallèle, plusieurs  morceaux  des 
Géorf^.  ,  traduits  par  Malfilâtre, 
avec  les  mêmes  morceaux  trad. 
parrabl)é  Delille;  (Jt  luenl ,  dans 
ses  isoui'i'llcs  Où^set^alwns  criti" 
aues^  en  1772,  n'en  avait  cité  que 
de  courts  passages  ;  c'était  néan- 
moins une  bonne  fortune  pour 
lut  y  ar  les  essais  in  jeune  Malfi- 
lâtre sont  d'un  mérite  supérieur. 

3**.  Ce  n'est  pas  en  1700,  mais 
en  l'j'^'y.  que  parut  la  prt micre 
édition  du  poème  des  Jardins. 

4**.  En  annonçant  les  Poésies 
Jvgitives  de  Tabbe  Delille ,  il  fal- 
lait témoigner  quelques  regrets 
de  n'avoir  pu  retrouver  sou  ode 
à  M.  Lefranc  de  Pompignan. 

M.  Charles  Remard, conserva- 
teur de  la  bibliothèque  du  châ- 
teau royal  de  Fontainebleau,  m'a 
communiqué  nw  manuscrit  de 
sa  composition,  intitulé  :  Suf>- 
plémetit  nécessaire  aux  OKuvres 
de  J.  Qelille ,  ou  Examen  gêné" 
ral-  de  ses  différens  poèmes  orig^ 
maux  y  et  de  ses  traductions  en 
«enr,  dans  lequel  on  met  en  évî* 
dence  les  emprunts  innombrables 
qu'a  faits  ce  poète  k  une  fbule 
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J'aille  Lirs  qui  ont  traité  avant  lui 
les  mriiics  sujets  ;  avec  des  re- 
marques littéraires  et  cnLiques, 
et  une  préface  indispensable  à  lire. 

Ce  travail,  dans  lequel  je  trouve 
une  grande  connaissance  d«s  litté- 
ratures latine,  anglaise  et  italien- 
ne, serautile^  la  jeuneAestudieu» 
se  :  elle  y  verra  par  quelles-études 
refondes  et  variées,  le  chantre 
e  1  Imagination  s'est  préparé  à  la 
composition  de  ses  ouvrages. 

DELAUDUN  (Pierre).  Suivant 
M.  du  Masbaret,  il  y  a  des  cor- 
rections à  faire  en  cet  article  de 
Moréri ,  des  retranchemens  et 
des  additions.  La  Biographie  uni" 
verselle  a  coirigé  les  principales 
fautes  de  Moréri  ;  néanmoins  le 
nouvel  article  douue  aussi  îipn 
à  des  corrections ,  à  des  relrau- 
cheroens  et  à  dos  additions.  Je 
puiserai  tout  cela  dans  le  manus- 
crit de  Colletet. 

Pierre  Delaudun  naquit  en 
]5^5,  dans  le  duché  d'Usés  ^  ay. 
village  d'Âigaliers  dont  son  père 
.était  seigneur.  Tl  perdit  ce  père 
fort  jpnne;  m.-^is  un  de  ses  oncles, 
nommé  Robert  Delaudun  ,  aninn- 
nier  du  roi  et  principal  du  col- 
lège de  ISarbonne,  à  Pans,  le 
força  de  venir  à  Paris  pour  ache- 
ver ses  études.  Il  «étudia  ei^suite 
en  droit,  se  fit  recevoir  avocat 
au  parlement  deToulouse,et  fut 
pourvu  de  la  charge  deprocur^ur 
du  collège  de  ?Jarbonne.  îl  avait 
cette  place  en  1 5c)7  ,  époque  oii 
il  publia  plusieurs  poèmes.  Sa  ré- 
putation naissante  le  fit  intro- 
duire chez  le  prince  de  Condé  qui 
le  nomma  son  consetUer  ordi- 
naire. Apres  un  assez  long  séjour 
à  Paris ,  Pierre  Delaudun  retour- 
na dans  son  pays,  ok  il  mourut 
de  la  peste  en  1^9»  pourvu  de 
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]a  place  de  lieutenant  de  jngeett 
la  temporalité  d'Usée,  place  que 

son  père  avait  eue.  Les  ouvrages 
de  P.  Delaudun  sont: 

I.  Les  Poésies  de  Pierre  De  tau- 
dim  Ai^aliers  ^  contenant  deux 
tragédies  (  Dioclëtien  et  Hoi*acc  ), 

Diane^  mélanges  et  acrostiches, 
Paris,  i5g6,  in-12.  Le martjrre 
de  S.  Sébastien  se  trouve- décrit 
dans  la  première  tragédie  ;  c'est 
probablement  ce  <{ai  a  fiiit donner 
à  cette  pièce,  dans  qtielques  ou- 
vrages ,  le  titre  de  Martjre  de  S. 
Sébastien. 

IL  La  communion  du  vrai  ca- 
tholique ^  devant  et  aprhs  cette 
sainte  solennité^  *%7>  in- 12.  Ce 
petit  poëme,  divisé  èo'denx  par- 
ties, est  composé  d'an  genre  de 
vers  que  Tauteur  appelle  dçnd^ 
sonnets ,  et  d  ont  il  fut  rinventeur. 
Cette  invention  n'a  pas  trouvé 
d'imitatonrs. 

ITT.  \JArt  pot  tique  français 
(divisé  en  cinq  livres).  Paris,  du 
.  Breuil ,  1598,  in -19.  Colletet  en 
trouvait  la  disposition  assez  bon- 
ne et  le  style  assez  net. 

IV,  Le  paradis  ^Pammity  eu. la 
chaste  matinée  dujidhle  amant. 
C'est  un  mélange  de  vers  et  de 

Ï)rose,  composé  à  l'imitation  de 
a  Bergerie  de  Remî  Beîleau.  IJE- 
pitre  liminairr  ^  dit  Colletet,  ne 
contient  que  ies  lettres  capitales 
dé  son  nom. 

V.  La  Franciade,  divisée  en 
neuf  livres,  et  dédiée  au  roi  de 
'France  Henri  lY.  Paris,  1604, 
'în-i2«  avec  de  savantes  notes, 
-par  Robert  Delaudnn,  qui  paraît 
avoir  e' té  éditeur  de  cet  ouvrage* 
L'oncle  s'imaginait  c|ue  le  nev^n 
avait  rf?ndTi  anssi  réleT^re ,  par  ce 
p(icrîip  ,  la  i^lftire  de  Henrî-le- 
Grand ,  qu'Homère  et  Vireile 
avaient  rendu  fameuse  celle  a'Â- 


jphille  et  d'Enée  ,  par  lenrs  'im^ 
mortelles  épopées.  Tous  deux  pu- 
rent reconnaître  leur  erreur, 

même  de  leur  vivant,  suivant' 
Colletet  ;  le  premier  vers  de  la 
Franciade  parut  dur  ,  bas  et  ri- 
dicule au  grand  prince  à  qui  elle 
était  dédiée;  il  en  raillaTauteur, 
et  il  n'en  £illut  pas  davaulage 
pour  décrier  l'ouvrage. .  Colletet 
convient  que  les  notes  peuvent 
être  tttifes.  Il  faisait  en  général 
très-peu  de  cas  det  poésies  de  P»  ' 
Delaudan.  ^ 

DELVINCOtJRT  ou  d'ELVTN- 
vicaire-général  du  dio- 
cèse de  Laou,  mort  en  I7q4'  On 
a  de  lui  la  Ptatique  des  devoirs 
des  curés  traduite  de  l'italien  dut 
P.  Segneri.  Paris,  Beirton,  1782  9 
îtt-i2.  n  avait  laissé  en  manus- 
crit une  traduction  du  Pénitenâ 
instruit,  par  le  même  auteur.  Un 
de  ses  amis  la  fit  paraître  à  PariSy 
en  1802,  1  vol.  iu-12. 

DEMANDRE ,  maître  de  pen- 
sion. Yoyea  le  mot  CâXJGI^ON. 

DBHAN£T( l'abbé).  La  Bùh- 

graphie  universtdle  attribue  à 
cet  ecclésiastique  nn  Parallèle 

général  des  mœurs  et  des  religions 
de  toutes  les  nations ,  1 768 ,  5  vol. 
in-i2.  A  la  vérité  .  cet  ouvrage  est 
annoncé  dans  La  France  littéraire 
de  1769;  mais  je  n'ai  jamais  ^u.  le 
voir ,  etje  suis  très-porté  à  croire 
que  l'aboé  Demanet  n'en  a  publié 
i{neVe  Prospectus. 

DËNIS  (Guillaume)  ,  prêtre» 
professeur  royal  d'hydrographie 
a  Dieppe  ,  publia  ,  en  t6o6,  un 
traité  .sur  l'aiguille  aimantée, 
in-4"  ;  en  iG68,  la  solution  des 
problèmes  de  navigation,  sous 
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ce  titre  :  VArl  de  naviguer  par  dan  {a)  ine  paraît  avoir  eu  tort 

ie$  nombres  y  dans  lequel  les  rë-  d'îiîsiuuet  'que  cet  ouvrage  n^était 

^les  de  la  navigation  sont  relues  pas  authentique ,  en  disant  qu'on 

par  un  triangle  rectiligne  rec-  i  avait  donné  sous  le  nom  de 

tangle;  in-8^;  réimprimé  en  i6-^3,  J.-B. /e  Deni^.Iirautd'aiUettrslire 

ui«f*i'en  i66q,  un  Traité  de  l  u-  Denis.  Dreux  du  Radier  a  consi- 

saj^e  des  déclinaisons  du  soleil  'evié  è.^m\A  Table  ihi  Journal  de ^ 

pour  trouvée  ta  latitude,  .     .  J^erdun^  unp'  autrocrrcnr,  en  pré- 

.  sentant  le  Dcîiis  ou  j)hi(ot  I)^Mïîs, 
*  DENTvS  (  Jfan-ÏÎaptiste)  ,  ori-  comme  ancien  sccrctaire  de  }jos- 
ginaire  de  Toul  et  allié  à  la  fa-  suet:  il  fallaitdire,deM.  de^issy* 
•  mille, Hoi^al,  <|ui  coiijp,lait  par-  C'est  dans  l'ouvraee  de  J,-B. 
jnî  sra  pâretis  la  célèbre  Pncellè  iDenis  que  se  trouve  la  fameuse 
d'Orléans,  embrassa  i'état  ecclé-  anecdote  relative  au  prétendu 
siastique  et  exerça  divers  em|>loi8  mariage  Jr  Bossuet'aveç  made» 
3ans  pUîsîeiirs  diocèses,  partîcn-  moiselle  (Desvieux  de  Ma u- 
lîerement  auprèsdes  évêques;  i!  se  léon) ,  racontée  depuis  par  Yol- 
trouvait  à  Bome  au  moment  oii  taire  avec  de  nouveaiix  (!<  tails. 
Clément  XI  fut  élu  pape,  c'est-à-  d'après  la  famille  Secousse,  iiy  a 
dire  en  1700.  Ver*  le  même  des  invraisemblances  dans  Fun  et 
tenips  ,  M.  de  Bissy  ,  alo«  évêqiie  l'autre  récit  ;  mais  Ton  peut  con,- 
àe  Tojul ,  le  prit  pour  secrétaire ^  c1ure,du  fonds deranecaote, qu'il 
èt  il  suivit  ce  prélat  à  Meàux  en  a  existé  une  liaison  'asses  intime 
1^0^ ,  lorsqu'il  fut  nommé, pour  entre  Bossuet  et  mademoiselle 
succéder  au  gi'and  Bç»suét.  J^a  Desvienk^  dès  le  temps  où  Bossuet 
connaissance  intime  que  J.-B.  n'était  que  cbanoîne  de  Metz. 
Denis  aequit  des  intrigues  aux-  Burigny  avoue,  dans  la  vie  de 
quelles  se  livraient  le  haut  clergé  l'illustre  évêque ,  que  cette  liai- 
et  particulîcrement  les  iésuites,  son  dura  jusqu'à  sa  mort.  Il  est 
lui  donna  du  dégoût  puur  les  trcs-possible  que  Bossuet  ait  ache- 
principes  de  r£glise  romaine,  et  té  une  maison  pour  la  donner  à 
rengagea  à  embrasser  la  rel igion  mademoiselle  Desvieox ,  e t  qu'à  sa 
prcktestante  :  Il  quitta  Paris  en  ^ort  ses  héritiers  ay entête  oblî- 
I^q6  ,  pour  se  rendre  à  Genève  ;  gés  d'acquitter  le  prix  de  cette 
quelquesannéesaprès  il  passa^  en  maison.  Voilà  à  quoi  se  iréduit 
J^)eterre.  En  1712 ,  il  nt  impri-  principalement  Tanecdole  ra- 
mer sbus  le  fifre  de  Londres,  contée  par  J.->6.  Denis ,  et  voilà 
mais  probablement  en  Hollande,  ce  que  Voltaire  a  dénaturé ,  en 
un  volume  petit  in-8°,, intitulé  :  disant  que  la  famille  de  Bossuet , 
Mémoires  anecdotes  de  là  cour  et  après  sa  mort ,  régla  les  reprises 
du  clergé  de  France*  l/aiitisur  et  les  conveutions  matrimoniales. 
^091^  dam  cet  ouvraipe  dtes  ren*  C'est .  J'^bbé  Ghjob  qui ,  dam 
ieignemem  tresp-curieux.  sur  la  \* Oracle  àes .nouveaux  phUoso" 
isonçlijte  intérieure  ^e  plusieurs  phes,  i^Scjr,  în--i2,  a  réfuté  avec 
' ^équcf  et  .archevêques  idfe  ce  'le  plus  de  véhémence  l'anecdote 
tclD|«  ;  sur  des  evénemens  qui  se  •  •  • 
^ont  passes  dans  les  diocèses  de  f^)  V.  le  SuppUment  de  la  (^fdu 
loui  et  de  Meaux ,  etc.  C.  Jor^  Cabinet*  V«rdu&,  ijiS,  t.  a»  p.  m. 
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Bossuet  ;  mais  il  était  si  peu  éru- 
dit  qu'il  a  eu  le  malheur  de 
défier  M.  de  Voltaire  de  citer, 
non  pas  .plusieurs  livres  ,  mais  un 
seul  ou.  il  soit  dit  que  M.  deMeaux 
a  vécu  marié.  Quoique  le  volume 
de  J.-B.  BiAis  ne  soit  pas  c^m- 
mun ,  il  n'est  pas  cependanVasse^ 
rare  pour  que  M.  Pabbé  Guyon 
n'aitptt  en  entendre  parler^ 

DENYS  LE  Chartreux.  Son  trai- 
té D<^  quatuor  no\>issimis  a  eu 
une  grande  voj»ue  ;  la  Bioî^raplue 
univtmsellc  cite  les  traduc lions  es- 
pagnole et  italienne  qui  en  ont 
paru  :  pourquoi  art-ellç  p^9isç 
sous  silence  celle  qui  ^is^  ^^ 
français  sous  ce  titre  :  Pei  quatre 
fns  de  rfumtme,  pai:  Deays  .1^ 
Chartreux,  traduction  nouvelùj 
avec  un  abrégé  de  sa  Vie  ,  Paris  , 
l685  ,  in-i2?  Jacques  Boileau  a 
publié  son  traité  De  vitd  et  mo- 
rîbus  canonîcorum.  Colonise  A- 
grippioae,  1670,  in-12.  Nous  eu 
avons  une  traduction  française , 
sous  ce  titre:  Dç  fa  viç  ef  des 
TWBurs  des  chanoines  ,,  produis  du 
.  latin,  par  Tabbë  S(firy.  Paris, 
I76i».in-ia. 

*DENYSE  (Louis-Tranquille), 
professeur  de  grammaire,  et  sous- 
principal  des  Artiens,  au  collège 
de  Navarre  à  Paris ,  mourut  au 
mois  d'octobre  174^*  ^  ^  de  lui 's 

I.  Cent  fables  choisies  dès  an^ 
ciens  auteurs  mises  en  yers  latins , 
jpar  Gabriel  Faeme ,  de  Crén^ionf , 
traduites  en  français.  Paris,  yeûve 
Thiboust,  1699,  petit in-i 2. 

II.  Les  Fables  de  Phèdre  en 
vers français  ,  avec  le  latin  à  côté 
et  de^notes.  Paris,  1708,  in-i2. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  tra- 
ducteur avec  Jean  DËNYS£,  pro- 


fesseur  de  philosophie  au  collège 

de  Montaigu ,  <jtu  a  publié  : 

1°.  La  vérité  de  la  religion 
chrétienne  démontrée  par  ordre 
{géométrique.  Paris,  1717,  in-12. 
L'auteur  avait  composé  un  cours 
de  philosopbie  suivant  cette  mé^ 
tbodj^  et  ce  traite  est  une  portion 
de  ce  jÊrài^4  ouyra^e. 

al*.'  Jjà  'nature  exp^quéepar  le 
rqisannement  et  par  T expérience* 
Paris,' 1^19,  in-12.  Cestune  se- 
conde pièce  détachée  du  cours  de 
philosophie  de  l'auteur. 

En  1763,  le  pasteur  de  Neuf- 
cliàteî,  Petit-Pierre,  crcyant  que 
J.-J.  Rousseau  avîtit  quelque  sa- 
tisfaction i^aire  an  christianisme, 
engagea  çe  philiospphe  à  lire  l'on* 
vrage  de  M.  Denyse.  J.-J.  lui  re» 

J)ondit  ^u'il  n'avait  point  oiTensé 
e  christianisme ,  et  qu'il  n'avait 
que  faire  du  livre  de  M.  Denyse. 
V.  la  Correspondance  de 
^oussçau.  . 

*  PESBANS  (  fiouis.),  avocat  à 
Paris,  au-  ooiamencement  '  du 
xyni^'fi^le ,  eut'  là  r^|ntatiôn  • 
(J'un  homme  instruit ,  mais  né  sut 

S oint  se  prokrurer  les  ayantagiis 
e  la  fortune.  Le  chancelier  Voi- 
sin  travailla  à  lui  obtenir  une 
pension ,  que  lui  fit  enfin  avoir  le 
garde  -  des  -  sceaux  d'Argenson. 
Cette  pension  n'ayant  pas  été  fort 
exactement  payée,  Desbans  serait 
inort  à  rHptel-Dieu  y  si  <{uelaues 
amis  n'eiusent  pas  eu  soin  de  lui. 
Ce  jurisconsulte  publia  Va  170a, 
sous  les  initiales  L.  D.  B.  ,'  un  YO« 
lu  me  intitulé  ;  VArt  de  connaître 
les  hommes.  Ce  n'était  qu'un  abré- 
gé  du  livre  de  M.  Esprit  sur  la 
Fausseté  des  vertus  humaines.  Pa- 
ris, 1678  ,  2  vol.  in-12.  Desbans 
n'avait  pas  indiqué  la  source  oii  il 
avait  puisé.  Il  pouvait  donc  passer 
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pour  plagiaire.  Son  ahréai  fit  ien- 
sation.  Les  libraires  de  Hollande 

croyant  que  les  initiales  indi- 
qaaientrabbédeBellegarde,  dont 
les  ouvrages  avaient  alors  de  la 
vogue,  réimprimèrent  en  i-joS  , 
Vjlrt  de  connaître  les  hommes  , 
sous  le  nom  de  cet  abbé.  Cette 
édition  réussit  encore  mieux  que 
celle  de  Paris.  On  ëcHvitde  la  ca« 
pitale  à  Tauteurde  ta  Républitfue 
des  lettres,  pour  dévoiler  Fespece 
de  plagiat  dont  le  sieur  Desbans 
s'était  rendu  coupable,  et  pour 
montrer  que  l'abhé  de  Bellegar- 
do  etiiit  tout-à-Fait  étranger  à 
rouvrage.  Les  libraires  de  Hol- 
landen  en  continuèrent  pas  moins 
à  le  réimprimer  sous  le  nom  de 
cet  abbë. 

* 

\  Une  si  honteuse  révélation  ne 
corrigea  point  le  plagiaire  De»- 

.  bans; il  comTnitun  nouveau  lar- 
cin en  parla  publicationdu 
volume  intitulé  :  les  Principes 
naturels  du  droit  et  de  la  poiiii^ 
que  y  m-12  j  il  eut  cette  fois  la 
bàirdîesse  de  mettre  son  nom  au 
)>as  'd'une  épitre  df dicatoire  au 

'  chancelier  v  oisin,  et  d'annoncer^ 
à  la  fin  de  l'ouvrage,  qu'il  rece- 
vrait chez  lui  tous  ceux  (jui  au- 
raient des  difficulté,  à  lui  propo- 
ser. Qu'eût  répondu  cet  effronté 
plagiaire  à  Tamateur  de  livres 
qui  lui  eût  présenté  les  Essais  de 
morale  et  de  politique ,  oii  il  est 
traité  des  devoirs  de  thommecoî^ 

^sidéré  comme  particulier  et  com~ 
me  vîv*€tnt  en  société^  âeForîgine 
des  sociétés  civiles  ,  de  V autorité 
des  princes  et  du  devoir  des  sujets; 

'divisés  en  dcur  parties.  Lyon, 
TîioTnas  Aiuaulry,  168-,  in-ir>.. 
I)esbaas  a  copié  la  secoude  partie 
de  ce  volume.  Son  plagiat  sera 
dét^tillé,  pour  la  première  fois, 
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dans  la  seconde  édition  de  mon 
Dictionnaire  des  anonymes, 
M.  d'Argenson  regardait  corn-* 

me  un  cbef-d*œuvrele  nouvel  ou- 
vra^e  de  Desbans  ;  rependaut  il 
ne  se  débitaîtpas.  L'auteur,  dans 
son  chagrin  contre  le^juiblic,  dé- 
voua aux  flammes  la  plus  grande 
partie  des  exemplaires,  ce  qui  a 
rendu  le  volume  fort  rare.  Âu 
milieu  du  dernier  siècle,  Dreux 
du  Radier  eut  connaissance  d'une 
copie  manuscrite  de  cet  ouvrage;' 
il  le  trouva  si  nettement  et  si  sen- 
sément écWt ,  qu'il  résolut  de  le 
livrer  à  l'impression,  ce  qu'il  exé- 
cuta en  1705,2  parties  in-î2. 
Cette  nouvelle  édition  des  Prm- 
cipes  naturels  du  droit  et  de  la  po» 
litimte  egt'précéâéeà*un  Discours 
de  l'éditeur ,  contenant  une  idée 
historique  de  la  pratique  du  droit  ' 
public  et  de  la  politique  ,  dans  les 
differens  siècles  de  la  monarchie^ 
et  une  notice  des  principaux  oU" 
vraies  sur  cette  matière.  Ce  mor- 
ceau de  56  pages^  es?  fort  curieux. 
Cependant  la  nouvelle  édition  de 
l'ouvrage  de  Desbans  eut  encore 
peu  de  succès  ;  mais  doit-on  s'ea 
étonner,  lorsqu'on  se  représente 
la  réputation   dont  jouissaient 
alors  U Esprit  des  lois  et  le  Con~ 
trat  social?  I,es  principes  de  l'a— 
nonj-^rae  de  1687  ,  et  ceux  de  T)rs- 
banssont  en  opposition  avec  ceux 
de  Montesquieu  et  de  J.-J.  Kous- 
aeau.  • 

(  Voyez  le  Catalogue  des  ouPra- 
ges  imprimés  ou  manuscrits  de  ilf. 
Dreux  du  Radier,  Rouen,  1776  , 
in-i2,  de  5i  pag. ,  trhs-rare,  ) 

*  DESCARTES  r^ENÉ).  Après 
avoir  lu  avec  admiration^  dans 
difléreus  Dictionnaires  histori- 
ques ,  les  découvertes  de.  Descar- 
tes et  les  principaux  traits  de  sa 
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vie,  on  éprouvait  encore  du  pUî- 
s\r  à  lire  quelques  détails  sur  Tin- 
génieuse  nièce  de  ce  ^and  philo- 
sophe. La  Biographie  universelle 
a  dédaigné  ces  détails.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  ,  les  opuscu- 
icseiî  vers  de  Catherine  Descartes 
étaientensevelisdansplusieurs  re- 
cueils assez  ancieus  ;  le  libraire 
Léopold  ColUa  les  a  fait  réimpri- 
mer en  1806,  k  la  suite  des  Lettres 
de  mesdameideScùdérx et  de  Sal- 
yandeSidiez ,  i  vol.  in- 12.  Quel- 
ques morceaux  cependant  ont 
échappé  à  ses  recherche^  :  par 
exemple ,  trois  lettres  à  niademoi' 
selle  de  Sciidf^ri ,  qui  se  trouvent 
ùansie>EsMiis  de  leltresfamiheres 
(par  les  abbés  Cassa  g  ne  elFureliè- 
re) ,  Paris,  1690 ,  petîtia<vi2. 

On  voit  daus  l'article  DescoT' 
ies^  de  M.  Chaudon,  une  faute 
d'impression ,  assez  grave  potar 
être  corrigée  :  suivant  l'auteur , 
Y  Arrêt  burlesque  pour  le  mnirt" 
tien  de  la  doctrine  d'AHstntc  ,  se 
trouve  dans  les  œnvrc^s  do  Des- 
carte.s  ,  qui  le  composa  de  con- 
cert avec  Dongeois ,  son  neveu  , 
Racine  et  Dernier;. on  voit  qw'il 
faut  lire  :  dans  les  centres  de  ues' 
préaux  s  dont  le  neveu  s'appelait 
non  pasDon^otSy  mais  Dongois. 

DESCEMET  (  Jea\ ) ,  d octcur- 
régent  et  do\^en  d*âge  de  Tan- 
cienne  facnlt«'  de  médecine  de 
Pa ris  ,  médecin  d  u  \y  cée  d  i  t  i m pé- 
rial ,  ancien  professeur  de  bota- 
nique ,  d'anatomie  et  censeur 
.  royal ,  membre  de  la  société  de 
médecine  «  de  plusieurs  acadé** 
mies  étraogèrês  et  sociétés  savan- 
tes ,  etc. ,  né  à  Paris ^  le  20  avril 
1732,  est  décédé  le  17  octobre 
1810. 

M,  Descémet  ,  naturelleTnent 
eaciia  â  la  culture ,  à  la  connais- 
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sance  dei  arbres  et  des  plantes ,  tf 
profité  avec  facilité  des  leçons  de 
son  savant  maître,  M.  DultameU 
Dumonce'au  ;  aussi  n*r\vait-îl  pas 
atteint  sa  dix  -  liuil  leine  année, 
que  ses  progrès  étou  11  ans  ,  sest:on- 
naissances  en  botanique,  sort, 
inclination ,  les  avis  de  ses  maî- 
tres, le  vœu  de  sa  famille  et  de 
ses  amîsy  le  décidèrent  à  eiid>raf- 
ser  la  profession  de  la  médecine , 
qu'il  a  exercée  toute  sa  vie  avec 
une  distinction  particulière ,  ave<5 
un  zcle  et  un  désintéressement 
exemplaires.     "  " 

Son  application  à  îa  théorie  et 
à  la  praîiipe  de  la  médecine  ne 
Ta  jamais  détourné  de  la  conli- 
nnation  de  ses  études  et  de  ses  ob- 
servations sur  la  botanifl|ue  et  l'a- 
natomie.  Il  posséda  à  un  trè»>haut 
dei^ré  l'art  d'appliquer  ces  con- 
naissances au  soulagement  de  ses 
malades. 

Le  public  est  redevable  à  M. 
Descemet  de  la  nouvelle  édition 
du  l^ralté  des  arbres  et  arbustes 
de  M.  Du hamei-Dumonceau  ;  il 
acommuni^uéà  l'un  des  éditeurs 
ie^  avis  décisift  et  les  nombreuses 
annotations  par  lui  rédigées  sur 
un  exemplaire  de  la  première 
édition  ;  avis  consignés  oans  l'a- 
vertissement de  la  seconde  édi- 
tion ,  exactement  conformes  au 
vœu  de  r?iute!ir  ,  qui  ,  a  près  avoir 
publie  son  bel  ouvrage  en  iTpS  , 
avait  énoncé  et  confié  à  M.  Des- 
cemet le  désir  qu'un  savant  le 
reVit  et  le  continuât. 

Le  même  éditeur 'ne  tarda  pak 
k  donner  le  *pUn  de  cette  vaste 
entreprise ,  en  priant  M.  Desce- 
met d'en  être  le  rédacteur ,  à  des 
.  offres  très-avantageuses:  malgré 
son  penchant  pour  l'accroisse- 
ment des  sciences  ,  et^  son  désir 
délie  utilç  à  la  postérité,  il  fut 
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arrêté  par  trois  ronsi<1ératîf»ns. 

La  pieinicje ,  le  rrspcrt  qu'il 
portait  à  la  mémoire  de  son  a/i- 
cien  maître  ,  paraissant  iui  impo- 
ser le  devoir  de  conserver  eu  en- 
tier ce  qu'il  avait  publié  ;  iJ  ne 
"pouvait  consentir  à  en  devenir  en 
quelque  sorte  le  censeur. 

Lb  deuxibne  était  son  éloigne» 
xnent  de  toute  occupation  capa- 
ble de  partager  les  moraens  qu*il 
consacrait,  sang  distinction  de 
fortune,  au  soulagementde  l  tju- 
manité  souffrante  et  de  ses  amis. 

£t  la  troisième ,  la  crainte  de 
lie  pouvoir  eiéçutér,  de  U  ma- 
nière la  plus'  satisfaisante»  par 
maladie  ou  défaut^de  temps  dit-, 
pénible,  un  ouvrage  qu'on  de- 
vait livrer  à  terme  fixe,  et  dont 
le  retard  eût  recule  la  )ouissance 
d'à  public  et  nui  aux  intérêts  des 
éditeurs. 

■  On  doit  encore  à  M.  Descemet 
la -découverte  importante,  dans 
Tanatomie  de  Vœu ,  de  la  mem- 
brane qui  contient  l'humeur 
aqueuse,  et  dont  la  partie  inté- 
rieure de  la  cornée  transparente 
est  revêtue.  Cette  découverte  est 
rappelée  dans  Jes  Mrmoifcs  de 
racadémic  des  sciences  ,  Sa%^ans 
étrangers  j  tome  5,  pages  177  à 
iBQ  i  dans  le  Journal  de  Médecin 
ne, tome  3o ,  pages  333  à  34i  ; 
dans  VHimire  de  Paitofomie , 
par  M.  Portai  ;  dans  sa  Thèse  du 
83  février  1768,  et  dansplusienn 
auteurs. 

TI  serait  facile  de  citer  une  in- 
anité de  découvertes  qu'il  a  fai- 
tes,  notamment  celle  dont  a  parlé 
le  célèbre  Lorry  :  D  '  Morbis  cu" 
Ifineis  introductio ,  page  4  >  etc. 

M.  Descemet  a  toujours  été 
trop  modeste  pour  parler  de  lui 
avec  avantage:  c'est  par  suite  de 
S|L  inpdestie  ^  que  dans  le  princi- 
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pe  ou  le  conrs  d*nne  maladie  se*  . 
rieuse,  il  acceptait  avec  plaî-iîr 
les  avis  ,  les  cousu Uatious  de  ses 
confrères ,  ayant  coutume  de 
dire  à  ce  sujet  :  Jljf  a  plus  d'es^' 
prit  dans  deux  têtes  que  dam  une* 

Cette  modestie  le  portait  en- 
core à  observer,  à  méditer,  avant 
de  se  décider  pu  d'agir  ;  il  était 
convaincu  et  avouait  souvent  que 
le  bon  médecin  doit  connaître  le 
tempérament  du  malade ,  ensuite 
aider  la  nature  et  non  la  con- 
traindre ou  la  contrarier ,  pour 
parvenir  à  la  guérison  parfaite. 

M.  Descemet  connaissait  par- 
faitement le  prix  du  ^mps  ;  il  sa» 
vaît  l'employer  constamment 
Bour  ses  malades ,  pour  les  aca-r 
aémies  et  sociétés  savantes  dont 
il  faisait  partie,  pour  sa  famille, 
pour  ses  amis ,  et  il  savait  s'en  ré* 
sepver  assez  pour  ne  pa>i  aban« 
donner  ses  éludes  iavonleÀ. 

(  Extrait  d'une  Notice  publié^ 
par  feu  M.  Desessarts.  ) 

^DËSGHAMPS(jEiii),originaire 

de  Bergerac,  naquit  en  i';o8,  h 
Bulzow,  dans  le  Mecklem  bourg  ; 
il  fit  ses  études  à  Genève  et  à 
Marliourg.  Le  roi  de  Prusse  l'at- 
tacha,  eu  1787)  au  service  de 
l'Ëglise  de  Reinsberg  ;  en  sa  qua- 
litéde  candidat ,  et  précbant  de- 
vant la  cour,  il  s'attribuait  le 
caractère  de  cbapelain.  Le  prince 
royal ,  depuis  rréderic  l! ,  n'a 
jamais  été  à  ses  sermons.  M.  Des— 
champs,  ayant  été  disciple  dç 
Wolil  à  Marbourg,  traduisit ,  en 
1736  ,  iu-8°  ,  sa    logique  aile— 
maude,et cette  traduction, dédiée 
au  prince  royal ,  fut  bien  reçue 
du  public.  Le  prince  ne  fit  pas 
un  aussi  bon  accueil  à  l'épîtr» 
dédicatoire.  Descbamns  y  comble 
d'éloges  un  prince  qu  il  avoue  ne 
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fas  coiuu^ttre  ;  c'était ,  suivant 
rédéric ,  avouer,  à  la  tète  d'une 

logique,  qu*il  ne  savait  pars  rai"^ 
sonner.  Deschamps  publia  en- 
suite un  Cours  abrégé  do  la  phi- 
losophie wolficnne  ,  en  forme  de 
lettres;  Amsterdam,  i74'^"^747» 
3  vol*  io-^*  Ces  lettres,  adressées 
k  un  J^uite  théologien ,  finissaîeiil 
ordinairement  par  quelques  noi|v* 
irelle^  littéraires.  Voltaire  étant 
venu  k  fieriin ,  Deschamps  s'avisa 
de  mettre,  à  la  fin  d'une  lettre  , 
♦  son  |)nrtrnif  ,  et  de  représenter  sa 
figure,  comme  l'une  des  plus  lai- 
des et  des  plus  ridicules,  he  roi, 
irrité  de  cette  sortie  imprudente , 
fit  jouer  at^  château  une  comé- 
die ,  dont  on  a  crv  qn'il  djUiit  lai- 

'même  l'auteur.  Dans  une.der 
scènes ,  un  libraire,  dans  son  ma- 
gasin y  indiquait  les  livres  dont  il 

^avait  eu  bon  débit  ;  ensuite  il 
faisait  voir  de  grandes  pîîps  de 
NOÎuines  entassés  ,  disant  :  C'est 
In  phiiosojjh/fi  de  Dt'schamps  ,  je 
la  vends  àVaune.  Quand  le  pau- 
vre Deschamp»  apprit  cela  ,  li  se 
,  tint  renfermé  (]^uelques  jours , 
puis  partît  sans  nen  dire  ;  il  allu 
se  faire  donner  Timposition  des 
mains  à  Casse!  ;  il  passa  de-Ià  à 
Lond  res ,  où  il  devint  prêtre  de 
l'Eglise  anglicane  ,  et  pasteur  de 
1  a  cil  a  pçl  le  royale  de  la  Savoie  :  ce 
fut  dans  cette  place,  qu'il  mou- 
rut en  i']^'  Jean  jjescbamps 
avait  de  l  esprit  et  de  l'instruc^ 
tion.  On  a  encore  de  lui  :  ^ 

I.  Recueil  de  nouvelles  pièces 
^ur  les  erréun  prétendues  de  la 
philosophie  de  TVolf.  Leipsicfc, 
1736  et  1787 ,  2  vol.  in-8^. 

II.  Recueil  de  cinq  sermons 

Srononcés  par  M.  Reiuberlt ,  tra- 
uits  de  l'allemand.  Berlin,  i  739, 

m.  Le  Philosophe  roi  et  le  roi 
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philosophe ^  traduit  du  latin  da 
Wolf.  ^rliu,  i74o,jin-4°. 

IV.  Delà  Conversion  de  S.  Paul^ 
traduit  de  l'ai^iais  49  liUiet^a  » 
1750 ,  in-B". 

V.  La  Religion  chrétienne  prou- 
vée par  le  raisot^meiU  y  ii5Sf 
in-8*. 

YI.  Diakffu^s  d^  morts ,  tra4* 
de  l'anglais  da Littlcton.  Londres, 

1760 ,  in-S*. 
J.  Deschamps a.fourniplusieura 

extraits  à  la  nouvelle  Bibiiotlièque 
germaniqrie  et  à  la  BibliotherfUf 
impartiale  ^  il  a  composé  presque 
tous  ceux  qui  roulent  sur  la  reli- 
gion, dans  le  Journal  britanni- 

tue  de  Matj  ;  il  a  fourni ,  pen* 
ant  plusieurs  années ,  au  Joup- 
nal  encyclopédique ,  les  articles 
littéraires  de  Londres. 

(  Frances  littéraires  de  Berlin  » 
1757,  et  de  Paris,  in&g:  Suppléa 
ment  d'Adelung  ;  Souvenirs  de 
rormey  ;  Correspondance  à»l^té- 
deric  U  avec  Sunm.  ) 

♦DESJARDINS  (Nicolas),  né  en 
i68a ,  dans  le  village  d*Artliom  , 
èdaum  lieues  de  la  ville  de  Saint» 
Quentin  y  montra  de  bonne  heure 
les  plttS  heureuses  dispositions. 
Apres  avoir  appris  dans  le  iollége 
de  Saint-Oneritin  ,  les  premiers 
élémens  de  la  l.HijL^ue  latine,  il 
vint  continuer  ses  études  à  Paris  ; 
il  se  fixa  tout  entier  à  l'élude  des 
orateurs  grecs  et  latins ,  vers  les- 
quels le  portait  sans  cesse  un  goAft 
prédonunant  ;  à  l'âge  de  24  ans  , 
il  fut  nommé  pour  aller  remplir 
la  chaire  de  rhétorique  du  collège 
de  Beauvais  en  Picardie.  La  place 
de  principal  du  collège  de  Saint- 
Quentin  ,  ayant  vaqué  en  1718, 
les  magistrats  et  le  chapitre  de 
cette  viile  y  nommèrent  M  colas 
Desjardins  j  à  cette  place  était  at- 
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tachée  l'obligation  ^  professer 

la  rhétorique.  Comme  il  avait 
professé  cette  classe,  pendant  12 
ans,  à  Beauvais  ,  il  n  rn va  à  Saint- 
Quentin  ,  avec  le  pins  riche  fonds 
d'instruction^  et  bientôt  il  conçut, 
forma  et  exécuta  leprojet  de  dé- 
velopper tous  les  principes  de  la 
science  de  Torateur,  d'en 'puiser 
toutes  les  règles  dans  les  oraisons 
même  de  Gicéron,  ainsi  que  dans 
ses  autres  ouvrages ,  et  de  les  éta- 
blir sur  le  propre  texte  de  ce  fa- 
meux orateur.  Telle  fut  ïa  base 
de  l'édition  qn'il  projeta  des  orai- 
sons de  Cicérou.  Pour  faciliter 
leur  intelligence ,  il  fit  précéder 
chaque  harangue  d'un  argument 
historique ,  011  i!  s'est  attaché  à 
en  expliipier-le  sujet,  à  dévelop* 
per  le  caractère ,  des  principaux 
arteurs  delà  pièce,  à  marquer 
l'état  présent  des  afifaires  de  la 
république  ;  i!  a  donné  une  ana- 
lyse de  chaquf;  oiaison,  sur  le 
modèle  des  analyses  du  P.  du  Cy- 
gne ;  il  a  expliqué  l'histoire  du 
temps  ou  chaque  oraison  a  été 
prononcée ,  et  des  antiquités  ro- 
maines ,  dans  des  notes  placées 
au-dessous  du  texte ,  et  qui  sont 
rlaires,  exactes  et  précises.  A  ce 
travail  iî  a  ioi'it  deux  tables  sa- 
vantes ,  et  de  la  plus  scrupuleuse 
exactitude  ;  l'une  ,  qui  indique 
les  choses  les  pluâ  remarquables 
dont  il  a  été  parlé  dans  les  notes , 
etPautre ,  géographique.  Le  pre- 
mier volume  de  cette  importante 
édition  ,  parut  en  1787  ,  in*4*  ;  il 
obtint  le  suffrage  des  savans  ,  et 
en  particulier  de  l'abbé  d'Olivet 
qiii ,  dans  sa  nouvelle  édition  des 
OEitvres  de  Cicéron  ,  a  profité  du 
travail  de  M.  Desjardins.  Ce  suc- 
cès faisait  désirer  la  publication 
des  deux  autres  volumes  qui  de- 
vaient terminer  l'ouvrage  ;  la 
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Î»lttS  grande  partie  en  était  éga-* 
ement  disposée  pour  l'impres- 
sion :  mais  un  travail  trop  opi^ 
niàtre  ,  et  des  veilles  immodép- 
rées ,  avec  les  occupations  d'une 
classe  pénible  ,  ont  épuisé  toutes 
les  forces  de  l'auteur.  Constitué 
de  façon  à  vivre  un  siëcle,  il 
avait  i  peine  atteint  sa  56*  année, 
lorsqu'il  fut  enlevé  à  la  patrie  et 
à  ses  élèves  »  le  6  décembre  1738. 
—François  Des JARDïNS ,  professeur 
dans  le  même  collège,  méritait, 
à  tous  égards  ,  de  remplacer  son 
frère,  et  il  le  remplaça  en  effet. 
Il  avait  intention  de  publier  la 
suite  des  Discour»  de  Cicéron  ; 
mais  ses  occupations ,  jointes  à  la 
faiblesse  de  sa  santé,  l'ofkt  em-^ 
péché  d'exécuter  -  ce  projet.  Il 
mourut  le  i4  mars  f  773 ,  à  l'âge 
de  76  ans.  Ces  dffux  estimable* 
frères  ont  cultivé  avec  qncîque, 
distinction  la  poésie  latine  et  la 
poésie  française.  Le  cadet  avait 
presque  terminé  un  poëmc  latin  , 
sur  la  naissance  de  J.-C.  On  le 
trouve  en  grande  partie,  ainsi 
que  d'autres  poésies  des  deux  frè- 
res,  à  la  fin  de  V Histoire  abrégée 
de  la  ville  de  Saint-Quentin  j  par. 
M.  Hordret,  avocat.  Paris ,  178 r, 
in-8°.  Ces  poésies  sont  précédées 
d'une  notice  tort  détaillée,  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de^icoias 
et  François  Desjardins.  J'en  ai 
extrait  le  présent  article. 

♦DESMARETS  ou  T)r:SMARES, 
ou  enfin  DËSMARËT  (  Fiuffoois  ), 
natif  de  Troyes ,  hérita  d'une  par- 
tie des  manuscrits  des  frères  Pi- 
thon  ,  qui  et  aient  demeurés  entre 
les  mains  de^son  beau-père  ,  An- 
toine Allerf,  Il  s'empressa  d'en 
faire  part  à  Claude  Le  Pelletier, 
successeur  de  Golhert  dans  le  con- 
trôle-général des  finances ,  et  qui 
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iHioiiorait  de  descendre  de  P.  Pi* 

thou.  Desmarets,  corrcentré  dans 
le  barreau  de  Troyes^  jusqu'À  la 

mort  d'Anloine  Allen ,  arrivée 
vers  î66o.  en  fut  tiré  par  ]^  coo- 
trôieur-général ,  et  trair^tV-rason 
domicile  à  V.i  vis  ,  oii  son  protec- 
teur lui  procura  un  titre  de  doc- 
teur honoraire  dans  la  faculté  de 
droit.  U  fit  imprimer ,  eo  1682  « 
un  Thiiié  de  la  reUgio»  du  ser^ 
ment,  d'après  les  Mémoires  de 
Simon  Vigor.  Ce  Traité  tendait  à 
confirmer  Ja  sàpériorité  de  la  ju- 
ridiction roval«  sur  les  tribunaux 
ecclésiastiaucs ,  ot  entrait  par-là 
dans  le  plan  quç  suivait  alors 
Louis XïV ,  pour  assurer  cette  su- 
périorité. Desmarets  donna  de- 
puis,  ea  1689,  in-fo|io ,  une  nou- 
'  Telle  édition  des  Observations  de 
"  MM.  Pithott  sur  le  Gode  et  sur  les 
Tfoyelles ,  et  de  la  Conférence  des 
lois  mosaïques  et  romaines.  Le  di* 
recteur  de  rimprimerîe  royale 
dépiovn  ,  dnns  cette  édition  ,  tou- 
te la  îiirif^iiilicence  capable  de 
flatter  le  coiitroleur-géiiéral  sous 
le  nom  duquel  elfe  paraissait. 
Dans  la  portion  des  manuscrits 
des  frères  Pithou ,  que  Desmarets 
envoya  à  Claude  Le  Pelletier,  se 
trqiivait  le  précieux  manuscrit 
des  Fables  de  Phèdre ,  qui  existe 
encore  aujourd'hui  dans  la  bi- 
bliothèque de  M.  T  e  Pelletier  de 
Kosambo.  Ce  uianuScrit  est  uni- 
que ,  puis(^ue  le  second  ,  qiio  l'on 
connaissait  dans  la  bibliothèque 
des  bénédictins  de  St. -Remi  de 
Reims ,  a  péri ,  en  i  ^  7 5 ,  dans  Via^ 
cendie  de  cette  bibliothèque. 

(  Mémoires  de  Grosley ,  sur  les 
Trojrens  célèbres,  ) 

DESMOLETS  (le  P.),  orato- 
ricn  ,  a  été,  suivant  la  fiiogra- 
jthie  universelk  y  l'éditeur  de 
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V Histoire  de  rempire  ottoman, 

par  de  Jonquières ,  cbanoine  ré« 
l^lier  ;  il  fallait  dire  :  de  VHis^ 
toire  de  Vem^dre  ottoman  ,  par  la 
prinre  Démétrius  Cantemir  ;  tra- 
duite en  irançais  par  de  Jouquiè- 
res,  chanoine  régulier  de  Tordre 
hospitalier  du  St. -Esprit  ,  de 
Montpellier.  11  n*y  a  que  les  cha- 
noines réguliers  de  la  congréga- 
tion de  France ,  autrement  dits 
génovè&tns,  qui  soient  désignés 
suifisanuiient  par  le  titre  de  pba-* 
noines  réguliers. 

.  DESMOULINS  (Laurent  ) ,  poë- 
te  français  du  xv*  siècle.  La  Bio^ 
graphie  universelle  dit  que  l  édi- 
tion de  ijii,  de  son  Cirnelière 
des  malheureux^  ou  Catholicon 
des  mal  avisés  ^  citée  par  quel- 
ques bibliographes,  est  imagi- 
naire. Ne  serait-ce  pas  celle  que 
possédait  Colletet  ,  formant  un 
petit  in'8*^,  en  lettres  gothiques, 
sans  date  et  sans  le  nom  du  li- 
braire ni  de  l'imprimeur? 

DESMOLLINS  (Camille).  On  a 
dit  faussement ,  soit  dans  de  pré- 
tendues histoires  de  la  révolu- 
tion, soit  dans  des  dictionnairas 

historiques  particulièrement 
dans  celui  de  MM.  ChaudoiietDe» 
landine,  dans  les  Mémoires  ecclé" 
sf'a^t'rjfics  ,  dans  la  Biog'raphie 
universelle ,  etc.  ,  que  Camille 
Desmoulins ,  n'ayant  pns  voulu 
recevoir  la  bénédiction  uupliale 
des  mains  d'un  prêtre  constitu- 
tionnel ,  la  reçut  de  M.  Beraiw 
dier ,  ancien  pjrincipâl  du  collège 
de  Louis>le-Grand.  Ce  fut  M.  de 
Pani:emont ,  curé  de  St.-Snlpice, 
qui.  la  lui  donna.  Le  fait  a  été 
consigné  pnrun  témoin  ocnl.'nre, 
dans' une  Histoire  rlrs  r'i'rffpijjt'./is 
arrivés  sur  la  paroisse  6t.-Sul^' 
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pi  ce  pendant  la  révolution  ,  prin^ 
cipalement  à  Voccasion  du  ser- 
ment ecclésiastique.  Paris  ,  Cra- 
part  j  1792,  iç-S"  de  96  pages. 
Voici  ce  qu'on  Ht  k  la  page  23  de 
cette  brochure  :  «  L*ûutear  trop 
fameux  des  Révolutions  du  Bra- 
bant  ,  Camille  DesaiouHns  ,  se 
]pr^Dte  aussi  à  M.  le  curé  pour 
ffre  marié  :  il  était  accompagné 
d'un  notaire,  chargé  d'écrire 
touU.>  ios  questions  et  tontes  les 
difliciilt'S  qui  lui  sernieut  faites. 
M.  le  curé  ueiiiautla  au  sieur  Ca- 
inîlle  s'îl  était  catholique. — ^^our- 
quoî ,  Monsieur ,  me  faîtes- vous 
cette  question  ,  répond  Camille? 
»  Je  vous  fais  cette  question ,  pai^ 
ce  que ,  s|  vous  n'étiez  .pas  catho- 
lique, je  ne  pourrais  vous  confé- 
rer un  sacrpirif  ni  de  la  religion 
catholique,  —  Eh  bien!  oui,  je 
suis  catliolique. —  Non,  Mon- 
sieur, VOU5  ne  Têtes  pas,  puis- 

3ue  vous  avez  dit  \  dans  un 
e  vos  numéros,  que  la*  reli- 
gion de  Mahomet  était  tout  aussi 
évidente  pour  vous  que  celle  de 
J,'C.  —  Vous  lisez  donc  mes  nu- 
méros? —  Quelquefois.  — Vous 
ue  voulez  donc  pas  absoluiuenl, 
M.  le  curé ,  me  marier?  —  Non , 
jVlonsieur. .  .je  ne  ie  puis  ,  jusqu'à 
ce  que  vous  lassiez  une  profession 
de  foi  publique  de  la  religion  ca- 
tholique. »  Je  m'adresserai  au 
comité  ecclésiastique,  pour  sa- 
voiirsi'ce  que  j'ai  écrit  suffit  pour 
que  vous  mettiez  obstacle  à  mon 
mariage. 

»  lie  notaire  venu  avec  le  sieur 
Camille  avait  écrit  toutes  les  ré- 
ponses de  M.  le  curé  :  elles  sont 
portées  au  comité  ecclésiastique, 
et  Mirabeau  remet  à  sop  ami 
Desmoulins  imc  décision  par*  la<< 
quelle  il  établit  qu'on  ne pent  ju- 
ger de  la  croyance»  que  sur  la 
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profcssioTi  de  foi  extérieure  ;  que 
le  sieur  Desmoulins,  se  rlisantra'^ 
tliolîque,  doit  être  rp( oiinu  pour 
tel ,  el  que  M.  le  cure  de  isL.-Sul- 
pice  esttenn  de  le  marier  sans  re- 
tard. 

»  Le  sieur  Desnionlins  apporte 
la  consultation  de  Mifabeauà  M. 
le  curé  ,  qui  lui  dit  :  [Depuis 

auand  Mirabeau  est -il  un  père 
e  l'Eglise?  —  Ah!  ah!  r^tïnà 
Camille  ,  Mirabeau ,  pkre  de  PE' 
gliie ,  je  lui  dirai  cela ,  cela  le 
fera  rire.  — Je  ne  puis ,  Monsieur,^ 
déférer  à  une  consultation  qui 
d'ailleurs  vous  condamne  ;  car  je 
ne  prétends  vou-^  ]  u  t^erquesurvo-" 
tre  profession  de  loi  extérieure , 
sur  ce  que  vous  avez  imprimé. 
J'exige  donc  qu'avant  de  vous  ma- 
rier ,  vous  rétractiez  tes  impiétés 
que  vous  avez  dites  dans  vos  nu- 
méros. Je  ne  compte  pas  faire 
de  nouveau  numéro  avant  mon 
mariae^p. — Ce  sera  donc  après. 

—  Je  le  Promets.  —  J'exige  de 
pins  que  vous  remplissiez  tons  les 
devoirs  prescrits  quand  on  se  ma- 
rie, et  que  vous  vous  confessiez. 

—  Volontiers  «  M.  le  curé,  et  ce 
sera  à  vous-même. 

»  A  ces  conditions  ,  le  sieur  Ca- 
mille fut  marié  y  ayaut  pour*  té- 
moins Pétion,  Robespierre  et 
M.  de  M^*^.  Mirabeau  ne  put  s'y 
trouver  comme  il  l'avait  promis. 
M.  \%  curé  fit  aux  époux  une 
courte  exhortation  ,  pendant  la- 

3uelle  le  s\eur  DesmouUns  fon- 
ait  en  larmes.  Robespierre  lui 
dit  :  Ne plfurc  donc  pas  ^  hj-po— 
critc.  Ces  pleurs  n'étaient  pas  eu 
effet  bien  sincères  ;  le  sieur  Des- 
moulins  ne  se  rétracta  pas  dans 
un  de  ses  numéros,  comme  il  en 
avait  donné  parole ,  et  continua 
ses  licences  contre  la  religion.  » 
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BESb Aif EAUX  (Jo8BPtt-Ri-  an  ëcrit  anonyme  pour  senrîr  dé 
'itault).  mm.  Ghandon  et  Delàn*  préservatif  co^itre  1  épidémie  ëc»- 
dine  ont  confondu  le  inellleiir  on*  nomtoue;  et ,  en  1764,  la  tradac- 
Trage  de  cet  auteur,  qui  est  son  tlon  au  livre  de  l'Âgncultnre 
Abrégé  chronologique  de  VHis-  Pline  l'Âncien.  Il  termine  cette 
îoire  tC  Espaf^nr ,  en  5  vol.  în-i5»,  préface  en  a  YPrtissant<^f|M*iîcoTTîp- 
avec  l'ouvrage  de  MM.  Lacomb^  »»  tait  donner  son  ouvrage  au  pu- 
€t  Macquer,  intitulé  :  Abrégé  »  blic  dès  1770;  mais  cjuun  par^ 
chronologique  de  V Histoire  de  n  tioulicr  de  la  république  des  let- 
r  Espagne  et  du  Portugal,  2  vol.  >»  très  ,  guidé  par  l'intérêt ,  a  trou- 
La  même  méprise  se  tronve  »  véies  diojens  de  l'obliger  à  en 
'dàns 'là  'Biographie  univeneUe^  »  suspendre  P  impresaion  pendant 
iâon  i)uant  an  fbnnut  de  l'ouTra*  >*  plusieurs  années.  »  Ce  partîcv- 

fe,  maïs  quant  à  la  mention  thf-  Her  est  évidemment  Gantier  de 
*ànàffalf  dont  M.  Désonneàu^i  ^ibert ,  qui  intrigoa  pour  empé^ 
ne  parle  pas.  En  outre ,  le  juge-  cher  l'Histoire  anonyme  de  pa- 
xjient  porté  sur  l'ouvrage  dans  !n    raîtreavant lasiennf».  On  apprend 
Biographie^   convient  à  VAOri^   encore  dans  la  préface  de  cet  Es' 
g^éàe  Lacombe  et  de  Macquer , et  ^mz, qu'en  i^^Oj^cducd'Orléans, 
non  à  celui  de  Désormeaux.  En   (  mort  à  Ste.-Geneviève  en  février 
>effet,  son  Abrégé  de  F  Histoire  i^Sa),  grand-maître  de  l'prdre, 
'd^ Espagne  ft'est  point  de  resj^oe  ybssédait  denk  ïltitotres  mantis^ 
idê  ceux  ^àt  te  .présidént  Hé-  'crites  de  cet  ordre  ;  l'une  par  Ju* 
liault  a  fondé  le  p(enre  et  fixé  la  Hen  de  St.-Didiery  et  Tautre  par 
perfection.  M.  Desormeaux ,  saî-   Guénégaud  ^maître  des  requêtes 
*  vant  les  meilleures  critiques,  y  et  chancelier  du  même  ordres 
ajoute  la  lîr^îson  des  faits  ,  le  ni    relle-rî,  destinée  à  l'impression, 
"delà  narration  ;  san>  cesser  d'ê—   et  in  unie  d'une  apy)rol)ati(m  don-, 
tre  chronologiiitô  et  abre'vîatenr ,   nt  e  par  Gros  de  Boze,  censeur 
il  remplit  les  fonctions  d'histo-   royal  ,  le  1 5 septembre  17 17.  Ces 
'rien  ;  ce  qui  est  peut^-étre  aussi  deux  histoires  doivent  être  à  la 
"iin  notfreati  géni^  et  'nneîii^éa->  1iibltotliëq[ilè'dn  roi,  •'on  furent 
îticni  dans  la  claâse  hnftoriqife.      portés,  aprè^  'la  mort  du  prince, 

les  manuscritsde  sa  bibliotnèqne. 
DËSPLACES  (LàUR^T-BîMolT).      T  a  présente  notice  de  l'Essai 
Dnaèncore  de  luirouTraçesrno-  de  M.  DesplaM  est  de  Tabbé  de 
''nyme  intitulé  :  Essai  critique  sùr  Saint-Léger,  qui  Ta  écritedans  le 
V  histoire  des  ordres  rojraux  et  mi~   quatrième  volume  de  la  Biblic" 
litaires  de  St. -Lazare  ^  de  Jéni-   tJieque  historique  de  la  France  y 
s^lémét  de  N.  D.  du  Mont-^Car-  page  5i2,  À  côté  du  titre  de  Tou- 
rne/.  Liège,  chez  J.-J.  Tutot,   vrage  de  Gautier  de  Sibert,  sur 
i7;75,in-i2de26opages. Lapré-  le  même  sujet.  Il  est  étonnant 
^ace  deTautedr  le  mt  suffisam*  *qne  ce  profond  bibliographe  n'ait 
'iiient  cdnnaftfé.  Il  y  donné  tihe  'pas  reconinu  dans  la  préfiice  dè 
idée  de  ceux  qui  ont  traîv^iiîe  VEssai critique, VtLUtl^ar  du  Pré- 
*^ant  lui  sur  le  même  sujet ,  sans  sen^alif contre  Vagronomie^  1762^ 
''dire  un  seul  mbt  de  Gautier  de  in-12»  et  de  V Histoire  de  Fagri^ 
iSr6ier^;îiditaToir&ity  en  1762,  -cunure  ancienne,  tstraite  èe 
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Pline  y  1764  >  in-ia*  La  Rochelle ,  fut  d'abord  écuyer- 

couseiller  et  avocat-général  du 

DESPREZ (Louis).  Nous  devons  roi,  au  bureau  des  iiuaaces  et 

encore  à  cet  estimable  professeur,  Chambre  des  domaines  de  la  gé- 

Q.  Uoratii  t  lacci  ad  Pisones  E-  néralité  de  La  Rochelle.  On  ignore 

pistola ,  ad  artis  po^Ucm  fomuan  les  n^otifs  qui  le  firent  renoncer  à 

redacta.  Cum  jyaraphrmsi  schtH  cette  place ,  maïs  il  jMfràtt  aToîr 

huiicS  Horatianorum  versitum  passé  une  grande  partie  de  sa  vie 

îocupletissimd  h  regiùnc,Vaim\\s  ^  à  yo5'a(j[er.  Son  séjour  dans  la 

Fr.  Muguet,  1674^10-12.  Ou  Ut  plupart  des  cours  de  l'Europe , 

a*ii  bas  ao  IVpîrre  clédicatoire  au  l'a  mis  à  même  de  se  livrer  avec 

célèbre  Jérôme  Bignon,  les  lettres  fruit  à  î'étudedei'histoire.  Tl  aida 

I..D.R.P.LC.  (Ludov.  Desprez  ,  d'abord  à  La  Haye   ie  célèbre 

rhetoricre  professer  iu  cardinali-  Bruzeu  de  la  Martiniëre  dans  la 

tio)  j  c'est  le  même  qui  publia  eu  composition   de   plusieurs  ou- 

l'Horace  ad  usum  Delphinij  wages ,  et  particulièrement  dans 

et  qui  avait  publié  en         Juî»  la  rédaction  de  son  gr^^^d^^c- 

vénal  et  Perse.  La  découverte  de  tionnaire géographique.  Ses  affai- 

cet  anonyme  fait  entendre  les  ré*'  res  l'ayant  appelé  à  Xmsterdam , 

flexions  suivantes  placées  par  M.  il  y  composa  son  Histoire  de  Da^ 

Desprpz ,  en  tête  de  l'Art  poéti-  nemarck  et  mitres  ouvrages.  IL 

que,  dans  son  Horao"  adnsum  :  *  revînt  ensuite  <i  La  Haye  et  y  fit 

 M  Hinc  eniiu  vero  aiiimo  paraître,  sousle  nom  de  l'abbé  de 

iiieo  consilium  prideui  subiit,  or-  Parthenay  ,  VHistoire  de  Pologne 

dine  quodam  adhibito  illustrare  sous  le  règne  d'Auguste  JI.  Vers 

liane  Horatii  parteiil  ;  si  quod  est  le  même  temps ,  il  se  remit  à  ai*- 

eximium,.itlastrart  potest  ;  libe-  der^rusen  de  la  Martinîère,  qui 

f aliter  accîpe  ,  lector,  opellam  reconnut  en  1739  que  rin(a..tiga— 

banc  meam  ;  dtco  libellum  qno  ble  activité  de  ce  collaborateur 

Epislolam  ad  Pisones  in  artis poe-  avança  beaucoup  le  Dictionnaire 

tica  formam  utcunque  redegi ,  géographique.  Desroches  rtîla  en- 

olim  jam editurn *  nuncverô  à  me  suite  k  Copt-nhàgue  et  il  s  y  oc- 

recoa^nitum  rursûsquetibipropo-  cupade  la  traduction  de  plusieurs 

situm.  »>     .  ouvrages.  On  doit  à  cet  écrivaiu 

On  est* étonné»  aprës  cette  dé-  laborieux  : 
ctaration ,  de  itronver  PArt  poé-      I.  Les  tradoctions  du  Nouveau 

tique,  tel  qu'il  se  lit  dans  les  édi«  traiié  ^  ta  siiuaiion  du  paradis 

tiens  ordinaires  d'Horace,  et  non  terrestre^  par  le  P.  Hardouin ,  et 

comme  il  se  trouve  arrangé  dans  des  Commentaires  de  M.  Huetsar 

le  petit  volume  de  1674^11  me  les  navigations  de  Salomon,  dans 

semble  que  jusqu'à  ce  jour  on  le  Recueil  de  traités  géo^rophi-' 

n'a  ]>oint  remarqué  cette  singu-  oues  et  historiques  j^our  faciliter 

ïarité.  Je  soumets  celte  observa-  l'inteUigence  ae  l'bcritiire-Sain- 

tioQ  au  iavant  rédacteur  de  Tar-  te,  pub.  par  Bruzen  de  la  Marti- 

ticle  de  la  biographie  universelle,  nifere.  La  Haye ,  1 730,  2  v.  in-i  :2. 

n.  Bùtoire  de  Danemarck , 

^  DESBOCHES  dit  DE  PAR-  avant  et  depuis  l'établissemeni  de  * 

THËNAY  (Jean-^Baptiste),  né  à  la  fn&nafvtue,  Amsterdam^  1730 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


DEV  DEZ  a55 

6  vol*  ia*'ia»*— £^anv.ene  édition,  lution  de  France  ;  qu'en  sait-on? 

revue  et  corrigée,  à  laquelle  on  Voici  ce  qui  résulte  de  la  lecture 

•a  jomt  une  suite  de  la  même  bis-  d'uoc  brochure  publiée  en  1790, 

toire  jusqu'en  1732.  Paris,  1732,  par  <loia  Devienne.  La  composi- 

9  vol.  in-io.  Cette  Histoire,  écrite  tion  de  son  histoire  de  Bordeaux 

avec  trop  de  ptécipitation ,  a  été  Iul  lit  de  pui&sans  ennemie,  qui 

effacée  par  celle  que  donna  ensiiî-  -parvinrent  aie  faire  eàfenner, 

te  P.  Henri  MaDe!',  et  dont  la  dès  Fannëe  1976.  L'iafortane 

«troisième  édition  est  aussi  en 9 T.  dom  Devienne' ne  put  réussir  à 

in-]  >       .  faireentendresa justification; ou 

III.  Histoire  de  Suède ,  traduite  Ton  gardait  un  profond  silence , 

du  latin  de  Puffendorf  et  conti-  ou  on  lui  répondait  que  telle  était 

nuée  jusqu'en  1730.  La  Haye,  la  volonté  du  roi,  et  qu'il  ne  de» 

173?,  3  vol.  in-i2.  C'est  l'an-  vait  aucun  compte  de  ses  ordres, 

cieiuie  traauciion  de  cette  his-  Ce  fut  la  révolution  de  1789  qui 

.  toire  par  Roussel,  revue,  corrigée  brisa  ses  fei^.  Est-il  ëtonuaiii  que 

et  augmentée.  cette  victime  de  la  tyrannie  se 

V%  Histoire  de  Pologne  ,■  sous  soit  montrée  favorable  aux  ])rin- 

h  règne    Auguste  JL  ta  Haye  f  cipes  d'une  révolutîoo  qui  lut 

.1733  et  1734*  4        P^^^^  in-S'V  avait  rendu  sa  liberté,  ht  vërîta- 

Dans  une  lettre  écrite  à  l'abbé  ble  tortde  ce  religieux  est  d'avoir 

.d'Artigny  en  17S0,  Rousset  a  eu  fait  une  mauvaise  histoire  de 

tort  d'avancer  qne  cette  histoire  France,  d'après  les  principes  qui 

était  de  la  Barre  de  Beaumar-  ont  opéré  la  révolution.  Le  rédac- 

xhais.  teur  de  l'article  Z>evienfî4?  ,  dans 

V.  Pensées  morales  par  le  ba-  le  Supplémtnt  au  dictionnaire  de 

•  ronde  Holberg,  traduites  du  da-  FelLer,  a  copàë  presque  eiilière- 

iiois ,  sous  le  nom  de  J.  B.  D.  K.  .  ment  l'article  de  la  Biographie  , 

deParthenay.  CsyMififta^e,  1^54,  t%  cè  <{u'il  ajoute  prouva  qu'il 

vol.  ia-i2.  Quelques  opinions  connansaît  encore  moins  que 

•ÎBgulières  de  l'écnvain  danois  \m  de  la  Biographie  y  la  position 

oat  sans  doute  empêché  ce  recueil  particulière  de  D.  Devienne.  La 
d'avoir  yn  grand  succès  tn  Fran-  brochure  qui  m'a  fait  connaître 

Cf.  les  détails  que  je  viens  de  donner, 

YI.  Description  et  histoire  du  a  pour  titre:  Le  cri  de  la  raison^ 

.Groenland ^  iraiduite  du  danois  ou  Adresse  à  ceux  qui  désirent  le 

de  Jean  £ggede.  Copenhague,  bonheur  de  la  France  y  par  M. 

.I763,in-8^   .  -  l'abbé,  ci-devant  dom  Devienne, 

J.-B.  Desrocbea  a  préddé  à  la  mntmr'énKstomsjleBordemtx 

traduction  française  du^oro^e  e<  ^^rloi#.  Paris ,  i79o,in*8*y 

de  Nordcn  qui  parut  en  17059  2  de34pag* 
▼ol.  in-fol. 

Cet  auteur  mourut  vers  1766.       DEZALLIER  d'ARGENVILLE 

( Antoine-Tosfph).  La  quatrième 

DEVIENNE  (  dom  ),  bénédic-  édition  publiée  en  1748,  de  îa 

lîn.  Ou  dit,  dans  la  Bio^r,  w«/V. ,  Théorie  et  de  la  pratique  du  jar- 

que  cereligieuxa  été  partisan  des  dwas^e  ,  est  dans  ie  format  iTi-4*', 
principes  qui  out^auieûé  la  révo-  et  xiou  pas  iu-8  ,  comme  ie  dit 
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la  Biographie  unii^rselle.  La  nou- 
velle édition  de  la  Conchj  iioio" 
gie  y  par  MM.  de  Favamie  de 
Montcervelle  ,  père  et  fils ,  ia8o, 
2  vol.  in-4°,  n  est  pas  complète. 

La  première  édition  du  Vojage 
ptUorcÊtpie  de  Paris,  paiMl^ArfeoF- 
▼îlle  fils  9  remonte  à  Pamiëe  l'j^^. 

DIDËROT  (Denis).  OntrouTera 

Ï ►eut-être  bien  des  longueurs  dans 
'article  de  la  Biog.  univers, ,  sur 
€8  ct^lcbre  philosophe  du  xvhî* siè- 
cle ;  uiais  au  iiioiii>  on  ne  luj  at- 
tribue pas  des  ouvrages  auxcj^uels 
ii  n'a  jannâis  pensé  ,  tefa^  qne  le 
faraem  Code  de  la  naiure ,  ^ 
Morelly»  le  JVmté  de  rédtœnatcn 
^bUque^  ne  peut  avoir  pour 
auteur^'nn  écrivain  relîjiieax  ^ 
attaclié  aux  prinripfs  du  jansé- 
nisme. M.  (  haudon  a  eu  le  tort 
de  mettre  ces  deuxouvrapes  par- 
mi ceux  de  Diderot;  ii  a  été  suivi 
par  l'abbé  de  Feller.  * 

On  iroove  dans  les  Mimdines 
deTreiHtux{i*  voL  d'avril  1961), 
un  morceau  de  Diderot ,  intitulé  s  • 
'l^j^exian»  mxr  %am  difficulté pri>^ 
posée  contre  la  mantère  dont  les 
Newtoniens  expliquent  la  cohé- 
sion ih's  corps  et  les  autres  phéno- 
mèm-s  qui  s  Y  rapportent.  Dans  le 
temps  où  M.  Piaigeon  mit  en  or- 
dre les  matériaux, de  la  collection 
des  ŒuvreÊée  Diderot,  il  ne  put 
sè  rappeler  dam  quel  journal  oe 
Marceau  était  déposé.  C'est  d^n- 
«rès  tes  indicatnm»,  qAeje  Tat 
déterré  dans  le  journal  aue  je 
cite;  il  a  été  réimprimé  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  cmiihiné. 
Amsterdam  ,  i^fn  ,  iiiois  Je  mai. 

Je  puis  tranquilliser  le  rédac- 
teur dTe  l'article  Diderot ,  dans  la 
Biographie ,  sur  le  sort  des  jllt^ 
moires  historiques  et  philosaaihi'^ 
iptes,pwr  sentir  àla  Vie  deuiâ^ 
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rot  y  par  M.  Naîgeon.  Ils  existent 
entre  les  mains  de  la  soenr  de 
l'auteur,  âgée  en  ce  moment  de 
près  de  86 an« ,  ainsi  t^ue  copie, 
ossédée  par  M.  de  Malesherbes , 
e  la  Promenade  du  Sceptique  ou 
les  Aliées^  1745  ,  iu-4*,  ouvrage 
iuédîtde  Diderot  y  etc. ,  etc.  Il  est 
bon  d'obs«rt«r  que  l'onvrage  de 
M,  Naigeon  n*est  pas  terminé  ;  je 
puis  dire  aussi  qu  il  est  écrit  avec 
une  einyihase  bien  oppOsée  aU 
genre  biographique. 

DIGGES  (Sir  DuhleY).  Puisque 
la  Biographie  tini^eneiie  a  al^- 
noncé ,  sous  ce  nom ,  le  monu- 
ment élevé  à  la  ^knre  de  iVVal- 
•singham,  sonsce  titre:  Le  Parfait 
Ambassadeur  y  ou  les  Néffocia^ 
fions  touchant  h  mariage  de  la 
reine  Elisol'cth ,  conirrnws  dans 
les  Le  tires  de  f>.  Tf^aisin^Jiam^ 
son  résidçnt en  Fran ri» ,  elc . ,  Lon- 
dres, i655,  in-fol.  ;  c'était  l'oc*- 
«asîon  de  citer  la  traduetîbn  lhiii<* 
^aise  de  ces  ttégociatioiis ,  par 
Boulesteys  de  la  Contîe ,  sous  ie 
tHre  de  mémoires  et  instructions 
pour  les  ambassadeurs ,  Amster- 
dam ,  1700  et  '7 1 7 ,  4  in- '2. 
On  troiJTe  à  la  fin  les  Maximes 
jtoUliques  àt  Waîsingham ,  dont 
la  traduction  avait  paru  dès  16^5, 
et  au  milieu  desquelles  le  tra-* 
ducleur  a  hiséré  ses  propres  rê- 
flexions;  ce  qui ,  joint  à  Tiace^ 
rection  du  st^fle,  est  probable- 
tnent  cause  q^ue  cet  ouvrage  *est 
peu  rech«rche  en  France,  tandis 
que  l'original  est  ftrt  estimé  des 
Anglais. 

fDINOUART  (Joseph- Antoine- 
Toussaint  )  naquit  à  Amiens ,  le 
4"  iiovettibre  17 16.  Dès  sa  plus 
tendra  jeunesse,  il  montra  du. 
goût  poinr  la  poésie  latine  ;  ma^ 
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la  réflexion  lui  fit  bientôt  aban-  ouvrages  de  la  composition 

donner  l'art  des  vers,  pour  celui  l'abbe  Dniouart  sont; 

de  ]a  préaicatîOD  où  îl obtînt  des  ,        Brmnes  et  d'autres  Poé^ 

Ws  dans  sa  patrie.  Quelques  ^^^^  ^„  trouvera  l'ir,- 

préjuges    et  un  opuscule  ea  fa-  aication  dans  la  France  littéraire 

Teurdes  femmes  1  ayant  broui  le  je  1769,  dans  le  Journal  ecclé^ 

avec  son  evêquc ,  il  vint  s  établir  ^iasti^  de  novembre  1780 ,  et 

a  Par, s.  j  e  cure  de  St.-Eustarhe  f^^We  fort  d^taUli  que  le 

1  admit  dans  son  cierge.  Il  quitta  p.  Daire  a  consacré  à  notre  auteur, 

bientôt  cette  eghse,  «u  ses  ser-  \^y^  VHhtoire  Uttéraù^  ttA^ 

mons  étaient  assez  suivis,  pour  g     i„  /o  3/ 

veiller  a  1  instruction  d  un  enfant  jy^       <  ^^-^            ^  ,/ 

de  M.  de  Marville,  lieutenant  de  sans  doute  celle  de  1-80;  mais 

poliçe..Cette  iÇdncation  lui  valut  ç,,^  ^^^^^                co  nr  lete. 

^o  livres  de  lésion  viagère ,  et  j|,  ^^^^^^  ^  ^ 

il  obtint  ensuite  un  canomcat  de  sujet  des  hymnes  de  Santcul.adop* 

1  éçlise  collégiale  de  St.-Benott  ;  ^^^-^/^  mm^au  Brê^aiti. 

1  aisance  ou  il  se  trouvait  alors ,  ^^g            U  3» 

lut  permit  de  se  bvrer  à  ses  ^outs  changemcns  qu'on  a  lait»  à 

pour  lajitterature  sacrée  et  pro"  quelques  Vannes 'de  ce  poète, 

îane.  On  doit  à  ce  fécond  littera-  ^^^j,        au-dessui  d'Horace  ,  et 

teur  quelques  ouvrages  peu  re-  ^  ]^             ^^^^  |„    ^^^^^  j^^j^, 

cherches  a u)ourd  hui ,  des  trad.  L'abbéde bavarde 

dont  la  plupart  ne  sont  pointe*-  .epon.e  àcettc  censure, à 

timees^des  éditions  de  plusieurs  lanueHel'ahhcDinouartrépliqua, 

ouvrages  utile»,  enfin  un  louroal  ^^^^  ^^^^^^^              ^^^^^  i^. 

qui  a  eu  de  la  vogue  ^otre  abbe  titulë  :  Le  Camouflet,  On  y  Irou- 

avait  coopère,  des  1 755,  au  Jour-  recherche»  grammaticalès 

nal  chrétien  de  1  abbe  .To.nnet  ;  critiques  ,  mai»  trop  de  fiel  et 

e?i  1700,  les  deux  associes  reuou-  ^'amertume. 

Yeierent  l'accusation  de  déisme  _„                 -   ,  , 

et  d'athéisme,  contrePoulUurxle  ^  Tnomphe  du  sexe  ^ 

Saiut-Foix,  qui  leurlit  uu  piuceà  Amsterdam    1749,  in-ia.  Lau- 

criminel  au  Chatelet,  et  ils  furent  P/?'^?^,^l^  prouver,  sinon 

obligés  de  se  rétracter.  Il  est  bon  «upériori  te  de»  femmes  sur  les 

de  rappeler  cet  événement  à  plu-  hommes ,  du  moins  leur  égalité  : 

sieurs  pui  naliste»  de  no»  jours.  ^           ouvrage  qui  le  brouilla 

L'abbé  Dinouart  entreprit  le  ^^^^  son  eveque. 

Journal  ecclésiast.  ,  au  mois  d'oc-  IV.  U  Eloquence  du  corps  dans 

tobro  1760,  et  il  l'a  continué  jus-  le  ministère  de  la  chaire.  Paris  , 

qu'à  sa  mort,  arrive  e  le  3  avril  1754,  iu-i^  —  2' édition,  revue  , 

17B6.  La  collection  de  ce  jour-  corrigée  et  augmentée,  Paris  , 

nal  forme  plus  de  cent  volumes.  1761  ,  10-12.  L'auteur  a  rassem— 

On  y  trouvait  des  extraits  de  ser-  blé  dans  cet  ouvrage  les  meilleurs 

mon»  etdes  livre»  de  luorale,  des  préceptes  donné»  ]iar  le»  plu» 

•  Vecfaerche»  »ur  le»  loi»  ecclésîastî*  grands  auteurs  ;  mai»  il  n'a  J>ai 

ques,  le»  concile»,  de»  cas  de  cens-  •  su  éviter  la  petitesse  minutieuie 

cience  y  etc.,  etc*  Le»  principaux  de»  détail».  , 
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V.  Manuel  des  pasteitrs  ,  i'y64> 
2  vol.  iii-i2.  iVouvelle  tidiUon, 
très-augmeDtée  j  Ljron,  1768,  3 
woL  Cet  ouvrage  peut  en** 
.CDieétre  fort  utile  aux  .cum 
Ja  campagne.  C'est  uuei^traitdes 
j^ieilleur»  rituels. 

Les  principales  traductions  por- 
taat  le  nom  de  notre  autour ,  ou 
jians  son  nom ,  sont  : 

1".  La  Rhétorique  du  prédica- 
teur ^  traduite  du  latia  a  Augus- 
tiaYalério,  ëvéqut  de  Yérottue 
etjcardinal.  Paris,  1760,  in-ia. 
.jBn  plusi^ttrs .«adroits,  le  traduc- 
teur a  substitue  ses  pensées  à  cel- 
.les  4c  l'origioal  ;  on  lui  reproche 
aussi  (l'avoir  supprimé  ^es  mor- 
ceaux ^u^  mcritaieat  d'êtKie  con- 
servés. 

2®.  Sarcotis  ,  carmtn  ,  ou  Sar- 
coûtée  y  poëme  du  père  Jacques 
Masénîus ,  jésuite  ;  nouvelle  édi- 
tion, avec  ia  traduction  fran- 
çaise. Paris  9  Barbou ,  '  ;  ^7 ,  in-ia. 
On  a  obligation  à  l'abbé  Dinouart 
d'avoir  reproduit ,  en  beaux  ca- 
ractères ,  un  assez  bon  poème 
dont  SI  traduction  ,  quoique  très- 
libre,  tacilite  Tinte liigence.  Des 
écrivains  anglais  avaient  repro- 
ché à  Miltond'y  avoirpuisé  pour 
composer  son  Paradis  perdu.  Le 
traducteur  a  soigneusement  ras- 
sem])lé  toutes  les  pièces  du  pro- 
cès intenté  à  l'Homère  anglais* 

3**1  Oraisons  de  Cicéron  contre 
Serrés  y  et  V  Oraison  pro  Mure- 
nd  ^  traduites  en  français,  avec 
le  texte  en  regard.  Paris,  Bar- 
bou ,  1767  ,  in-i2.  Ce  volume  fait 
suite  aux  Oraisons  choisies  de  Ci* 
eirdn  ,  ^  la  traduction  de  Pliî^ 
lippe,  imprimées  en  I72i5>€lieala 
inime  libraire.  Plusieurs  exem- 
plaires des  trois  volumes  portent 
la  date  de  1763  ;  ce  sont  dçsir«np 
iispicM  renouvelés*    •  ' 
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4*.  Histoire  Alexandre-'le- 
Grami ,  par  Quinte-Curce ,  de  la 
traduction  de  Vaugelas ,  avec  les 
SuppUmens  de  Fréinshémîus  ^ 
traduits  par  Tabbé  Dinouart.  Pa- 
rb ,  Barbou ,  1759 ,  2  vol.  în-ia. 
Héimpriméerannéesuivanle  avec 
le  texte  latin  en  regard.  Ce  n'est 
Qu'une  révision  des  traductions 
de  Vaugelas  et  du  Ryer. 

5*.  Abrégé  de  V embryologie  sa' 
crée  y  ou  Traité  des  dévou  a  des 
préires ,  des  médecins ,  des  ehi^ 
rurgiens  et  des  sages  ^  femmes  , 
sur  le  salut  étemel  des  enfansqui 
sont  dans  le  ventre  de  leur  mhrc  ^ 
traduit  du  latin  du  docteur  Gan* 
giamîl.'ï.  Paris,  176?,  in-i2;  se- 
conde édition,  revue  et  augmen- 
tée ,  Paris,  T766,  in-i2.  Cette 
traduction  d'un  ouvrage  estimé, 
a  été  faite  en  société  avec  M. 
Roux ,  médecin  célèbre.  Les  4li* 
teuvs  7  ont  ajouté  des  reoitercliea 
sur  l'opération  césarienne ,  par 
M.  ^mon  ;  un  extrait  des  Md— 
moires  du  clergé  sur  les  sàges- 
femmès  et  les  arrêts  qui  les  con- 
cernent. 

6".  La  République  des  juris" 
consultes  ,  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  l'auteur, 
Gepnaro,  célèbre  avocat  ioapoii*- 
tain ,  suivie  de  l'anal  jse  d'un  trai- 
té italien  du  mdme  auteur ,  sur 
VAbus  de  V  éloquence  dans  h  bar^ 
reau  ,  et  d'un  poëme  latin  sur  les 
lois  des  douze  Tables.  Paris,  1768, 
in- 12.  Le  traducteur  a  souvent 
corrigé  la  prolixité  de  l'écrivain 
oriffinal  ;  mais  la  traduction  four- 
mille d'erreurs  dans  les  noms 
propres  el  dans  les  titres  des  li- 
vres. 

lies  ouvrages  dont  l'abbé  IH-* 
nouartse  doit  lêtre  considéré'qtie 

comme  éditeur  ,  sont  : 
1*^.  Ja^ie^dus  3mi¥eiiS(Uis  ,  .ou. 
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^Univers  en  abrégé,  du  P.  Po-  12.  Cette  compilation,  qui  (îé- 
mey,  jésuite.  Paris,  Barbou^i^Sô,  plut  beaucoup  à  la  maison  de  St.- 
in-i2.  Outre  les  changemens ,  les  Victor ,  n*est  en  qiielquesorte q«ie 
correctiou^et  les  dugmeutalions  ,  la  copie  de  rancieune,  (lout  le 
l'ouvrage  est  rédigé  jansuo  noi»>  titre  était  :  La  Vie  et  les  bons* 
yt\  ordre;  il  a  eu  une  jgprande  motsde Santeul^  eie. 
Yogue  dans  son  ancien  état;' il  6"*.  Mrêgé  chronûlo^iqtie  de- 
peut  encore  être  utile  aux  jeunes  Vhiswire  ccclé.s /as ligue  ,  Paris, 
^ens.  Le  petit  dictionnaire  des  3vol.  in-S"".  C'est  une  nou-* 

mots  latins  les  plus  communs,  veîle  édition  très-augmentée  jle 
qui  termine  Touvrag^yCst de Tab-  l'ouvrage  publié  par  Macqiier, 
J>é  Valart.  sous  ce  titre,  en  17^1  ,  i  vntuqao 

2°.  Le  petit  Apparat  roj  al  ^  ou  ia-S*,  ot  en  17^7  ,  2  vol  in-^**. 
le  nouveau  Dictionnaire  fran^^ais  7".  D  aiié  de  V autorité  ecclé- 
et  latin  f  Paris,  Barbou,  1756,  siaslique  et  de  la  puissance  tem* 
in-d^  Celte  édition  a  été  revue,  poreUe^  conformaneni  à  la  dé^ 
corrigée  et  augmentée,  lïéan-  claraiton  du  cîergé  de  France  de 
moins  eUe  a  été  justement  criti-  1682 ,  etc.  Paris ,  1768 , 3  vçlumes 
quëe  par  l'abbé  EaHemant.  de  in-iai.  G'e.it  l'ouvrage  publié  en  i 
Maupas  \  dans  l'avertissement  qui  vol.  în-8"  par  Dupiu.  L'éditeur  a 
précède  la  nonvelleédîtion  de  cet  placé  à  \:\  hw  àw  troisième  volume 
'  jipparat  ^  imp.  à  Rouen  en  1760*  l'excellent  rapport  fait  à  l'assem- 

y .  f^ie du  vénérable D.  Jean  de  blée  du  clergé  par  M.  de  Choi- 
Palafox y  és^éque  d' Angelopolis ^  seul-Prasliu ,  évequede  Tournay. 
et  ensuite  é\.>éque  d*  Osme ,  Colo-      8*.  V Art  de  se  taire  ^  princi" 

âne ,  1 767  ,  in-S'.  C'est  Touvra^e  pakmera  en  matière  de  .religion^ 
tt  P.  Champion,  jésuite,  dont  faris,  1771,  petit  in*i2.  C'esit 
i'auteur  a  refondu  le  style.  Les  une  réimpression  pour  ainsi  dirf 
jdeux  tiers  de  cet  écrit  sont  tirés  entière  de  la  Conduite  pour  se 
de  la  fdorale  pratique  des  jésui-  taire  et  pour  parL  r,  firtncipétle» 
Ses,  par  Antoine  Arnanld  ,  t.  IV.  ment  en  matière  de  religion,  ou— 
4*^.  Méthode  pour  étudier  la  wn^o  anonyme  du  P.  du  Rose!, 
théologie,  avec  une  table  des  jésuite ,  publié  à  Parts  en  16969 
principales  questions  à  examiner  in-12.  Ce  nouveau  plagiatde  l'ab- 
et  à  discuter  daus  les  etudeaigliico-  bé  Dinouart  le  Ht  nommer  T-^- 
iogiques,  et  les  principaux  ou-  lexandre  des  plagiaires,  Voye^ 
vrages  qu'il  faut  consulter  sur  une  lettre  curieuse  de  M.  l'abbé 
chaque  question,  paris  ,  1768  »  Grosier ,  &  ce  sujet,  dans  V Année 
in-*  12.  Ces t  un  ouvrage  de  Du-  ///tëhxfVe  y  1772,  tiûne VIII ,  pag. 
pin ,  que  l'éditeur  a  revu  et  au§^  268. 

jmeuté.  Le  Catalogue  des  ouvra-  L'abbé  Dinouart  a  coopéré  avec 
^es  avait  été  communiqué  à  Du-  l'abl)  •  Tanberl  à  la  rédaction  des 
pin  par  le  docteur  Witasse  ;  l'ab-  Anecdotes  ecclésiastiques  ,  Paris, 
té  Dinouajr.t  a  faitau&si  des  ad-  177^^ ,  2  vol.  in-8*.  Î1  a  inséré  plu- 
«litions.  «ieurs  morceaux  de  littérature 

5°.  Santoliana^  ouvrage  qui  dans  le  Journal  de  Tu  rdttn.  11 
cpnXienit  Ja  Vie  de  Santeul,  ses  avait  commencé,  en  1 760 ,  à  réiii;i« 
lnoi^mats  f  etc.  Païai  ^  1 764  »  in-  prini^r ,  à  Ja  £n  de  qhaqujp  nioti^  » 

'7* 
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dans \e  Journal  chrétien ,  les  Hym- 
nes (le  Santonl  ,  revnp>  ,  rtvoc  les 
corrections  de  I  au lein-  nu  rue  et 
Ses  variantes.  Mais  il  a  interrom- 
pu ce  travail  ,et  a  donné  son  ma- 
nuscrit à  la  bibliothèque  Maza- 
irine.  (Testée  que  l'abbé Binouart 
noas  apprend  lui-même ,  dans  \t 
Catalogue  de  ses  écrits,  jti'il  a 
inléré  dans  le  Journal  ecclésms^ 
l/^r/p  rJu  mois  de  novembre  1780. 
Ce  Catalogue  nV^t  pns  tn";-com— 
plcf ,  parce  (jue  r.tutfMn  n'a  pas 
Voulu  rrij)pcl('r  tou,>>  le-,  ouvrages 
Sortis  de  sa  plume  féconde  ;  mais 
on  doit  l'en  croire ,  lorsqu'il  parle 
de  quel4pie8*»uns  qui  sont  restés 
manuscrits  :  de  «ce  dernier  nom- 
bre sont  encore  un  Abrégé  latin 
du  traité  de  Sanchez  sur  le  ma- 
riage ,  et  un  Manuel  alphabtti^ 
que  des  prédicateurs  ^  qui  devait 
avoir  deux  ou  trois  volumes  iu- 
8**.  Le  P.  Daii  e  et  d'autre»  biblio- 
graphes attribuent  faussement  à 
notre  aiHeur  une  traduction  des 
Devoirs  et  de  V Amitié^  de  Cicé* 
ron.  Ce  sont  les  premiers  essais 
des  traductionsde  M.  Barrett.  La 
traduction  du  traité  de  l'Amitié 
parut  cîie^  T^arlîou  ,  en  î754» 
avec  le  traité  de  la  Vieillesse. 
Celle  des  Devoirs  ne  fut  publiée 
qu'en  1759. 

iV.  B.  I/article  Dinouart ,  de 
la  f)ioi;raphie  universelle  ^  pré- 
sente huit  ou  dix  méprises  ;  on 
n'eu  trouve  point  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Chaudon,  ui 
dans  celai  de  Feller.  Seulement , 
ce  dernier  fait  un  grief  à  l'abbé 
Dinouart  de  s'être  montré  favo- 
rable à  la  petite  Eglise. 

DOLET  (ETRimE)*  On  avance, 
dans  la  Biographie  universelle  f 
«  que  Jacqne»  Locner^  sous  le  nom 
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de  Jonas  Phiïomusus ,  a  fait  un 
abrégé  en  2  vol.  in -8®,  Bâie, 
1537  ,  ^.voî.  in-8",  et  iSSg,  in-4', 
des  Commenlarii  linguœ  laLïnœ, 
Il  y  a  bien  des  observations  à 
faire  sur  ces  assertions,  i",  Jac- 
ques Locber  qui ,  à  la  vérité , 
avait  pris  le  surnom  de  Philomu^ 
sus  ,  e<it  mort  en  i528.  Il  n'a  donc 
pu  faire  ;  dix  ans  après ,  l'abrégé 
du  grand  ouvrage  ae  Doîet.sur  la 
langue  latine.  2**.  T/ahréviateur 
de  Dolet  s'appelait  aussi  Jonas 
Philologus  ,  autre  nom  masqué 
sur  lequel  on  u'a  aucun  rensei- 
gnement positif.  3**.  Je  ne  connais 
pas  d'édition  in-i*  de  l'abrégé  des 
Commentaires  de  Dolet  ;  ]esaîs 
seulement  que  le  second  volume 
ne  parut  qu'en  iSSç). 

t   DO^TTNTS  (Marc-A'^toive  de). 
Ce  savant  ex-jésuite  est  très-connu, 
par  son  grand  ouvrage  intitulé  : 
jDc  republicâ  ecclesiasiicd ,  en  3 
vol.  in-fol.  Il  y  développe ,  snr 
la  discipline  ecclésiastique,  des 
principes  qui  étaient  au-dessus 
de  son  siècle,  et  qui  en  consé- 
quence furent  condamnés  par 
qiîelfpies  facultés  de  théologie  i 
DomioiSpensait,  sur  l'impoi  !  a  nte 
question   du  mariage,  comme 
pensent  aujourd'hui  les  magis- 
trats» les  plus  éclairés  et  les  tbéo-  ' 
logions  les  plus  instruits.  L'abbë 
de  Feller  a  profité  de  cet  article 
pour  proclamer  ses  principes  ni- 
tramontains  sur  la  même  ques- 
tion ;  maïs  il  a  la  maladresse  de 
s'appuyer  de  l'autorité  du  ronite 
de  Mirabeau  dans  sa  Monan-  [ 
cfiie  prussienne ^  et  de  celle  de  1 
l'abbé  Fauchet  dans  sou  Discours  ^ 
snr  la  Religion  nationale  ;  quel»  1 
les  autorités  !  Heurenseipent 

'  tons  les  Français  qui  soutiennent 
sur  le  mariage  les  principea  de 
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lanaeime  France,  ont  pour 
•tix  l'aotorité  de  la  chose  ju- 
gée ;  en  effet ,  le  Gode  «ivil sup- 
pose la  distinction  du  contrat 
civil  du  mariagp  et  de  la  béné- 
diction nuptiale  ;  M',  le  baron  Lo- 
cré ,  aiiSNi  habile  rr^noiiiste  que 
profond  jurisconsulte,  dans  le 
toine  second  de  son  Esprit  du 
Codecivily  éd.  ia-4**,  a  développé, 
de  la  manière  la  plus  claire ,  les 
principes  de  cette  aislinction.  Ces 
nrîncipès  doivent  être  ceux  de 
rËglîse  de  France  actuelle  »  puis- 
que ,  d'après  la  Charte  ,  la  reli- 
gion catholique  est  la  religion  de 
l'Etat.  Quelle  est  îa  religion  de 
l'Etat,  sinon  celle  qui  a  été  pro- 
fessée par  les  prédécesseurs  de 
l'auguste  au  leur  de  la  Charte  ? 
Or  la  religion  des  rois  de  France, 
quant  aux  objets  de  discipline , 
n'était  point  celle  des  tnéolo- 

?;ifens  ultramootains  que  l'on  s'ef» 
orce  en  vaind'introduire  aujoui^ 
d'hiii  en  France. 

Si  l'on  vent;  savoir  quelle  était, 
avant  \n  révolution  ,  l'opinion 
des  thé  ologiens  les  plus  recoin- 
mandables  sur  la  question  du 
mariage ,  on  n'a  qu'à  lire  l'ex- 
cellent volume  intitulé  :  Expo- 
sitions des  droits  des  souverains 
touchant  les  empéchemens  diri" 
mansde  mariage.  Pans,  1787  , 
in- 12 ,  avec  approbation  et  privi- 
lège du  roi.  Voyez  au  mot  Dufour 
ce  que  ]'ai  à  dire  de  son  auteur  ; 
un  tel  ouvrage  n-pire  plus  de 
confiance  que  ceux  du  nièuie  gen- 
re imprimés  pour  ainsi  dire  clan- 
destinement, ou  qui  ontparude- 
uis  la  révolution ,  quel  que  soit 
'ailleurs  leur  mérite.  • 

'  ♦DONCOURTdlENRî-FaAtfçois 
Simon  de  ) ,  né  à  Bourmont ,  en 
Lorraine,  le  i4  janvier  u 
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mort  à  Paris  vers  1783,  prêtre  de 
la  communauté  de  Saint-^ulpice.» 
Cet  ecclésiastique  fut  chargé  pen^ 
dantlong-temps,  à  ce  qu'il  parait, 
des  catéchismes  de  la  vaste  pa- 
roisse à  laquelle  il  était  attaché  ; 
il  a  faiî  aussi  de  gravides  recher- 
ches pour  eclaircir  tout  ce  qui  est 
relatif  à  l'église  et  à  la  paroisse 
de  Sainl-Sulpice.  11  a  publié  : 

I.  Cantiques  sur  les  points  priri" 
cipaux  de  reUgion  et  de  la  morale 
chrétienne^  à  V usage  des  catér 
chismes  de  la  paroisse  de  Sainte 
Sulpice.  Paris,  Crapart,  1765, 
in-4^.  Réimprimés  en  1769,  en 
trois  parties  in-S". — Nouvelleédi- 
tion ,«ous  ce  litre  r 

Ofmsi  ulcs  sacres  et  lyi  tqiies  ^ 
ou  cauti(|ues  sur  difl'érens  sujets 
de  piété,  avec  le^  airs  notés  ;  k 
Tusage  de  la  jeunesse  de  la  pa- 
roisse de  Saint«Sulpice.  Pans  , 
Crapart,  1772,  4  vol.  in<-8^  Ces 
cantiques  sont  choisis  de  diiTérens 
auteurs  :  ily  en  a  deux  de  Féné- 
Ion.  Ou  trouve,  en  téte  du  troisiè- 
me volume  de  l'édition  de  1772, 
une  iiotice  raison  née  des  canti— 
que»  qui  ont  paru  depuis  i586 
jusqu'en  IJ72. 

II.  Cantiques  spirituels  à  rusa- 
ge  des  petits  catéchismes  de  la 
paroisse  '  Saint  -  Sulpice,  Paris , 

1 769 ,  in-i  2.  Ge  volume  a  été  im*  • 
primé  pour  les  campagnes. 

lU.  Cantiques  spirituels  à  Vu-» 
sage  des  moyens  catécliisnifs  de 
la  paroisse  SaifitSuipice,  i^aris , 
1^69 , in-i2. 

IV.  Instructions  et  prières  pour 
remplir  dignement  les  devoirs  de 
la  religion  chrétienne*  Paris, 
1783 , 3  vol.  petit  in- 12. 

On  trouve  sf'parémeat  ses 
marques  sur  l'église  et  la  paroisse 
de  Sainl-Sulpice ,  extraites  de  cet 
ouvrage.  1783  y  iD-ia«  , 
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V.  Exercices  ordinaires  du 
chrétien,  lii-24. 

VI.  Calendrier  historique  des 
usages  e(  oflices  propres  de  la  pa« 
roisse  de  Saiat-&ulpi€e.  Iii<-i2  et 
in-24. 

On  (îoit  encore  à  M.  Tabbo  Si- 
mon ileDoncourt:  i^I.e  Culte  de 
V amour  de  Dieu  ,  ou  dés'otion  au 
sacré^cœttr  de  Jésus ,  par  M.  de 
Fiimel ,  ëvéque  de  Lodeve.  Kou- 
Telle  édition:  Paris,  17^4»  în-ia. 

2*.  Mémoires  sur  la  vie  dè  M. 
Olicr,  curé  de  Saini^vlpice^  par 
M.  cîe  Brelonvilliers,  sonsucces- 
•eur.  6ans  date,  iu-i2. 

D  0  P  P  E  T  (  Ff  ançois-Am^î^f  ), 
médecin ,  depuis  général.  La  Bio- 
graphie univers,  affirme  que  sa 
traduction  *  de  Meibomîus ,  De 
ttsu  Jlagrorum  in  re  venereâ^  pu- 
bliée en  I7£t8,a  été  réimprimée 
avec  luxe  en  1 792 ,  à  Pàris  ,  avec 
le  texte.  Tout  est  obscur  et  faux 
dons  cotte  assertion.  Voici  l'ex- 
p'icrition  cl  le  redres<>ement  de 
ce  passa f^e.  La  prétendue  traduc- 
tion de  Doppet  est  intitulée: 
phrodisiaque  externe ,  ou  Traité 
du  fouet  ei  de  ses  eff  ets  sur  le  phr^ 
sique  de  Vamour^  ouvrage  meai^ 
èo^phiîosophique ,  suiwsTune  dis^ 
sertation  sur  tous  les  morens  ca-^ 
pable.<i  d*excitrr  aux  plaisirs  de 
ranroifr:  par  D**"**, médecin,' sans 
indication  (ir  lieu  (Genève)  1788, 
in- 18  de  168  pa^^cs.  Quelques 
exemplaires*  portent  uu  autre 
frontispice  conçu  en  ces  termes  : 
Traité  du  fimei ,  ou  Aphrodisia^ 
que  externe ,  à  Paris ,  chez  les 
marchands  de  nouveautés.  L'au- 
teur déclare,  dans  son  Discours 
préliminaire, ç{vi'\\  a  consulté  Mei- 
bomîus sans  le  suivre,  et  qu'il  a 
joint  de  nouvelles  réflexions  à 
celles  de  ce  savant  médecin. 


^  L'ouvrage  publié  en  1792  à  Pâ« 
ris ,  est  de  Mercier  de  Coinpiègne; 
il  a  pour  titre  :  De  Futilité  de  la 
flagellation  dané  les  plaisirs  du 
mariage  et  dans  la  médecine,  et 
des  fonctions  des  lombes  et  des 
reins.  Ouvrage  curieux ,  traduit 
du  latin  de  Meibomius,  orné  de' 
gravures  en  taille-douce  et  enri- 
chi de  notes  historiques  et  criti- 
ques, auxquelles  on  a  joint  le 
texte  latin.  Ce  volume  a  été  réim- 
primé en  1795.  Mercier  de  Corn- 
piègne  n'a  cité  le  docteur  Dop- 
pet, uî  dans  ses  pièces  liminaires, 
ni  dans  sps  notos.  Il  n'y  a  donc 
que  le  sujet  qui  soit  commua  en- 
tre ces  deux  ouvrages* 

D0RTGI9Y  (le  Chevalier) ,  co- 
lonel d'infanterie ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  et  militaire  deSaint** 
Louis  y  et  commandant  un  corps 
de  chasseurs ,  dans  la  guerre  de 
17^7,  en  Allemagne  ,  mort  de 
ses  blessures,  en  176^,  dans 
la  vingt-cinquième  année  de  son 
âge.  Je  ne  nomme  ici  ce  brave 
officier ,  que  pour  renvoyer  à  son 
Eloge qui  se  trouve  dans  le  vo- 
lume intitulé  :  Eloges  de  quel* 
ques^mi  des  plus  célèbres  guer^ 
riers  français,  Strasbourgî  1797  , 
petit  in«8^. 

DOKMA Y  (Claude),  chanoine 
de  Soissons,  suivant  la  .  uni^. 
Ce  n'est  pas  désigner  as>f  z  claire- 
ment cet  auteur,  qui  était  ciia— 
noine  régulier  de  $t.<JeaQ-des- 
Yignes  à  Soissons.  On  lui  dbît 
l'ouvrage  anonyme  ,  intitulé  : 
u4nimadversiones  in  Ubros  Prce^ 
jidamitarum  ^  seu  Exercitatio 
super  versfhi/^  xii  ,  xm  et  xiv  , 
cap.  v  ,  epistolce  S.  Pauli  ad  Ra^ 
manos.  Parisiis  ,  D.  Thierry  , 
1657  ,  in-ô''  de  323  pages.  L'ou- 
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mgecft  dëdië  à  Clurkt  de  Bour* 
loB,  évéque  de  Soîssons.  Voilà 
Jonc  un  nouvel  adversaire  de 
La  Peyrère  à  a  ion  ter  à  la  Hslcqae 
donoeat  Bajle  et  JNiceroa  ! 

DOUCIN  (Louis),  jésuite.  WBiog. 
el  M.  P... ,  dans  ses  Mém.  ecclés. , 
ne  veulentpas  f^uece  jésuite conti- 
nae  d'étrecotuidér^  comme  le  vé- 
ritable auteur  du  fameux  Pro* 
blême  »  ûeeléMtaBtimte  contre  le 
cardinal  de  Koailles.  Les  détails 

3ui  se  trouvent  sur  cet  ouvrage, 
ans  le  i3*  volume  des  OEin-n^s 
du  cbancelier  d'Agucsseau  ,  pa- 
raissent avoir  convaincu  ces  au- 
teurs ,  que  îe  Problème  ecclt'- 
slastique  était  de  D.  Thierry  de 
Yiaixnes,  fameux  janséniste. £n 
examinant  avec  une  lérieikse 
attention  les  pièces  de  ce  proc^ , 
on  demeurera  convaincu  que  le 
P.  Doucin  est  le  véritable  père 
du  Problème.  Que  Ton  se  rap-* 
pelle  d'abord  que  d'A^uesseau 
convieivl  (jue  ce  libelle  a  eu  pour 
premier  f  dilenr  le  P  de  Soiias- 
tre  ,  jésuite  liamand  ,  (jui  l'a  fait 
iuipnmer  à  Liège  ;  qu'on  relise 
ensuite  la  seconde  lettre  de  M.  Ta- 
baraud  à  M.  de  Baussct,  sur 
VBistoiredeFén^OÊU  On  y  wra , 
fia^e  I20 ,  «  que ,  lors  de  l'arres» 
tation  de  D.  Thierry  de  ViaisneS| 
on  saisit ,  parmi  ses  papiers ,  des 
lettres  qm*  prouvaient  qu'il  a%^aît 
copié  ce  libelle,  et  qu'il  eu  avait 
fait  tirer  plusieurs  coptes  par  ses 
écoliers....  //ne  Cessa  cependant 
de  protester  que  m  lui,  oi  aucuu 
de  ses  confrères  et  de  ses  amis  , 
n'avaient  eu  |»art  à  la  compost^ 
tion  de  cet  écrit  séditieux  ;  fl  dé** 
clara  que  D.  Senoc ,  son  ancien 
maître,  Tayaut  prié  de  lui  en 
procurer  la  lecture  dans  la  pri- 
meur où  il  était  extrêmement 


DRO  tfi^ 

difficile  d*en  avoV  des  ezemplai'*  ' 
res  imprimés  ,  c'était  pour  lésa-* 
tisfaire^  qu'il  Tavait  copié  sur  le 
premier  qui  lui  était  tombé  entre 
les  mains  ,  et  qu'il  en  avait  fait 
tirer  d'autres  c  pies  par  ses  élè- 
ves,  pour  répondre  aux  deman- 
des de  ses  amis.  On  doit  remar- 
quer que  la  date  des  lettres  

justifiait  que  toutes  ces  copies 
avaient  été  foites  postérieure* 
ment  à  l'impression  etpubiica'*- 
tion  du  Problème*  » 

Ces  rapprochemeus-  prouvent 
évidement  que  l'opinion ,  qui  at- 
tribue le  Problème  ecclésiastique 
au  jésuite  Doucin  ,  est  encore  la 
p^us  jkrobable  ;  c'est  aussi  la  plus 
commune.  Voyez  le  Dictionnaire 
historique  de  ïd.  Chaudon  y  au 
mot  N oaillet. 

^  1K)Z£NirE  (Ptmfi) ,  yèéiMt; 
né  k  Alençom ,  mo^t  le  19  janvier 
1728 ,  âgé  de  70  ans  ;  il  était  as*> 
sistant  de  France.  On  a  de  lui , 
dans  les  Spîectœ  orationes pane- 
^jrica* pafnimsoc.  Jesv ,  recncil- 
lies  par  le  P.  Verjus,  Lugduni ^ 
1667,  2  vol.  in-i2  :  i*  un  pa- 
négyrique sur  le  mariage  de 
Louis  XIV  ;  a*  un  antre  pan^ 

Syrique  pour  Itftieîler  ce  prince 
e  gouverner  par  lui-même.  H  fk 
publié  en  français  : 

L  IjA  Divinité  de  Jésvs^Christ  ^ 
par  ses  œuvres,  Paris  ^Michallet, 
1688,  in- 12. 

IT.  \a9L  Morale  de  Jésus-Christ* 
Paris,  Michallet,  i(>86,  in-4*. 

IIL  Vérités  nécessaires  pour 
inspirer  la  haine  du  wee  et  Fof» 
ntour  êe  la  venu*  Pàris ,  AnÎMon^ 
1703  9  in-ia.  Pari» ,  Gueritt  et  d» 
la  Tour ,  vers  f  ^So,  in^ta. 

♦DROMGOLD  ouDRUMGOLD 
(Jjuii)  naquit  à  Paris  >  en  17^0» 
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d'une  ancienne  famille  du  comté   Le  bon  goût ,  Tesprit ,  la  justeite' 
de  Lowth ,  en  Irlande ,  dont  la   de  la  critique ,  le  ton  modeste  et 
résidence  était  pros      îa  ville  de    les  élnns  fie  ptit?  iotîsme  ,  qui-  se 
Drogheda  ,  au  uianoii  de  Wals-    firent  remarquer  dans  ce  petit 
hestown.  Dépouillée  et  ruinée  par    ouvrage ,  excitèrent  un  grand  iu- 
les guerres  civiles,  celte  famille    térêt.  S.  A.  S.  ie  prince  de  Cler- 
suivit,  en  ib^i,  le  sort  de  la  gar-   mont  vint  trouver  l'auteur  dans 
nison  de  Limerick  ,  composée  sa  classe ,  enleva  le  jeune  profes- 
d'une  grande  partie  de  la  no-  seur^  le  fit  gentilhomme  ordi- 
blesse  a  Irlande ,  qui ,  par  la  plus  naire  de  sa  cnaœbre ,  son  aide* 
glorieuse  capitulation  ,  et  la  plus.  de»camp ,  et  secrétaire  de  ses 
extraordinaire  dont  l'histoire  ait  commandemens.  M.  Drom^old 
conservé  le  souvenir,  sanssesou-    ér}inn;^ea  sa  rhaîre  de  rliétonque 
mettre  au  vainqueur,  se  fîtes-    contre  u  ne  compagnie  de  cavale- 
corter  ,  au  plus  fort  de  la  guerre,    rie;  plusieurs  de  ses  élèves  ont 
par  nue  flotte  française,  com-   reproché  à  Belloiie  d'avoir  enlevé 
mandée  par  M.'  de  Château-Re-  aux  muses  leur  jeune  favori.  Il 
naudy  avec  un  passe  «port  du  servit  sous  le  prince,  dans  la* 
prince  d'Orange ,  pour  conduire  guerre  de  174^ ,  et  dans  celle  de 
x8  mille  hommes  de  troupes  »  ot  7  ans»  obtint  la  croix  de  S.  Louia 
plusieurs  milliers  degentiishom*  et  le  rang  de  mestre-d&camp  de 
mes,  dans  le  camp  ennemi.  Pen-  cavalerie.  En  1763,  il  accompa- 
dant  plus  d'un  siècle,  -ces  inté-   js^na  le  duc  de  Nivernois  dans  son 
ressantes  victimes  de  la  f^uerre    ambassade  en  Angleterre,  haran— 
ontjouide  la  généreuse  fifloj)!  ion,    gua  en  latin  l'université  d'On- 
de la   noble  hospitalité  de  la    iord ,  et  pai  Lagea  les  honneurs 
France  ,  qui  les  admit  aux  plus  qu'elle  rendit  à  cet  ambassadeur, 
hautes  places  de  l'£tat ,  de  1  Ar-  avec  oui  il  resta  intimement  lié. 
mée  et  de  l'Elglise.  San»  fortune  f  Les  Binaires  du  chevalier  ou  de 
Jean  DiomgoTd,  et  son  frère  ,  de-  mademoiselle.  d'£on  ,  diirgée 
puis  abbé  ,  ont  été  élevés  sous  la  d'affaires  de  la  cour  de  France  à 
protection  du  cardinal  Fieury  ,    Londres  ,  parlent  de  l'esprit  et  de 
au  collège  roA  al  de  Navarre  :  Jean    la  g.Tieté  nu  eolonel  Dromgold  , 
y  fit  ses  études  d'une  manière  si    ainsi  que  ceux  de  Collé  ,  avec  qui 
distinguée,  qu'a  l'âge  de  22  ans    il  travaillait  à  de  petites  pièces 
il  remplissait  avec  éclat  la  chaire   jouées  chez  les  urinces. 
de  rhétorique  dans  ce  collège.      LeducdeBeaford,àla famille 
Le  poème  de  la  bataille  de  Fon*  duquel  M.  Dromgold^  tenait  par 
tenoi  de  Voltaire  ,  étant  tombé  sa*mère,  ^ui  était  de  la  maison 
entre  set  mains,  il  osa,  si  ieune  (ïower  ,  étant  venu  en  qualité 
encore  ,  critiquer  l'ouvrage  d'i^n  d'ambassadeur  à. Paris ,  pour  la 
auteur  célèbre,  alors  an  plu«ihaut   ratification  de  îa  paix  ,  demanda 
point  de  sa  gloire  ,  et  publia  ,    à  la  cour   r^^    Fj  auce  quel(jue 
sous  le  voile  de  l'ahonvuie,  les    marque  de  laveur  pour  M.  Drom- 
Kéflexions  .\ur  un  inipuruc  luti-   gold  ;  celui-ci  prêtera  que  cette 
tule  :  La  Bataille  de  Fonlettoi  ,   grâce  tombât  sur  son  frère  l'abbé, 
«poëme    dédiées  à  M.  de  .  Vol»  qui  obtint  une  riche abbaye.Pour 
,taire ,  historiographe  de  France,  lui  i  vers  1772,  il  fut  nommé  co« 
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lonel-ccmimandaiit  et  directeur 

des  études  de  Técole  militaire  ;  à 
]a  réforme  de  cet  établûitment , 
il  joûit  d'une  pension  considéra- 
ble jusqu'à  sa  mort.  Dans  tous  ses 
brevets ,  il  est  qualifié  du  titre  de 
corate  ;  mais  ,  fier  de  sa  proscrip- 
tion ,  coiiiuie  gentilhomme  irlan- 
dais y  il  n'a  jamais  voulu  lui-mê- 
me le  prendre.  11  avait  épous^ 
mademcnseUe  Christine  DilFon^de 
la  famille  des  comtes  de  Ko»» 
common  ,  chef  de  .1^  maison 
de  Dillon.  On  se  sonnent  encore 
avec  attendrissement  ,  des  inrir- 

aues  touchantes  trintérc!  qu'ont 
onnées  à  ses  vertus  ,  les  person- 
nes les  plus  respectables  de  Paris  , 
à  la  mort  de  son  maii.  L  ue  fille 
unique  ne  lui  a  survécu  que  le 
temps  qu'il  fallait  pour  se  faire 
.longuement  regretter. 

(^posë  y  par  principes,  aux  phi- 
losophes qui  dominaient  la  litté- 
rature en  France,  M.  Dromgold 
donna  peu  de  publicité  à  ses  0U7 
vrages  ;  les  principaux  sont  : 

I.  Réflexions  sur  le poenie.  de  la 
balaille  de  Fonlcrwr.  i']^5y  in-4**. 
IL  Charles  et  rilcourt ,  idylle 
.  nouvelle  y  Paris,  1^7  2,  inS°,  de 
39  pages.  Cette  pièce  n'a  rien  de 
^  la  fadeur  des  idylles  ordinaires  ; 
c'est  un  conte  en  vers,  dans  le- 
quel Fauteur  combat  la  manie  du 
suicide  et  d'autres  travers  de  sou 
temps. 

III.  yi\r>is  aux  vivans ,  au  sujet 
de  quelques  morts  ^  par  Fauteur 
de  Charles  et  Vilcourt.  Amster- 
dam et  Paris ,  1^72,  in-S" ,  de  27 
pages.  Cette  petite  brochure  tend 
à  rappeler  les  Français  à  Fesprit 
de  franchise  et  de  gaieté  qui  carao* 
térisait  nos  bons  aieux. 

IV.  has^nieté ^ poème.  km^X^^v- 
dam  et  Paris,  i"^72,  in-8°.  Petit 
ouvrage  plein  de  grâce ,  dans  Àe- 


quel  Fauteur  donne  un  récit  tou-  • 

cil  a  u  î  de  ses  propres  malheurs. 

M.  Dromgold  est  mort  à  Paris , 
le  février  1 78 i.'Oma  trouvé , . 
parmi  ses  papiers  ,  plusieurs  ou- 
vrages esquissés  :  une  Vie  de 
S.  Louis  ^  un  1  raiié sur  Véduca" 
tion  publique ,  la  Philosophie  de 
Platon,  etc. 

Je  dois  à  M.  Patrick  Lattin  let 
détails  sur  la  vie  de  M.  Drom- 
gold ,  son  parent  et  son  ami; 
et  à  if.,  Boissonade,  l'indication 
de  ses  derniers  ouvrages  Je  prie 
ces  deux  messieurs  de  recevoir 
ici  Fexpression  de  ma  reconnais- 
sance. 

DROU ,  savant  avocat  aux  con- 
seils du  roi ,  depuis  Tannée  1754, 
Jusqu'à  Fépoque  de  sa  mort  «  en 

1783.  M.  Chaudon  ,  après  avoir 
fait  un  éloge  mérité  des  talens  de 
cet  avocat  et  de  son  lële  à  défen- 
dre les  opprimés  ,  se  contente  de 
dire  que  ses  Mémoires  sont  ro- 
cUerchés  comme  des  modèles  de 
bonne  locriquc.  D'après  une  men- 
tion aussi  va^ue ,  il  est  diihcile  de 
se  faire  une  juste  idée  de  eesMé' 
moires ,  ou  ae  se  les  procurer.  La 
Biographie  universelle  n'a  point 
donné  d'article  à  M.  Drou  ;  il  en 
méritait  un  plus  développé  que 
celui  de  M.  Cuaudon.  D'après  les 
recherches  auxquelles  je  me  suis 
livré  ,  je  vois  que  M.  Drou  a  sou- 
vent traité  ,  dans  ses  Mémoires  , 
des  questions  de  droit  public  fran- 
çais ;  c'est  ce  qu'il  a  fait  particu- 
lièrement en  177 1 ,  dans  une  ito» 
guéte  au  roi ,  en  faveur  des  pré- 
vôt, conseillers,  etc. ,  de  la  ville 
de  Cambrai ,  contre  M.  de  Choi-« 
seul  y  archevêque .  de  Cambrai 
et  frère  du  miiiistre,  lequel  ar- 
chevt"  jue  voulait  enlever  à  la  cité 
de  Cambrai  la  A'auchiâe  de' sa 
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eommnne;  en  dans  une 

Bepli^ue  pour  les  mêmes  prei6t, 

conseillers,  etc. ,  contre  le  même 
archevéqiiÀ  Cette  Réplique  a 
23o  pages  în-4**  ;  la  même  an- 

présentée  au  roi  ,  pour  P.  de  i^ur  , 
marquis  de  S.i laces,  qui  récla- 
mait le  paiement  du  jtiarquisat 
de  Salucps  ,  acheté  en  i56o  ,  par 
Charles  IX;  en  1773,  dans  une 
Bjéfutation  pour  le  même  mar- 
nais ()e  Saluces,  de  trois  libelles 
aiffamatoi^es  publiés  contre  lui , 

Ï»ar  un  soi«dÎ8ant  marquis  de  Sa- 
uces ,  etc. 

Les  Mémoires  secrets  de  Ba- 
chaumont  nous  appreimentqu'en 
1776,  M.  Drou  a  inséré,  dans  un 
Mémoire  sur  Tusare^  uni^  digres- 
sion historique  et  intëressa'lite  sur 
X  ce  fléau  qni,  suivant  Taustere 
avocat,  est  toa]oiirs  la  suite' et 
la  preuve  infaillible  d'un  mau- 
vaî<;  gouvernement.  Ce  Me'moire 
a  eff'  occasionné  par  ime  rerjucte 
des  usuriers  d^4ngoulélne,  au 
conseil  du  roi. 

DROUET  (  ETiB!iiiE-F«àifçois  ), 
bibHothécaîre  des  avocats.  La 
Biographie  universelle  prétend 
^u'il  avait  entrepris  avec  Aondet 
un  Dictionnaire  historique  et  cri- 
tique ^  en  3  vol.  in-fol.  Quel  était 
l'objet  de  ce  dictionnaire?  Vent- 
on  parler  d'un  Dictionnaire  his- 
torique et  crin  que  de  la  Bible , 
dontRondeta  public  les  trois  pre- 
miers volumes  en  1776,  in-|**? 
mais  j'ai  sons  les  yeus  la  notice 
raisonnée  des  ouvrages  de  Ron*^ 
det,  écrite  par  lui-même,  et  il 
ne  dit  pas  un  mot  de  Drouet.  Ce 
n'est  pas  non  plus  M.  Drouet; 
mais  Rondet  seul ,  rpi  a  publié  la 
table  des  vingt-trois  volumes  de 
THistoire  générale  des  auteurs 


ecclésiastiquei  deB.  Cellier*  Roa*> 
det,  dans  son  avertissement,  dé» 
clare  avoir  employé  près  de  vingt 
ans  à  la  confection  de  cette  table. 

Il  était  essentiel  de  dire  que 
M.  Drouet,  dans  son  édition  de  • 
AToréri,  n'avait  point  répondu  à 
Tattenle  des  savans.  M.  du  Mas- 
baret  lej^rouve  en  mille  endroits 
de  ses  Mémoires  manuscrits. 

C'est  M.  Drouet  qui  ae&traitdea 
articles  t  de  grammaire ,  fourni» 
par  Dumarsais  à  TEncy ctopédie , 
ceux  qui  ont  paru  à  la  suite  de  la 
loi:^ifjiie  da  célèbre  grammairien, 
en  1760,  2  vol.  in-8**  e»  in-:?.  Oti 
lui  doit  encore  une  édition  du 
grand  catéchisme  historique  de 
l'abbé  Fleury,  traduit  en  latin 

Sar lui-même.  Paris,  1776,  in-ta. 
[.  Ghaudon  a  eu  tort  d  attribuer 
cette  traduction  à  M.  Drouet. 

DUBOCilGE  DE  BLEVTLLE 
(MrcnEL-TosEPTi).  On  lui  attribue 
dans  la  Biographie  universelle ^ 
La  princesse  Coque  d'œitf  et  le 
prince  Bonbon  ,  publiés  en  iiqS, 
sous  le  nom  de  M.  Egacobud  , 
qui  est  le  nom  renveraé  de  M. 
Dubocage.  J^avais  cru  jus€|u'à  ce 
jour  ,  d'aprës  VHistàire  huêrai^ 
te  des  femmes  françaises.,  que  • 
ce  badinage  était  de  mademoi- 
selle de  Luhert  ,  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  du  même  genre.  ^ 

*  DUBOTS  (Nicolas),  premier 
professeurd'Ecriture-Sainte,  dans 
runiveriîté  de  Louvain ,  a  publié, 
sur  1  a  fin  du  xvn*  siècle ,  pl  usieurs 
ouvrages  entièrement  oubliés  au« 
iourd'nui.  Le  plus  remarquable 
est  une  dissert,  anonyme  contre 
les  quatre  art.  du  clergé  de  Fran- 
ce, intitulée:  Ad  illustrissirnos  ei 
RR.  Galliœ  episcopos ,  disquisi^ 
tio  ûieologica ,  juridica  si^er  de^ 
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tînratione  cleri  gaUicani  factd 
Pan'stis  martii  1682.  Bossuet 
oui  a  daîgnë  réfuter ceprofotteu  r, 
1  a{f|iéne  un  pauvre  autcfur,  at^- 
êortam  vrassisnmum.  Ses  ouvrages 
en  effet  montrent  un  homme  qui 
veut  à  toute  force  gercer  la  foule 
des  auteurs  médiocres,  maïs  dfoTit 
les  efforts  ne  sont  pas  secondes 

Sar  UQ  ménif  solide.  Incapable 
e  rien  approirniHir  ,  if  ne  fait 

Îl^u'e  fleurer  les  questions;  son  sty« 
e  est  plein  de  véhémence  etd'em» 
portement,  il  se  passionne  sur 
tout ,  il  outre  t^ut ,  il  n'hésite  sur 
rien ,  il  se  met  pèu  en  peiiM  de 

Srouver,  il  veut  qu'on  reçoive  ses 
écisînns  commeautaut  d*oracles, 
et  partons  res  déffiiits  il  set^écrt'- 
dita  entiëreninit  lui-mémc  dans 
Tesprit  cleses  lecteurs.  Ce  portrait 
est  aussi  celui  d'un  fameux  jour- 
naliste de  ce  temps. 

(  Défense  de  la  déelaraiion  da 
clergé  f  trad.  par  le  Roy ,  édition 
ae  1774.  ) 

*  DUBOIS  DE  SAINT-GELAIS 
{  Louis-François  ;  ,  secrétaire  ; 
Varadëmie  de  peinture  et  *ie 
sculpture,  avait  été  précepteur 
des  enfans  du  directeur  de  la 
monnaie  des  médaiiie^i  il  fuc 
nussi  commissaire  de  la  marine , 
k  Amsterdam»  et  secrétaire  pour 
FËspagne  au  contes  d'^jtrecht. 
On  a  de  lui  plusieurs  o^uTrages, 
la  plupart  anonymes.  Les  princi- 
paux sont: 

I.  La  Philis (i(fScire  du  comte 
FoTKirelIi,  traduite  en  français, 
avec  la  Dissertationsurle  donble 
amour  de  Celie.  Bruxelles  , 
in-i2,  2  vol.  Cette  traduc- 
tion est  estimée. 

IL  Histoire  jaumaUèn  dé  Pa^ 
ï7i7>2vol.  in-i2. 

m.  Deser^iion  de»- tableaux 


du  Palais^Roj-al  j  avec  la  rie  des 
peintres  à  la  téte  de  leurs  ouvra- 
ges. Pans,  1727,  itt-iSp 
IV.  Remarques  sar  VAnghter^ 

re  en  1 7 1 3,  dans  les  pièces  échap* 
pées  du  feu. 

été  l'éditeur  du  recueil 
intitulé:  Etat  présent  d'Espagne, 
etc.  ,  Villelranche,  i7i7,in-ia; 
et  il  y  a  de  lui ,  dans  ce  recueil , 
un  mémoire  présenté  par  le  diîb« 
d'Arcos  au  roi  Philippe  V,  pour 
re  rang  et  l'honneur  des  ducs  et 
pairs.  - 

Cet  auteur  est  mort  en  sa  mai»  « 
son  de  Cires-lez-Marlon,  en  Beau- 
voisis,  près  de  Chantilly,  le  23 
avril  1 737 ,  dans  la  68*  année  de 
son  âge. 

DUBOIS  (  le  cardinal  ).  Il  passe 
pour  certain  que  ce  fameux  mi-  , 
nistre  empêcha  le  rëgentPhilippe 
d'Orléans  de  convoquer  les  états* 

généraux;  Xst,  Biographie univef^ 
selle  eût  dù,  ce  me  semble,  con* 
fîrmer  ou  détruire  ce  bruit.  Le 
iJ/ffmoire attribué  au  cardinal  Du- 
bois sur  cet  important  objet,  a 
été  inséré  par  l'ahbé  Souiavie, 
dans  le  tome  ?.'du  recueil  intitu- 
lé: L'IIàloire  j  le  d-i'émoinal  et 
les  Droits  des  états^généraux  du 
royaume  f  1787 ,  a  vol.  in-Q*. 

DUBOIS  (PrilîppeGoibaod). 
Ce  célèbre  traducteur  était  mort 
depuis  10  afis ,  lorsque  le  libraire 

roîn;?iard  mit  au  jour  la  traduc- 
tion française  des  Lettres  famf'^ 
Hères  de  Cicéron,  1704,  4 
in-i2.  Rien  n'indique  c[ue  ce  soit 
un  ouvrage  posthume.  LeP.Hou- 
bipant ,  dans  son  oiivragè  menus* 
cnt  sur  la  manière  d'étudier,  at- 
tribue cette  traduction  à  l'abbé 
Maumenet ,  et  il  le  dit  d'une  ma- 
nière si  positive  et  it  désobli- 
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géante  pour  le  traducteur,  au'on  à  Paris ,  pour  y  exercer  «a  pro-r 

voit  qu'il  était  sùr  du  fait.  On  ne  fêssion.  11  débuta  avec  uue  telle 

doit  donc  pas  ajouter  foi  aui  bi<-  supériorité,  que  les  premiers  avo- 

Utographes  que  la  Biographie  cats  de  Paris  en  conçurent  de  la 

itnh't'rsftle  présente  comme  per-  jalousie  ;  ils  le  firent  rayer  du  ta- 

juades  que   Goiband  Dybois  a  bleau  ,  sous  le  prétexteqii*il  avait 

traduit  les  lettres Jamilières  de  çlai  U-  dans  les  conseiti  s  ipérieuis 

Cicéron.  établis  par  Maupeou.  Il  lut  oblige 

de  retourner  à  Rpuen.  Pendant  la 

DUBOIS  ( Pbilifpe  ).  La  Biogru^  législature ,  sa  conduite  rénondit 

pfûe  universelle  assure  ici  que  à  sa  réputation  d'habileté  et  de 

c'est  par  un  quiproquo  typogra-  probité.  Le  6  octobre ,  il  appuya 

phique  inexplicable»  quon  lit  avec  force  le  rapport  du  décret 

dans  son  tome  V,  pag.  3§o,  à  Par-  qui  portait  suppression  des  litres 

ticle  N.  Bourbon  l'ancien,  que  Je Sireetde  Majesté.  Dans  le  cou- 

Phil.  Dubois  donna  une  édition  raui*  du  même  mois  ,  il  présida 

des  pièces  de  Bourbon,  ad  usum  rAsscmblée.  Il  parla  le  3  novem- 

delphini.Vdiis,  i685,  2  vol.  bie,  en  faveur  de  la  masse  des 

J'ai  expliqué  ce  prétendu  quiprO'  émigrés ,  {Prétendant  qu'on  ne 

quo ,  c^ui  est  la  copie  d'un  quipro-  pouvait  regarder  comme  tels,  que 

fUQ  réel  de  Moréri.  ceux  qui  s  étaient  formés  en  ras- 
semblement militaire  sur  la  fron- 

*  DUCASX£L  (  J.  B.  L.  ce-  tière.  11  présenta ,  à  la  suite,  un 
lèbrp  avocat  au  conseil  supérieur  projet  porlantqu*au  premier  jan- 
de  Bayeux,  Ait, en  1791,  député  yier  179^,  les  émigrés  non  ren- 
de la  Seine-Inférieure  à  l'Assera-  très  seraient  fléclarés  conspira— 
blée  législative.  La  nature  sem-  teurs,  et  comuie  tels  punis  de 
blait  l'avoir  destiné  pour  Télo-  mort ,  et  leurs  biens  confisqués, 
quence.  Fils  d'un  cbarpentier  «  il  il  s*opposa  ensuite  à  radoption 
avait  appris  le  métier  de  son  père  :  du  diacre  t  proposé  par  M.  François 
un  )our  il  quitte  sa  hache  pour  de  Neufcnateau,  pour  la  vente 
aller  entendre  plaider;  il  trouve  des  églises  et  des  presbytères, 
qu'un  des  deux  avocats  n'avait  pas  combattit  les  vues  de  Brissot  sur 
bien  fait  valoir  les  moyens  de  sa  les  colonies,  et  défendit  leminis- 
cause  ;  ses  rellexions  sont  trou-  tre  de  la  marine,  Bertrand  de 
vées  justes  pard'autrcs auditeurs,  Moîeville.  Le  2  juin,  il  fit  déci  t'- 
kabitués  du  Palais  ;  il  se  sent  une  1er  que  l'état  civil  des  citoyens 
vocation  décidée  pouftle  barreau,  serait  constaté  par  les  offîcters 
il  vent  être  avocat,  et  il  Test  de-  municipaux,  et  le  3  août  il  fit 
venu.  Il  plaidait -ordinairement  adopter  le  principe  du  divorce 
contre  Thouret ,  et  ces  deux  avo-  par  consentement  mutuel ,  ou  iu» 
cats  passaient  pour  les  denx plus  compatibilité  d'humeur;  il  de* 
liabiies  dai)s  la  plaidoirie  :  Tnou-  manda  de  plus,  mah  san.^  succès, 
rct  i'eijiportait  pour  le  fond,  et  qu'il  ne  fut  applicable  qu'aux 
Ducastej  pour  la  réplique.  Ayant  mariages  contractés  à  Tavenir. 
éprouvé  quelque  désagrément  au  Après  la  journée  du  10  août,  M. 
parlement  de  Roueu,M.  Duc^s-  Ducaslel  quitta  l'Asseniblée ,  efe 
telvinty  en  i777ouig;;8,  sefixer  se  retira  à  Jloueu,  oii..il  mou— 


Digitized  by  Google 


DUC 

Vnt  Tm  1800.  11  avait  publié , 
avant  la  révolution,  un  Mémoire ^ 
étendu  et  plein  d'éruditiou ,  .sur 
les  dhnes ,  pour  le  clergé  de  Ner* 
mandie^  contre  les  cultivateurs  de 
la  même  province»  Côwi ,  1778  , 
~1n-8*.  L'aateiir  a  réuni  dans  cet 
ouvrage  les  observations  qu'il 
vait  déjà  insérées,  sur  le  même 
objet,  dans  quelques  Mémoires. 
'  (  Correspondance  littéraire  se- 
crète ^  octobre  1791.  Biographie 
moderne»  ) 

DUCHÂT  (Lotns-pBAivçois  le), 

Soëte  latin  et  français.  La  Croix 
u  Maine  lui  attribue  une  tragé- 
die de  Suzanne;  mais  Golletet  as- 
sure que  cette  pièce  n'a  pas  été 
imprimée.  L*auteur  avait  dodié 
son  poème  de  Lucrèce  à  Suzanne 
d'Aquavive  Caracciolef  son  épitre 
dëdicatoire ,  composée  d'un  son- 
net ,  finit  ainsi  : 

 J*espére,  après  ceci, 

i^hanter  eneor  eoBUMnt  une  SoMoae 

ICI, 

.En  tout,  forsqu^en  vulhear^  à  Lucrèce 
tessemble. 

^  DUCHAT  (  Yves  ) ,  savant  hel- 
lérnsf  p  du  xvn'  siècle.  Grosley'n*a 
pas  connu  tous  les  ouvrages  de  ce 
célèbre  Troyen.  J'ai  sous  les  yeux 
un  poërae  en  grec  et  en  français^ 
sous  ce  titré':  Hjrmne  d^Alexan- 
'dred^Grand,  avec  les  Parallh- 
"les  de  lui  et  de  Philippe ,  et  des 
rois  très-chrétiens  ^  Louis  XIII  ^ 
heureusement  régnant  et  Senri4&' 
Grand ^  dédiés  au  roi.  Paris,  J.  Li- 
bert,  1624,  in-4*  de  82  pa^.  Les 
paralîplps  composent  la  dédicace, 
ui  a  ciuq  pages  en  chacune  des 
eux  langues.  L'Hymne  d'Alexan- 
dre est  un  long  panégyrique  de 
ce  pHnce  en  vers  grecs  ;  la  tra- 
duction française  est  en  prose. 
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Le  volume  est  terminé  par  un 
hyjune  en  vers  grecs  ,  adressé  au 
marquisde  la  Vieuville  , surinten- 
dant des  finances  ,  avec  la  tra« 
daction  latine  en  regard. 

On  trouve  encore  à  la  biblio- 
thèque>de  Monsieur ,  à  Tarsenaly 
un  opuscule  intitulé  :  F^ers  grecs^ 
avec  la  traduction  française  en 
prosp  ,  v^/r  ce  qui  s*esf  jfossé  de^ 
jniLs  la  s^'uérison  du  roi  jusqu*à  la 
prise  de  La  Rochelle.  Paris  ,  Li- 
bert ,  1629,  in-8°.  Voy.  le  cata- 
logue dresse  par  le  libraire  Nyon^ 
n*  12436. 

Grosley  ne  connaissait  pas  non 
plus  la  traduction  française  iaite 
par  l'auteur  lui-uiéme^  de  son 
Histoire  de  la  guerre  sainte.  La 
Biof^mphie  ■tijn'K'frselÎp  l'a  indi- 
quée avec  exactitude  ,  ainsi  qu'u- 
ne autre  pièce  citée  par  Qrosley, 
sans  date,  d  api  ts  la  nouvelle  édi- 
tion de  là  Bibliothèque  bistorique 
de  la  France. 

«DUCOUDRAY  (HtLàrasEouiL^ 

L^.  ^  marquis) ,  ancien  lieutenant 
général  des  armées  de  France ,  est 

mort  à  Paris,  le  premier  Janvier 
i8o5,  à  l'âge  de  88  ans.  îl  fit  à 
17  ans  ses  premières  armes,  au 
siège  de  Phi (i~,bourg.  Il  comman- 
dait, à  la  bataille  de  Fonteuoy  , 
une  compagnie  de  gendarmerie , 
et  il  partagea  avec  ce  corps  la 
gloire  d'arracber  au  marécbalde 
Saxe,  qui  croyait  la  batailleper- 
due,  cette  eiclamations*  Com- 
ment de  telles  troupes  ne  sont^elles 
pas  vwinricuses?  Tî  fnt  blessé  et 
prisonnier  à  la  baLaiHe  de  Min— 
den.  Sa  fermeté  naturelle  ,  jointe 
à  un  grand  fonds  de  religion ,  lui 
a  fait  voir  saus  frayeur  les  appro- 
ches de  la  mort ,  qu'il  avait  appris 
à  ne  pas  craindre  y  pendant  une 
longue  vie  sans  tache.  Il  avait 
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lènonUf  le  a  avril  1753,  Marie  adjecii  Ltunadus  Samuel  Fjf'Mof 

à  Abbadie,  fille  de  Bertrand  d'AJ>»  iiœ  Moffdeàur^icm  ^  I743f  ia-4** 
>adie  ,  conseiller  da  parlemeat 

j^ePau.  DIJ£Z(Nathanael),  maître  de 

(Jourrùzlde  Paris  ^  7  janvier  Jane^ues  du  x\n*  siècle.  M.  Clian- 

j8o5.  Gazelle  de  France,)  don  et  la  hit>graj)]iic  unn'tr.sclle 

le  font  naître  eu  llol lande  ;  mais 

DUDITH  (  André  ).  Dans  cet  on  ignore  véritablement  son  urî— 

article  4e  la  ^/o^'.  umV.,  on  s'iest  gii^e.  L'imprimeur  genevois  de 

Jcartë  UJM  peu  de  l'habitade  de  Tourne  lui  reprochait  en  i643  f 

.^onner  dans  la  langue  origi-  d'étré sorti  d'unenation barbare; 

nale  le  titre  des  ouvrages;  mais  il  l'accnsait  de  s'être  emparé  de 

jC^est  pour  tomber  dans  plusieurs  la  traduction  française  du  Jamia 

mopnscs.  En  effet  Reuterusa  pu-  lin^unntm  ,  pour  la  gâter.  Dans 

blie  en  i6ro,  le  volnme  in-4°*  cemêmeteinps, vivaitl^aiil DI  EZ, 

intitulé:  Audit  œ  Dudiihii  quonr  jésuite,  natil  de  Liège  ,  comruen- 

dauivpUcopi  (y)uiuqut  E.ccltsicn—  tateur  de  Tibulle  et  traducteur 

sis  etc.  orali^nes  in  concilio  Tri'  de  Kodriguez.  Voy.  les  Mémoi^ 

dent*  hâbitœ.  jfpologia  ad  D*.  res  Hitéraig^es^e^&iiuot,  tom» 

MaxirmL  li  imp,  Commehtarius  édît  în-lb). 
proconjugii  lioerlflie,  etc.,  etc. 

Vans  l'analyse  française  de  ce  ti-  ♦  DUFOUR  (  Pierre -Joseph  )  , 

Itre,  la  Biographie  cite  deux  dis-  dominicain,  né  à  Candies,  dio- 

cours  prononcés  au  concile  de  ccse  d'Àtet  en  T.ang^nedoc,  pro- 

Treute,  au  lieu  de  trois.  Elle  in-  fessa  Inng-temps  la  théologie  à 

dique,  comnjc  une  Apologie  de  Toulouse.  On  lui  doit  la  traduc— 

(^empereur  Majctmilien,  l'apolo-  tion  d'un  ouvrage  ,  traduitde  l'i- 

jgie  q«e  Pudith présenta  à  ce  pcin-  taliea  du  P.  Concina,  dominicain 

ce ,  ^our  justifier  rabandon  de  'de  Venise,  sous  le  litre  d^Sxpii'^ 

son  eyécjhë  et  son  inarîage  ;  enHn  cation  de  quatre  paradoxes ,  oui 

^lle  annonce  y  comme  un  traité  sontenTogue  dans  notre  siècle, 

général  en  faveur  de  la  Hberté  du  Avignon  ,  çbez  J-  Gijrar^  (00  plu« 

jnaHag*^ ,  ce  quï  est  énoncé  dans  Xot  Auxerré,   chez  Fournîer), 

le  titre-courant  du  volume,  com-  1751  ,  in-i8.  Le  traducteur,  sous 

ïne  une  apologie  du  mariage  des  le  nom  du  chevalier  Philalethi, 

prêtres,  Dunonstralio  pro  cœli-  Vénitien , a  augmenté  cetouvrage 

ifuLu  clericoruni.  Ou  a  une  nou-  d'une  relation  exacte  des  dispu- 

yellis  (éditîoiK  des  discours  de  Dut  tes  sur  la  morale ,  c^ui  se  sont  ele- 

sLith,  prononcé  au  .eoni^iie  .de  vées  pàp-dejà  le^  monts»  depuis 

^rente,  elle  est  intitulée  v  Oryi-  1739.  On  attribue  au  p.  Dufotur 

tiçnes quinquejlnconcilwT^den^  .trois  des  écrits  qui  ont  paru  en 

Uno  ha^ijUB ,  quorum  posteripres  1761  et  années  suivantes ,  pour 

duœ  nifnc primùjn  è  manuscripto  justifier  saint  Thomas  d'Aquîn  , 

prodcunt,  cu7n  appendice  oratio-  relativement  à  ses  opinions  sur 

num    duarum  ^   quas   Georgins  Pindépendance absolu e des souve- 

jPrascowith  in  eodem  concilio  rains  et  sur  le  régicide.  Ce  sont 

habuitj  prœfatuSi  ac  dissertaiio-  dtux  Leiirts  d'un  ihtologicn  ,  et 

nian  de  viid  et  scripûs  aucloris  un  Mémoire  pour  S»  Thoxn|is , 
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contre  uu  anoayme,  calomnia- 
,  leur  de  sa  doctrine.  £q  1764*  il 
fit  soutenir  à  Tonlouse  une  tiiëae 
trè»-importaiite^  en  faveur  dei 

libertés  de  l'Eglise  gallicanei  et 
^e  la  doctrine  de  S.  Thomas  sur 
ce  sujet  ;  elle  a  été  imprimée  dans 
'îe  format  111-4°  latin  ,  et  dans 
le  ioriuat  iii-i2ea  français.  On  a 
encore  de  cet  auteur,  outre  plu- 
sieurs dissertations  latines  sur 
^uelquL'S  questions  de  théolo|{ie  : 
I.  \j!Au$aHié  de  S.  Augustui  et 
de  S.  llhtmas  dmu  rEglUeea^ 
tholique^  «tablie  par  tradition. 
(  Toulouse),  17^3,  a  vol.  in-ia* 

dicala ,  seu  epistola  romani  iheo* 
ÎOgi ad  VII  Galliœ prœsuhs ,  de 
iniquo  animaclvcrsore  qui  catho- 
lifiam  dociruiam  in  breviario  ah 
ipsis  recens pi  ornulgato  cotuigna- 
tani  notare  ausus  est^  >774> 

I^e  P.  Dufour  tÎTait  encore  vers 
17Q6;  car  il  est  considéré,  i*coni- 
me  rédacteiir  du  Mémoire  àcor^ 
eultery  pour  les  professeurs  con- 
ventuels en  la  farnîté  de  théolo- 
gie ,  en  l'université  de  Toulouse  , 
etc.,  contre  les  professeurs  sécu- 
liers perpétuels  de  la  mtine  fa- 
culté ,  etc.  Paris  ,  Simon  et  Nyon, 
17:86 ,  in-4'*  de  90  pag.  ;  com^ 
me  aujtenr  de  Teioellent  ouyrage 
anonyme  intitulé  :  ffjepasitionqes 
droits  des  etm^erednt  sur  les  em- 
péchemens  dirimans  du  mariage 
et  sur  leurs  dispenses,  Paris ,  Le- 
clere,  1787,  in-i2;  iiriprîmée  avec 
approbation  et  privilège  du  roi. 

DXJHAN  (Laukent).  On  trouve, 
dans,  la  Biographie  universelle  ^ 
k  VfiXikiie  de  cet  imleur  ;  uni»  ex- 
pression q^i  n'est  point  usitée  à 
-Aigris*  {>an«n.9tpr&enté  cantine 


réputé  dans  les  écoles  ;  le  rédac- 
teur a  sans  doute  voulu  dire ,  ^ui 
a  été  long-temps  en  répuiauan 
dans  les  éçofes, 

t 

DUMARSAIS  (CÉSAR-GHEsmEiAU^. 

A  l'occasion  de  VEsiai  sur  les 
préju^fh  ^  faussement  attribué  à 
ce  célèbre  grammairien ,  la  Bio- 
graphie universelle,  i"g^  avec 
bien  de  la  sévérité  les  bibliogra- 
phes ^ui  jouissent  de  quelque  ré- 

Eutatiqn  ;  il  est  malheureux  sen* 
ment  que  dans  le  même  articJe» 
le  rédacteur  donne  la  preuve 
d'nne  grande  légèreté  et  d  un  ju*  ' 
gement  peu  solide.  A  l'en  croire, 
M.  Nnigeon  a  trompé  tous  les 
bibliographes  modernes  ,  en  at- 
tribuant au  baron  d  iioibach  la 
plupart  des  ouvrages  philoso- 
phiques   publiés   daus    le  di&- 

httîtiëaie  siècle.  Hats  comment 
le  nottvean  bi|>liograp]ie  réfn- 
te»t-il  M.  Ifaigeon?  C'est  en 
affirmant  que  Vffisioîre  critique 
de  Jésus~Chrisi  ^t  ^e  Voltaire» 
parce  qu'il  a  reconnu  clans  cet 
ouvrage  l'auteur  de  la  Bible  enfin 
expliquée.  Pourquoi  les  éditeurs 
de  Voltaire,  Feaumai  chais,  Con- 
dorcet,  M.  de  Croix ,  etc.  ,  u  ont- 
ils  pas  eu  la  même  sa|[^cité  ?  Qui 
aurait  empêché  Voltaire  d'avouer 
V Histoire  critique  deJésus-Christy 
loi  qui,  dans  tant  d'onvrages» 
et  dans  tant  de  circonstances»  a 
comibattu  sa  divinité ?Pour  moi» 
je  préfère,  je  ravoue  ,  à  Tauto- 
rite  de  M.  D.  L  ,  celle  de  M.  jSai- 
^eon,  quî  m'a  fait  une  si  franche 
confession  sur  les  ouvrage*»  phiio- 
âopiuqucs  publiés  Je  sou  temps, 
qu'aucune  de  ses  indications  u\ 
encore  été  détruite  par  les  ouvra* 
ges  publiés  postérieurement  à  ses 
aveux  ;  tels  sont  les  Correspon- 

dancf  s  de  Qnnm^    madamt  du 
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Deffant,(1eOaliani ,  etc.  ;  et  puis, 
quelle  peut  donc  être  l'aulorité 
a  UQ  bibliographe  <^ui  vient  nous 
dire  que  Dumamis  ne  fat  point 
Véditeur  d'un  livre  étranger  à  sbà 
genre  d'études  (  VEssat  sur  les 
préjugés)!  On  n'a  )amai»  avancé 
une  telle  ineptie,  puisque  Du- 
mars.îfs  était  mort  depuis  qua- 
torze ans,  lorsqu'on  publia  cet 
Esmi.  M.  P  dans  ses  Mé- 
moires ecclésiastiques  témoigne 
une  grande  déférence  pour  les  as- 
sertions de  M.  D.  L.  Je  le  féHcite 
de  sa  bonhomie. 

DUMAS  (PviUPfE)  naquit  à 
Issoudun  en  1738;  il  y  fil  ses 
premières  études  et  à  l'âge  de 
ans ,  il  alla  les  continuer  à  Paris , 
dans  le  collège  du  Plessis.  Les 
succès  qu'il  y  obtint  le  détermi- 
nèrent À  se  faire  recevoir  aggrégé 
à  la  faculté  des  arts  de  Tuniversi- 
té  de  Paris;  en  attendant  une 
place  convenable  à  ses  talens  ^  il 
alla  d'abord  faire  une  classe  de 
grammaire  ;i  La  Flèche  ,  et  en- 
suite ensemner  la  rhétorique  à 
Metz  ,  oii  iT  se  maria.  C'est  de-là 
qu'on  l'appela  à  Issoudun,  sa 
patrie ,  pour  venir  y  être  princi- 

Sal  du  collège.  La  circonstance 
e  son  iharia^e  fit  nattre  quel- 
ques difHcultes  qu'il  aurait  faci» 
lement  levées  ;  mais  toute  dis- 
cussion lui  était  pénible  ;  il  quit* 
ta  Issoudun  et  vint  k  Toulouse 
,  occuper  la  chaire  de  rhétorique 
du  c'oHéG^e  royal,  que  M.  de 
Brienue  iui  avait  fait  offrir.  Dans 
ses  nouvelles  fonctions ,  M.  Du- 
mas se  concilia  l'estime  générale, 
et  il  fut  nommé,en  1782,  membre 
de  l'académie  des  Jeux  floraux. 

•  il  mourut  un  mois  après  cette 
nomination.  On  doit  à  ce  profts» 

•  seur  les  otivrages  suivans  : 


DUM 

1.  Leff'  Colloques  choisis  d' E-^ 
rasme,  traduits  en  français,  avec 
le  texte  vis-à-vis  de  la  traduction, 
suivis  de  troi^  dialogues  moraux 
tirés  de  Pétrarque  et  de  Matnrin 
Cordier.  Paris j  Brocas,  1762; 
i/i- 12. 

II.  ^LriSconomique  de  Xéno- 
plion  ,  et  le  proiPt  de  finances  du 
même  auteur,  traduits  en  fran- 
çais ;  avec  des  notes,  Paris,  De- 
hansjr  j  1^68  ,  m-12.  Cette  tra- 
duction fit  autant  d'honneur  au 
goût  et  au  bon  esprit  de  l'auteur , 
qu'à  ses  connaissances  et  à  ses  ta* 
lens 

III.  Psaumes  de  Davi  (176) 

traduits  en  vers  bexamëtres  ,  par  : 
Buchan.fn,  Commire  et  autres» 
Toulouse ,  1780,  m- 1 2. 

Plusieurs  psaumes  ont  éir  hvi- 
duits  par  l'auteur,  qui  se  propo- 
sait de  donner  une  suite  à  ce  v<^ 
lume. 

On  doit  aussi  à  M.  Dumas  de 
nouvelles  éditons  revues  et  aug^ 

meutées 

1°.  Des  Rudimens  de  la  langue 
latinr ,  k  Vw^ni^p  des  collèges  de 
l'université  de  Paris.  Paris^  i^^S, 
in-i'}.. 

2.  ".  De  la  Grammaire  grecque 
deClénard.  Pans,  1763,  in-i3. 

3^  Du  Manuel  des  grammai- 
riens de  Nicolas  Mercier.  Paris  ^ 

1763 ,  m-i2. 
(  Mémoires  pour  servir  à  Plus- 

ioire  des  Jeu  v  floraux  de  T'ou- 
louse  y  par  M.  Poitevin-Pci  tavi. 
France  littéraire  de  1769,  etc.) 

♦  DUMAS  (  CiHAiaEs-  GuiLLAC- 
ME^FaÉDâac  ),  né  en  i^aS.  On  a 
de  lui  : 

X^Poyagesetdécous^erteSj  faits 
par  les  Rn-srs ,  traduits  de  l'aile* 
iband  de  M.  G.  P.  Muller,  Ams- 
terdam, 17156,  a  vol.  petit 


*  « 
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ÏI.  Relation  historique  de  Pcx- 
pédition  contre  les  Indiens  de 
rOhio  en  1764  ,  commandée  par 
le  chevalier  Henri  Bouquet,  etc.; 
traduite  de  Tanglais.  Am»t«wUim, 

1769,  in-8'. 

lu.  Examen  de  la  doctrine 
touchant  le  salut  des  païens ,  ou 
nouvelle  apologie  pour  Socrate , 
traduite  de  l'allemand  de  J.  Au- 
guste Eberhard.  Amsterdam , 
l^73,in-8°. 

VT.  Examen  de  la  traduction 
des  h\'res  34 ,  35  e£  36  de  Pline 
l'ancien,  avec  des  notes  parM.FaW 
conet,  sculpteur.  In-i a.  Entrait 
du  Journal  encyclopédique ^des 
mois  de  juillet  à  septembre  i-r/S, 
et  dans  le  tome  sixième  des  QËu- 
de  Falconet.  Lausanne, 

1781,  in-8^ 

M.  Dumas  a  fourni  des  articles 
à  la  Bibliothèque  des  sciences  et 
des  beaux-arts ,  iournaii  qui  s'im- 
primait à  La  Haye ,  et  ^ui  a  'fini 
au  100*  vol.,  en  1780  inclusive- 
ment. 

•  *  DUMAS  (Jean),  pasteur  de 
î'Eclise  française  à  Leipsick,mort 
le  4 avril  1799,  *  publié: 

I.  Traité  du  suicide,  ou  du 
meurtre  volontaire  de  soi-même. 
Amsterdam,  i'773,  ia-8''.  Livre 
bien  fait  et  utile.  • 

II.  Cantiques^  tirës  en  partie 
des  psaumes*  et  en  pairie  des  poé- 
•les  sacrées  des  meilleurs  poètes 
français,  avec  des  airt  notés. 
Iieipsick,  1774»  in^^** 

DUMAY  (  Paul  ).  Il  y  a  ,  dans 
Moréri ,  une  grande  méprise  au 
sujet  de  la  Bibliothèque'  Jani- 
nienne,  dont  le  titre  est  non  pas 
simplement  BibUotheca  Jimiiuû^ 
nay  mais  BibUotheca  Janùdana 
SeitcU  Benigni  dwUmenns,'  /  * 


DUI^Ï  3573 

Colomiez ,  dans  sa  Bibliothèque 
choisie  y  avait  cru  que  c'était  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  du 
président  Janin  ;  en  (juoi  ils*ëtait 
Dten  trompé.  Le  dictionnaire  qui , 
dit  (|ue  ^pst  le  catalogue  de  la 
bibliothè<|Ue  de  Nicolas  Janin , 
abbé  deS.-Bënignede  Dijon»  1^ 
re  du  président,  se  trompe  au 
même  degré.  La  Bibliothèque  Ja- 
ninienne  est  uniquement  lè  cata- 
logue des  livres  de  la  bibliothèque 
de  S. -Bénigne  de  Dijon,  et  Paul 
Dumaj  lui  donna  le  nom  de  Bi^ 
bUomea  Janmiana ,  parcç  que 
Nicolas  Janin ,  fîrere  du  président 
Pierre  Janin ,  était  alors  abbé.dçf 
S.-Bénigne  de  Dijon.  Du  reste ,  ce 
catalogue  est  mal  dressé,  et  la 
matière  est  de  peu  de  conséquen- 
ce; car  cette  bibliothèque ,  au- 
trefois riche  en  manuscrits  ,  avait 
été,  pour  ainsi  dire ,  au  pillage  ; 
et  au  temps  de  Paul  Dumajr  ^  il  • 
n'en  restait  plus  <{ne  le  rebut.  Ce 
détail  se  trouve  bien  circonstan- 
cié dans  le  Menagiana^  édition 
de  M.  de  la  Monnaie ,  tom.  II  |.  p. 
07.  L'auteur  de  l'article  qui  cite 
la  page  io5  de  cet  ouvrage,  dans 
l'article  de  Pierre  Dumay  ,  fils  de 
Paul,  avait,  pour  ainsi  dire,  sous 
les  yeux  de  quoi  se  détromper. 

A  l'auteur  de  la  Bîbliotnèque 
des  écrivains  de  Bourgogne,  qui 
dit  que  ce  catalogue  n^  janiait 
été  imprimé,  j'oppose  M.  Ménage 
qui,  à Tendroit  cité ,  marque  pré- 
cisément la  forme  du  livre,  le  lieu 
et  l'année  de  l'impression.  BibUo- 
theca Janiniana  Sancti  Benigni 
divionensis ,  ope  et  industriel  P. 
£>.,  Dii^ione,  1621 ,  m-4°.  En  mê- 
me temps,  il  entre  dans  un  détail 
qui  lait  connaître  qu'il  avait  sur 
sa  table  l'ouvrage  impHàié.  ■  • 

(Ménçi^s  de  M.,  du  |fas1^« 
tnt  )  '     -  ; 

j9 
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N.B.  Ii4  Biographie  umvtr^  profeiieurdPtrchitdctureetmem- 

«rlfe  «it  tomb^ç  d^ii9  la  même  ore  des  «cad^U»  d«  Rome,  d« 

^ut^  que  VoréH*  Bologae  et  de  Florence.^  On  a  d^ 

cet  artiste  uii«  collection  uapor*> 

DUMAY  (Lomé)»  publi(;igte.  tai|te,ioua  le  titre  à'œuvre  4e 

Pue  fausse  conjecture  dp  Prosper  gravures  et  <r architecture^  Paris, 

Bfarcband  ,  a  induit  en  erreur  la  1766,  in-fol.  Elle  est  composée 

tlingraph.  univers. ;\e  zélé  bibUo^  de  21»  planches  qui  représentent 

graphe  avait  cru  que  les  Dis-^  les  productions  de  plusieurs  mai- 

çour^  historiques  et,  politiques  de  Ires  célèbre^  ;  Tauteur  y  a  joiut 

])unaa;|r,  sur  la  guerre  de  Hea«-  PQmbce  de  morceaux  qui  sont  les 

e'e ,  étaient  la  méiee  diese  que  fruits  de  son  propre  géuie.  Le9 

Mémoires  de  la  guêtre  de  liçbesses  qut  m.  Dumout  a 

Thmej-l^'anie  et  de  Hongrie;  la  cueiUiei  dauf  efi  vojegef ,  e'ast^ 

Biofipiphie  le  dit  d'une  manière  ih-dife  >  lei  monumeas  et  les  ruH* 

Sositive  ;  il  n*ea  est  rien  cepen-  nés  qu  il  a  eu  occasion  de  dessi- 

ant.  Le  dernier  ouvrage  est  tra-  ner,  forment,  dans  sacoUectioUy  , 

duit  du  latin  d'Ascagne  Ctnto-»  diiïereotes  suites  considérables. 
rio  de  Gli  Hortcnsii,  natif  de       M.  Dumont  est  le  premier  qui 
liilan^  historien  très-estiu^a^ble  1. .  ait  fi^it  connaître  les  Ruines  de 
«uûraiit de Tbou.                  >  '^Pœstum^  et  qui  Ict  ait  pulitieea 

Ou  lit  dans  Vjfwe  au  lecteur  des  e«  9  plaiidties ,  en  1 764.  Lts  de»- 

Discours  historiques  et  politiques  $îns  ea^  avaient  été  levés  sur  les 

,  4iB  h  g^i/erre  de  Uongrie ,  que ,  lieuK ,  en  1750 ,  {>ar  IL  SouJ^Bot, 

M  biex^;qne  Pumay  ne  soit  pa$  On  a  publié  à  Paris,  en  17^,  Les 

Français,  il  n'a  pourtant  ri^n  de  Huines  de  Pœstuw  ,  autremeni 

^i^4fî^'^^^^  t^^^*^'^*  *  Posidonia  ^  traduction  libre  de 

l'anglais,  in-fol.  Cette  collection 

*  DUMONT  (Gabwfl),  pas-  est  composée  de  18  planches  et 

tWf  de  r%li^  wallpQUe,  et  prp*  d'une  ç^rte géographique.  Le  tra- 

iessenr  en  langues  -  orientales  ,  ducteur  est  jta^es  \>rettnes. 
^iiwi qu'en  bist:  eçclésiast.,  à  Bot*     ( JRsvrmil  dee  Savane  de  1  ;  69  ; 

terdam  «  mort  vers  1 748  •  il  avait  Esssai&  historiques  sux PÎÎOQ»  paf 

.  été  pasteur  à  LeipsicK  avaqt  d'être  Ji^v  Qiraxilt^  iQi4»  >9**l>* } 
•  ^PP^'^  ^  Rotterdam.  G.  Dumont 
^vait  un  savoir  vaste,  et  auquel  on      DTTARC  (Jacques  Levoir),  jé- 

rendit  instice  de  sou  vivant;  il  n'a  suite.  Il  y  «^quelques  discours  de 

çeptîndaut  publié  que  quelques  lui  dans  les  Nouvelles  littéraires 

dissertations, scxit  auoujme^j soit  de   (iaen  ,   publiées  par  l'abbé 

SOBS  son  nom ,  daqf  \*ffisioi florin  ^orée,  La  Ifçture  de  ses  deui^  qut 

liçne  dé  la  répstbtùj^e  des  lèpres ^  vrages  contii^  les  trois  siècles  de 

dens     J)iscoHrs  de  ^^amin  ^  sur  ('abbé  Stabatie/,  |i«iit  étns  ulile 

la  Bib{c ,  et  dans  les  Mi.\ccflanen  aux  jeunes  gens. 

l*i»siensia.  M  df  Superville.n  . 

publié  ses  ^prwowo  à  Rotterdam»       *  DTPLISSÎS  (le  chevalier), 

chez  BemS^i  I749t  •  On  a  de  lui  plusieurs  romans  qui 

'  ^  ont  trouve  «les  lecteur^  (j^ip^  io 

DLMOrsT  (GABRiEL-MARpçi)j  tempsçi^iil.parui'iïutA^   

t. 
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h  Mémoireg  de  sir  Georges 
WoUap  ;  ses  vojragûs  dans  dtffé^ 
rentes  parties  du  monde  ,  etr, 
Paris,  1789  et  1788,  6  parties  « 

TF.  Honorine  DerviHe  y  ou  Con- 
J  es  s  ion  s  de.  m<idame  la  comtesse 
de  B*** ,  écrites  ijar  elle-même, 
Paris  ,  1789,  2  vol.  iu-ia. 

IIT4  Histoire  du  marquis  de 
Seligm  et  de  mmdame  dcLuzai , 
ou  heures  authentiques  etorigi^ 
Haies  ,  trativées  dans  un  fwrte^ 
feuille^  é  la  mort  de  i#.  ie  maré- 
chal de  ***.  Paris ,  Re^nault  , 
1790,  2  vol.  in-i2.  T/èditear  , 
dansiin  Avertissement,  assure  que 
Pautbenticité  fait  le  principal 
mérite  de  celte  collée tjoQ. ,  Ces 
lettres  ont  été  écrites  du  temps 
de  Law  ;  k  Vé^o(^è  oU  elles  pa- 
ravent ,  il  ^tail  curieux  de  pou» 
Toir  comparer  la  siCuatioa  des 
finances ,  avec  l'état  on  elles 
étaient  près  d'un  siècle  aopa» 
ravant. 

DUPUY,  sr(:rel;nre  au  congrès 
de  Biswick.  Les  Amusemens  de 
Pamitié ,  en  i  vol.  in-<i2,  qu'on 
lui  attribue  dans  la  Biogr.  unh,  ^ 
içnt  de  l'abbé  de  Varennes. 

DUPUY-DEMPORTES  (Jeaf- 

Baptiste).  Il  n*v  a  pas  anispz  c!e déve- 
loppement sur  les  prisicipaux  ou- 
/rages  de  cet  atitt  ur  ,  dans  l'arti- 
cle que  la  Biographie  universelle 
\mi  a.  cousacré  ;  M.  Chaudou  n'en 
avait  pasparlé. 

Il  Le  Truiti  hisiorique  eê  ma^ 
rmi  du  Blason»  i754'»  ^  ▼ol*  îii*>i2. 
Oa  trou  ve  dans  cet  ouvrage  beau» 
coup  de  choses  étrangères  au  su* 
jet,  et  d'antres  qui  n*ont  avec 
Vohjet  principal  qu'un  rapport 
éloigné  ;  ce  qui  a  fait  dire  assez 
plaiâaçicaent  à  Fréran  i  Si  v«us 
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Tonles  vena  amuser  et^j^prendre 
beaucoup  de  eboses,  excepté  la 
science  des  armoiries-^'lisea  ce 

Traité  du  blason. 

II.  Le  Gentilhomme  maréchal  y 
tiré  de  Tanglais  de  Jean  Barthe- 
let,  chirurgien,  oii  I'ojî  a  ras- 
senibi''  (ont  ce  que  les  auteurs  les 
plub  dialitigués  ont  rapporte  de 
plus  utile  pour  la  conservation 
des  chevaux.  Paris»  -Jombert, 
1756  et  17589  a  vol.  în^ta. 

III.  Le  GsMtilkamme  cultiva- 
teur,  ou  Corps  complet  d\igricul'' 
ture,  traduit  de  l  anglais  de  M. 
Kales ,  et  tiré  des  auteurs  qni  ont 
le  juieux  écrit  sur  cet  ajrt.  Paris , 
chez  Simon  ,1761  et  années  suiv. 
y  vol.  iu-4",  ou  16  vol.  ia-i2.L*au-' 
teur  anglais  n'a  fourni  à  Técri' 
vain  français  que  le  plan  de  son 
ouvrage ,  et  une  partie  de  ses  ob- 
servations. Cette  collection  ran* 
fisnne  des  remarques  utiles  sur 
tout  ce  qui  tient  k  ragricuUure, 
et  on  la  consultera  ton  jours  avec 
interrl ,  pour  connaître  l'éta  l  des 
coiiHaisbauces  en  ce  genre  ,  à  1  é- 
poque  où  elle  parut.  Ou  attribue 
au  même  auteur  plusicui:s  bror» 
churesneu  importantes ,  auxqueU 
les  il  n  a  pas  mis  son  nom.  On  lui 
donne  aussi  Téditiou  augmentée 
des  Mémoires  de  Gaïkdenee»  de 
Lucques,  1753,  4  p^«'  fies.  in-12, 
et  la  traduction  da  V Histoire  du 
ministère  du  chevalier  ff^al/wle  , 
1764  ,  3  vol.  in-12.  Grinim  lui  at- 
tribue le  Testament  politique^  du 
mdme  Walpole ,  Pa      1 768 ,  2,  v. 

DURAND  (  GuiLtATTME  ).  Sui- 
vant Colletet  y  ce  poète  f^rançait 
et  Intin  na(|u{l  à  Paris,  et  «on  à 
Sonlis  :  il  s  adonna ,  dès  sa  jeu- 
nesse ,  à  la  science  du  droit  etci^S 
lois.  Apr^s  avoir  paru  avec  esaeï 
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êiécl^t  dans  le  Ibarreau  de  Pans , 
il  épousa  une  femme  en  la  ville 
de^enlis,  oU il  se  retira;  et  en 
même  temps,  il  y  traita  d^une 
charge  de  conseiller  du  roi  an 
présidial.  Le  premier  ouvrage 
qu'il  publia  à  Paris,  et  q[u*il  dé- 
dia au  roi  Henri  lîl  ,  est  intitulé  : 
Knchiiidioiif  ou  Manuel  discours. 
C'est  nn  discours  en.  rime  snr  les 
luiens  et  sur  les  maux  que,  oar  te 
changement  et  la  victssituae  des 
temps ,  les  Israélites  reçurent  de 
la  main  de  Dieiï.  La  Biographie 
universelle  reproche  à  Duverdier 
d'avoir  copié ,  d'une  manière  si 

5 eu  exacte  ,  le  titre  d'une  Elégie 
e  Guillaume  Durand,  adressée 
à  Henri  de  Lorraine ,  d  uc  de  Guise,  ^ 
Paris ,  1569 ,  iQ-4*'  >  qu'on  ne  sait 
si  l'original  était  latin  ou  fran- 
çais, et  si  Durand  en  est  l'auteur, 
ou  seulement  le  traducteur.  Col- 
letet  s'exprime  d'une  manière 
plus  précise  ;  car  il  dit  que  G.  Du- 
rand composa  une  Elégie  latine , 
traduite  de  certains  vers  français 
sur  les  Poitevins ,  défendus  •par 
Henri  de  Lorraine  f  unprimee  ii 
Paris ,  Tan  1569. 

DURAIID  (David).  Je  dois  des 

remercîmens  à  M.  D.  L,,  soit  pour 
l'idée  avantageuse  qu'il  a  bie^i 
voulu  présenter  aux  lecteurs  de 
la  Biographie  universelle  y  de  ma 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  D.  Durand  ,  soit  pour  l'abré- 
gé qu'il  en  a  fait.  S'il  a  confondu 
ensemble  les  Sermons  sur  divers 
textes  de  V Ecriture-Sainte ,  cora- 
]H>sespar  D.  Durand  avec  les  Afor- 
ceauT  choisis  dont  il'  n'a  été  ,  en 
grande  partie ,  que  l'éditeur  ,  ce- 
la vient,  peut-être,  du  mot  choi- 
sis ^  que  j  ai  inséré  mal  a  propos 
dans  Iç  titre  du  premier  de  ces 
f«ctieihk  . 
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Ayant  plusieurs  additions  et 
rectifications  à  «faire  à  cette  no- 
tice, je  la  reproduis  ici  : 

David  DURâND  naquit,  vers 

ï68i  ,  à  Sainl-Parçoire ,  dans 
Bas-Languedoc,  diocèse  de  Be- 
ziers  (Hérault).  Il  était  fîls  et 
frère  de  pasteurs  distingués  j  son 
père,  Jean  Durand,  ministre, 
avant  là  révocation  de  r£dit  de 
Nantes,  des  églises  de  Ponssan 
et  de  St.-Pargoire,  appartenait  à 
une  famille  de  robe,  oe  Montpel- 
lier, alliée  à  d'ancienne^familles 
du  Languedoc,  entre  antres,  à 
celle  du  cardinal  de  Bernis. 

Son  fVeie,  Jean-Antoine  Du- 
rand ,  pere  de  David-Henri  Du- 
rant, es^mortçn  17Ô6,  pasteur 
de  Dombresson ,  dans  la  princi- 
pauté de  Neufchâtel  en  Suisse. 

David  Durand  eut  la  même 
vocation.  Après  avoir  été  repu 
ministre  à  Èâle,  à  l'âge  de  22 
ou  23  ans,  il  passa  en  Hollande, 
oii  il  fut  nommé  chapelain  d'un 
régiment  de  cavalerie ,  composé 
de  protestans  languedociens,  ré- 
fugiés dans  ce  pays.  Ce  régiment, 
commandé  par  le  fiusieux  Jls— 
tron  Jean  Cavalier ,  qui  avait  eu 
l'honneur  de  traiter  oe  couronne 
h.  couronne  avec  Louis  XIV,  se 
trouva  dans  plusieurs  actions  en 
Espagne,  pendant  la  guerre  de 
la  buccessîon  ,  entre  autres  à  la 
bataille  d'Almanza,  ou  il  fut  mis 
en  déroute  avec  toute  l'armée  des 
alliés.  David  Durand  fut  reconnai 

Sar  les  paysans  d'un  village,  pour 
tre  le  ministre  hérétique  d'un 
corps  hérétique ,  et  par-là  même 
î'objetde  leur  exécration. Ces  mal- 
heureux le  saisis^jent  et  l'entraî- 
nent dans  une  étable  à  cochons  , 
ou  ils  le  condamnent  à  être  brûlé 
vif.  L'infortuné  n'attendait  plus 
que  lemoiiient  de  sa  mort;  on  le 
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conduisît  dans  une  esp^e.  de  cui- 
sine ,  ou.  il  vit  bouillir  l'eau  des- 
tinée à  son  supplice  ;  ramené  danà 
•  son  étable ,  if  voit  passer  un  offi- 
cier de  son  régiment ,  auquel  il 
fait  en  deux  mots  Texposé  de  sa 
situation.  Ce  brave*jeune homme, 
nomme  Brugairolles  ,alla  sejetcr 
aux  pieds  du  duc  de  Berwick ,  c^ui 
con&mandaitl'annëe française  ;  il 
lui  pei^it  avec  une  énergique 
sensibilité,  Tétat  de  David  Du- 
rand. Le  général  dépêcha  aussi^ 
t6t  des  soldats  y  qui  arrivèrent  as- 
§ez  à  temps  pour  délivrer  le  mar- 
tyr. On  îe  conduisit  dans  le  camp 
du  gênerai ,  et  il  y  passa  plusieurs 
semaines  ,  mangeant  à  sa  table. 

Au  bout  de  ciuelque  temps,  le 
duc  de  Berwick,  obligé,  malgré 
l'éclat  de  ses  victoires ,  à  de  grands 
ménagemens  vis-k-vis  de  la  nation 
espagnole,  qu'il  s'agissait  d'atta- 
cher à  la  domiuationfraof. 9  décla- 
ra à  David  Durand  ,  que,  ne  pou- 
vant le  mettre  entièrement  à  l'a- 
bri du  tribunal  de  l'inquisition, 
il  fallait  qu'il  se  soumît  à  demeu- 
rer quelque  temps  cliez.  un  ecclé- 
siastique du  voisiuage  ,  qui  se 
chargerait  de  sa  conversion.  Da- 
vid Durand  fut  en  conséquence 
transféré  chez  le  curé  dfune  ville 
du  royaume  de  Valence  ,  appelée 
Castulonde  la  Plana,  curé, 
vieillard  vénérable  par  sa  bonne 
raine  et  par  ses  cheveux  blancs, 
eut,  pour  son  néophvte,  des  bon- 
tés plus  que  paternelles  ;  il  ne  lui 
paria  jamais  de  controverse  ;mais 
sans  cesse  il  lui  peignait  la  cliari« 
té  prescrite  par  rËvangile  ,  cher- 
chantà  le  dédommager,  par  les 
égards  de  la  tolérancela  plusalfèc" 
tueuse ,  du  malheur  qu'u  avait  eu 
de  tomber  entre  les  mains  des 
agens  de  l'inquisition,  et  leva  n  1 1  es 
mains  au  ciel ,  toutes  les  fois  qa'il 
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était  question  de  ce  redoutable 
tribunal. 

L'humanité  de  ce  digne  eccl^ 
sîastique  alla  si  loin ,  que ,  deoon* 
cert  avec  les  <^eiîs  du  duc  de  Ber- 
wick ,  il  facilita  à  D.  Durand ,  les 
moyens  de  se  rendre  à  Montpel- 
lier ;  on  dit ,  pour  satisfaire  les  of- 
ficie ri»  de  l'inquisiLion ,  qu'on  l'y 
avait  envoyé  ,  à  l'effet  de  le  faire 
instruire  dans  la  rdtgion  catlu^ 
lique  y  au  Souvent  m  jésuites. 
D.  Durand,  passa  plusieurs  mois 
chez  un  religieux ,  à  la  conduite 
duquel  il  ne  rendît  pas  un  témoi- 
gnage aussi  flatteur  qu'à  celle  du 
digne  curé  espagnol.  Il  trouva  ce- 
pendant le  moyen  de  s'enfuir  à 
Genève,  oii  il  rencontra  beau- 
coup d'amis.  Il  y  prêcha  plusieurs 
fois,  et ,  dans  un  de  ses  discours, 
il  demanda  pardon  à  Dieu,  non 
d'une  abjuration  absolue  et  pro- 
prement dite,  qu'il  a  nié  cons* 
tammpnt  avoir  jamais  faite  ;  mais 
de  la  faiblesse  qu'il  avait  eue  de 
se  prêter  à  des  démarches  qui 
avaient  eu  pour  objet  son  chan- 
gement de  religion.  Ce  sermon  fit 
pleurer  tout  Pàuditoire, 

Ap  rës  avoir  séjourné  fort  peu  de 
temps  à  Genève,  David  Durand 
revint  à  Rotterdam ,  oii  il  fit  con^* 
naissance  avec  ^'illustre  Bayle. 
Malgré  la  différence  des  âges  et 
surtout  des  opinions,  le  philoso— 
plie  (ie  Kotlerdam  admit  le  jeune 
muii>>l.ri2  dans  sa  familiarifé;  il 
dut  en  effet  le  voir  avec  plaisir  al- 
lier le  goÀt  des  lettres  à  Fétude 
de  la  théologie ,  et  annoncei*  un 
caractère  de  modération  et  de 
douceur  dont  les  exemples  étaient 
rares  alors  parmi  ses  confrères. 
David  Durand  a  toujours  parléde 
Bayle  avec  transport  ,  tout  en  dé- 
plorant l'usn^^c  qu'il  fit  de  ses  tdi' 

len^i  et|  quoique  lâché  de  jre- 
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tiiHïi^oer  que  les  vrrtns  iqu'il  acî* 
mirait  en  lui,  ne  fussent  pas  pro- 
Truites  par  principes  de  la  re- 
ligion. 

A}:)rôs  un  sojoiir  de  quelques 
aiitiee's  à  î« utterdam  ,  David  Du- 
Tund  a! la  â  Londres  ;  sa  P^ie  de 
Vanini  est  datée  de  celte  ville,  le 

to  août  1714-  17*7*  ^  i\.wX 
cbapelaio  <lu  lord  baron  de  l^ortlt 

et  Grey  :  nne  noie  d|  la  préface 
de  sa  Religion  des  mahoméians 
(page  63) ,  semble  prouver  qu'en 
1720,  îl  f'tait  déjà  ministre  de 
réalise  de. St. -Martin  ;  il  futnoni- 
mf  meuibrede  la  société  ro' aie, 
le  16  janvier  1728;  cet  honneur 
Ittî  fut  sans  doute  déféré  à  cause 
de  la  réputation  <|ue  lui  avait 
faite  VBistoire  de  la  peinture  ari- 
cit  nne^  «iitraitede  Fliue,  et  pu- 
bliée en  i^aS ,  avec  des  renia r- 
uups  fort CHrif*'tses.  David  Diirarul 
devint  Piisuito  ministre  de  Fei^tiso 
de  la  .Sa\o)e,  à  la(|uel'e  a  ét<* 
réunie  celle  de  St. -Martin.  C'est 
dans  cette  place  qu'il  termina  sa 
longue  et  nonorable  carrière,  le 
16  janvier  1 763 ,  à  l*âge  de  8a 
am. 

Peu -après  sa  nomination  k  ki 
Savoie^tl  avait  épousé  une  veuve, 
dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  C'é- 
tait la  tante,  par  alliance,  du  riche 
chevalier  VanhecTi ,  p'eredu  lord 
Huntingfieîd  ,  créé  ^air  d'Ir- 
lande ,  vers  i7f)4- 

David  Durand  tétait  d'inie  lui- 
meiir  fort  gaie;  il  iiariait  avec 
facilité,  ei  se  pillait  même  de 
parler  très-purement.  On  a  re- 
marqué qu'il  aimait  beantcoup 
les  lonanges  ;  il  s'accusait  facile<- 
ment  îtrî-raew»  d'être  trop  porté 
à  se  rendre  justice ,  et  il  s'ap- 
pliquait volontiers  le  caractère 
iqa*j9eraoe  doMie  aux  Grecs  s 
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Prœtrr  Imtd  m  nulUus  ayapîs. 
De  artc  pot  f  ,  7-.  324- 

David  Durand  a  eu  pendant 
long-temps  des  prnsionnaires  de 
la  ptus  grande  distinction  ;  ce  qui 
IttieùtdoDné  la  facilité  d'amas* 
ter  des  richesses  ,  mais  la  génè>- 
rosité  r««nf»écàn de  faire  la  moin«- 
dre  épargne.  Il  ne  laissa  k  «on 
neT<^  ,  d'autre  héritage  qu'une 
•bibliothèque  très-nombreuse  à  la 
vérité,  mais  en  mauvais  état.  Cet 
estimable  neveu  altatUaît  plus 
de  prix  à  la  partaite  réputation 
qui  suivit  Son  oncle  dans  k  tom«- 
beao ,  et  aux  bons  exemples  qu'il 
lui  avait  transmis ,  tiu'à  tontes  lee 
gninées  qu'il  eÂt  po  lui  laisser. 

Voici  la  liste  des  ouvreges  de 

David  Durand,  venus  à  ma  coti- 
naissntîce  ,  sort  pour  les  avoir 
ciis  sous  les  yeux  ,  soit  pour  en 
avoir  vu  des  annonces  dans  des 
catalogues  enact^  ,  ou  lu  des  ex- 
traits dans  des  fonmaox  dignes 
de  foi. 

I.  f.a  Vie  et  les  Sentifnens  de 
Luciéio  J''aninù  ftottepdâm,  Gas- 
pard Pritsch,  1717^10-12. 

Lors  de  la  publication  de  cet 
ouvrage,  des  gens  soupçonneux 
prêtèrent  de  mauvais  desseins  « 
l'auteur.  Quelques  personnes  en 
portent  aujourd'hui  un  jugement 
bien  différent  ;  M.  Maigeon  ,  en- 
tre autres,  dans  le  Dfctamnaint 
de  VEncjrclopédie  méthodique* 
qui  traite  de  la  phiiosopfaie  an- 
cienne et  iModerTie  ,  regarde  cet 
ouvraî^e  couiiiic  rempli  de  di- 
gressions jautiles  i  il  n'y  trouve 
oue  les  préjugés  et  l'esprit  étroit 
d'un  controversiste. 

L'abbé  Gou jet  dit ,  dans  leca*- 
telogoe  raisonné  et  manuscrit  des 
livres  de  sa  biîdiothèque  ,  que 
la  y  te  de  Vamui  a  été  traduite 
en  anglais ,  en  1730. 
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III  Là  Relhgion  deê  Mahomé- 

ttUis ,  live<^  dès  ^claircissemens 
su  r  les  opinions  qu'on  lèïif  a  faus- 
semerU  «Unhiiées,  txt^e  du  latin 
de  Reland  ,  avfC  une  profession 
de  foi  mahométane  ,  aui  n'à^ait 

J>6iat  encore  paru.  La  Hàyê , 
^ftàc  VttiUènt,  1721 ,  itf'i'k'. 
'  L'auteur  à  bi«ii  fait  é«  iMttfè 
AU  frontispice  de  eet  ouvràge, 
àré  du  iatin  de  Retùnd ,  ear  ce 
n^èst  pas  uùe  traduction  fidèlè. 
"Dm  iM  Dnf  ?ïrid  a  fait  bpaMroup de 
r,liangena(*ris  et  d'acKh lions  au 
texte  de  Keland,  J.  t.  Bcfuard 
les  lui  a  rfprorhés  avec  l)eauc6iip 
de  dureté  dan»  les  notes  qu'il  a 
joii^tes  k  la  réimprçtiàioti  ae  cet 
ouvrage  dans»  le  tome  -^  des  Çi^ 
féntonies  et  Coutumes  reli^uà€», 
ni.  Histoire  de  la  peinture  an^ 
eienrte ,  extraite  de  \  Histoire  Hà» 
turrllr  de  Plinè,  livre  35,  avfV  le 
texte  iâtm  ,  corrigé  sur  les  inn- 
nuKcrits  de  Vossius,  et  sur  la  pre- 
mière e'cli  ta»  m  de  Venise,  et^cfaii>* 
ci  par  des  remarques  nouvelles. 
Londres  ,  G.  Bowyer  ,  17 25,  iïk-»» 
fol.  Rare.  - 

Une  Eplths  âédiùOioirb,  au 
lift  Angleterre.  4  en  yew  ^  dvVte 
le  Tolnitie^  L'antenr  j  Tante  le 
rapport  que  I.1  poésie  et  la  pein- 
ture ont  entre  f lies. 
■  Le  judicieux  RolHn  fait  une 
mention  bien  honorable  de  cet 
ouvrage  ,  dans  son  Histoire  nrf 
eitihhe ,  totae  k  t  pag-  i  54 ,  édit. 
de  t^i8.  Vy  ai  trouTé  ,  di&-ii  , 
d'excellentes  rëflexionK' ddnt  j'Ai 
hxt  gmnd  «sage. 

H  existe  un  exempl.  de  VHis^ 

toire  de  la peinUtrc  ancienne^  avec 
de-s  corrections  et  changemens 
manuscrits  à  la  marge  ,  de  la 
main  même  de  M.  Durand.  (  Voy. 
le  catalogue  faitsur  un  plan  nou- 
veau ,  d  une  bibliothèque  d*eii-» 


-  DUR  475 

viron  1^,000  volntnês»  ^97^*  iii*^*', 

tora.  1  ,  pag.  249.  ) 

Ce  catalogue  est  celui  de  la  bî- 
hîînthrque  dô  M.  Van  Goens , 
alors  professeur  à  Utrecht.  Là 
composition  dè  cette  bibîtothfe-» 
<|ue  et  la  rédaction  du  catalogué, 
ênrichi  de  beènc<in|i  de  iibte§ 
tr^nrle>iisès,  font  le  plus  graoA 
kottlïéliraMt  CMliiàiaiàtttesde  oM 
auteur. 

!V.  Histoire  naturelle  de  Vop 

H  de  Var^eiJt ,  extraite  d?»  Plîué 
le  Nntnraiislt ,  livre  33  ,  avec  lé 
texte  latin  ,  corrigé  sur  les  ma** 
nuscrifs  de  Vossius  ,  et  sur  la  pre- 
mière édition ,  et  éclairci  par  des 

remarques  nouvelles ,  outre  cèlles 
de  J.  F.  Grottovîus ,  et  un  poëmè 
sur  la  chute  de  l'homme  èt  snt 
les  ravages  de  ror.et  de  l'argent, 

dëdië  au  roi  et  à  la  reine.  Lon-^^ 
dres,  0.  Poivrer,  '"^C),  tti-fol. 
Aussi  rare  qr.e  le  prfrpdertt. 

Le  poème  sur  la  chute  de  l'hom- 
me ,  est  un  abr'égé  de  Milfon  ;  le 
satirique  Desfontaines  le  compa- 
ratl  à  l'Iliade  de  la  Motte  ;  mais 
des  dîtiq  u  es  j  udideUx  y  imt  trou^ 
Vé  de  la  poésie  et  dès  images.  Il 
ft  été  t^imprimé  ,  en  in3o ,  à  Ltt 
Haye ,  chez  Vander  Kloot ,  par 
les  soins  de  J.  Roussel ,  à  la  suite 
d'une  édition  en  3  vol.  in-12  ,  dè 
la  traduction  française  du  Pûra*- 
dis  perdu  de  Miiton,  par  Dupré 
de  oaiut'Maur. 

David  Durand  avait  p)nopos^  , 
ten  17^5,  par  soAScriplioii ,  vMi^ 
toit€  de  la  stblpturç ,  ettrûHè 
paiement  de  Pline.  Il  parait  tgHlt 
Ce  travail  n*a  point  été  publie. 

y  .C.PUniiS'.  Historiœhaivmtit 
ad  Thnm  imperatorcm prcpfatio  s 
ex  manuscriptis  et  vett  ri  edi-^ 
tione  rrcensttit  et  notis  illvstravit 
D.  Durandus.  LiOndint ,  tjpis  Ro*^ 
bertianis ,  1728,  itt-8'  de  92  pagi 
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Cette  préface  de  Pline  a  été 
appelée  un  ouvrage  divin,  par 
Alexander  Benedictus  ,  un  des 
anciens  éditeurs  de  Pline.  Beau- 
coup d'auteurs  ont  cherché  à  eu 
corriger  le  texte  ;  on  en  troave 
la  liste  'au  commencement  du 
8*  livre  des  Disquisitiones  Pli- 
nîanœ ,  du  comte  Autoine-Jo- 
sepli  à  Turre  ResuQnico.  Parme , 
1^63  ,  9.  vol.  in-fol.  David  Du- 
rand ny  est  pas  oublié  ;  son  nom 
est  accompagné  de  cet  éloge  aussi 
noble  que  simple ,  optimè  de  Pli~ 
nie  ttuis  eUam  m  volummUniâ 
Tneriius. 

On  assure  ,  dit  le  Journal  des 
Soyons  ^  du  mois  de  septembre 
1728 ,  que  celte  dédicace  de  Pline 
à  renipereur  1  ite  ,  est  tout  au- 
trement correcte  que  dans  Tédi- 
tion  du  P.  Hardouin,  et  même 
que  dans  tout  le  livre,  il  ny  a 
pas  une  seule  fante  d'impression. 

Cet  opuscule  n'a  pas  été  men- 
tionné par  M.  Boehmer,  dans  sa 
Bibliothèque  des  écrivains  sur 
rHistoire  naturelle  ,  Leipsick  , 
1785- 1789,  9  vol.  in-8"  ;  ii  est  si 
r^re  que  ]e  ne  le  trouve  pas  indi- 
tté  (lajis  le  précieux  catalogue 
e  la  bibliothèque  (Hislorico- 
naturalis  )  de  M.  Joseph  Banks , 
j^difféparM.  Dryander.  Londin^, 
iTjjé^tooo»  5  ToL  in-0*. 

.Jren  ai  acquis  un  exemplaire 
dans  une  vente  publique,  au  mois 

de  mars  181 1. 

David  Durand  a  publié  une 
traduction  française  decelte pré- 
face, La  bibliothèque  du  roi  en 
possède  un  exemplaire,  commen- 
ÇBX^X  à  la  page  ^3  jusqu'à  n  i  în- 
f^nsivement.  Elle  est  suivie  d'é- 
clairci^emens  sur  le  début  d^ 
cette  pré^ce ,  et  par  occasion  y 
sur  un  endroit  de  Catulle  qui 

en  donne  la  €ief«  Ce  3*  article  va 
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depuis  la  page  1 13  ,  jusqu'à  126; 
un  article  contient  des  remar- 
ques sur  quelques  endroits  d'Ho- 
race ;  il  va  depuLâ  12."^  jusqu'à  i<i 
page  i36.  ^ 

Le  tout  est  date  de  Lonidres ,  le  ' 
igseptenbe  1734*  Il  parait  qu'il 
ne  manque  à  cet  exemplaire  que 
le  texte  latin  de  Pline. 

Vî.  Ethicœ  christianœ  com" 
pendium^  avctore  Joarme-Frid, 
Ostervald.  Tjondini^  ^l'^J  »  i^ï-S*- 
David  Durand  se  chargea  de  re- 
voir une  partie  des  épreuves  de 
cet  ouvrage  qui  fut  imprimé  k 
l'insu  de  1  auteur.  Il  7  mit  une 
préface  latine.  Le  morceau  qu'il 
en  cite  dans  la  vie  d'Ostervald  , 
prouve  qu'il  écrivait  avec  facilité 
en  latin,  avantage  quo  Im"  pro- 
cura la  lecture  habituelle  et  ap— 
piui'undie  des  auteurs  classiques. 

La  Morale  chrétienne  d'Oster— 
Tald  a  été  mm^rimée  à  Bàle, 
en  1739;  elle  a  été  traduite  en 
flamand  et  en  français. 

VII.  VAbbépetit'-Tnaitre^  ou  la 
savante  raisonnable;  imité  d'£«- 
rasme ,  in-4°  (  vers  172g  ). 

VIII.  Les  A<^entures  de  l'élé— 
maque ,  fils  d^  U lis  se  ,  par  Fëné— 
loQ,  nouvelle  éditioL^,,  corrigée 
et  enrichie  des  imitations  des  an- 
ciens poètes ,  de  nouvelles  notes 
et  de  la  vie  de  l'auteur.  Ham- 
bourg, et  se  vend  à  Londres  ^ 
chei  Vanden  Hoeck,  i^Si ,  ay, 
în-i3,  de  672  pages  ,  y  comprtt 
1rs  picrns  liminaires  et  la  table 
des  J  ria  tu'res, 

Daijs  une  lettre  écrite  en  jan- 
vier 174^,  à  l'auteur  de  la  Bi" 
bltôthèqueBnttmnique,  et  insérée 
dans  la  première  partie  du  tome 
19*  de  cet  ouvrage,  David  Du- 
rand déclare  avoir  fourni  y  pour 
cette  édition  de  Télémaque,  la 
vie  de  Fénélon  et  les  passages  imi- 
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tés  des  poètes  latins.  W  ajoute  cpie 
les  imitations  grecques  et  plu- 
sieurs bonnes  remarques  de  géo- 
graphie ont  été  fournies  par  le 
savant  FabriciuB.  Reîmar ,  qui  a 
publié  à  Hambourg»  en  ^787^, 
in-8° ,  une  vie  de  ce  célèbre  bir 
bliographe,  nr  parle  pas  de  cette 
édition  de  Télémaque  ;  il  ignorait 
apparemment  la  part  que  son  hé- 
ros y  avait  eue. 

David  Durand  devait  faire 
réimprimer  cette  édition  en  An- 
gleterre ,  avec  des  augmenta  tioiià 
considérables,  surtout  par  rap- 

Ïiort  aux  passages  imités.  Ch.  Ët. 
ordan  »  qui  a  publié  la  relation 
du  voyage  littéraire  qu'il  fit,  vers 
17$3)  en  France,  en  Angleterre 
et  en  Hollande,  avait  vu  David 
Durand  occupé  de  ce  travail  ;mais 
le  projet  n'en  fut  réalisé  qu'en' 
1745.  Cette  nouvelle  édition  pa- 
rut à  Lojidres  chez  Watts  ;  voici 
son  titre:  Les  Aventures  de  TVr 
iémaque^Jils  à^VUssCj  parFéné» 
Ion,  nouvelle  édition  revue^  et 
corrigée  avec  soin ,  enrichie  des 
imitations  des  anciens,  de  la  vie 
de  l'auteur,  et  d'un  petit  dic- 
tionnaire mythologique  et  géo*- 
graphique,  avec  des  figures,  pe- 
tit in-8",  de  XXXIX et45i  p.,  sans 
compter  le  petit  dictionnaire  qui 
a  iG  pages  non  numérotées. 

Par  le  mot  anciens^  l'éditeur 
n*entend  plus  seulement  les  poè- 
tes, comme  dans  l'édition  de 
Hambourg ,  mais  encore  les  bis- 
toriens ,  les  orateurs,  etc. 

La  vie  de  Fénélon,  ou  plutôt 
s  o  ri  ê  I  o g  p  historique  qui  r o  11 1 1  c n  t 
16  pages  ,  est  remarquable  en  ce 
qu'on  y  trouve  les  sentiraens  d'un 
protestant  éclairé  sur  les  opinions 
mystiques  qui  ont  divise  deux 
illustres  prélats  de  l'Eglise  romai- 
ne* L'auteur  prévient ,  dans  un 
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court  avertissement,  qu'il  a  revu 
et  corrigé  ce  morceau  pour  la  pré- 
sente-réimpression. Ili'avaitcom- 
posé  enjuillet  in'6i. 

BavidfDurand  avertit  dans  une 
note,  que  le  Discours  de  la  poésie 
épique  et  de  VexceUence  du  poS^ 
me  de  Télémaque^  a  été  revu^ 
changé  et  enrichi  en  plusieurs 
endroits  sur  des  corrections  en- 
voyées par  l'auteur,  M.  de  Uam-' 
say. 

Cette  édition  est  dédiée  au  duc 
deCumberiaud.  L'exemplaire  que 
i'ai  eu  sous  les  yeux ,  n'a  pai  da 
figures. 

Les  auteurs  du  Journal  des  Sa** 
vans  ont  annoncé  cette  édition  en 

mai  174^,  ainsi  qu'une  édition 
de  la  tragédie  d'Ësther,  dont  il 
seraiparlé  ci-après  • 

C'est  probablement  la  même 
édition  de  Télémaque  qui  se  trou- 
ve annoncée  dans  i a  JUbliolhèque 
annuelle  et  unii^rselle  (  par  Bur^ 
tin),  Paris f  l^enfereier,  1753  , 
petit  in- 12  ,  tome  3,  page  4^3 , 
comnio  ayant  paru  dans  le  cours 
de  l'année  175p.  Au  reste  on  au- 
ra une  juste  idée  du  travail  de 
David  Durand  sur  Télémaque], 
en  lisant  les  réflexions  suivantes, 
tirées  de  raverlissenient  de  l'édi- 
tion de  cet  iiumor.tel  ouvrage, 
que  M.  Bosquillon  a  publiée  en 
ran  VII  (  1799)  »  *  in- 12,  et 
in-tS»  avec  des  variantes  ,  des 
notes  critiques ,  et  plusieurs  frag- 
mens  extraits  de  la  copie  origi- 
nale. 

«  L'édition  deHanibonrg  17*1  î, 
M  réimprimée  en  173'?  .  dit  le  sa- 
»  vant  éditeur  ,  remporte  bea  Li— 
»  coup  sur  les  précédentes.  Elle 
»  est  enrichie  des  imitations  des 
>»  poètes  grecs  et  latins,  et  de 
»  nouvelles  notes.  Les  éditeurs 
»  ont  conféré  avec  soin  le»  meîl^ 


»  ieurès  éditions  ,  cftmme  le 
»  prouve  U  liste  qu'ils  ont  don- 
»  née  des  lacunes  de  redition  des 
»  Wetstpins  pt  âè  ceWé  de  Paris , 
»  173 1  ,  tho\x  ÔH  tlî- 

»  terse»  leçôns  Ht  tu  ^énérkX  ÙAi 
»  ftvec  beàue^tap  de  jug^eoieilt  | 
»  mais  on  ne  J^èat  l«iir  pardovi*- 
»  r>rr  d*avoîr  corrigé ,  sans  au- 
»  torit^  ,  div<*rs  pa^ag^s  qui  l<*ar 
»  ont  par"  altérrs  par  i'infidôlité 
»  des  copistes,  ou  par  la  nt^aii- 
.  *  gence  des  correcteurs.  Un  cdi- 
^  teur  doit  toujours  irespecter 
•  aveuglement  ton  tente.  Nous 

ne  pouvons  néanmoins  dissi- 
»  mnler,  pour  donner  une  idée 

de  ia  discrétion  et  de  la  saga- 
»  cite'  des  éditeurs,  q(ie  la  plu- 
»  ])art  de  leurs  corrections  se 
»  trouvent  dans  la  copie  origi-' 
»  naîe,  *♦  ■ 

L'avertissement  dont  il  s'agit 
ici,  contient  une  liîstotre  aA^i 
curieuse  tiue  d^taill^e.  des  prin*^ 
etbales  éoitions  de  Télémaque. 
L  auteur  de  le  Brhllothhque  bri*- 
tannirjup  avait  déjà  écrit  cette 
hist'jire  jttstiiiVn  174^  If^ttrc 
de  David  Durand ,  citée  yilfis 
ka'ut  ,  en  fait  pa!*tie.  Ces  doux 
morceaux  de  bibliographie  mé- 
ritent d'être  lus  avec  attention 
par  les  attiatdUM  de  l%ifttoîre  Kt*^ 
téraîre.  ' 

Les  anciennes  notes  de  Fabri- 
ciulselde^DavidDitrand  sur 
lémaque ,  se  trouvent  dans  l'édi- 
tion ce  j>oëme  ,  publiée  tn 
i^C)^,  à  Pans  chez  Didot  l'aîné, 
par  Feu  .1.  E.  flardoviin  ,  avec  une 
imitation  en  vers  français  ,  6  vol. 
xn^ia.  M.  Halrdouin  dit,  dans 
son  prosnectns ,  s'être  serti  wdur 
le  texte  de  Fénélon ,  de  Tédition 
de  ïlambniirg  173?.  (  1781. ) 

IX.  Sistôire  du  seizième  siècle, 
Londres  »  *  Coderc  et  l'auteur , 
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r725-i73o,  6  vol.  in-S**.  *^ 
nuàtion  de  V HisLO ire  du  seizième 
siècle  \  septième partie  qui  contient 
Im  vie  de  M.  4t  Thou  ,  extraite 
de  ses  propres  Mémoires  jusqa*en 
1661 ,  et  continuée  jusqtià  ta 
mort  en  1617,  et  les  commence- 
mens  du  règne  de  François  //, 
Londres ,  1732  ,  in-8®,  pp.  34S 
pour  la  vie  et  79  pour  l'Histoire. 
Cette  continuation  est  de  la  pltti 
gran'le  rrtreté. 

Celte  Histoire,  faite  sur  le  plan 
d'un  ouvrage  du  même  titre ,  en 
latin,  par  J^eritom'ns^  a  obtenu 
un  succès  mérité.  Pierre  de  Hondt 
Fa  réimprimée  à  La  Haye,  ett 
t734)  4'toL  in^f2,  (|ui  ne  cona- 
prennent  pas  la  septième  partie» 
C'est  sans  doute  de  ce  dermor  vo- 
lume qu'ont  voulu  parler  Gou^ 
]et ,  Ladvocat,  Farral,  M.  Chau-> 
don  et  autres  biographes  moder* 
nés ,  lorsqu'ils  ont  dit  d'une  ma-^ 
nifere  trop  Vag^ue ,  à  Varticle  du 
eélëbre  Jacques^Auf^nete  de  Thon, 
que  M.  Durand  avait  publié  M 
vie,  in-8",  Londres,  en  fran-* 
çnis ,  et  cju'elle  était  fort  curieu- 
se. J'en  possède  un  exemplaire  ; 
on  trouve  en  lefe  un  portrait  de 
M.  de  Thou, gravé  a  Londres^  par 
J.  Tinnejr,  avec  des  vers  au  bai  , 
edm|>osés  par  D.  Durand. 

X.  ^Eloge  de  PeriÉonHts ,  n  p. 
in -8^,  en  té  te  de  la  6*  partie  de  * 
V Histoire  du  xvi*  siècle,  Londres , 
1730  ,  in-8®  ,  et  i6pâg.  in-i2,à 
la  téte  du  4*  ^o^-  'lu  même  Ou<* 
vrage ,  édition  <\e  La  Haye. 

On  trouve  dans  cet  Eloge ,  des 
détails  curieux  sur  la  vie  littéraire 
et  les  opinions  politiques  du  sa  vajit 
FeritoaiuSf  dont  iMvid  Dura»! 
avait  suivi  les  leçon*  d'histoire^ 
pendant  plusieurs  aftnées. 

XI.  Sermons  sur  divers  textes 
de  tMcrituroSaiMe.  Rotterdam, 
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chez  Frilit:h  èt  Bohtn  ,1711, 
de  X  él  386  pages.  Il  y  a  plusse 
mouvemenè  da  tis  ces  SûTttÊons  • 
que  dans  ceux  de  beaucoup  tL'o* 

rateiirs  de  U  communion  protes- 
tante. Ce  volume  est  très-rare. 

David  Durand  n'avait  que  3o 
ans  environ,  lorsqu'il  publia  ce 
volume  de  sermoQs.  Une  nécessité 
indispensable  le  força  à  cette  pu- 
blication. Ayant  prêché  près  d'un 
«B^  «lens  réglise  iwIIomm  de 
RoCtordem ,  il  dieaieiida  un  té* 
moignage,  pour  se  retirer  à  Ams- 
lèrdaiiu  Deux  ministres  réfugies 
Biiretit  opposition  à  la  délivrance 
de  ce  témfjic;^naî3;e  ,  et  accusèrent 
David  Durand ,  devant  le  consis- 
toire, d'avoir  pmrhé  l'arminia- 
nisme.  Le  consistoire  reçut  Pac* 
cusation^  eiamioa  Tafifaîre,  et 
en  fefivoya  ia  d^cisibn  etti  jpro-^ 
chata  tjnede  devait  ee  ftenir 
k  Briliei  Ce  Ibt  dans  beMs  tir* 
constance  que  Ton  couseilta  k 
David  Durand  de  faire  imprt* 
mer  se?  sermons.  Il  suivit  le  con- 
seil ;  mais  les  trois  premiers  dis- 
cours étaient  à  peine  imprimés, 
que  le  synode  se  tint.  Notre  au- 
teur s'y  présenta  avec  confiance. 
•Les  endrMte  deâea  femuans ,  qui 
avaîéaitétédénoaocft»  furentexa* 
4miné9,  On  lut  les  reauirques  des 
acdiMteun  ;  on  écouta  les  répon-, 
ses  et  les  explications  deTaccusé. 
Après  nnC'  mûre  dé'ibfr.-! lion  ,  Ir 
synode  rf^ffinnut  rort-lâodoxie  de 
David  i)iirand  ,  et  déclara  que  le 
jugeiïif  nt  qu'il  rendait  eu  î>a  fa- 
veur ,  lui  tiendrait  lieu  du  té- 
«moiçiiaçe  qu-il  ^iMiitidéMiideaii 
•ocmsistoire  de  Rettefdaua. 

"KIl,  '  Sermom  eh^iae  iic  ciiWm 
auteurs ,  avec  un  fragment  de  la 
^ie  de  M.  Jaqucloï,  et  une  Ora^ 
son  funèbre  ^ie  la  reine  Marie. 
i/oadresy  J.  F.  Coderc^  1726, 
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in<^.-*^Les  mêmes  sonscefitree 
Sermons^  choisis  et  aatres  pièeag 
de  divers  auteurs  ^  «nir  les  dispo- 
sitions reqiiises  pour  écouter  Ix. 
parole  de  Dieu  f  traduit  de  i'aiH» 
l^lais  de  Mylord  Tillotson  ,  ar**- 
càevcque  de  Cantorbery  )  ;  sur  la 
Pentecôte  chrétienne  (  par  M.  IJe- 
sombes,  ministre  à  Londres)  ;  sur 
l'espéra ucc  de  la  résurrectioil 
(par  J.  Fréd.Ostervald  )  ;  sur  ie 
Messie  <  par  Jaquelot)  ;  sur  lu 
ravélatiou  (truA.  de  l'ani^lats  de 
JUdiaid  Bentley);  sur  les  avan- 
tages temporels  promis  à  la  piété 
{par  l'éditeur);  discours  adressé 
à  la  reine  Marie,  lorsqu'elle  fut 
sur  le  point  de  monter  sur  ic 
trône  (par  iaqiielot  )  ,  avec  une 
Oraison  funèbre  de  ladite  reine  , 
par  M.  Grœvius  (traduite  du  latin 
par  l'éditeur  seconde  édition 
«ttgmeniée.d'ttn  sermoa  (de  Té* 
dateur);  s«r  lu  mort  d»  rot 
Georges  avec  une  préface  ok 
l'on  trouve  une  lettre  de  M.  Ja- 
quelot  k  la  reine  d'à-présent  , 
avec  la  réponse  de  (  (  lté  prin- 
■cesse  ;  (  le  tout  précède  d'une 
épîtredédicatoire  à  M.  O.  V.  N. , 
par  David  Durand  }.  Londres  ^ 
i^ee  l'éditeur,  1728,  in-S'. 

Lu-  meilleure  pièce  da  recueil 
-eat  le  isepmox  de  Jafquelot  ;  ce 
•wlume-'est  encore  plus  rare 
que  le  précédent  ;  U  prétendue 
serondp  ediiion  ne  diffère  de  la 
jMcinù're,  (^iir  pnr  l'aflditinn  du 
■if!  !  non  sur  la  mort  de  Charles  1", 
«i  par  un  11 01  n  eau  frontispice 
plus  détaille  que  le  premier^  avec 
la  date  de  172B. 

Ledticeiirt  sur  lamiurt  deGéor^ 
Ifcs  I",  avait  été  imprimé  8épat«<^ 
ment  en  1727  ,  in-S'deVkiiet  33  p»^ 

XllI.  Onzième  et  douzième  vo- 
lumes de  V Histoire  <€ Angleterre^ 
.par  Hapiu  -  Thojrras.  La  fia  je. 
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Pierre.jde  Hondt ,  17^4  j  et  Paris  9 
17499  2  vol.  in-4*'. 

Dans  la  Préface  de  la  nou- 
velle édition  de  Rapin-Thojrras , 

Lefèvre  df  S.iinf-Mnrr  juge  un 
pou  sf'vèf*  luen t  neutre  auteur,  au 
sujet  des  deux  volumes  qui  sont 
de  sa  cooiposilion. 

XIV.  Académiques  de  Cicéron, 
traduilee  en  français  avec  le  texte 
latin  et  des  remarques  nouvelles, 
outre  les  conjectures  de  Da vies  et  - 
de  Bentley,  Londres  ,  Paul  Vail- 
lant ,  1740.  —  Academica  ^she 
de  jndicin  i^r^à  lyeriim  ,  in  ipsis 
primis-fontibus  •  opéra  Pétri  V a- 
lentice  Z.afrensis  ,  tdiiio  nova 
emendauor.  Londini  ,  ijpi^  Bo^ 
wjerianisy  1740,  in-8**. 

-  M.  Renouard ,  libraire ,  dans 
tin  voyage  qu'il  a  fait  à  Londres, 
en'  181 3 ,  a  acqnis  un  exemplaire 
des  Académiques ,  enrichi  oe  cor- 
rect ions  et  de  notes  de  la  main  de 
l'auteur. 

Ce  volume  a  été  (rune  telle  ra- 
reté ,  que  M.  Cappei  onitr  ,  Tun 
des  conservateurs  des  livres  im- 

Ïirimës  de  la  bibl.  du  Roi  »  vou- 
ant ajodter  cette  traduction. à 
celles  qui  ont  été  |)ub liées  ches 
Barbou ,  fut  oblige  de  la  copier 
de  sa  main  ,  sur  un  exemplaire 
que  lui  prêta  M.  Chardin ,  pos- 
sesseur  d'un  des  plus  beaux  ca- 
binets qui  soient  à  Paris.  Le  mo- 
deste et  habile  éditeur  a  exécuté, 
en  l*au  4  (  projet  que 

son  amour  pour  les  lettres  lui 
avait  fait  concevoir.  Son  édition 
des  Académiques  de  Cicéron  for* 
me  deux  vol.  in-12,  parce  qu'il 
a  ioint  à  la  traduction  des  Àca- 
démiques  ,  par  David  Durand, 
celle  au  Commentaire  philosophi- 
que de  Pierre  de  Vaientia ,  par 
Jean  Salvemini  de  Castillon  , 
jpembre  de  l'académie  de  JBerlin. 
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Ce  trftvail  de  M.  de  Castillon  se 

trouve  en  téte  de  la  nobvelle  tra« 
duction  des  académiques  de  Gi«* 
céron,  qu'il  a  pu!) liée  à  Berlinen 
17^9,  vol.  in-8"  ;  il  n'avait  pu 
se  procurer,  même  à  Londres, 
un  seul  exemplaire  de  la  traduc- 
tion de  David  Dm  and.  Il  eutce^ 
pendant  le'bopbeur  d'en  décou- 
vrir un  quM  vit  porté  sur  le  cata- 
logue dfe  la  bibliothèque  d'un 
bomme  de  lettres.  S\\  eût  été  con« 
tent  de  la  traduction  de  David 
Durand  ,  il  se  fût  borné  à  en  don- 
ner une  nouvelle  éfîîlion;  mais 
il  crut  pouvoir  mieux  taire,  ba 
traduction  néanmoins  n*a  pas  sa- 
tisfait les  savans  ;  elle  leur  a  pa- 
ru souvent  inférieure  à  celle  de 
David  Durand. 

M.  Roiérian  l'alné  a  fait  aussi* 
réimprim.  la  traduction  des  Aca- 
démiques, par  David  Durand  ,  à 
la  t^te  de  la  collection  quM  a 
publiée  en  1796,  10  vol.  petit 
in-i7,  des  ouvrafi^es  philosophi- 
ques de  Cicéron  ,  traduits  ea  fran- 
çais par  difTérens  auteurs.  Un 
meilleur  plan  de  cette  collection 
avait  été  tracé  par  David  Durand, 
dans  la  préface  de  ses  Académi- 
ques. Il  a  '  été  imprimé  séparé- 
ment ,  comme  on  va  le  voir. 

XV.  Projet  d'if  ne  édition  com- 
plète des  om'Vagt  s  Philosoph irrites 
de  Ci  Cl' ma .  Lon  d  res  ,  Y  a  1  !  l.t  ri  t , 
1740»  iu-4'',  réimprimé  dans  le 
tome  i5*  de  la  Bibliothèque  bri^ 
tànnique,  \ 

.David  Durand  mit  au  jour  ce* 
Projet,  peu  de  temps  après  la  pu- 
blication de  sa  traduction  des 
Académiques  àe  Cicéron;  il  pa- 
rut assez  important  à  l*abl>é  Dos- 
fontnin'^s ,  pour  mériter  un  ar- 
ticle particulier  dans  lesObserva- 
tions  sur  les  écrits  modernes. 

Daviil  Durand  se  proposait  de 
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réunir  en  un  corp^  les  tradno- 
tions  des  ouvrages  philosophiques 
deCtcéron,  publies  à  dinéreutes 
épo<|ues  par  les  abbés  Régnier  et 
d  Olivet ,  par  Dubois ,  Morftbin  et 
Geoffroy  ;  il  devait  compléter 
leur  travail,  en  traduisant  le  trai- 
té De  fato,  et  la  Lettre  de  Q.  Ci- 
céron  à  son  frère  sur  la  demande 
du  consulat.  Cette  lettre  a  trouvé 
dans  ces  derniers  temps ,  deux 
habiles  traducteurs,  MM.  Adry 
et  EusëbeSal verte  ;  car  je  regarde 
comme  non  avenue,  une  traduc- 
tion publiée  dans  le  xvi*  siècle. 
Le  Trai  té  De  fato  a  été  traduit  par 
M.  l'abbé  Giraud.  Lyon  et  Paris, 
chezBninot-Labbe ,  1816,  in-î2. 

XVI.  Notice  sur  Pierre  de  V a- 
ïenlia  ,  dans  la  Bibliothèque  bri- 
ianniquei  tom.  iS*',  première  par- 
tie, pages  60  et  suivantes. 

Lorsque  David  Durand  fit  réim- 
primer ,  à  la  suite  des  Académi- 
ques de  Cicéron ,  le  Commentaire 
philosophique  de  P.  de  Valentia, 
il  ne  savait  rien  de  positif  sur  la 
personne  de  l'auteur;  mais,  ayant 
eu  depuis  communication  de  la 
Grande  Bibliothèque  espagnole , 
de  Nicolas  Antoine,  il  y  trouva 
un  article  instructif  sur  ce  pbi«< 
losophe  ;  ce  qui  lui  donna  Iteu  de  ' 
rédiger  une  notice  sur  la  personne 
et  les  écrits  de  P.  de  valentia, 
qu'il  envoya  à  l'auteur  de  la  Bi- 
bliothèque britannique,  et  que 
celui-ci  inséra  en  tonne  d'extrait 
de  l'ouvrage  de  Valentia. 

XV IL  Exercices  français  et 
anglais^  pour  les  enfans^  avec  des 
ejeercices  de  cowersattons  et  de 
ietiresj  et  un  choix  de  bans  mots, 
aunomb.  de  hxxx,  parD.D.de  la 
8.  R.  Londres  y  J.  i^ourse  y  17469 
in- 12. 

iCVU'Ï.Esiher,  tragédie  de  Ra- 
cine» reyue  avec  soin,  et  poi4p-> 
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tuée  k  Fosage  delà  jeunesse  qu'on 
veut  former  à  une  prononciation 
correcte.  Londres ^  Jean  I^ourse, 

1746, in-i2. 

XIX.  Ditêertatian  f  en  forme 

d\mtreUen,  sur  la  prosodie  fran- 
çaise ^  à  la  tête  du  Dictionnaire 
anglais-français  de  Boyer ,  édit. 
de  Londres,  1748,  2  vol.  in-4"; 
d  Amsteidaui ,  i^52  et  de  plu- 
sieurs autres  éditions ,  jusqu'en 
1773,  où  elle  lut  remplacée,  par 
le  Traité  de  Tabbé  d'Olivetsur  le 
méme^uiet. 

XX.  riouvelle  méthode  pour 
apprendra' facilement  les  longues 
française  et  /malaise,  par  M. 
Kogissart ,  nouvelle  édition  ,  re- 
vue et  corrigée  ;  Londres  ,  Nourse 
et  V^aillaiit ,  174^»  *  ^-  —  Au- 
tre édition  augmentée  d'un 

soi  sur  Im  prosodie  française. 
Londres,  M/atlSy  1760,  in*i2. 
Dod  et  Johnson  y  17^9  in^i2. 
Johnson ,  Garke  et  autres ,  1772, 
în-i2. 

Il  existe  aussi  une  édition  de 
cette  erramraaire  en  1701  ,  chez 
J.  INourse  ,  avec  les  corrections 
de  David  Du^-aud,  mais  sans  VEs-' 
soi  sur  la  prosodie*  Ces  différentes 
éditions  prouvent  que  les  amélio» 
rations  faites  par  notre  auteur  à 
la  grammaire  de  Roji^issart ,  ont 
été  très-bien  accueillies  en  Angle* 
terre.  On  lit  ces  mois  à  la  fin  de 
l'Essai  sur  la  prosodie  française, 
A  Londres,  le  i*""  d'août  1748, 
retouché  en  septembre  i'j^q^  On 
trouve  en  effet  d'utiles  additions 
dans  cette  réimpression ,  ce  qui 
la  rend  préférable  à  celles  qui  se 
trouvent  à  la  suite  du  Traité  de 
la  prosodie  française,  par  l'abbé 
d'Olivet ,  lesquelles  sont  confor- 
mes à  la  première  édition  de 
i7'j8.  Il  faut  cependant  en  ex- 
cepter i!édition  de  cç  dernier 
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Trait«  qw  a  été  àùtmé^  par  M* 
M  a  u  gara  y  à  Pan<«  en  1 8 1  ^  iiif-8^ 
Ce  soiguenx  et  savaitt  éditeur 

s'est  servi  pour  la  réimpression  du 
morct^au  de  D.  Durand  ,  d'une 
édition  du,  liiclionnan  e  <je  lîoyer 
{Lojuires  ,  175?-),  tlau6  Jàc|iiellese 
trouve  i'IiUsai  »evu  par  i'auteur. 

'  David  Durand  afiectioiiaait  la 
grammaire  de  RogUsart»  II  Ini 
trouvait  cet  avantage  particulier^'^ 
qu'étant  en  deu^colonnea,  c'eit- 
à>dire  enr  français  et  en  anglais, 
elle  était  également  propre  et  k 
ceux  qui  n'ont  aucune  connais- 
sance du  français ,  et  f|in  veulent 
l'apprendre,  et  à  ceux,  c^ui  n'ont 
que  peu  ou  point  de  connaissance 
de  ravglais»  al  qui  sont  hikfn 
aises  de  trouver  à  eôté  Tinterpiré* 
tation  qui  peut  leur  en  feciiitar 
l'intelligence. 

XXI.  Vraie  notice  de  la  Répu- 
bliqiie  des  Provinces-Unies  des 
Pavs^Bas,  Londres,  17  mS,  in-f^. 

Ce  n'est  qu*un  progr.iiiuiit;  de 
souscription,  aui^^uei  1  auteur  a 
)oint  une  table  trea-détaillée  dat 
matières  que  devait  contenir  Tou" 
vrage,fait  sur  le  plan  (}e  celuide 
M.  Otton ,  intitulé  :  Belgiifede^ 
rati  Notitia. 

XXII.  Le  Nouveau  Testament 
de  Jésus-Christ  :  nouvelle  édition 
diaprés  le  texte  de  M.  Martin, 
mais  retouchée  en  faveur  des  jeté* 
nés  gens ,  avec  une  table  des  ma- 
tières ;  Londres ,  Watts ,  ij5o  , 
îtt-^^;  nouvelle  édition ,  tei^ 

dres,  1808,  pGtit  in-i2. 

XXIIL  Ècimr€issemen$  w  U 
toi  et  le  vous.  Londres  ,1e  premier 
juin  i^53,34p^P^s  petitin-ia, 
dans  le  Journal  britanmque  de 
Maty,  t(un.  XI,  pages  tao/^  et 

David  Durand  a.  écrit  eu  hom- 
n»f  4'6«pi'it  dans  c«  marcean  , 


riMiaife  du  las  et  dtt  tiaov'ebea 
les  peufiles  anciens  et  noderacs» 
snaispartÎGulièreaient  en  Francfi; 

il  prouve  ,  comme  l'a  fait  depuis, 
d'après  lui  peut-f'tre,  M.  de  La 
l'Jarpe,  dans  la  îrcon  qu'il  donna 
aux  écoles  normales,  sur  le  tu-» 
toiement,  que  la  grammaire 
tonte  impérieuse  qu'elle  est,  se 
trouve  dominée  par  l'usage,  et 
eela  \  parce  que  des  raisons  de 
bienséance  doivent  être  au^des^ 
sus  d'une  simple  délicatesse  d'o^ 
reille. 

XXIV.  Les  devoirs  d  un  mou-^ 
rant ,  ou  Sermon  sur  isaie, 
XXXVlll.  I.  Ou  y  a  joint  une 
lettre  supposée^  venue  du  ciel ,  de 
la  po^t  «una  épowe  à  son  mari 
q^gé,  Londres ,  P.  -YaïUaal  > 
1755,  ia-8^. 

Ces  deux  opuscules  sont  anr» 
noncés  dans  le  Journal  brilanni- 
(^ue  de  M.  Matv,  tome  18*.  Le 
journaliste  observe  que  le  second 
est  imité  d'un  poëme  latin  de 
M.  d'Orvilie.  Du  reste,  il  recQH*» 
naît,  dans  tout  les  deux ,  Tau- 
teur  de  beaucoup  d'ouvrages  pu<* 
bliés  en  divers  temps. 

Masson ,  dans  wu.  Histoire  cri. 
tique  de  Ut  République  des  lettreê^ 
i5  vol.  in-T'»,  présenta,  en  17  17, 
David  Durand  ,  coimne  l'auteur 
des  réflexions  moral t  s  ,  sofin'^^ues 
et  comiques,  dQut  la  quatiiemc 
édition  parut  à  Uége^en  1733  , 
in^i^  ainsi  Que  des  Sfowellis  ré^ 
flexions  sur  le  Pogge^  publiée»  à 
Amsterdam  en  1712,  petit  in-ia. 

{ïotre  auteur  déclare,  dans  la 
préface  de  la  Religion  des  maho^ 
mélans  ,  n'avoir  jamais  vu  les 
Rifle xions  sur  'es contes  de  Pog^e, 
et(  n'avoir  jamais  pu  achever  la 
lecture  des  Réflexions  saiiriquet 
et  comiques.  Il  est  étonnant  qu'a- 

pirôs  ¥na  fUuégaUon  aussi  Uvl^ 
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«hft  et  9nm  fem^»  le  Trlfiofren 
«t  LexigUt  Dufresnoy  se  soient 
encore  perwû  d'attribuer  ces 
deux  ouvrages  à  David  Durand , 
l'un  dans  le  tome  TX  de  ses  Mé~ 
moires f  k  Tarticle  du  Pogge  ;  l'au- 
tre dans  le  second  volume  du 
Traité  de  V  Usage  des  romans, 

L'abbë  Des  fontaines  regardait 
Jean-Frédëric  Berqard,  libraire 
d'Amsterdam ,  cemme  le  vérita--^ 
Ue  auteur  des  Béfiext&M  satki^ 
^nes  et  comiques, 

Charles -Etienne  Jordan  dit  , 
dans  son  F" oyage  littéraire ,  q u'un 
des  projets  fnvorisde  David  Du- 
rand ,  elait  <le  publier  une  liîs- 
toire  de  Piiue,  uioins  chère  que 
celle  du  P.  Hardouin.  Il  tenait 
beaucoup  à  sou  projet  d'une  édit, 
çonpiplëte  des  ouvrages  philosoph. 
deUcérott,  traduits  en  frauçaii 
pardifflrens  auteurs.  C'est  dans 
cette  vue  <|u'il  tradtiisit  les  j4va^ 
démiques ,  et  le  Traité  de  Fqîû^ 
La  traduction  de  ce  dernier  ou— 
vraçe  est  restée  manuscrite.  Il 
avait  compose  une  vie  de  Ja^ue- 
lot  ;  Jonlaii  la  vi  t  entre  ses  iiiams. 
ËUe  lui  parut  cotiteair  bien  des 
fiitts.  Quelques eudroits ,  surtout, 
devaient  ne  jpas  faire  plaisir  aux 
amis  de  Bayle»  Elle  M  imprimée 
à  Londres  en  178$,  in-8^.  Voy. 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
de  M.  Gossett ,  vendue  à  Londres 
en  181 3,  n**  27^71  page  i©2. 

David  Durand  avait  encore 
laiijsé  en  manuscrit ,  la  vie  de  J. 
Frédéric  Ostervald  ,  pasteur  de 
Keûchatel.  Celle-ci  a  été  publiée 
i  Londres^  en  1 778 ,  j>ar  M»  Sa** 
aauel  Beuaevtlle  ^  à  ^\  David  Du* 
rend  011  avait  confie  une  copte  , 
«'est  un  ir«lume  •iv'iiS"  de  xiv  ot 
307  pages.  manuscrit  original 
fut  brûlé  à  T.ondres  en  i'765,  au 

j«ek  de  nQweio^M  »  daaa  grand 
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incendie  de  CoFQ<*Hill;  avec  les 
sisrmons  de  notre  auteur,  un  Mé' 
moire  historique  sttr  sa  vie  et  ses 
écrits  9  et  divense*  lettres  très-in* 

te'ressantes  ,  que  li^î  avaient  écri- 
tes Fonteue  lie  ,  J.-B.  Kousseau, 
le  chancelier  d'Aguessean  ,  l'ab- 
bé de  Bernis  ,  l'abbé  Trublet^ 
iioliia,  irormev  ,  etc. 

On  trouve  à  la  suite  de  la  pré* 
façe  ,de  Téditeur/  une  pièce  de 
312  vers  hexamètres,  intitulées* 

Jlvis  aux  prédicateurs ,  ou  idée 
générale  de  la  vraie  prédication^ 
par  David  Durand  Ce  poëaMest 
très-faible  de  poésie. 

La  vie  d'OstervaUl  est  écrite 
dans  le  stvle  familier  de  la  cou- 
versatiou.  On  y  rencontre  asset 
fréquemnient  des  eiLprcssions  in- 
correctes et  peu  françaises.  Ce- 
pendant la  lecture  en  est  aussi  at« 
tachante  qu'instructive  ;  Beau* 
cousin  avait  raison  de  la  regar» 
der  comme  un  précieux  morceau 
de  biographie.  Tl  apprend  à  con- 
naître la  réforme  et  beaucoup  de 
ses  personnages  illustres;  tel  est 
le  précis  du  jugement  déposé,  par 
cet  amateur  délivres  , sur  l'eitem- 

Slaire  qu'il  possédait  de  la  vie 
'Ostervald. 

Un  autre  manuscrit  *de  David 
Durand,  (jui  s'est  conservé  par» 
ce  qu'iln'etait  point  dans  la  caisse 
fatale,  brûléeeni765 ,  est  u»  re- 
cueil en  deux  vol.  in-fol.  ,  le  pre* 
mier  ,  sur  l'histoire  ancienne,  le 
deuxième,  sur  l'histoire  moder- 
ne poussée  jusqu'à  la  paix  de 
Maé!»tricht,  en  1748.  C'est  un  tra* 
vail,faitpar  l'auteur,  pour  l'usage 
de*ses  pensionnaires.  Il  est  préc^ 
dé  d'un  Traité  sur  la  sphère ,  et 
d'un  autre  sur  la  chronologie. 
Cette  histoire  est  écrite  d'un  style 
simple  et  familier.  L'aute  ir  s'est 

maîna  aUachÂ  aux  graodâ  évéi^ 
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mens  àe  la  guerre  et  de  le  politî*- 
que ,  ifu'à  des  ctTConstances  pri- 
vées et  surtout  aux  bons  mots  et 
paroles  remarquables  des  princes 

et  autres  personnages  célèbres. 
Ce  livre  est  actuellement  entre 
les  mains  de  M.  de  Guissardiëre  , 
ci-devant  précepteur  des  princes- 
ses d'anglcterre  ,dout  il  dirigeait 
encore  ,  eu  ido6 ,  les  lectures 
et  les  études  ;  il  en  faisait  un  cas 
particulier,  l'appelant  l'histoire 
domestique  on  anecdotique  dn 
monde. 

Il  nie  paraît  résulter  des  diffé— 
rens  jugemens,  portés  sur  notre 
auteur,  qu'il  joignait  un  style 
naturel,  mais  inégal,  à  des  con- 
naissances au^i  étendues  que  va- 
riées ,  et  à  un  goût  assez  sain. 
Les  défauts  de  son  style  doivent 
être  attribués  aux  troubles  poli- 
tiques qui  l'éloignèrent  de  sa  pa- 
trie, et  le  privèrent  du  commer- 
ce de  ceux  de  ses  compatriotes  , 
qui  ont  contribué  ,  par  leurs 
écrits,  à  rendre  notre  langue  la 
première  des  langues  vivantes. 

On  conserve  son  portrait  dans 
une  salle  d'assemblée  à  Royston. 

*DUR  AND(DAViD-HBin»},neveu 
du  préce^dent  ,  etc.  ,  naquit  en 
l^Sijà  ISeufchâteî  en  Suisse,  y  fut 
consacré  au  saint  minislèrr' ,  en 
li^SS,  après  avoir  fait  ses  études 
théologujnes  à  (ienève,  oii  il  dit 
avoir  trouve  tout  a  la  fois,  leçon^ 
émulation  et  exemple.  Venu  à 
Londres  en  1766 ,  u  y  fut  élu^, 
l'année  suivante ,  aux  trois  égli^ 
ses  françaises  alors  unies,  et  en 
1760,  Il  celle  de  la  Savoie  qu'il  a 
desservie  pendant  /\H  ans  ,  c'est- 
à-dire,  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  ibo8,  dans  la  77' année  de  son 
âge.  M.  Durand ,  quoique  doué 
d excellentes  qualités,  a  itouilérl 


les  peines  d'esprit  les  plus  dédii-» 
rentes  ;  il  éprouva  aussi  les  son^ 
frances  du  corps  les  plus  aiguës. 
Un  coup  de  pistolet  fui  fut  tiré , 
le  2  mai  1788 ,  lorsqu'il  prêcliait 
sur  l'idolâtrie  spirituelle.  L'é- 
branlement causé  dans  son  phy- 
sique ,  par  cet  événement ,  a  pu 
occasionner  la  faiblesse  de  carac- 
tère qui  lai  a  été  reprochée. 
L'accusation  de  plagiat ,  inten^ 
tée  contre  lui ,  se  trouve  réfutée 
par  des  faits  trop  curieux ,  pour 
ne  pas  les  rapporter»  ici.  Âprès 
avoir  échappé  aux  flammes  d'un 
incendie  nocturne  et  subit  ,  ce 
digne  pasteur  fit  transrrne  ses 
sermons,  pour  en  laisser  une  co- 
pie cbez  un  ami.  L'écrivain  ,  au- 

Î|uel  il  les  rëmit  à  cette  fin ,  était 
ort  lié  avec  un  ministre  anglais  y 
qui  ,  étant  venu  le  voir  un  )Our, 
en  escamota  un  fort  adroitement, 
le  traduisit,  le  prêcha  plusieurs 
fois  à  Bath  ,  avec  le  pins  ^rand 
succès  ,  et  le  Ht  imprimer  avec 
deux,  sermons  de  baurin  ,  qu'il 
s'était  pareillement  appropriés , 
le  tout  sous  son  nom.  Un  minis» 
tre  deNeufehâtel ,  qui  allait  pos^ 
tuler  une  place  en  Amérique,  pria 
un  jour  H.  Durand  de  lui  céder 
sa  chaire ,  ce  qui  fut  acccordë  ; 
mais ,  quelle  fut  la  surprise  de 
M.  Durand,  lorsqu'il  entendit  ré- 
citer un  de  ses  propres  sermons  , 
sauf  quelques  changemens  dans 
le  style.  Après  le  service ,  le  pré- 
dicateur pria  M.  -  Durand  de  loi 
faire  part'  dé  set  observations  ; 
notre  pasteur  refusa  en  disant 

3ue  le  discours  qu'il  avait  enten-» 
u  ,  était  un  des  siens.  Le  prédis 
catenr  étonné,  lui  avoua  qu'il 
avait  traduit  ce  sermon  de  l'an- 
glais ;  il  lui  apporta  le  lendemnin 
le  volume  qui  était  celui  qu'.n  ait 
publie  i  ami  du  copiâle  de  M.  Du- 
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rand.  Le  plagiaire  était  alors  eti 
prison,  pour  avoir  escamoté  la  for-^ 
tune  d'une  famille  konnéte ,  dont  ' 
la  fille  lui  avait  été  promise  en  ma- 
riage ;  il  avait  surpris  la  confiance 
de  celle  famille,  en  prêchant  uti 
jour  lofiermon  de  M.  Durand.  No- 
tre pastenr  laissa  ,  on  moiiranf , 
un  assez  bon  nombre  de  sonnons, 
parmi  lesquels  plusieurs  ont  été 
choisis  et  mis  en  ord  ro  par  M.  (^hi- 
rol ,  pasteur  à  Londres.  Ce  choix, 
^rme  un  vol  urne  in-8*,  imprimé  à 
Londres,  en  181 5,  aux  trais  de 
M.  Fauche  Borel,,  compatriote 
de  l'auteur.  Ces  sermons  sont  re> 
marquables  par  la  grandeur  et' 
la  simplicité  des  divisions  ,  par 
IVn'M  gie  du  Style  et  la  force  des 
argumens. 

♦  DnR  VND  (J.vcQUES-FKà\çois), 
né  en  1797  ,  dans  uue  chaumière 
du  village  deSemalé,  prèsd'Alen- 
çon  en  Normandie ,  fit  ses  études 
à  Paris ,  oii  il  eut  le  bonheur  de 
passer  quelque  temps  auprès  du 
célèbre  abbé  Poule.  En  étudiant 
l'Ecriture-Sainle,  M.  DurrMid  <  rut 
voir  que  rKglise  rornauic  a  l'ait 
subir  d'importantes  altérations  à 
la  relifçion  clirétitMine;  il  forma 
le  projet  de  renoncer  au  catholi- 
cisme ,  et  en  1755 ,  il  se  rendit  à 
Lausanne ,  dans  cette  vue*  Il  em- 
brassa en  effet  le  protestantisme 
dans  celte  ville ,  et,  peu  de  mois 
après ,  il'fut  chargé  des  leçons  de 
•latin  ,  dans  le  séminaire  des  étu- 
dî,n!s  Français;  il  s'appliquait  en 
même  temps  à  la  théologie,  dans 
l'académie  de  Lausanne.  Ses  pro- 
fesseurs furent  étonnés  de  sa  fa- 
cilité à  concevoir,  de  la  solicite 
de  son  jugement ,  et  de  ses  lalens 
pour  la  composition  ;  il  lut  con- 
sacré au  ministère  évangélîque, 
dkns  le  mois  de  janvier  1760  ;,il 
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avait  puhhe  ,  presqu'an  moraont 
de  son  arrivée  à  La;isanne,  un 
volume  de  philosophie,  intitulé; 
j4§laéj>hilosoph**.  Les  journalis- 
tes trouvèrent  une  excessive  lon- 
gueur dans  cet  ouvrage.  L'auteur 
l'abandonna  pour  rédiger  un 
Ahr('s;('  d  '^  scif.nce.s  et  des  nrts  ^ 
qu'il  lit  paraître  en  i^f)-?..  Ce  livre 
eut  un  grand  succès;  on  y  a  fait 
des  chanqemens  ,  pour  le  faire 
servir  à  i  nistruction  de  la  jeu- 
nesse^, dans  plusieurs  pays  catho- 
liques. En  1767,  l'auteur  publia 
V Esi)rit  de  Saun'n  f  '3  vol.  in-f2. 
L'abbé  Pichon  s'empara  de  cet 
ouvrage;  il  y  fit  des  retranche- 
mens  et  des  additions.  Cette  édi- 
tion tronquée  parut  en  1768,  à 
Paris ,  sous  ce  titre  :  Pr/nci/jes 
de  la  religion  et  de  la  morale  , 
extraits  des  ouvrages  de  Jacques 
Saurin.  A  la  fin  de  1767  ,  M.  Du- 
rand donna  aux  Eglises  informées 
ses  Sermons  pour  les  solennités 
chrétiennes ,  qui  eurent  un  débit 
prodii^ieux  ;  la.  réputation  de 
M.  Durand  prenait  chaque  jour 
des  accroissemens  rapides.  Berne 
voulut  jouir  descstalens  ;  il  v  fut 
appek*,en  i-;t)8,  comme  direc- 
teur d'un  nouveau  s^Miiinaire.  Ce 
fut  dans  cette  ville,  qu'il  se  livra 
avec  une  ardeur  nouvelle  à  la 
prédication  ;  il  y  obtînt  les  plus 
grands  succès.  M.  Durand  exerça , 

Î)endant  dix-sept  ans ,  à  Éeine  ^ 
es  fonctions  pastorales  ;  il  y  fi  t  im* 
primer  successivement  plusieurs 
volumes  de  sermons  qui  furent 
assez  Éjénéraîemeut  içoùtéà.  Katiu, 
en  i"76o  ,  il  mit  au  jour  son  yln- 
née  évangélique  ^  en  7  vol.  in-8*'. 
Cet  ouvrage  est  encore  recherché  ; 
.il  a  été  traduit  en  anglais  et  en  al- 
lemand. On  assnre.que  plusieurs 
des  ser:;i  .lis  dont  il  est  composé^ 
ont  été  prêches. en  Italie;  oi^.y 
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trouve  plus  de  facilité  que  de  lo- 
gique ;  trop  souvent  l'auteur  em- 
ploie  des  expresuoos  peu  usitées 
en  France ,  et  îl  prodigue  les  ci-> 
tatîons  de  la  BwU ,  d;aprës  des 
versions  peu  ëlégantes.  Ayant  été 
nommé»  en  1787  ,  professeur  en 
histoire  ecclésiastique  dans  Taca- 
démie  de  Lausannr  ,  M.  Du- 
rand revint  dans  celte  ville  Tan- 
née suivante  ,  et  enseigna  de  nou- 
Teau ,  dans  le  séminaire  français, 
la  philosophie  et  la  morale  chré- 
tienne ;  sa  destination  académi- 
que changea  bientét  :  on  lui  don- 
na une  chaire  à* histoire  ciuile, 
d'oii  il  passa  à  celle  de  morale 
chrétienne.  En  1792  ,  il  publia 
2  Vol.  (le  Supplément  à  Van- 
née évangélique,  La  Statistique 
élémentaire  de  la  Suisse  paï  uL  à 
Lausanne  ,  en  i^qS  ,  4  vol.  in-S*^. 

M.  Durand  a  liyre  à  l'impres- 
sion ,  en  i8o3 1  le  Bon  Fils  on  la 
Ptété/tHale»  Cet  ingénieux  roman 
n'étonne  pas  par  des  aventures 
extraordinaires,  mais  il  attendrit 
par  des  scèrips  toncbantes  ;  des 
savans  l'ont  appelé  le  ^Pélémaque 
bourgeois }  malheureusement,  il 
y  a  des  négligences  de  style  et 
des  longueurs  dans  les  détails. 
Le  dernier  ouvrage  de  M.  Du- 
rand »  qui  me  soit  connu ,  a  pour 
titre  s  Sermons  nouveaux.  Va- 
lence, 2  ▼^^l*  în<-8^  M.  Ar- 
mand-Delnle ,  pasteur  de  i'£glîse 
réfornipV  àe  Valence  .  qui  en  a 
été  l'éditeur  ,  est  un  des  élèvfs  de 
M.  Durand  ;  il  a  mis  en  tête  une 
ïiotice  intëresàante  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  son  respectable 
'maître ,  c^ui  n'est  mort  qu'au 
mois  d'avril  1816 ,  âgé  de  87  ans. 
On  trouve  la  Relation  de  ses  der^ 
niers  momens  ,  dans  le  6*  n'  du 
Journal  de  V Eglise  chrétienne, 
18184  itt-â*.  La  notice  que  )è 
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présente  ici  ,  n'est ,  pour  ainsi 
dire^,  qu'un  extrait  de  celle  de 
M.  Anuand-Delille. 

DURAND  (  Antoine- Joseph 
religieux  de  la  Trinité  et  docteur 
deSorbonne,  fiitnonmiéen  174^, 

prieur-curé  de  la  paroissf  de  St  - 
kemi ,  à  Meaux.  J)  a  1  empli  cette 
place  avec  quelque  distinction, 
jusqu'à  l'époque  au  serment  pres- 
crit aux  fonctionnaires  civils  et 
ecclésiastiques.  Le  refus  de  prêter 
ce  serment ,  força  M.  Durand  de 
quitter  sa  cure.  Il  fut  recueilli 
chez  des  demoiselles  charitable* 
de  la  ville ,  et  il  n'est  mort  que 
le  g  avril  1798,  dans  un  ap;e  fort 
avancé,  sans  héritiers  connus. 
M.Durand  était  fort  simple  dans 
ses  iiifiîurs ,  et  fort  exact  à  rem— 

Slir  ses  devoirs  ;  il  était  animé 
'un  aële  assea  vif  contre  lesper<* 
sonnes  suspectes  de  jansénisme , 
et  contre  les  philosophes.  On  se 
souvient  k  Meaux  d'un  refus  pu- 
blic de  communion^  fait  à  une 
demoiselle  qui  n'avait  pas  suivi 
les  instructions  de  ce  pasteur.  Le 
public  a  laissé  dans  l'oubli  l'ou- 
vrage que  ce  docteur  de  Sorl)on- 
ne  a  publié  sous  ce  titre  ;  Je  veux 
être  heureux,  entretiens  familiers, 
Paris,  Belin ,  1782 ,  a  vol.  petit 
in-ta. 

*  DURâNDDËMA1LLAN£(Pick- 

bf-Toussaivt),  né  à  S.  "Pemi  en 
Provence,  le  i*'  novembre  1729, 
embrassa  la  profession  d'avocat, 
el  se.  livra  surtout  à  l'étude  du 
droit  canonique.  La  repu  ta  lin  a 
dont  îà  {oniisait ,  le  fit  élu  e  à  l'u- 
nanimité de  120 électeurs,  dépu- 
té du  tiers-^tat  de  la  sénéchaussée 
d'Arles,  aux  états-généraux  de 
i';89.  L'assemblée  électorale  1« 
enargea  de.  coopérer  k  la  rédao* 
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tîon  des  cahiers  ^  dont  les  baict 
furent  présentées  ]par  an  homme 

du  plus  grand  merîto  ,  l'ancien 
avocat  général  ,Servan.  M.  Du- 
rand de  Maillaiie  soutint  dans 
rAssemblée  nationale  les  intérêts 
xialiouauxy  de  manière  à  joiériLer 
d'être  député,  par  le  département 
des  Boucnes^u-Rh^ne,  à  la  Con- 
vention nationale  %  il  devint  en- 
suite membre  du  Conseil  des  an^ 
ciens.  A  la  suite  du  i8  fructidor , 
an  V  (  4  septembre  1797  ) ,  il  fut 
îTiTS  an  Temple,  comme  accusé 
d'avoir  favorisé  la  rentrée  des 
émigrés.  Il  obtint  sa  liberté  au 
mois  de  février  1 798.  Après  la  ré- 
volution du  18  brumaire  (9  no- 
vembre 1799  ) ,  il  lut  nommé  ju- 
^e  de  la  cour  d'appel  d'Âiz ,  et 
tnonrnt  juge  honoraire  en  181 1 . 
Les  ouvrages  qn'il  a  publiés  sur  le 
droit  canonique ,  étaient  recher- 
chés A  V ^ n t  In  révnîiitîoTi  ;  ot!  peut 
encore  les  consulter  avec  fruit. 
JLes  principaux  sont: 

ï.  DictLoniiaire  du  droit  cano- 
nique, Axi^non  y  1761  ,  2  volumes 
în-4°;  Lyon,  1770,  4  vol;  in-4*; 
177^9  ^  v^^*  m-4*  ;  réimprinEië 
encve  en  1787  y  o  vol.  îm*. 

II.  Institutes  du  droit  canoni^ 
çue,  traduite»  dn  latin  de  Lan- 
celoten  français  ,  et  adaptées  par 
des  explications  aux  usages  pré- 
sens de  l'Italie  et  de  l'Eglise  gal- 
licane. Lyon,  1770, 10  vol.  in-i2, 
y  compris  V Histoire  du  droit  ca- 
nonique ^u'il  avait  publiée  l'an- 
néeprécedente. 

Ui.Les  Ubméa  de  f Eglise  gai- 
UcanCy  prouvées  et  commentées, 
suivant  Tordre  et  la  disposition 
des  articles  dressés  par  P.  Pitbon 
et  sur  les  recueiîs  de  P.  Dupny. 
Lyon  ,  1771,  5  vol.'in-4*.  Cette 
édition  est  utile  par  les  concor- 
dances et  les  rapports  qu'elle  éta- 


Uit  entre  les  éditions  précédentes. 
Les  Libertés  de  l'Eglise  gallicane 
tiennent  au  droit  public  de  Fran- 
ce ;  les  laies  mêmes  doivfnt  étu- 
dier les  principes  sur  ie^ît^ueU  elles 
sont  fondées. 

IV .  Le  Parfait  notaire  aposto- 
lique et  procureur  des  officialités^ 
par  J.  L.Bmnet;  nouvelle  édition 
augmentée.  Lyon,  1775,  a  vol. 

jn-4^ 

"V.  La  Noblimanie.  Avignon  , 
chezJoly,  l'jSB,  in-8°.Dans  cette 
brochure  ,  1  auteur  dénonça  aux 
états-générniix,  riiors  prochains, 
les  plus  crians  abus  politiques  du 
gouvernement  envers  le  tiers-état, 
les  chaines  accablantes  du  régime 
féodal  et  les  vexations  des  gran- 
des corporations  civiles  et  ecclé'- 
siastîques ,  oii  il  n^en trait  que  des 
nobles  et  des  anohlîs. 

VI.  Rapport  sur  le projet  de  dé- 
cret ffrs  comités  ecclésiastique  et 
de  constitution ,  concernant  le<f 
cmpéchcmcns  ,  les  dispenses  et  la 
forme  des  mariages ,  in-S"  de  2.4 
pages.  Le  projet  de  loi  qui  suit  le 
rapport  est  si^né:  Durand  de 
Manlane,  Laniuinaîs,  commis- 
saires du  comité  ecclésiastique. 
On  trouve  encore ,  après  ce  pro- 
jet, un  Rapport  de  Durand  de 
Mai  liane  ,  sur  V affaire  du  sieur 
Talma^  comédien  français ,  im- 
primé par  ordre  de  TAssemblée 
nationale.  Le  rapporteur  propo- 
sait dès-lors  de  déclarer  les  ma- 
riajçes  devant  les  municipalités  ; 
mais,  conséquent  dans  ses  pjrincî* 
pes ,  il  proposait  aussi  de  ne  point 

Sner  lesminîstresde  l'Ep[lise,dans 
droit  et  la  liberté  de  régler  l'ad- 
mission à  la  bénédictiion  nup- 
tiale. Ainsi  ,  M.  Durand  de  Mail- 
lane  reconnaissait  le  mariage  de 
-M.  Talma  comme  valable  aux 
yeux  de  la  loi  ;  mais  il  ne  blâmait 
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pas  le  curé(îe  Saint-Sulpice  ,  qui 
lui  refusait  ia  bénédiction  iinp- 
tiale  ,  vu  les  censures  àc  l'Ei^  lise 
contre  la  profession  tlo  touiedicii. 
La  sagesse  des  principes  de  M.  Du- 
rand de  Maillftne  ne  le  sauva  pas 
de  plusieurs  atta^es  aussi  vives 
qu'imprudentes  :  M.  l'abbé  Bar- 
ruel-,  l'abbé  Kongane  ,  l'abbé  Sa- 
inary  f  député  de  Carcassonne, 
l'abbé  Thiébaut ,  député  du  bail- 
liage do  Mei?  .  publièrent  contre 
lui  de.s  l>rocliures  oubliées  aujour- 
d'hui, tandis  que  la  loi  du  20 
septembre  1792  ,  sur  les  actes  ci- 
vils, a  sanctionné  les  principes  du 
rapporteur  des  comités  eccfésias<< 
tique  et  de  constitution.  Mi  Du- 
rand de  Maillauea  répondu  à  ses 
adversaires  ,  dans  une  Suiieet  dc- 
Jense  du  Rapport  sur  lesewru'rhr- 
mens ,  les  dispenses  et  la  Joime 
des  mariages  ,  in-8"  de  28  paf:;^!». 
L'abbé  Thiébaut  publia  contre 
cette  Suite  une  seconde  brochure 
intitulée  :  Notes  critiques  et  dog' 
matiques^  Metz ,  i^qi  ,  in-8°-  Ce 
.député  était  alors  *  absent  par 
congé. 

VIT.  Histoire  apologétique  du 
comité  ecclésiastique  de  l\4sseni- 
hlée  nationale^  Paris,  T'iiisson  , 
l-^t)!  ,  in-S".  L'auteur  avait  «  té 
membre  de  ce  comité.  Cet  ouvra- 
ge ,  dicté  par  nn  attachement  sin- 
cère à  la  religion ,  est  remarqua- 
ble aussi  par  ia  modération  avec 
laquelle  il  est  écrit. 

yWï.Plan  de  Code  civil  cfuni-^ 
Jormç  pour  toute  la  république 
française  ,  8  juillet  179^,  imp?  i- 
mé  par  ordre  du  CDUiifé  de  leiiis- 
lation.  Paris,  imprimerie  natio- 
nale, in-^V  de  1^9  pages. 
'  TX.Béponseûu  Mémoire  de  Fré» 
ron-y^su"  ïf.  Midi,  Le  7  thermidor 
an  IV  (1796)%  iiî-B*.  En  juillet 
1795V  Durand  de  Maillane  «vait 
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été  envoyé  dans  le  Midi  ;  il  en  fut 
rappelé  trois  mois  après  ,  pour 
n'avoir  pas  empêché  le  massacre 
des  personnes  désignées  comme 
terroristes. 

Cet  babile  jurisconsulte  a  eu 
par  t  au  Dictionnaire  utUverselnd* 
sonné  de  justice  naturelle  et  civile  ^ 
ou  Code  derhumanité ,  rédigé  par 
le  professeur  de  Félice,  YverdoOi 
1778,  i3  voL  in-4**. 

DURET  (Pierre-Claude).  Per- 
netti  (et  non  pas  Peruety),  dans 
ses  Ljronnais  dignes  de  mémoire^ 
lui  attribue  va|[uement  une  Sis^ 
iûire  des  voyages  aux  Indes  Oc» 
cidenialesy  in*4*'>  vaut  mieux ^ 
d'après  la  mauvaise  réputation  de 
Pernetti ,  reléguer  cet  ouvrage 
parmi  les  productions  imaginai- 
res ,  que  de  conjecturer  ,  avec  îa 
Biographie  unh'ersellt  ^  que  Per- 
netti a  voulu  parler  du  /  ojage 
de  Marseille  à  Lima  et  dans  les 
autres  lieux  des  fpdes  Occideit» 
taies ,  par  le  sieur  Durret ,  Paris» 
1720 ,  in-12. 

D'abord ,  ce  n'est  p^  le  même 
nom  ;  ensuite  le  Voyage  de  Dur- 
ret est  pillé  de  la  Relation  de  Mar» 
.seillt' au  Pérou  ,  \^?^Y\e  P.  Feuil- 
ice,  minime.  \  oyez  la  préfacedu 
Nouveau  ^voj  âge  aux  îles  de  VA" 
mérique,  par  le  P.  Labat ,  Paris , 
1722, 6 voL  in-i3.  On  y  verra 
que  Durret  y  trop  connu  pour  un 
bomme  qui  n'était  point  sorti  de 
son  cabinet  y  s'est  caché  sous  lé 
nom  du  nommé  Bachelier,  chi- 
rurgien ,  de Bour^-en-Bresse, qu'il 
suppose  avoir  fait  ce  voyage  en 
1^07.  11  ne  faut  donc  pas  croire, 
d  après  la  Uiog.  univ.^  que  Durret 
se  qualifiait  :  bachelier  et  ch^ 
rurgicn  à  Bourg'-efi^Bresse. 

.  pUREYD£M£mi£R£S(jEA!f* 
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Eirasfi&-FftANçoi$),  prÀident  aux 
enq^uétes  du  parlement  de  Paris , 
obtint  cette  place  en  1781 ,  et  la 
ouitta  en  1758*  «Quelques  fautes 
de  jeunesse  et  son  humeur  pro- 
digue, dit  M.  'Cîiaudoii  ,  avaient 
dérangé  ses  affaires  ;  mais  il  les 
répara  dans  ses  derniers  jours  par 
une  conduite  sa^e.  Après  avoir 
passé  quelque  temps  ches  Vol- 
taire à  Verney  ,  il  se  retira  dans 
une  campagne  prës  de  Paris ,  oii 
il  redira  des  extraits  raisonnés , 
kistonques  et  critique»  des  regis- 
tres du  parlement  avec  des  ta- 
bles, u 

M.  Désessarts,  dansle  tome  Mi 
de  ses  Siècles  littéraires,  donne  , 
sur  le  président  de  Meinières  ,  ou 
plutôt  de  -Mesnières,  des  délaiis 
oîea  oppos^  à  ceux-K:i ,  et  qui  pa- 
raissent bien  plus  conformes  a  la 
vérité. 

«  Aussi  Hdële  à  sa  compagnie 
qu'au  bien  public,  dit  M.  Déses- 
sarts, aussi  impartial  qu'éclairé 
dans  ses  opîîîions,  il  a  consacre 
la  première  partie  de  sa  vie  aux 
augustes  devoirs  de  la  magistra- 
ture. Quand'  le  temps  de  la  re- 
traite fut  venu ,  M.  de  Mcinicres 
commença  une  nouvelle  vie ,  non 
moins  laborieuse  et  non  moins 
utile.  Il  suivitlibrementses  goàts; 
mais  Kamour  du  travail  dunait  à 
son  existence,  et  ses  goûts  furent 
'  toujours  de  servir  les  hommes.  11 
fut  magistral,  dans  sou  cabinet  , 
comme  il  l'avait  él/*  nu  palais, 
r/cst  ici  que  M.  de  Meulières  est 
moins  connu ,  et  qu'il  mérite  plus 
de  rétre.  Il  est  auteur  d'un  ou- 
vrage estimable ,  qui  fut  le  fruit 
de  sa  retraite  et  de  ses  délasse- 
mens; niais  que  la  tranquillité  de 
sa  vie  et  la  constance  de  son  assi- 
duité lui  ont  permis  de  porter  à 
i^ne  étendue  considérable.  U  a 
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consulté  les  registres  du  parle- 
ment, et  il  en  a  fait  un  dépouiU 

lement  général.  »» 

11  me  parait  évident  quelesau- 

leurs  du  Dictionnnîre  Itistoriqun 
ont  confondu  la  jeunesse  do  ;Vf , 
Durey  de  Meinières  avec  celle  de 
M.  Durcj  de  Morsan  ,  son  cousin 
germain.  Voyez  la  Biographie 
unwerselU* 

DUR050Y(  Jear-Baptiste  ) ,  exi. 
jésuite.  Sa  Philosophie  sooiate 
parut  en  1788  et  non  en  1763, 
comme  ledit  la  Biographie  uni'^^ 
uerscfle.  Tl  préparait  une  seconde 
édition  dr  rr\  ouvr.igr"  ,  trè>-aug- 
mentéc  ,  lorsque  la  déportation 
des  prêtres  insermentés  le  força 
de  quitter  sa  patrie.  Rétiré  en 
Suisse ,  dans  lecanton  deSoleure , 
il  y  trouva  des  amis  et  des  bien- 
faiteurs ,  et  il  leur  témoigna  sa- 
reconnaissancepar  quelques  ou^ 
vrages  historiques.  Lepremierest 
V Histoire  sTcru'alogrquc  de  la  mai- 
son de  Fifçier,  in-fol. ,  dont  il  soi- 
gna rédition ,  après  en  avoir  re- 
touché le  style ,  le  fond  élaut  d'un 
savant  de  la  Suisse.  Le  second  est 
la  Vie  de  madame  Marie-Mar^ 
guerite^Gertrude  de  Suri^  épouse 
de  Af.  de  Besenval ,  capitaine  au 
régiment  des  gardes -suisses  du 
roi  de  France,  puis  banneret  de 
l'Etat  de  Soleure.  Ou  ignore  si 
elle  est  imprimée.  Mais  beaucoup 
d'autre>  ouvrages  quo  rot  linhile 
professeur  de  tliéologie  se  propo- 
sait de  p'ihlier,  ont  été  détruits, 
entre  au  Ires  la  V  ie  de  Frédéric- 
Casimir  ,  baron  de  Batbsamhau- 
sen ,  prince  du  Saint-£mptre-Ro- 
main,  abbédeMourbaebetLure; 
plusieurs  discours  académiques, 
des  pièces  de  poésies ,  ses  sermons 
et  son  cours  de  théologie.  Il  mou- 
rut le  22  avril  .1Ô049  dans  sa  7^* 
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année.  M.  le  premier  président 
deBoug  s'était  déchargé  sur  lai 

de  quelques  détails  par  rapport 
au  Kecneil  desédîts,  déclara  tions^ 
lettres  patentes,  arrêts  dtt  conseil- 
d'état  et  du  conseil  souverain 
d-Alsace ,  etc.,  dont  le  duc  de. 
Choiseul  l'avait  chargé  dès  1766. 
L'ouvrage  a  été  imprimé  à  Col- 
mar,  chez  Decker,  en  1775,  2  v. 
in**foL  Voyez  une  notice  plus 
étendue  surrabbéDurosoy ,  aans 
l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
saisur  l'histoire  littéraire  de  Bel- 
fort  et  du  voisinage ,  Belfort , 
i8o8,in-ia. 

DURYER  (Pierre)  ,  poète  tra- 
gique et  traducteur.  Suivant  la 
Biographie  universelle  ^  dans  les 
lettres  imprimées  sous  le  nom  de 
Foretière  (  il  eût  été  plus  exact  de 
de  dire  s  attribuées  â  Furetière), 
on  trouve  des  détails  sur  la  pau«- 
vreté  deDuryer;  on  pouvait  ajou- 
ter I  et  siT  sa  lojauté.  Ces  détails 
sontcoiU^^iuis  dans  une  lettre  que 
Duryer  t  crit  à  im  ami  qui  l'avait 
félicité  sur  sa  traduction  de  Sé- 
nèque  ,  et  à  qui  il  devait  20  pis- 
tôles  ;  en  les  lui  renvoyant ,  )^u* 
ryer  s'étonne  qu'il  loue  sa  tra- 
duction deSénèque,  faite  en  six 
mois ,  et  qui  aurait  exigé  six  ans 
de  travail.  Il  lui  avoue  qu'il  a  la 
vanité  de  croire  qu'il  eût  pu  être 
d'Ablancourt  ou   Vai  ^^f  las  ,  et 

Î[u'il  est  devenu  MaioUes.  «  0 
ortune  I  fortune!  s'écrie-t-il , 
c'est  un  effet  de  ta  rigueur!  Tu 
m'as  forcé,  malgré  moi,  de  te 
sacrifier  ma  réputation  ;  mais  tu 
ne  me  forceras  jamais  de  te  sacri- 
iier  mon  honneur,  et  je  ne  veux 
point  tromper  mon  ami.  •>  Voilà 
assurément  un  exemple  remftr» 
'quable  de  franchise. 

Duryer  parle  du  soin  que  sa 
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femme  prébd  de  kii ,  de  m  petite 
salle ,  de  la  propreté  qu'elle  y  en- 
tretient, et  de  sa  nourriture.  En 
dépit  de  la  fortune ,  ils  passent 

leur  vie  â  s'admirer  l'un  ^autre; 
la  femme  admire  le  génie  que  le 
mari  a  pour  la  traduction,  et  le 
rnan  aamire  le  ^énie  que  sa  fem- 
me a  pour  ie  ménage.  Il  racuute 
ensuite  k  son  ami  comment  ma^ 
dame  Billaine  et  Courbé,  librai- 
res ,  sont  venus  lui  apporter  le» 
600  francs  qu'ils  lui  devaient  en- 
core pour  la  traduction  des  Oraî«* 
sons  deCicéron.MadameBillaine, 
enrobe  détroussée  ,  embrassa Du- 
rver  de  très-bonne  grâce  ,  et  lui 
offrit  mille  francs  sur  la  tiaiîuc-  - 
tion  de  Tite-Live,  qui  était  fort-* 
avancée.  A  l'instant  sa  femme 
Tint  lui  dire  tout  bas  :  Prenezr-la 
au  moi ,  mon  cher  mari»  Le  pau- 
vre Duryer  la  crut ,  et ,  sur-le* 
champ ,  les  mille  liTres  loi  furent 
comptées  en  beaux  louis  d'or  et 
en  argent.  La  dette  de  son  amiac- 
quittée  ,  il  se  voyait  plus  de  douze 
cents  francs  devant  lui  ;  jamais  il 
nes'était  trouvé  si  riche ,  ou  pour  . 
mieux  dire  moins  pauvre.  Duryer 
prie  son  ami  de  ne  pas  égarer 
cette  lettre ,  et  de  la  faire  impri- 
mer ,  pour  sa  justification  ,  à  la 
fin  ou  à  la  téte  du  premier  de  ses 
livres  qui  se  réimprimera. 'Cette 
lettre  est  une  espèce  de  testament 
littéraire:  j'ai  *:rii  que  l'analyse 
en  intéresserait  le  lecteur. 

On  dit,  dans  le  inrmp  article  « 
qi^  la  traduction  des  Supplt- 
mens  de  Fréînsbémîus  fiit  impri»  ' 
mée  en  1647  ,  in-i9t,  à  la  tite  de 
la  traduction, de  Quinte «^Garce 
parVaugelas.  Cest  uneerreur  co- 
piée du  P.  fiicéron.  Le  Q.-Guroe 
de  Vaugelas  parut ,  pour  la  pre- 
mière fois  ,  en  i653 ,  in-4° ,  avec 
la  traduction  de  Fréinshémius  » 
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par  Duryer.  C'est  même  Duijer 
qui  est  auteur  de  la  préface. 

♦DUSSEBRE-tKiON  (Joseph- 
Bernard  )  ^ex-jesuite  ,  connu  sons 
le  nom  de  du  Serre , ou  sous  celui 
xle  Figon ,  est  né  à  Avignon ,  en 
1728.  Il  est  mort  à  Florence,  en 
ïoscane ,  le  32  mai  tdoo ,  àçe  de 

ans  passés.  Il  était  attache  à  la 
paroisse  de  St.-Roch,  de  Paris, 
avant  la  révolution.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  qni  ont  joui, 
dans  le  temps,  d'unr  rci  tame  cé- 
lébrité. Kti  ics  titi'f'S  : 

I.  Pan('f:}  i'i<jue  d('.  madame  de 
Chantai^  prorioncé  daus  l'église 
de  la  Visitation  ,  à  Paris ,  à  St.- 
Denis  et  à  Meaux ,  ]f  our  la  céré- 
monie de  la  canonisation  ,  l'an 
177a.  Paris,  Berton,  1780,  in- 
8*,  avec  des  notes. 

II.  Le  Panégyrique  de  Ste-Thé- 
r^se  ,  prononro  flans  Téglise  des 
caniielîtes  de  5aint-Denis.  Paris  , 
Lesclapart,  i7S5,ia-8°,  avec  des 
notes. 

III.  Discours  pour  la  féte  sécu" 
imre  de  la  maison  de  St.'^Çyr^ 
prononcé  le  27  juillet  1786, avec 
des  notes.  Pans,6erton,  1 786,in-8. 

IV.  Oraison  funèbre  de  Louise- 
Marié  de  France ,  Paris,  Onfroj, 
1788,  in-8®.  avec  des  notes. 

V.  Discours  pour  la  féte  de  la 
Rosière  ,  prononce  dans  l'égîise 
de  Surêne ,  le  3o  août  1789  ,  pa- 
ris ,  Onfroy  ,  1789 ,  in-S".  Ou  re- 
marc^uedans  tous  ces  discours  un 
écrivain  correct  et  élégant. 

M.  l'abbé  Dnsserre- Figon  a 
composé,  en  Italie,  avant  sa  mort, 
des  discours  qui  obtinrent  'des 
succès  mérités ,  et  qni  ne  se  res- 
sentaient nullement  de  Tâge  de 
l'autenr.  — Son  frère,  aussi  ex- 
jf^sinte ,  demeurait  à  Avignon  en 
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DUTEMS  (  Je an-Françoïs- Hu- 
gues ,  plus  connu  sous  le  nom  de), 
professeur,  etc.  La  Biograph.  uni- 
vvjsclle  s'étend  beaiironp  sur 
ril  istoireduduc  deJMai  ILorough, 
en  3  vol.  iu-S*',  rédig^ée  par  cet 
abbé,  sur  les  maténaux  de  M. 
Hadgets  (lises  Madsett),  inter* 

Êrète  au  ministère  oe  U  marine. 
He  reproche  à  M.  Madgett  d'a- 
voir revendiqué  l'ouvrage;  il  a 
seulement  témoigné  son  étonne- 
inent  et  son  mécontentement  de 
ce  que  la  famille  de  Taî^bf^  Dii- 
tems  avait  présente  cet  abbé,  com- 
me seul  auteur  de  l'Histoire  de 
Mariborough.  11  avait  droit,  ce 
me  semble ,  de  faire  cette  récla- 
mation. Je  puis  parler  de  cette  af- 
faire ,  ayant  été  chargé  de  remet* 
treà  l'honnéteMadgettlesquinze 
cents  exemplaires  de  l'ouvrage  qui 
lui  furent  donnés  par  le  chef  de 
l'ancien  gonvernem'.  M.  Marlj^ett 
m'a  toujours  avoué  roMi^ation 
qu'il  avait  à  sonami  Dutcins  pour 
la  rédaction decette  Instoire,  et  il 
était  bien  disposé  à  partager  avec 
lui  les  avanta|;es  pécuniaires  que 
la  vente  devait  produire;  mais, 
par  I'e£Fet  des  mauvaises  mesures 
qui  furent  prises,  l'ouvrage  se 
vendit  très-lentement;  le  libraire 
qui  en  était  chargé  mourut  ;  les 
exemplaires  déposés  entre  ses 
m  a  i  n  s  f u  rente  n  v  o  y  es  ch  e  z  M .  l'.i  b- 
béDutems ,  qui  mourut  lui-même 

Eeu  de  temps  après  les  avoir  reçus, 
'infortune  Madgettfitde  grands 
èffcHrts  pour  obtenir  la  çart  qu'il 
avait  dans  cette  propriété.  Ainsi 
ses  réclamations  portaient  autant 
sur  le  produit  de  la  vente,  dont 
la  moitié  lui  appartenait,  que  sur 
les  matériaux  qu'il  avait  fournis 
pour  la  rédaction  de  V îlistoire de 
Mariborough.  Voilà  le  fond  de 
cette  affaire ,  dont  on  ne  peut  se 
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faire  une  juste  idée  enlîsftntySoit 
j'arlicle  de  la  Biographies  soit 
l'abrégé  a  n'en  donnent  les  au- 
teurs H  n  ^ripplémentau.  Diction-^ 
naire  de  f  clier. 

♦DUTÏLLET  pu  VTLLARD  ,  de 
la  même  famille  que  le  célèbre 
greffier  dp  parlement  de  Paris ,  a 
été  chargé,  eir  ijS-,  d'établir 
line  nouvelle  forme  de  réparti- 
tion d'impôts  dans  rAngoumois. 
On  a  de  lui  : 

T.  Si/r  la  nécessité  (i\'tahlir  le 
cadastre  du  rojraumefV^iiSy  1781, 
in-4^ 

11.  Essais  sur  le  ùie.n  public ,  et 
observations  sur  les  Mémoires  con^ 
cernant  la  vie  ét  les  ouvrages  de 
M.  Turbot ,  ministre  d'état ,  Poi- 
tiers, 1783  y  in-4*'  de  18  pages. 

DUVAL  (Anw\é).  On  a  de  ce 
fameux  docleui'  de  Sorbonne  :  les 
T^ies  de plusieurs  saints  de  France 
et  des  j}aYS  voisins  ^  jointes  par 
Keiié  (iaulier  ,  à  sa  trad.  frau- 
çaisedes  Fleurs  desvies  des  saints  y 
du  jésuiteespagnol  Ribadeneira , 
Paris,  1608,  in-fol. ,  Souvent  réim- 
primées. M.  Chaud oq  ayant  indi- 
qué,  d'une  manière  un  peu  va- 
gue, ce  travail  d'Antlié  Diival , 
est  probablement  cause   (jue  la 
Bir>s^raf)hi('  uru\'crsrl/r  s'est  expri- 
jnc'e  ,  à  ce  sujet  ,  d'une  manière 
fort  iiiex.acte,  en  disant  cj^ue  le 
doc teurde  Sorbonne  avait  publié, 
des  traductions  de  ^7ef  des  saints, 
d'après  l'espagnol  de  Ribadenei^ 
ra.  Moréri  dit,  avec  raison,  à 
l'article  Gautier  , qu'il  n'y  aguère 
pbis  de  crîtifjue  dans   les  Vies 
aj()ut('es  ]}ar    Du  val  ,  que  dans 
celles  de  Kibadeneira. 

*  DUVAL  (Faançois);  littéra- 
teur du  xvtii*  siècle,  natif  de 
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Tours ,  dont  on  a  plusieurs  ou- 
vrages anonymes ,  qui  prouvent 

dans  leur  auteur  une  instruction 
aussi  agre'able  que  variée.  Il  était 
fortjeuue,  lorsqu'il  publia,  en 
1708,  les  Mémoires  liisLorttjues 
de  la  rt'ifoltr  des  Cei'ennes  ,  avec 
une  Epîire  dédicatoire  à  M.  D***. 
Ce  morceau  d'histoire  a  été  réim» 
;primë  en  1712,  avec  beaucoup 
de  changemeus  ,  soit  dans  TEpi* 
tredédicatoire,  soit  dans  le  texte, 
sous  letitre    Histoire,  nouvelle  et 
abrégée  de  la  ré\>oli€  des  Ce- 
K'cnnes  ^  Paris,  chez  Nicolas  Pé- 
pie ,  petit  vol.  in- 12.  Les  jour- 
nalistes de  Trévoux  loucrent  cet 
essai ,   apparemment  pour  en»» 
courage r  l'auteur  ;  et ,  en  effet , 
liaval  retoucha  encore  ce  qu'il 
-appelait  son  coup  d'essai ,  et  le 
fi  t  reparaître  avec  de  nouveaux 
changemens  ,  dès  1713,  cliez  le 
libraire Nyon  ,  sous  !o  titre  d'///.c- 
toire  du  soulivcnirnl  di^s  Jaiiali- 
r/iirs  dans  les  Cti'cnnes.  Les  jour- 
nal i;;tes  de  Trévoux  accordèrent 
encore  des  éloges  à  cet  ouvrage  , 
mais  comme  à  une  production 
nouvelle,  due  à  un  nouvel  auteur. 
Le  P.  Lelong  s'est  évidemment 
trompé  ,  en  attribuant  la  pre- 
n)ière  édition  à  Griraarest  i\\n  , 
en  1708,  avait  déjà  publié  beau- 
couj»  d'ouvrages.  Duval  pii])Iia  en 
1716  ,  uu  Nouveau  Cho/x  de  piè- 
ces de  poésies  j  2  vol.  petit 
avec  une  préface  assez  longue  et 
asisez  bien  raisonnée ,  dans  la- 
quelle il  présente  des  considéra- 
tions sur  la  poésie  éu  gétaéral  et 
sur  Jes  vers  français  en  particu- 
lier. L'('diteur  a  cboisi  les  meil- 
leures pièces  qui  avaient  paru  de- 
puis plus  de  ?.o  ans.  Parmi  elles 
se  trouve  une  ode  de  neuf  stro- 
phes en  vers  de  liuit  syllabes, 
mtitulée  :  Z«e  vrac  Dieu^  par 
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M.  Ârouet.  On  sait  qae  c'est  le 
nom  de  famille  de  Voltaire  :  plu» 
sieurs  morceaux  de  sa  jeunesse 
sont  signés  de  ce  nom.  L'Ode  sur 
le  vrai  Dieu  ,  renferme  un  honi- 
mage  éclatant  h  la  Divinité  de 
Jésus-Christ.  M.  Piti  n  ,  (laii>  son 
voyage  à  (Mayenne,  raconlt  avoir 
.appris  de  l'abbé  Thomas,  cUa- 
nome  de  St.-Claude ,  qui  ^taît 
alors  à  Ferney ,  que  cette  Ode  fut 
réimprimée  en  1776,  dans  VAtt-r 
née  lùtératre  de  Fréron.  Cet  abbé 
s'étant  empressé  d'en  complimen- 
ter Voltaire,  le  malin  vieillard  Ini 
répondit:  «  Cotic  pièce  n'est  pris  de 
moi,  mon  anji ,  je  n'ai  jamais  rien 
fait  de  bon  pour  cet  hoiiinic-î.î.  » 
Je  crois  cependant  que  Dnval  ne 
s'est  pas  trompé  ,  eu  adoptant 
cette  ode  pour  son  recueil.  Ëlle 
n'est  pas  indigne  de  la  jeunesse 
de  Voltaire.  Du  reste,  j'ai  en  vain 
cherché  cette  Ode  dans  [* Année 
littéraire.  On  a  encore  de  Fran* 
cois  Dnval  ,  des  f.eltres  curieuses 
.sur  divers  sujets.  Paris  ,  JSic.  P< - 
pie,  172.5,  1  vol.  in-i2.  Ces  Z/c/- 
trrs  renferment  difTérens  mor- 
ceaux de  littérature  et  d'histoire, 
de  la  composition  de  l'auteur, 
ainsi  que  beaucoup  de  pièces  de 
vers ,  soit  latins ,  soit  français  ; 
les  vers  latins  valent  beaucoup 
mieux  que  les  vers  français.  La 
plupart  de  ces  lettres  sont  adres- 
sées à  de^  îiorntîx^s  pnissans  on  à 
des  hommes  célèbres  ;  elles  ne 
ine'ritent  pas  tout-à-fait  l*onl)li 
ou  eiies  paraissent  tombées  ;  c'est 
dai;is  l'une  d'elles  que  j'ai  vu  que 
Duval  avait  été  l'éditeur  du  Nou^ 
veau  Choix  de  pièces  de  poésie  ; 
il  a  redonné,  à  la  fin  du  second 
..volume,  son  histoire  du  soulève» 
ment  des  fanatiques  dans  les  Ce— 
venues ,  sous  le  titre  d'Essai  his- 
torique sur  la  révolte  des  Ceven^ 
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nés.  Ml  Court ,-  père  de  M.  4e  Gé- 
belîn ,  dans  la  liste  des  principaux 
ouvrages  dont  il  s'est  servi  pour 
la  composition  de  son  Histoire 
des  Camisarfls ^  cite  V Histoire  de 
la  révolte  t/es  Ceuennes ,  Paris  j 
I7iî>. .  avec  ces  mots  à  la  suite: 
on  VI  âge  aussi  court  qu'inexact. 
11  eût  peut-être  juj^é  un  peu  plus 
favoraolement  la  réimpression 
de.iy  i3  ,  si  elle  lui  fût  tombée 
sous  la  main,  François  Duval  était 

Earent  du  savant  UrsinDurand , 
énédictîn. 

+  DI  VAL-PVRAT'(  l'abbé),  con- 
seiller de  la  conr  du  landgrave  et 
prince  de  Hes^e  -  lioiubourg  , 
lacnibre  de  plusieurs  académies 
et  sociétés  littéraires.  Cet  auteur 
a  contribué  k  répandre  parmi  les 
nations  étrangères  les  principes 
de  tolérance  et  d'humanité  qui  , 
ont  été  si  solennellement  procla- 
més en  France,  dans  la  dernière 
moitié  dn  xvin^  sii'cle.  .Te  le  croîs 
originaire  dn  |)a\s  de  Liège  ;  l'é- 
poque de  sa  mort  ne  qu'est  pas 
connue. 

On  a  de  iui  : 

I.  Accord  de  la  religion  et  des 
rangs ,  Francfor  t ,  1775,  in-8®.  " 

II.  Catéchisme  de  f  homme  so- 

çiaî  ,  Franrfdi  t  ~sur-le-Meiu  , 
1776.,  xa^^ ,  traduit  en  allemand, 
la  même  année.  L'auteur  a  tâ- 
ché de  rénnir  dans  ce  volume 
tout  ce  (fue  les  difTérens  mora- 
listes nous  ont  tracé  des  devoirs 
de  riiomme  en  société  ,  envers 
Dieu  ,  envers  lui-rméme  et  envers 
ses  semblables. . 

Ilf.  V Education  virile^  don- 
née en  peinture  par  quatre  ta- 
bleaux mventés  par  M.  Rivière, 
traduit  de  l'itfilien  ,  1777»  i'i'Ô**. 

IV.  Aristide  y  Yverdon  ,  1777  , 
in-8'',  traduit  en  allemand  y  Leip- 
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»îck,  1777  ,  in-^*.  Daiw  cet  011- 
Trage  en  prose  ,  l'auteur  mêle 
tour  à  tour  Thistoire  à  la  fiction  ; 
on  Ta  jugé  inférieur  à  Bëlisaire, 
pour  le  style  ;  Tn?jîs  H  lui  pst  su- 
périeur pour  les  |:;rands  traifs  de 
vertu  et  par  la  solidité  desraisou- 
neniens. 

V.  j4giatis  ^  1  Verdun  ,  1778, 
in-d*.  Ouvrage  dans  le  méifte  gen- 
re et  du  même  mérite  que  le  pré- 
cédent. 

VI.  Journal  et  Anecdotes  du 
voyage  du  comte  de  Falkenstein 
en  FrffTice'j  Francfort,  17777 
in-S*^  ;  traduit  en  allemand  la 
même  année. 

VI ï.  Eloge  de  Nicolas  Sahl- 
gren ,  commandeur  de  Tordre  de 
Wasa  y  et  directeur  de  la  compa* 
gnie  des  Indes.  Aux  dépens  de 
Fauteur.  Francfort-sur-le-Mein, 
-  1778 ,  in-4**  de  46  pages.  L'auteur 
a  imité ,  d'une  manière  assrz  lieu- 
reuse  ,  dans  ce  morre-m,  l;i  ibr- 
iiie  que  Thomas  a  donnée  a  son 
Eloge  de  Marc-Aurèle.  Ce  n'est 
poiut  en  son  nom  qu'il  fait  le  pa- 
négyrique du  vertueux  Salilgreu; 
c'est  un  Suédois  qui  le  prononce 
aux  Indes-Orientales ,  en  présen- 
ce d'un  grand  nombre  de  ses  com- 
patriotes et  d'Indiens  qui  l'inter- 
rompent quelquefois  par  leurs 
soupirs  ,  ou  pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  véritp      «es  récits. 

Vill.  Le  PalriotisniGen  action^ 
ou  Eloge  historiquede  Jonas  Ah- 
tromer  ^  conseiller  de  la  chambre 
royale  de  commerce  de  Suède , 
etc.  Berlin ,  i^84  y  in-4*^<  Jonas 
Alstromer  avait  été  l'anai  intime 
et  constant  de  Sahigren.  Il  avait 
eu  pour  lui  les  bontés  d'un  père. 

DUVKRDlER(GirBrFTSAUNiFR, 
sieur  du).  Le  Voyage  de  France, 
qui  forme  ^  dans  la  Biographie 
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univeneUe,  le  premier  artîde  dt 
la  nombreuse  nomenclature  des 
ouvrages  de  ce  trop  fécond  écri- 
vain 9  est  du  jésuite  Claude  de  Va- 
renne  ,  qui  en  a  publié  diverses 
éditions ,  depuis  i6'^f)  jusqu'en 
i65o  environ  ,  c'est-à-dire,  pro- 
bablement jusqu'à  sa  mort.  Dans 
ces  éditions,  l'cpitre  dédicatoire 
au  fils  du  Roi  de  Dannemark  est 
signée  O.  D.  V.  y* initiales  dn  nom 
d^Iivier  de  Varemies ,  libraire , 
vendeur  de  l'ouvrage  y  et  parent 
sans  doute  de  Tauteur.  En  i655y 
Duverdier  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  l'ouvrage ,  revue  et 
augmentée  ;  elle  a  été  suivie  de 
plusieurs  autres. 

*  DU VERNET  (T«.4.  ) ,  abbé , 
qui  ne  mérite  point  Ponbli  dans 
lequel  la  Biogrt^ie  universelle 
l'a  laissé.  Il  publia  9  en  1 781  ,soas 
le  voile  de  1  anonyme ,  les  Dis^ 
pilles  de  M.  G w///flwme,  bagatelle 
où  il  se  moquait  ossez  plaisam- 
ment de  Linçuet ,  de  d'Espréme- 
nil  ,  de  l'abbeSabatier ,  etc.  Cette 
gaieté  fit  rire  les  Parisiens  pendant 
quelqdes  jours.  Le  gouvernement, 
qui  n'était  pas  ménagé  dans  cette 
brochure ,  accorda  à  l'auteur  les 
honneurs  de  la  Bastille  ;  cette  re- 
traite ,  qnt  ne  dura  que  trois  s^ 
maines  ,  lui  donna  la  singtih'ère 
envie  de  dire  son  mot  sur  ie  mi- 
nistère de  M.  de  Manrepas  ,  dont 
chaque  opération  lui  semblait 
une  ineptie.  Cette  nouvelle  im- 
prudence fut  punie  d'une  nott- 
velle  détention  à  la  Bastille.  Après 
cinq  mois  de. séjour  dans  cette 
prison ,  le  ministre  Amelot  rint 
visiter  le  prisonnier ,  et  lui  an- 
noncer sa  déh'vrance.  L'abbé  Du- 
vernet ,  croyant  que  c'était  !ine 
raillerie  qu'un  supérieur  se  per- 
mettait envers  uu  luiortuné ,  dit 
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au  ministre  de  Louis  XVI  quel- 
ques dures  yérités  ;  elles  le  nrent 
rester  sept  mois  de  plus  en  prî* 
SO0.  Ce  tut  pendant  ce  séjour  que 
notre  abbë  rédigea  une  Vit  de 
Voltaire  ;  lorsque  Pouvra^e  fut 
achevé ,  il  demanda  sa  liberté. 
M.  Lonoir  la  liiî  accorda  ;  mais 
il  cin|)oi  ta  le  m.n  misent  de  ia /^  /Éî 
de  yoltairv.  L'.jutcar  le  rede- 
manda en  vain  pcridantdenxans; 
il  se  lassa  d'attendre  ,  et  en  con- 
fia une  copie  informe  à  un  li- 
braire étranger ,  qui  s'empressa 
de  rimprimer;  sans  nom  d'au- 
teor  et  sans  indication  de  Heu, 
I786«tn^i2.  Un  antre  le  repro- 
duisit sous  la  rubrique  de  Genè- 
"ve,  17B6,  I  vol.  çrand  iiî-H**.  Qncî- 
qu'incomplet  que  lut  l'ouvrage  , 
les  hardiesses  aont  il  était  parse- 
mé ,  lui  donnèrent  une  f^rande 
vogue  ;  les  évéques  en  demandè- 
rent justice  au  roi:  Je  ne  veux 
point  me  méitr  de  cela ,  répondit 
Louis  XVI  an  garde  des  sceaux , 
qui  lui  demandait  vengeance  au 
nom  du  clergé ,  éi Duvemet  a  tort^ 
on  doit  le  réfuter  ^  c*est  V office  des 
évéques.  En  peu  de  mois  ,  il  se  fit 
plusieurs  contrefaçons  de  l'ouvra- 
ge**. .TV  ti  possède  «n  effet  une  édi- 
tion datée  de  1 787 ,  in-8*' ,  en  pe- 
tits caractères. 

Bientôt  l'on  enroja  à  l'auteur, 
de  toutes  parts  ,  des  faits  et  des 
anecdotes  sur  Voltaire»  Tout  fut 
recueilli  et  classé  avec  sotn.  Les 

'  cvenpinens  de  la  révolution  ayant 
conduit  l'abbéDuvernet  dans  une 
cellule  de  la  maison  des  carraes, 
il  occupa  son  loisir  à  la  refonte 

^  de  oon  ouvrage  ;  mais  il  mourut 
▼ers  1 796 ,  avant  de  l'avoir  livré  à 
rimpression.  Le  libraire  Buisson 
publia  cette  éditioitrefeiAlaej  en 
1 797 ,  I  vol.  îa^*  La  Vie  privée 
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de  Voltaire  s'y  trouve  après  sa 
Vie  publique  ,  qui  a  reçu  beau- 
coup d'anieliorations. 

Groira-t-on  que  l'auteur  des 
Mémoires  ecclésiastiques  ait  por- 
té deux  jugemens  contradictoi- 
res sur  cette  de  Voltaire  ;  ce- 
la vient  sans  doute  de  la  diôé- 
ren(  e  des  caractères  que  présen- 
tent les  éditions  qui  en  ont  été 
faites.  Il  attribue  les  unes  au  mar- 
uuis  de  Villette ,  et  les  autres  à 
1  abbé  Duveraet.  La  première  est, 
suivant  ce  grand  critique ,  d'une 
violence  d  expressions  qui  con- 
fond ,  ainsi  que  l'ouvrage  de  Gon» 
dorcet  ;  mais  les  ouvrages  de  Lu- 
chetde  Duvernet  sont  o  un  e^enre 
moins  passionné.  Voyez  le  tome 
î  V  des  Mémoires ,  pages  894  et 

3o5.  M.  P  n'était  pas  encore 

revenu  de  son  erreur  en  i^iQ* 
lorsque  M.  Lepan  publia  sa  Vie 
de  Voltaire;  il  soutint  aussi ,  dans 
W4mi  de  la  religion  et  du  Roi^ 
qu'il  eiistait  une  Vie  de  Voltaire^ 
par  le  marquis  de  Villette.  Un 
charitable  ami  lui  ayant  fait  dé- 
couvrir son  erreur,  il  avoua  son 
ancietine  méprise  dans  un  nou- 
veau n"  dr  son  journal.  On  doit 
encore  à  Tabbé  Duvernet  une  J//i- 
toire  de  la  Sorbonne,  Paris  ,  Buis- 
son ,  1 790 ,  s  vol.  itt-8*.  Cet  ouvra* 
ge  est  rempli  d'inexactitttdes. 

DUVOISTN  (  Jean  -  Baptistf  ) , 
évéque  de  Nantes.  Suivant  la 
graphie  universelle,  ce  savant 
théologien  a  donné  une  traduc- 
tion du  Voyage  de  Mungo-Parck  , 
et  c'est  la  meilleure.  Je  veut  bien 
croire  à  l'existence  de  cette  tra- 
duction ,  puisqu'elle  est  mention- 
née aussi  et  louée  dans  un  article 
fonmipar  M.  de  Villers ,  au  ^pec> 
taieur  du  Nord,  du  mois  de  mars 
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t8oo  ;  mais  je  voudrais  que  le  €faél  lieu  tien  quelle  ann^e  avait 
Spectateur  du  Nord  et  la  Biogro'  été  imprimée  cette  traductiande 
phie  universelle  eussent  dit  dans  Mungo-Park. 


'  ♦EANBI(.1os..Ant.-Fr.-Jfr.), 
professeur  de  jphysit^ue  expé- 
rimentale,  membre  du  collège  de 
•  philosophie ,  littérature  et  beaux*- 
arts  daas  les  classes  de  philoso- 
phie et  de  mathématiques  de  Tii- 
niversité ,  de  l'académie  des  scien- 
ces et  de  la  société  (Vacjrtctihiire 
de  Turin  ,  r?p  l'instititt  f)e  racad('- 
mie  <^^^^  -.cicTirr's  tif  Bologne,  de 
Vacadciiiit  tU'h  hi  aux-arts  de  Pé- 
rugia  ,  naquit  à  Saluées ,  le  12  oc- 
tobre 1735,  d'André  -  Valérien 
Eandi,  notaire,  et  d'Antoinette 
Garetti.  Dans  le  cours  de  ses  étu- 
des, le  jeune  Ëandi  aima  la  lec- 
ture avec  passion,  ^s  humanités 
furent  à  pfine  terminées  ,  qu'il 
viiità  Turin,  pour  concourir  à 
une  des  places  d'une  école  qu'on 
pourrait  appeler  normale,  il  sur- 
passa tellement  les  autres  cou- 
currens,  qu'on  lui  adjugea  tme 
place ,  malgré  un  dé&ut  de  lan» 
gue  qu'il  parvint ,  comme  Démos- 
thène ,  à  vaincre  entièrement ,  à 
force  de  déclamer  sur  la  rive  du 
Po.  Te  père  Reccnrîa  étant  venu 
apporter  le  go  ut  de  In  vrnî<^  phy- 
sique, dans  runiversilede  lurin  , 
haïuii  demanda  et  obtint  la  pei- 
missioA  depasaer  de  la  section  de 
littérature  dans  celle  de  philoso- 
phie«  Il  fut  nommé  répétiteur  de 

féométrie  à  la  fin  de  1757.  Le  P. 
>ecearia,  voyant  les  heureuses 
dispositions  d'Ëandi,  le  fit  son 
Compagnon  dans  ses  recherches 
physiques,  et  lui  inspira  le  goût 
des  mathématiques.  Ëandi  subit, 


en  1761 ,  son  examen  de  profes- 
seur en  philosophie.  Il  resta  à 
Turin  jusqu'à  la  Toussaint  de 
1^70 ,  qu'il  devint  professeur  de 
philosophie  et  préfet  des  études 
à  Savillan.  M.  £)andi  avait  em- 
brassé l'état  ecclésiastique  ;  ainsi 
ses  études  philosophiques  ne  du- 
rent pas  lui  faire  négliger  l'étude 
de  la  mornle  et  celle  de  la  reli- 
gion. Il  se  distingua  comme  pré- 
dicateur, et  publia  un  ouvraee 
intitulé  :  Ragione ereligione , qu- il 
dédia-  à  M.  Valperga ,  évéque  de 
^^ice.  Les  journaux  ecclésiaitiqoes 
du  temps  louèrent  beaucoup  cette 
production* 

Après  six.  ans  d'exercice  dans 
la  chaire  de  phiîoçopl)ie  de  Savil- 
lan ,  Ëandi  fut  nomiué  à  Turin  , 
le  5  novembre  T77^>,  professeur 
substitut  du  célèbre  P.  Beccaria. 
Ce  ne  fut  qu'en  1788 ,  qu'il  obtint 
la  jplaœ  de  ce  mettre  si  renom-* 
me  ;  mais  il  publia ,  dès  1 78a , 
ses  Notices  historiques  sur  les  étih 
des  du  P,  Beccaria.  Il  fit  paraî- 
tre ,  en  1783  ,  ses  Mcmorie  histo- 
riche.  ,  adressés  à  M.  Balbe  ,  hé- 
ritier par  testament  des  manus- 
crits du  restaurateur  de  la  physi- 
que en  Piémont.  Cet  ouvrage, 
rempli  d'érudition ,  est  écrit  avec 
une  grande  pureté  de  stj'lo ,  et  il 
est  plutôt  l'histoire  du  rétablisse- 
ment des  sciences  exactes  en  Pié- 
mont, que  '  l'histoire  de  jBecca* 
rîa. 

Le  11  décembre  1788,  TantJi 
fut  élu  académicien.  11  a  lu  ài'a- 
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«adémie  d'importans  Mémoires  , 
qui  figurent  dans  sou  recueil. 
Ou  lui  doit  eu  société  avec  M. 
Yassali ,  le  commencement  d'un 
cmirs  de  physique ,  que  les  pro- 
£»sears  recherchent  encore .  au- 
jourd'hui ponr  leurs  classes,  quoi- 
que la  physique  ait  fait  de  grands 
progrès  depuis  sa  publication  ;  on 
lie  peut  pas  mettre  plus  de  scien- 
ce que  M.  Eandi  u'eu  a  mis  dans 
son  introduction  de  88  pages. 
L'ouvrage  parut  6ous  le  titre  mo- 
deste de  Physicûs  expenmentalis 
lineammia  ad  subalpinos ,  Turin , 
1793 ,  in-8''.  Il  en  existe  une  con- 
tre-faconde l'année  1800,  rem- 
plie de  fautes.  Il  a  aussi  publié , 
en  aoo  pages  in-8",  ses  Ari'tmeti- 
ces  et  geometriœ  elementa  ad 
Subalpinos. 

On  a  encore  d'autres  écrits  de 
ce  savant ,  tels  (jue  des  sermons  , 
panégyriques,  discussions  deprin- 
cipes  politiques ,  etc.  y  etc.  Il  a 
laissé  une  vaste  correspondance, 
dims  laquelle  on  trouve  11  ne  im- 
mense érudition.  Cet  habile  pro- 
fesseur mourut  le  i*'  octobre 
ingç).  Yoyez  dans  le  tome  VI*  des 
Mémoires  de  Vacadcm  le  d es  scien- 
ces ,  liltératurc  cl  beaux-arts  de 
Taurin ,  une  longue  et  intéressante 
Notice  sur  sa  vit  et  ses  ouvrages , 
par  son  neveu  »  son  élëve  et^  son 
ami,  M.  Vassali-Eandi,  quia  Joint 
son  nom  au  sien ,  pour  témoigner 
au  pubUc  tout  ce  qu'il  doit  à  son 
respectable  maître. 

JV.  B.  Les  Mémoires  h'sforioues 
du  P.  Beccaria  sont  cités  dans 
la  Biographie  universelle  ,  sous  le 
jiom  -de  l'abbé  Laudi.  Voyez  le 
mot  Beccaria.  * 

EBERHARD  ou  EVRARD  , 
de  Béthune,  dans  l'Artois.  Son 
.•uvrage»  intitulé  Grœchmusy 
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peut  avoir  été  imprimé  à  Angou- 
lême,  en  i49^î  comme  le  disait  • 
Prosper  Marchand .  Pendant  long- 
temps^cette  édition  parut  douteu- 
se à  l'abbé  de  Saint-Léger  ;  maïs 
-il  changea  d'avis  lorsqu'il  vit  an- 
noncer :  Auctores  octo  morales  , 
Cato  ,/acetus  ,  etc.  Engolismœ^ 
die  17  mensis  maii  ^  i49'  ?  i""4°> 
sans  nom  d'imprimeur,  dans  l'm- 
dex  libronivi  du  P.  Xavier  Laire, 
part.  2,  p.  68 ,  n°  14.  Quant  à 
l'édition  au  même  ouvrage  ,  in- 
diquée par  Paquot  dans  ses  Mé' 
moires  y  comme  étant  sortie  en 
i483  de  presses  d'un  imprimeur 
de  Lyon,  nommé  Jean  Dupré, 
l'abbé  de  St. -Léger,  qui  a  fait 
tant  de  reclierrlies  sur  les  impri- 
meurs lyonnais,  ne  roiiTiaissait 
d^  ce  nom  qu'un  imprimeur  de 
Paris. 

{Noies  manuscrites  de  l'abbé 
de  St.-Léger,  sur  la  seconde  édi- 
tion de  son  Supplément  à  Vhis' 
toire  de  V imprimerie  de  Pierre 
Marchand.  ) 

C'est  d'Eberhard  de  Béthune, 
dit  M.  du  Masbaret,  que  sont  ces 
vers  si  connus,  attribués  à  di- 
vers auteurs  :  ^ 

Clotho  colum  bajulat,  ItaehesU  tra&it, 

Corsapitf  et  pulmo  loquitur,  fel  com^ 

mouet  iras, 
SpUn  riderefacU,  eogit  amam  jeet^r. 

EBERARD  (  Jean- Aucusit;  ) , 
célèbre  pliilosophe  allemand  du 
xviii*  si(  <  le  ,  connu  en.  France  par 
la  traduction  française  de  la  pre- 
mi<  re  partie  de  sa  Nouvelle  apo^ 
logie  de  Socrate  (  VoycB  le  mot 
Dumas  ).  La  Biographie  universel 
le  parle ,  dans  cet  article  ,  du  goût 
bien  prononcé  de  la  nation  fran- 
çaise pour  les  beautés  sombres  et 
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scrittori Piemontesi  ^  i6i4  ,  în-i* 
teaiibriand  :  pcut-oii  re^arSer  e*5,  /î.  £.  cardinalium,  arcûc^ 
coinm«  1  opmiond  une  nation  en-  piscaparum,  episcojjorum  et  ab- 

tiere,celle  dunnartidopposi-  ^«/«w   Pedemùntiim  regionis 

tîon,quelquenoinbreux<|uif»oit?  ehronologica  himria.  Tmtrini. 

I)os  critiques  , udicieur  et  impar-  ,645,           Voyez  les  Piém^ 

tia  Lix  n  ont-ils  pas ,  des  !  angine ,  tais  illustres ,  Turin ,  1784 ,  4  T. 

rt  clame  contre!  engouement  que  in-8*.                     »    /  t»  t 
Voii  voulait  inspirer  pour  les  para- 
doxes et  les  sophismes  présentés 

par  M.  de  Chateaubriand,  dansun  .  ECHARD  (Laurent).  M.  Ghan- 

style  qui  n'est  pas îrréproehable?  ^^^^  affirmé,  et  la  Biographie 

On  n'a  point  oublié  les  sévères  cri-  ^l^^^^^rselle  a  répété  (^ne  la  tradue- 

ti<ïuesdeM.  l'abbé Morelletsur  les  très-libre  de  son  fnierpréie 

différens  ouvrages  de  M.  de  Cha-  '^".f     /'f^  ^'w      nouvelliste,  pu- 

leaubriand  (Voy.    le  t.  Tl"  des  ^"  fiançais ,  sous  le  litre  de 

Mélanges  de  Httf^rature  decetab-  Djclionnau  e  et'op^raphique  ,  Pa- 

bé);  le  Coup  d  œil  rapide  àe  M.  '747)  i»^-B%  était  de  Fabbé 

Gin^uené  sur  le  Génie  du  chris"  ^*«W*t ,  déguisé  sous  le  nom  de 

iiamsme,  1802,            le  Rap^  Vosgien.  Mes  nouvelles  recher- 

jpcrt  fait  au  chef  de  l'ancien  gou-  prouvé  que  l'abbé  Vos- 

Ternement,  par  M.  de  Chénier,  ^^V^  réellement  auteur  de 

danslaséancedu  conseil-d'étatdu  cetravail.  Voyez  son  article,  dans 

27  février  1808,  Paris,  de  l'im-  ^^'^^f  othf que  lorraine  àeX>.Càir 

primerie royale,  i8i5 9 in-4^;  euF-  p»^'^'  Moréri  fait  observer  que 

fin  les  Eriraiis  des  prochs'^jer-  '^^^^^^  Ladvocat  a  pu  part  à  cette 

baux  des  séances  de  la  deuxième  ^^'^^  action ,  et  qu'il  en  donna ,  en 

classe  de  V institut ,  Paris,  181 1 ,  ^j'^?^        nouvelle  édition  ,  cor- 

in-4®,  parmi  lesquels  on  remar-  ""^ë^®       très-augmentée.  Voilà 

2ue  le  Rapport  de  Al.  le  comte  »?ns  doute  l'origine  de  Tattribu- 

»aru ,  sur  le  Génie  du  chrisiia-  l*o»vrage  entier  au  bi- 

fUsme.  bliothecaire  de  Sorbonne,  qui 

convien l lui-même , dans  > on  Dio 
ECCLESIA  (Jean-Paul  ab)  ,  on  ^'^'^''^'>^  historique ,  que  M.  Voa- 
DE  l*Eglisf.  ,  cardinal,  sur  la  vie  g 'f" composé  le  Dictionnaire 
d  u quel  on  lit  d'in téressans  détails  ^ ^^^^fraphique  ^  d'après  Tanglais 
dans  Moréri.  Comme  ses  ouvrages  ^  Echard. 
sou  t  res  tés  man uscri  ts ,  1  a  Biogra- 
phie, universelle  justifiera  aisé-  EDMF  otT  FDAfOND  (S  )  ar- 
mpvi  le  silence  qu'elle  a  gardé  chevéq.ie  de  Cantorbéry.  Cet  ar- 


«i,rejuii.consuite,morteû  1^1^,  duit.  deTanglais  par  Vàbbe  Go- 

dont  la  traduction  italienne  de  descard.  On  ne  pouvait  prendre 

M.  (JiaudonfaU  connaître  les  ou*  un  meilleur  guide  ;  néanmoins  U 

vrages?  Celle  de  Fran<  oîs-Augus-  ne  fallait  pas  citer,  d'après  lui, 

tin  DE  lEglise,  dont  ou  a  :  Li  Soissj ,  près  dePi^vins,  an  liea 
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de  Soisy.  D'un  autre  côté  ,  si 
Tabbé  Godescard  iadicj^ue  le  .^e- 
%cuium  Ecclesiœ  (Niiroir  de  VS^ 

Slise)parS.  Edmond^  imprimé 
ans  le  tome  Xill  de  la  Èiblio- 
'  theque  des  Pères ,  la  Biographie 
universelle  cite  le  tome  III.  L'abbé 
Godescard  renvoyait  sans  doute  à 
rédition  de  la  Biùliothèrjifp  drs 
Pères ,  imjjnmée  à  Cologne  en 
1618 et  1622  ,  i4  vol.  in-fol.  ;  car 
l'ouvrage  de  S.  Edmond  ne  se 
trouve  t£ue  dans  le  25'  volume  de 
Fëdition  de  Paris ,  1677.  I^an^ces 
cas  il  serait  convenable  de  dési- 
gner les  éditions  auxquelles  on 
renvoie.  On  a  une  Fïe  (nouvelle 
et  intéressante  )  de  S.  Edme ,  tirée 
des  manuscrits  de  Vabbajre  de 
Pontigni ,  Auxerre  ,  1763  ,  in-12 
de  n2  paf^ps  ,  par  Edme  (  li.  ,  cu- 
ré de  G.  Ou  voit  que  le  rédacteur 
de  Tarticle  Edme-,  dans  la  Biog. 
univ,  ,  a  un  peu  trompé  la  con» 
fiance  des  éditeurs  ;  car  son  arti- 
cle ne  présente  rien  de  neuf. 

EGBERT,  archevêque  dTorck , 
mort  en  767.  Moréri  a  donné  un 

fort  ^oti  article  sur  cet  auteur. 
M.  (^haudon  en  présente  un  abré- 
gé qui  pourrait  être  plus  exact  ;  la 
Biograph.ic  universelle  n'en  parle 
pas.  Pourquoi  priver  ainsi  la  gé- 
nération actuelle  des  rechërches 
utiles  faites  dans  le  xnu*  siècle  ? 

EGTNÀRD,  célèbre  secrétaire 
de  Charlemagne,  dont  il  a  écrit 

la  vie.  Je  n  ose  affirmer  qu'il 

n'existe  pas  d'édition  in-B"  de  cet 
ouvrage  ,  avec  les  notes  de  Nie. 
ÎTt^rrkeus  ,  (jroningue  ,  i^ÔS, 
comme  le  dit  la  Biograj}Ji ic  uni- 
vtrselle.  Mais  l'éditiou  que  jepos- 
sèdesous  cette  date ,  est-i^n  in-i8 
dê  III  pages.  D.  Bouqtàet  n'a 
point  tnserei  ainsi  que  le  préten«L 
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la  même  Biographie ^  dans  le  5* 
vol.  de  la  Collection  des  histo- 
riens de  France ,  la  plus  ancienne 
trad.  franç.  de  la  Vie  de  Cliarle- 
magne.  On  ne  tronye  dans  ce. vo- 
lume que  le  texte  latin  de  l'au-» 
teur  avec  des  notes.  Je  ferai  ob* 
server  aussi  que  le  nom  du  plus 
récent  de  ses  traducteurs  est  De- 
nise,  et  non  Denis.  Lorsque  M. 
Denise  publia  cette  traduction  , 
en  181 2  ,  il  était  attaché  à  l'édu- 
cation de  MM.  les  pages  du  chef 
de  l'ancien  gouTemement* 

EGNâCE  (JEAff*  Baptiste).  La 
Biographie  universelle  a  pentpétre 
bien  fait  de  présenter  cet  auteur 

sous  son  vrai  nom  d'EcNAZio  ;  mais 
elle  aurait  du  nous  offrir  aussi, 
dans  leur  langue  originelle,  les 
titres  de  ses  uuvraçes;  cela  l'eilt 
sans  doute  euipêciie  de  citer  avec 
H.  Chaudon  l'édition  de  i588  de 
son  ouvrage  <2tf  Cœsaribus ,  tan- 
dis que  la  première  édition  est  de 
Venise  ,  i5i6.  Gela  nuit  à  l'ordre 
chronologique  qui  doit  ré§p(ier 
dans  l'indication  des  ouvrages 
d'un  auteur.  M.  Chaudon  avait 
su  éviter  ce  défaut.  rVtnit  ici 
l'occasion  de  dire  que  V Htlioga" 
bail  oratio  ad  iiicrtinces  ^  qui  se 
trouve  à  la  fin  de  Touvrage  d 

Snaiio ,  de  Cœsmibus ,  n  est  pas 
e  lui  ;  mais  de  Léonard  Âréttn. 
Cette  harangue  ,  souvent  réim- 
primée, soit  dans  les  éditions  de 
Suétone,  soit  dans  les  HistoriiB 
augustœ  scriptores  y  est  évidem* 
ment  cakpîée  sur  celles  de  Tite- 
Live  ;  il  Tj'y^  a  peut-être  qu'un 
mot  ou  deux,  à  y  reprendre  pour 
la  latinité. 

ETDOUS  (ICabg-Artohie).  La 
Biographie  universelle  renvoie  à 
mon  Dictùàinaire  des  ouvrages 
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anonymes ,  pour  connaître  les 
nombreuses  traductioDS  que  cet 

auteur  a  puî) liée»  d'ouvrages  an- 
glais, ri 'eut-elle  pas  mieux  fait  de 
renvoyer  aux  "articles  qu'elle- 
même  a  donn^'s  on  devait  donner 
des  écrivaiTis  originaux.  M.  Chau- 
don  n'a  cité  que  cinq  traductions 
d'Eidous,  et  il  s'est  trompé  sur 
trois  noms  d'auteurs.  Il  a  cité, 
en  effet,  Gunilla -ponr  Gumilla, 
iPAntremmtXy  pourd'Antermoni» 
et  Venegary  pour  Veneças.  M. 
Prudhomme,  dans  son  uictionr 
naîre  universel  ^  a  copié  ces  trois 
méprisrs.  Kiflousn'a  poi-il d'arti- 
cle dans  ieJJictionnairede  Feller. 

JiLIEiS  (Claude).  Suivant  la 
Biographie  universelle ,  son  TVoA 
té  sur  la  milice  des  Grecs  avait  été 
traduit  et  imprimé  à  Paris,  dès 
î  536  ;  iii-4**>  par  un  anonyme,  i" 
Cette  traduction  est  un  in*fol.  en 
caractères  e^othiques  ,  avec  un 
grand  nombre  de  lii^ures  en  bois; 
2°  Il  était  facile  de  découvrir  le 
nom  de  l'auteur  à  qui  elle  e^t  at- 
tribuée ;  il  suffisait  d'ouvrir  la 
Bibliothèque  française  de  Duver-* 
dier,  édition  de  Rigoley  de  Ju* 
vîgny,  t.  I ,  p.  577.  On  y  voit 
qae  ce  traducteur  des  auteurs  an« 
eiens  sur  l'art  militaire ,  se  nom- 
maîtNîcole  Yoll.  îr  ou  Yolslsir, sei- 
gneur de  Seronvjlle,  né  à  Bar-le- 
Duc  ,  dont  on  a  plusieurs  ouvra- 
ges en  prose  et  en  vers.  Il  se  don- 
na le  surnom  de  Polj'graphe  ^  ou 
qui  écrit  beaucoup.  Cest  sous 
cette  qualité  qu'il se  désigne  sur 
le  frontispice  de  la  traduction 
dont  il  s'agit. 

EMANUEL  CALECAS.  AT,  du 
Masbaret ,  au  sujet  d  ■  ( .  t  article 
de Moréri ,  s'exprime  ainsi  :  «  Est- 
ce  s'exprimer  pertinemment ,  de 
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dire  :  Il  vivait  dans  le  lau*  siècle f 
comrfieV assure  Pierre  Galesini? 

Bellarmin prétend  que  Calecas  vi» 
vait  sur  la  jin  du  XIV*  siècle  ;  mais 
le  P.  Echard  prouv  '  qu'il  le  faut 
placer  an  cowrDt-nc'nierjl  du  xv*.  * 
M.  l'abbé  Goujet  a  vait  remarqué, 
dans  son  Supplrtmut  dit  Pi  (lion" 
naire ,  en  i y  35 ,  que  les  deux,  pre- 
mières opinions  étaient  fausses , 
et  qu'il  fallait  s'en  tenir  à  la  cri- 
tique du  P.  Echard  ;  le  compila- 
teur de  la  dernière  édition  a  fait 
de  cela  un  fort  mauvais  salmi- 
gondis. 

# 

EMERY  (Jacques-André)  ,  su- 
périeur généra!  de  la  congréga- 
tion de  6t.-Î5ulpice ,  suivant  la 
Biographie  universelle.  Il  eût  été 
plus  exact  de  le  désigner  comme 
supérieur  général  de  la  commu— . 
nauté  des  p/êtrcs  de  St.-Sulpice« 
Tel  est  le  titre  de  l'établisscTncnt 
fondé  par  un  ancien  ciîré  de  St.- 
Su'pice  ,  M.  Olier.  M.  MuieTy  s'est 
montré  digne  de  devenir  1*1111  ue 
ses  successeurs.  Aussi  connu  com- 
me homme  de  lettres  que  comme 
théologien  ,  il  s'est'  attiré  quel- 
ques desag rémens  par  la  pnhlica-  ^ 
tion  des  Nouveaux  opuscules  de 
FUurj^  Paris,  '1^07 ,  in-i2.  La 
^ib^m/yi^'e  prétend  que  les  addi- 
tions ces  opiiscnlës  ont  servi  de 
prétexte  pour  inquiéter  l'éditeur: 
cela  n'est  pas  exact,  (/eat  la  pré- 
face mise  par  M.  Euierv  ,  eu  tète 
des  Opuscules  de  l' leai^ ,  qui  mé- 
contenta le  gouvernement  \  pour 
sè  •justifier,  M.  Emery  publia  des 
Corrections  et  additions  qui  dé- 
plurent au  moins  autant  que  1a 
préface.  Ces  mécontente'mens 
etaient-ils  fondés.^  Vf>ilà  ce  qu'il 
était  utile  d'examiuri  .  On  avait 
lieu  de  s'étonner  de  vou  i'aucien 
supérieur  d'une  communauté. 
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et  qui  rétait  alors  du  sé- 
minaire de  Paris,  s'efforcer  de 
prouver  que  Fleury  et  Bossuet 
n'étaient  pas  aussi  attachés  qu'on 
le  croit  communément  à  la  doc-  ^ 
trine  des  quatre  articles  de  l'as- 
semblée du  clergé  de  France  de 
l'apnée  1682.  Ou  pouvait  donc 
considérer  M.  Ëmery  comme  le 
chef  du  parti  ultramontain,  qui 
déposait  ■.  ses  mauvais  principes 
dans  le  journal  intitulé,  d'abord 
AnnaUê  religieuses,  et  ensuite  , 
Mélanges  de  philosophie. 

On  voyait  encore  que  M.  Eme- 
ry  ,  en  publiant  les  Opuscules  de 
Fleury,  cherchait  à  prouver  que , 
dans  certaines  circonstances,  la 
Jouissance  des  Papes  est  souve~ 
raùm ,  et  qu'aie  s^^âèverahdessus 
de  tout.  £e>moîneiit  ' était  «sses 
ÀalelaMBipourrBppelerdes  maxi- 
mes dont  la  cour  de  Rome  a  abu- 
sé si  souvent ,  et  que  Pie  Y I  venait 
de  faire  revivre  par  ses  protesta- 
tions contre  les  lois  orgauiq'ies 
du  Concordat  de  1802  ,  et  parti- 
culièrement contre  la  doctrine  de 
16S2.  11  y  avait  dans  cette  con- 
duite de  quoi  inquiéter  le  gou-*** 
vemèment  le  mosus-'o^iiNregeuic. 
M<  fimery  était 'd'entant  pins 
blâmable,  que,  lon^^temps  aupa- 
ravant, c'est-à-dire  en  t  ^^2,  dans 
la  préface  de  son  Esprit  rff  T  cib- 
nitz  y  il  s'étail  déclare  le  partisan 
sincère  des  libertés  l'Eglise 
gailicane.  Voici  ses  expressions  : 
•r  Nous  ajoutons,  pour  écarter 
jusqu'tfux  plus  légers  soupçons 
à'uIinmteManisme ,  ''que  nous 
30itames  très-attachés  aux  maxi- 
mes du  cierge  de  France  ,  consi- 
gnées d  a  nsia  déclara  tien  de  1682* 
Sous  la  regardons  ,  ccttedécîara- 
lion  ,  comme  uu  monument  pré- 
cieux ,  même  au  Saint -Sîée:e, 
dont  nous  ne  doutOBSpas  qu'ii 
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loue  un  {our  la  sagesse  et  ne  ré- 
clame l'autorité  :  parce  qu'en 
même  temps  qu'on  y  rejette  des 
prérogatives  qui  n'ont  pas  de  fon- 
dement dnns  l'Evangile  ,  on  v 
établit  celles  qui  sont  de  droit  di- 
vin ,  et  sur  lesquelles  repose  l'im- 
muable grandeur  du  Saiut-Siége  ; 
et,  si  rÈglise  gallicane  y  indi- 

3 ne  d'une  main  ta  partie  de  l'é- 
îfice  que  l'on  peut  abattre ,  elle 
montre  de  l'autre  celle  (jui  doit* 
être  à  jamais  sacrée  et  inviola- 
ble. Le  moment  n'est  peut- être* 
pas  éloigné  oii  l'on  adoptera  ,  dan» 
les  Kl  a  is  catholiques  de  l'Europe, 
nos  maximes  ,  et  la  crainte  qn  en 
poussant  précipitamment  la  juri- 
diction du  pape,  on  ne  la  fasse 
reculer  au-delà  de  seà  justes  bor- 
nes ,  nous  â  donné  lieu  de  faire 
Inobservation  |irécédente.,  » 

En  faisant  reimprimer,  en  i8o3, 
VEyjrit  de  Leibnij,z  sons  le  nom 
de  Pensées  (^»Tjeîbnitz,  M.  Emerv 
n'a  pas  reproduit  ce  bel  éloge  de 
nos  libertés  ;  il  ne  craignait  donc 
pas  dès-lors  dépasser  pour  ultra- 
montain. 

La  pré^Me  des  Opuscules  de 
Fleury  les  additions  renfer* 
ment  en  ontre  les  raisonneroens 
les  plus  captieux  et  dont  il  est 
très -facile  d'abuser.  L'auteur 
commence  ai?isi  :  «  Il  est  un  petit 
nombre  d\iiiteni  ,  dont  la  répu- 
tation se  soutient  et  va  même  en 
croissant.  Tel  est  M.  l'abbé  Fleu- 
ry        »  Cette  réflexion  est  tre^- 

adroitement  présentée  pour  ar^ 
river  a«  but  que  se  proposait  l'é* 
diteor  ;  tnnis  elle  est  fausse  histo^ 
riquement;  car  la  réputation  de 
l'abbé  Fleurjr  a  été  violemment 
attaquée  depuis  quarante  ans. 
Dès  l'année  177H  ,  on  vit  paraître 
une  édition  de  ^on  Catéchisme 
historique  f  ave«  des  notes  satiri- 

20 


Digitized  by  Google 


3«G  y^ni 

qucs  p-ir  l'abbé  l'aquot.  En' 1781, 
rabbctle  Feller,daDS  la  ])rL'niic- 
re  édition  de  sou  Dictionnaire  hià^ 
torique ,  censura  avec  amertmnie 
V Histoire  ecclésiastique  de  Fleu- 
ry  ,  sçs  Discours  et  aon  •Caiéchi»* 
me.  Il  esltà  remarquer  que  les  au- 
teurs des  Mélanges  dephiloscphie 
ont  prôclamé  .ce  Dictionnaire  le 
meilleur  ouvrage  de  ce  genre. 

Vers  1794»  le  docteur  J.  Mar- 
che tti  publia,  en  italien,  unecri- 
tirjup  trés-vivede  VlJiàtoire  ecclé" 
^iu.^iique  de  Fieury.  Nous  en  avons 
une  traduction framçaise, d'après 
la  quatrième  édition  italienne, 2 
\ol.  in-^^i^o).  li'cx-jésuiteRos- 
SÎgn4^fit  imprimer  à  Turin  ,  en 
1802 ,  %t^Réfi€xions  sur  l'Histoire 
ecclésiastique  de' M.  Vabbé  Fleu- 
rj-,  I  vol.  in-8".  Tl  dit,  dans  sa 
préface  ,  que  1  Histoire  de  l'abbé 
Fleurv  est  un  luonuraent  élevé, 
lion  a  la  gloire  j  mais  à  l'oppro- 
bre du  christianisme.  Il  ajout» 
que  sa  cëlébriti  »  aussi  fragile  que 
le  verre ,  a,  été  l'effet  d'un  faux 
êçîat ,  qu'un  examen  sérieux  et 
rëlLéchi  aurait  dû  faire  bientôt 
disparaître.  M.  l'abbé  Rossignol  a 
envovéson  ouvrage  k  un  grand 
nombre  de  cardinaux  ,  qui  lui 
ont  adressé  les  réponses  les  plus 
noueuses.  M.  Emery  a  pu  cou- 
naître  encore  les  Remarquas  ita- 
liennes du  chanoine  Alphonse 
Muzzarelli ,  théologien. de  la  Ste.- 
Pénitencerie ,  sur  V Histoire  ecch- 
siattique,  spécialement  contre  les 
discours  de  Flenry  ;  on  en  a  une 
traduction  frau^aise  d'après  la 
quatrième  édition  ,  Rome ,  1807 , 
avec  approbation.  Ptîut-on  dire 
sérieusement,  après  toiit  c^la, 
que  la  réputation  de  l'abbé 
ry  Ta  ea  croissant?  Depuis  iB)4 , 
des  foumalistes  sotnlisent  chré- 
tiens t  et  plusieurs  autres  «cri* 


vains  ont  imprime  en  France  de^ 
diatribes  encore  plus  virulentes 
contre  le  judicieux  Fleury.  La 
traduction  franfiaise  de  l'ouvrage 
du  D.  Manchetti  a  été  réimpri^ 
*mée  ramiée  dernière  à  Besançon. 
Au  moment  oii  je  rédige  cet  mp» 
ticle»  parait  un  ouvrage  remar- 
Cjuable  ,  intitulé  :  Du  Pape  ,  par 
1  auteur  des  Considérations  sur 
la  France f  Lyon,  1819,  2  vol. 
in-8°.  Le  but  de  cet.  écrit  est  de, 
faire  renoncer  la  France  aux  li- 
bertés do.  sou  Eglise ,  aim  de  fa- 
ciliter rétabHssfment  d'une  iJbéo- 
cratie  univeuselle  dont  le  papei 
serait  le  cbef»  M.  da  M***^  dans' 
plusieurs  chapitres ,  critique  sé> 
vèremenl  l'abbé  Fleurv.  Je  rends 
justice  a  ses  bonnes  intentions; 
maistje  crois  qu'il  aura  encore 
moins  do  sncci  s  (pie  le  bon  abbé 
de  Saiat-Piêii  e ,  dont  la  diete 

européenne  a  tsAt  tardé  à  se 
réaliser.,  •  i. 

tgSS  <4^ASMU> >.  U  n'étoit  pas 
nécessaire  de'  vecontir  »  .comme 

l'a  fa  if  la  Biographie  itniverselle, 
à  la  Jjiùltoihcc  a  niatheniatica  de 
Mnrhard  ,  pour  savoir  ce  que  Gas- 
pard Ku&  avait  traduit  de  nos 
Récréations  jyuukéraatiques.,  dau^t 
sooL  Thaum^imffus  nuuhcmmU»^ 
eu»  y  imprimé  en  1628.  Il  suffisait. 
de  porter  son  atteution  sur.  les 
ouYrages  dis  ce  titre  en  français  ;r. 
le  premier  est  intitulé  :  Récréor' 
tùon  matJfématf'que ,  par  Henri 
Yan  Etten  ^masque  du  P.  Leure- 
clion  ,  jésuite)  ,  Pont-à- Mousson  , 
1626 ,  in-8°.    Un    anonyme  lit 
réimprimer  cet  ouvrage  à  Rouen, 
en  1028 ,  avec,  une  '2*  et  une  3* 
partie^  les  ^tes  font  Tfois  que 
Gaspard  £ns  n'a  guère  pu  tra- 
duire que  l'édition  ori^ale  de 
f oavàrif  ottim. 
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E0BA19US  HESSUS  (Hclius).  Brescîa ,  par  Baptiste  de  Farfen* 
L'   


XVI" 

uniçerweiie^ 

curieux.  Aussi  vient-il  de  bonne  Cologne ,  i547-     existe  une  vei>- 
main.  Les  articles  arcompagnés  sion  de  ces  Sermons  hien  anté- 
de  cette  signature  ne  me  donnent  Heure  ,  puisqu'elle  paraît  êti  r  du 
presque  rien  à  faire.  Je  crains  ce-  v' siècle,  à  en  juger  par  le  style 
pendant  que  l'habile  rédacteur  II  y  en  a  plusieurs  passages  dans 
de  celui-ci  n'ait  pas  connu  un  au-  les  Seimillœ  de  Défenseur ,  moi- 
teur qui ,  atant  toi,  a?ait  fait  ne  de  Ligugie ,  au  commence» 
beaacôitp  de  recbeKhes  sur  Eo-  inent  do  vm*  siècle.  D.  Rivéf  s'est 
banns  ;  je  veux  parler  de  Frédé-  donc  mépris  ,  lorsqu'il  a  dit  que 
rie -Jacques  Beyscklag,  adjoint  les  versions  lattnes.de  5.  Ephrem 
an  gymnase  de  Halle ,  en  Souabe,  étaient  modernes  et  neméntaient 
qui  a  publié  :  Sylloge  voriorum  aucune  confiance. 
opuscuhrum,  Haile  ,  i-'>9  ,  2  v.      { Extrait  des  Noies  mamisaites 
ln-8^0n  trouve,  dans  le  premier        ^^^^^^       Su-Léger,  sur  la 
yoTume  ,  nn  morceau  dc(>/f  pag. ,  ^v^^  Maine.) 
intitule  ;  De  non  conttmnendis  ' 

smdiishumanMtus  Juiurû  theà-  ^  9""  P^"*         '«K^l^^^'.  ^. 
iogo  nuueimènece9$an£s,  aliouot  Btograjjhte  unn^rselleX  omission 
tlarorum  virûrum  ad  Eobanum         ^^^^''^'^^^       P'^'^'  ^5  «amt 
Hesswh  ephtolœ  inter  quoê  Hessi  tplircm  ,  traduites  on  français 
una  cum  qusdem  de  comemptu  P^**  If  ^^^^^""^  ' 
jftudwrum  ode  mitt  et  ad  ma^nifi-       y          »  "744  »  ^  vol.  in-i  2. 
citm    senalum     Erphiirdiensem       Pnîizrr  cite  ,  dans  Fè  8*  vol.  dè 
ifKlliortatiocarmînrclri^n'aco  ^  etc.  ses  Annales  tj'pof^raphîqites  ^  la 
L'éditeur  a  joint  à  ces  pièces  des  Fleur  de  prc^dication  selon  St.  Éf" 
notes  fort  détaillées.  La  plus  am-  yrtf/w,  translatée  de  grec  en  la- 
pie  concerne  la  vie  et  les  ouvra-  lin ,  et  translafëede  latin  en  fran- 
ges ^Eobanns.  J'ai  vu  avec  plai-  çais ,  à  la  requête  de  Philippe  ^ 
air  qttVIle  jpronvaH  ^exactitude  cardinal  de  Luxembourg ,  par 
dl?s rechercnes  faites  parla  Bio-^  Pierre  Cncur^t,  Paris  ,  par  An- 
f^rapkiif  universelle.  Le  recueil  de  toine  Verard  »  sans  date ,  in-fol. 
Beyschlag  a  été  également  incon- 
nu an  P.  Niceron  et  aux  COUti-       EPICTÈTEJeplos  célèbre  ino- 
jiuateurs  de  Moréri.  raliste  de  l'antiquité.  La  Biogra- 
phie unii'erselle  compte  dix-neuf 
EPHREM  (S.)  hsL  Biographie  traductions  ira  nçaises  de  son 
irniVerse/Zc ne  donne  pas  assez  de  nuel.  Il  y  en  a  une  vingtième, 
détails  sur  les  anciennes  yersions  qui  est  m  P.  Brotier.  Elle  a  été 
latines  des  écrits  de  ce  saint.  Ses  indiquée  à  rarticleBn^tier.nèveUy 
Sermons^  traduits  en  latin  par  qui  en  fut  l'éditeur   mais  tl  &1- 
Ambroise  le  Camaldule,  furent  lait  la  rappeler  ici. 
imprimés  à  Floorence  par  Antoine       Le  Discours  du  P.Tholomas,  sur 
Mischomîn!îS ,  en  t^^Bt  ,  in-fnl.  le  Philosophe  Epirfhte ,  parut 
U  y  en  a  use  autre  écUtion  de  eu  1760,  et  uoa  en  1^00. 
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KrHT^:!\l l'NII.  ( J.-J.  DuvAL  h'). 
La  Bio{^raphie  imi'^ersellc.  attri- 
bue à  ce  ct'ièbre  conseiller  au  par- 
lement, deux  écrits  qui  ont  fait 
une  vive  sensation  en  iTQO,  sa- 
voir :  De  VEtat  axouel  de  la 
France ,  et  nullité  et  despotisme 
de V Assemblée  natianale*V9m  la 
Biographie  des  hûmmes  vivons ^ 
ces  deux  brochures  sont  données 
à  M.  Ferraiid  ,  aujourfrinn  pair 
de  France  ;  ce  qui  me  paraît  plus 
conforme  à  la  vérité,  m.  Chaudon 
avait  précédé  la  Biograj)hie  uni- 
verselle dan»  celte  fausse  indica-- 
tioD. 

ERASME  (Didier).  Les  traduc- 
tions françaises  des  ouvrages  d'E^ 
rasme  méritaient  pUis  de  détails 
que  n'en  donne  la  Biof^rnphie 
tmii'crsrUe.  Klle  ne  parle  que  des 
traductions  des  Conofjues  ^  et  de 
V Eloge  de  la  folie ^  mais  celles 
qui  ont  été  données  de  plusieurs 
antres  ouvrages ,  tant  dans  lexvif 

Sue  dans  le  xviii*  ^  ont  fait  asses 
e  sensation  pour  qu'on  en  fasse 
mention.  Un  gentilhomme  du 
j>ays  d'Artois  ,  nommé  Louis  Ber- 
qnin  ,  fut  brûlé  ,  en  ooin- 
mehérétique.  Ou  a\  ;tjl  >ai;>i  ,  dans 
sa  bibliothèque  ,  plusieurs  ouvra- 
ges favorables  aux  opinions  non* 
.  velles  f  et  des  traductions  manus^ 
•écrites  d'Erasme ,  lesquelles ,  par 
des  additions  faites  au  tex  te ,  pou- 
vïiient  compromettre  l'auteur  et 
Je  traducteur.  C'étaient  la  Décla- 
mation  drs  louantes  du  mariage ^ 
le  Sj'mbolc  des  apôlres  ,  Brie^'e 
admonition  de  la  manièredt;  jjrierj 
et  la  Déclamation  de  la  paix. 
Une  décision  de  la  Sorbonne»  du 
lo  mai  i525,  porte  qu'on  ne  de- 
vait pas  permettre  que  ces  tra- 
ductions fussent  imprimées  à  Pa- 
ris. Voyez  d'Argentrë ,  CollectiQ 


judicionm?  de  novis  erroribus  , 
tome  11 ,  paçe  42.  »  11  parut  .ve- 
crètemerit ,  dit  Erasme  Im-iuème, 
quelques  traductions  de  mes  li-- 
vres  ,  auxquelles  Berquin .  avait 
ajouté  plustcrurs  choses  du  sien.  » 

qui  donne  à  entendre  que  ces 
traductions  étaient  manuscrites. 
On  n'a  pas  des  motifi  suifisans 
pour  attribuera  Berquin,  comme 
l'a  fait  la  H iographie universelle ^ 
la  traduction  du  C  hevalier  chré- 
tien,  et  celle  éiu^f^rai  moyen  de 
bien  et  calholiqueme.iU  se  conjes* 
ser,  imprimées  par  Etienne  Do- 
letf  ei^  i54â* 

J'ai  fait  connaître  précédem- 
ment six  traducticms  de  six  trai- 
tés d'Ërasnu»  ^  publiées  à  Paris , 
de  1711  à  1715,  par  un  célèbre* 
maf^istrat  (  Voyez  le  mot  Bosc  ). 
Je  dois  dire  ici  que  Uurigny,  dans 
sa  f^ie  d*Krasme ,  cite  une  fois  ce 
traducteur,  eaailirmantque  Tab- 
béMarsolUerj'a  aidé  dans  la  tra- 
ductiotn  de, deux  traits.  Voyeale 
tome  il ,  p.  54^* 

On  trouve  y  dans  les  Adages;, 
d'Erasme,  un  Ions  article  inti- 
tulé :  Bellum.  On  T'a  imprimé  à 
part  ;  Bayle  le  oiteavec  éloge  :  il 
a  été  traduit  librement  eu  fran- 
çais à  Londi'cs  ,  en  1794  »  dans  un 
ouvrage  q^i  a  pour  titre  :  Atui" 
Poiemtu ,  et  il  a  élé  donné  da^s 
iaméme  villede  Londres,  en  1816»' 
une  édition  séparée  de  cette  tra- 
duction, in- 13, 

Ln  première  édition  de  V Eloge 
de  la  folie  ^  ne  peut  ptrf  d*»  i5oi, 
comme  le  dit  la  Bioi^'j-ajtliie  uni" 
verselle}  on  a  sans  douîe  voulu, 
mettre  i5io.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain y  c'est  que  VEpiire  d^ envoi 
d'Erasme  à  Morus ,  son  ami,  est 
datée  dû  mois  de  )uin  i5oB. 

La  traduction  anonyme  dé  Pa- 
ris ,  i520,  est  probablement  celle 
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que  Georges  Halluin  avait  termi- 
née des  iD^r  .  et  dont  Erasme  fat 
trè«;-méconlent ,  parce  qiîoff  tra- 
ilucteur  Jui  fait  dire  des  choses 
auxquelles  il  li  a  point  pensé.  V. 
Erasmi  Epistolœ  ,  liO,  i  6,  epist, 
9.  Barigny  ,  dans  «a  VieétKraS' 
me.  De  parle  ni  de  cette  traduc- 
tion ,  m  de  celle  qui  parut  â  La 
Haye  ,  en  \^ê^  f,  iii-i8 ,  et  non 
in-l^'^.  La  Bit^graphie  universelle 
devait  indiquer  au  moins  la  pre- 
mière édition  de  la  traduction  de 
Gueudeville.  C'est  celle  de  Ley- 
de  ,  chez  Vander  Aa  ,  i^iS,  in-ï5. 
M.  Chaudon  a  cité  une  édition 
d'Amsterdam,  1728. 

ERif  AN  (  JE4ir4hERàB) ,  pasteur 
delà  colonie  française  de  Berlin , 
'  mort  en  i8i4*  L<i  Biogr,  umV.  ne 

devait  point  passer  sous  sitènce 
denx  érrîts  de  cet  auteur ,  oii  Von 
trouve  de  curieux,  renseiguemens 
sur  les  réfugiés  français  du  xvii* 
et  du  xviii* siècle.  On  jjeut  les  con- 
sidérer comme  dVtiles  supplé- 
mens  à  ses  huit  Tolttmea  de  Mé» 
moires  sur  ces  intéressantes  yicti- 
mes  du  fanatisme.  Ce  sont  :  > 

I.  Mémoire  historique  sur  la 
fondation  de  VEglise  française 
de  Berlin  ,  publié  k  l'occasion  du 
jubilé  qui  sera  célébré  le  10  juin 
1772.  Berlin,  au  profit  des  pau- 
vres, petit  in-S''  de  124  pag- 

II.  Un  second  Mémoire  inti- 
tolë  :  Mémoire  historique  àir.  la 
/bndation  dês  coloniès  françaises 
dans  l(is  Etats  du  roi  de  Prusse , 
publié  k  l'occasion^ du'  jubile  oui 
sera  célébré  le  octobre  ilo5. 
M.  Réclara  a  eu  part  k  la  rédac- 
tion de  ce  nouveau  Mémoire.  On 
doit  à  M.  GeorgesErman,  fils  aîné 
de  notre  auteur ,  un  Mémoire  his- 
torique sur  la  fondation  de  l'E- 
gUsefrançmsedePoêtdmn,  publié 


EKM  3o() 

aussien  17S5;  ilest  rempli  de  dé- 
tails intéressans.  Voy.  le  Journal 
encyclopédique  de  janvier  1786  ^ 
pag.  i5i  et  buiv. 

ERMANGAUD  ou  ERMAN- 
GARD,  suivant  Moréri;  il  faut 
mettre  Brmangard  ou  Erman*» 

faud  ,  si  l'on  en  croit  M;  du  lifas-  ^ 
aret  ;  on  le  dit  du  xn*  ou  xiii*  siè-« 
de;  il  faut  dire  du  XII*  tout  court  : 
on  ajoute  qu'il  a  écrit  contre  les 
Vandois  ,  et  il  ne  parle  au cti ur- 
inent de  ces  hérétiques  ;  l'erreur 
vient  de  Gretser  ,  qui  intitula  son 
ouvrage  ,  Traité  contre  les  ffau- 
dois  ;  c'est  que ,  du  temps  de  Gret* 
ser^  on  nommait  du  nom  com- 
mun de  Vaudois,  les  sectaires  du 
xii'  siècle.  Dans  le  vrai,  l'ouvra- 
ge d'Erman^ard  est  uniquement 
contre  les  hérétiques ,  qui  disent 
que  «  c'est  le  démoî!  ,  rmn  pas 
»  Dieu  ,  qui  a  crée  ce  monde  et 
»  tontes  choses  visibles,  «  c'est- 
à-dire  ,  contre  les  nouveaux  Ma- 
nichéens ,  appelés  pour  lors  Pau- 
liniens ,  Bulgares-,  Cathares. 

*  ERMENS  (  Jos.  ) ,  imprimeur- 
libraire  à  Bruxelles,  mort  vers 
i3o5,  avait  des  connaissances  as- 

se?:  étendues  en  bibliographie  ;  il 
a  rédigé  avec  soin  ,  et  enrichi  de 
quelques  notes  utiles  plusieiiis 
catalogues  dé  bibliothèques  assez 
importantes.  On  lui  doit  de  non- 
veUes  éditiods  de  Wistoire  de 
Marie  de  BoÉrgogne  ,  par  Gail- 
lard, Bruxelles,  1784,  in-i2;et 
de  \  Histoire  du  cardinalÂe  Gran* 
velUy  par  deCourchetet,  Bruxel- 
les, 1784  ,     vol.  in-S"  ,  avtc  des 

Ïiréfaces  historiques  et  critiques, 
•^rraeus  quitta  le  cuinmerce  de  lu 
librairie,  pour  faire  un  voya^^e, 
tant  en  France  ,  que  dans  les  sept 
Previnces-Unies,  à  l'effet  de  visi- 
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ter  les  bibliothèques  les  plus  con- 
sidérables. Son  but  était  de  noter 
tous  les  livres  traitant  des  cUoses 
belgiques.  Les  Révola  lion»  des 
Pays  -Bas  rempéclièrent  d'effe^ 
tuer  ce' voyage  ;  mais  il  avait  déjà 
rédigé  une  BiDlsographie  des  Pays^ 
'  Bas  très-étendue ,  en  7  ^volumes 
in-foî.  ,  avec  une  table  des  au- 
teurs, en  I  volume  in-4°,  pour 
les  4  premiers  vol.  io-fol.  Il  avait 
augmentédu  doiibleen  1790 ,  l  //i- 
dex  des  écrivains  des  choses  bel- 
giques f  composé  par  Jean-Bap^ 
tiste  Verdussen,  a'après  le  ma-» 
uuscfît  autographe  de  ce  dernier^ 

S ui existait,  en  6  vol.  in-fol.,  à 
ruxelles  ,  dans  la  bibliotiiëqiM 
publique  dite  de  Bourgogne* 

*ERNST  (Simon -Pierre ) , cha- 
noine régulier  et  professeur  de 
théologie  h.  l'abbaye  d*  Bolduc  , 
était ,  depuis  1 707  environ ,  cure 
de  la  suecnrsale  d'Afden  près 
d'Aix-la-Chapelle  ;  il  futnommé^ 
en  181 4,  membre  de  l'institut 
royal  des  Pays-Bas.  Ce  savant  ec- 
clesiasticrue   est  mort  en  1818. 

On  a  de  îni  ; 

I.  Mémoire  sur  la  question  : 
«  Vers  quel  temps  les  eclésiasti- 
»  ques  commencèrent-ils  à  faire 
»  partie  des  Etats  de  Brabant? 
n  quels  furent  ces  ecclésiastiques, 
»  et  quelles  ont  été  les  causes  de 
M  leur  admission  ?  »  qui  a  rem-^ 
porté  le  prix  de  l'Académie  im- 
périale et  royale  ées  sciences  et 
belles- lettres  de  Bruxelles,  en 
1783.  Bruxelles,  de  l'imprimene 
académique,  1788,  in-4**,  177 

5ag.  L'analyse  s'en  trouve  au 
mimai  des  Sav4ms\  octob.  1 784  > 
pag.  643-652 ,  édit.  in*>4*. 

II.  ObseivaUons  î^storiquei  et 
critiques  sur  la  pré^due  époque 
de  admission  des  ecclésiasUque  s 


aux  Etats  de  Brabant,  vers  Van 
i383,  par  M.  Maestricht , 
chez  P.  L.  Lekeos ,  1786 ,  in-4"  y 
pp.  78. 

ni.  Ordiws  apud  BrakaMes 
ejusdem  eum  eorum  principibus 
esse  œtatis.  Tra  jecti  ad  Mosam, 
P.  L.  Lekens,  1788,  in-8*,pp.  5a. 

TV.  Histoire  abrégée  du  liers' 
Etat  de  Braisant ,  ou  Mémoire 
historique  dans  lequel,  après  un 
coiip-d'œil  sur  la  constitut  ion  des 
villes  en  générai  au  moyen  âge, 
on  voit  1  origine  des  communes 
en  Brabant,  Tépcaue  et  les  causes 
de  l'intervention  ae  leurs  député 
aux  assemblées  de  la  nation  ,  etc. 
Maastricht ,  chez  P.  L.  Lekens , 
1788  ,  in-8*' ,  pp.  206. 

V.  Examen  impartial  des  ob- 
servations sur  la  constitution  pri— 
mitive  et  originaire  des  trois  Etats 
de  Braijant ,  ptibiiée^s^ar  les  com- 
missaires de  la  société  des  (soi*, 
disant }  amis  du  bien  public ,  éta-^ 
blie  à  Bruxelles.  A  Maestrichl 
(  Bruxelles  )  ,  1791 ,  anonyme 
in-S",  pp.  90. 

VI.  Le  Masque  limbourgeoi.t 
se  levé  (Liège  ,   lyt^r  ),  in-4*  , 

f>p.  8.  C'est  un  écrit  anoiiyrae  sur 
es  troubles  du  duché  de.  Lim^ 
bourg. 

Vil.  Observations  sur  rinstnc' 
tiohy  enjbwmede  Catéchisme^W" 
bliée  par  le  professeur  £ulo- 
gius  Schneider  à  Bon  a ,  par  un 
ami  de  la  vérité.  (Cologne)  1791, 
in-8°  ,  pp.  98,  en  allemand. 

VÎII.  Tmdjictiort  en  allemand 
de  la  Lettre  pastorale  de  S.  A. 
l'évêque  f  t  prince  de  Liège ,  en 
dateuu  7  seutemb.  1793.  Cologne, 
chez  J.-G.  Scbmitz ,  i^i^y  in-d", 

IX.  Observations  sur  la  déela^ 
ration  exigée  des  minisires  des 
euUes,^  en  vertu  de  ia  loi  du 
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vendémiaire  an  f\.  (Maastricht,  devant  notaire  des  Pars- lias  ^  <>Mr 

chez  Lekens)  1707  ,          pp.  44-  la  communication  ,  en  fait  de  re- 

X.  Apologie  des  minisires  des  iigion  ,  avec  les  piètres  qui  ont 

•  mihetifui  ont  prêté  iaÂéckaratîon  nrété  le  serment  de  haii^  ,  etc. 

exigée péo^ktlhidu^ vendémiaire  Maestricht ,  iii-8'' ,  pp.  54- 

•OR  4«  contre  leS  'Orîtii|aes  de  KVî,  Pensées  diverses  d'un  ùon 

Dedoraret  Vanlfoerett,  les  et  franc  catholique,  à  l'occasion 

Motifis  de  Malines  et  latttres  bro-  du  bref  de  N.  S.  P.  le  pape ,  à 

chures.  (Jàidem)  17^,  M.  rarchevçque  de  Malines,  sur 

pp.  170.  If  serment  <lc  haine  h  la  royauté. 

Xï.  Réfierions  sur  la  T.ettrede  (Maestricht  ) ,  clieas  iMjpels,  an  7, 

M.  Varcnevéqur.  de  Malines  ^  re~  in-8°,  pp.  78. 

lativ&ffcnt  au  serment  exigé  des  XVIL  'Encore  un  mot  sur  le 

ecclésiastiques,  par  un  ancien  pro-  serment  de  kaineà  la rq^an té yCic, 

fesseer  de  t&ëoWgîe.  Liège ,  1 797 ,  et  la  réiroetation  erdormée pàr  les 

-în-ta ,  pp.  II.  réponses  de  M.  dePetro ,  évécftte 

XII.  Entretien  d^UH  ûitréet  d^un  dfjsaare ,  etc. ,  par  un  homme  de 

laïque ,  sur  la  question  t  «  Est-il  sans-froid.  AÂnTeiii(Maestricht)y 

»  permis  d'assister  aux  messes  des  nû'  8  ,  in-S*" ,  pp.  56. 

»  prêtres  3«i<^ermentps  en  verttîf^es  XVIÎT.  Le  Triomphe  de  la  vé— 

»  lois  du  7  venfleniiaire  an  4  et  rité ^  ou  le  Serment  de  haine  a  la 

«du   19  fructidor  dernier,  et  royauté ,  justifié  par  un  bref  de 

»  quelestlesens  dec**s  sermens?  »»  N.S.  le  jiape  Pie  T^T  ^  et  parla 

M.aestricht,   chez   Th.   Njrpels ,  ^déclaration  du  Corps  législatifs 

an  5,        ,  pp.  33.  —  Lemênie ,  par  le  citoyen  Astère.  Broxelles , 

•n  allemand ,  à  Aîfe-lapGliapellê  ,  (Maéstricbt) ,  an  8 ,  in-B",  pp.  56. 

in-S" ,  pp.  53.  XIX'.  IVois  Lettres  d'un  hom^ 

XIlï.  Expianaiio  formulas /r#»  me  à  trois  grands^vicaires  :  Cor- 

risjurandi  de  odio  in  regt'am  pn-  neille  Lemaigre  Hr-  Namur ,  J.  H. 

testatem  ,  etc.  Gallicë  Parisiis  edi-  Landsheere  de  Malines  ,  et  Tifius 

tam  latinam  ferit,  adjunctd  pne-  de  Liège,  ponr  les  prêtres  nom- 

fationo    apologetira  ,    adversiis  nie's  fidèles  ,  relativement  au  ser- 

episi  olampastoris  anonvrai,  S.  P.  ment  de  haine  ,  à  la  promesse  de 

Li  ijst,  etc.  Tr&jécti  ad  Mosaiu  ,  fidélité  et  au  schisme.  Maestricht , 

apnd Nypcis ,  anô ,  in-S",  pp.  3o ,  chez  Nypels ,  an  8 ,  in-8°,  pp.  1 00. 

pour  la  pr<fiM:e,  et  Sif  ponr  4a  ^  XX.  Réflexions  pacifiques  et 

trajluct.  des  ëclaîrcîssetnens  sur  catholiques  sur  ' Vinstruction  im- 

ce  serment  de  haioe  à  la  rojant^,  portante  ^  par  demandes  et  ré- 

attribués  à  Tabbé  de  Malaret.  ponsès  ,  relativement  au  serment 

XïV.  Réflexions  sur  le  décret  de  haine  ,  et  à  la  promesse  de 

de  Rome  et  la  décision  de  quel-  fide'Iité,  etc.  Maestricht ,  Th. Njr-» 

questvéqin  s,  relativement  an  ser-  pels  ,  an  8 ,  in-8",  pp.  70. 

im^nt  de  liaine^  etc.,  par  un  ami  XXI.  La  Mauvaise  foi  dévoi- 

de  la  vérité  et  de  la  paix.  Maes-  lée  ,  ou  Réponse  aux  brochures 

"tricht ,  chez  Th.  Nypels ,  an  7,  intitulées  :  Notice  sur  Tabhé  Sv- 

în-8",  pp.  124.    *  card  ,  etc. ,  et  Diéfense  légiii- 

V  Examen  de  ia  seèOnée  let-  m^,  été. ,  relatives  an  sei-ment 

<rtfd«)arî0GOtiMille6'a«$ràme?-  de  haine  et  an  schisme,  avéc 
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fpielqiies  observalious  sur  les  Let- 
tres pastorales  de  M.  l'évéque  de 
Li<  ge,  Maestricht ,  ches  Nypels  , 
au  9-1800 , 111-8" ,  pp.  76. 

X  X I  î .  Le  Serment  de  haine  et 
h'  schismr ,  considérés  dans  une 
Ictlrr  de  M.  le  nonce  de  Cologne , 
dtt  :\  jûnvïrr  1801  ,  à  fjiiclrjues 
préires  srrntentcs,  En  Europe  , 
an  9  oM  1801  ,  in-8",  pp.  38. 

XXIII.  Jaùleau  historique  et 
chronologique  des  siiffragans  ou 
cihé^'éques  de  Idége^  etc*  »  oii  l'on 
a  joint  des  notices  sut  l'origine 
des  maisons  religieuses...  dans  la 
ville  et  sa  banlieue,  par  S.-P. 
Ernst.  Liège,  1806,  in-8**,  pp.  4 10. 

Tl  se  trouve  plusieurs  chrono- 
logies historiques  de  la  composi- 
tion de  M.  Ernst,  dans  le  3*  vol. 
de  y  Art  de  vérifier  les  dates,  pu- 
blié à  Paris  r  par  D.  Clément ,  bé- 
nédictin de  Saint*Maur. 

Il  composa,  en  1807,  à  la  de- 
mande de  M.  révétjue  de  Liège  , 
son  supérieur,  un  écrit  apologé- 
.  t!([nf  du  nouveau  Catéchisme  pu- 
.hlié  par  ordre  de  Bonaparte  ;  le 
titre  de  cet  écrit  est  :  Observa^ 
lions pacifiques  sur  quelques  écrits 
ahonjf;mes  contre  le  Catéchisme  , 
à  Pusage  de  toutes  les  égUses  de 
r  empire  /ra/zça/^.SonEKceUence 
le  ministre  des  cultes,  feu  M.  Poiv 
taliSy  ayant  demandé  à  le  voir 
avant  qu'il  fût  imprimé  ,  M.  Té- 
vêque  de  Lîépi^e  le  lui  fit  passer  au 
mois.de  juillet  1807;  cemiutstrc 
étant  mort  peu  après,  M.  Lnist 
n'a  plus  eu  de  nouvelles  i>ur  sou 
écrit. 

Il  s'occupait,  en  18089  d'ui]^ 
Histoire  généalogique  et  criti' 

que  des  comtes  d' Ârderme^  dues 
béwlficiaires  de  la  haute  et  basse 
L  r  raine ,  dans  le  x*  et  xi'  siècle , 
'  et  encore  à' une  Histoire  des  anr 
cieihsducf  ^e  LÀmbourg» 
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La  Galerie  JUstarique,  qui  8*in^ 
prime  à  Bruxelles  ,  ne  cite ,  de 
tous  les  ouvrages  de  M.  Enist  y 
que  son  Histotre  des  comtes  de 
Limbourg  y  en  ajoutant 'qu'elle 
est  estimée.  J'ignore  l'année  ou 
elle  a  paru. 

(  Article  rédigé  d'après  une 
lettre  nutOf^rapJu:  de  V auteur  ^ 
communiquée  par  M.  G***.  ) 

t  ERRAED  (Gbablbs  ) ,  neîntre 
et  architecte ,  naquit  à  Ipntes  , 
en  i6o6.^0n  ignore  les  particula- 
rités de  sa  jeunesse  :  tout  ce  qu'on 
sait,  c'est  qu'il  peienit  le  dix*- 
septiem^^  mai  qui  lui  donne  a  l  e- 
glise  cathédrale   de   Paris  ,  en 
1645.  Ce  tableau  rt  pl  i  sente  saint 
Paul  guéri  de  son  aveuglement, 
et  baptisé  par  Ananie.  M.  Ërrard 
était  un  des  douse  anciens  qui  se 
réunirent,  en  164^,  pour  former 
l'académie  de  peinture  et  sculp- 
ture ,  que  le  roi  honora  ensuite 
db sa  protection,  en  lui  accordant 
un  règlement  et  dps  lettres-pa- 
tentes   pour  son  établissement. 
Kn  i6bb,  sa  majesté  voulant  éta- 
blir aussi  une  académie  de  pein- 
ture à  Rome,  pour  perfectionner 
les  jeunes  artistes  qui  ont  gagné 
le  prix  de  peinture ,  sculpture  on 
architecture,  dans  celle d€ Paria, 
M.  Krrard ,  qi^i  étaitalors  recteur 
de  Tacadémie  royale,  fut  choisi 
pour  être  Tinstituteur  de  cette 
nouvelle  académie  à  Rome  ,  et  il 
en  eut  la  conduite  jusqu'en  1673 , 
qu'il  revint  à  Tans  ■  M.  Noël  Coy- 
pel  lui  succéda  jusqu'en  1675  ; 
.  M.  Errard  fiit  le  relever  en  qua- 
lité de  directeur  ^  et  il  y  passa  le 
reste  de  sa  vie. 

Ce  fut  iieyidant  ce  long  séjour 
enïtalie,qùecetillustre  artiste  fit 
mesurer  etdessinerles  plus  beaux 
.morceaujfud'acchiiecture  des  mai* 
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Li  es  modernes  de  son  teinp>,  pour 
en  former  «ne  suite  au  Parallèle 
^architecture yiai\xi{}ïe\  il  avait tra- 
YAillë  conjotnteniieiit  avec  Mi  de 
Chambray .  Mais  Timpottacnce  de 
l'emploi  aue  le  roi  aTait  canfië  à 
M.  Ërrara ,  ne  lui  a^ant  pas  per« 
mis  de  donner  ses  soms  à  une  nou- 
"Veîle  C(3îtîon  qn'H  projetaitcîecet 
excellent  ouvrage,  la  mort  le  sur- 
pri  t  avant  qu'il  pùt  faire  usage  des 
matériauxqu'il  avait  amasséspour 
sa  continuation.  On  voitque^ues 
morceaux  déUchés  de  ce  recueil 
curieux,  dans  l^a  nouvelle  édition 
du  Paratteh  (puU.  par  Ch.-Ant. 
Jombert,  en  1^66 ,  in-S*)  y  et  qui 
forme  le  dernier  volume  de  sa 
Bibliothèque  portative  d*  architec- 
ture. M.  Érrard,  pendant  son  sé- 
jour en  Italie  ,  a  été  élu  plusieurs 
fois  ,  par  les  Romains,  prince'de 
leur  célèbre  académie  du  dessin. 
Il  mourut  à  Rome ,  directeur  de 
Tacadémie  de  France^. en'  i68q  , 
âgé  de  quatre-vingt*trots  ans.  On 
a  de  lui,  à  Paris,  l'ancienne, 
église  des  Filles  de  l'Assomption, 
rue  Saint-Honoré  ,  qui  fut  com- 
mencée à  bâtir,  d'après  ses.dessins, 
Tan  1670  f  et  achevée  en  1676. 

COLAS  j ,  natii 
de  Venise.  Rien  n'est  plus  connu 
que  son  Indexât  Virgile.  Ce  tra- 
vail a  été  successivement  perfco- 
.tiooné  par  Ant.-Mar.  Bassns  de 
Crémone,  en  i586,  dans  une  édi- 
tion de  Virgile ,  imprimée  à  Ve- 
nise ;  par  le  P.  de  La  Rue ,  jé- 
suite, en  1675  et  en  1682,  dans 
son  édition  de  Virgile  ,  ad  usum 
Deiphini  ;  par  Nicolas  Lallemant, 
dans  Le  Virgile  de  Rouen ,  1711, 
cumselectissinusjibramiét  aUo^ 
rum  noiis;  par  l'abbé  Lezeao , 
dans  le  4*  vol.  du  Virgile  ,  pu- 
blié par  le  libraire  Barbon  à  Pa* 
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hs,  en  17 14;  parMaittaire ,  dans 
le  Virgile  de  Londres,  chezTown- 
son  ,  en  1715  ;  «par  P.  Burman  , 
dans  sa  grande  édition  de  Vir- 
ale, Amsterdam  ,  1*24^'  4  ^^^^ 
;  enfin ,  par  M.  Heyne,  dans 
ses  excellentes  éditions  de  Viiw 
ffile ,  particulièrement  dans  celle 
de  L  PTpsick  ,  i8o3,  en  /f  vol.  in-8**. 
Il  est  à  croire  fjue  cet  Index  sera 
encore  améliore  dans  la  belle  édi- 
tion de  Virgile  ,  qui  s'exécute  à 
Paris,  sous  la  direction  de  M.  Le 
Maire ,  professeur  de  poésie  la«» 
tîne  à  la  Faculté  des  lettres.  Qffll- 
qu'importantes  que  soient  les 
améliorations  faites  au  travail 
de  Nicolas  Erythrée,  par  tant  de 
savans  hommes ,  la  première  con- 
ception de  cet  utile  ouvrae^e  c^'oit 
mériter  à  son  auteur  une  recon- 
naissance éternelle.  Erythrée  pa- 
raît avoir  professé  les  belles-let- 
tres ;  on  lui  doit  des  notes  sur  Vir- 
gile ,  qui  parurent  pour  la  pre- 
mière fois,  avec  êon- Index ,  à  Ye* 
nise,  en  i538  eten  iSSOy  2  vol. 
in^. 

Les  sa  vans  font  peu  de  ças  de 
ces  notes,  malgré  la  vogue  qu'el- 
les ont  eue.  On  voit  dans  les  an- 
ciennes éditions  de  V Index  d'E- 
rythrée ,  que  ce  professeur, se  ser- 
vait de  ce  travail ,  pour  la  .com- 
position d'un  ouvrage  sur  la  lan« 
guelatîntf ,  ouvrage  qui  n'a  point 
vu  le  jour. 

J'ai  tàché-de  réparer,  dans  cette 
courte  notice ,  l'omission  de  tous 
nos  Dictionnaires  historiques  ,  y 
compris  la  Biographie  unii^selU* 

ERYTHft^US  (  Valentin),  pro- 
fesseur d'éloquence  à  Altorf , 
mort  en  1676.  On  trouve,  dans 
Moréri  ,  un  bon  article  ,  eur  ce 
professeur  ;  pour  quelle  raison 
a-t-il  été  oublié  par  JesTédacteurs 
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de  la  Biographie  itnwcrsellel  II» 
s€  sont  occupés  de  beaucoup  d'é- 
crîf ains  9  (jm  n'opt  pas  laiasé  det 
eavragès  aiust  estimés  que  cevs 
de  notre  professeur.  . 

ËSGABS  (Pemm  d'),  €e  nom 
ne  se  jamaîs  «î.'ïn*;  article; 
l'i  ne  se  fait  pas-srnlir,  vX  l'on 
prononce  Décars.  Il  en  «st  de  ce 
nom ,  coin  me  de  celui  de  Des* 
cartes  :  la  généalogie  de  cette  il-* 
lustre  eUmcwtiuie  ualMot^m'à  M 
e<|^Hiiiaîi{i>ée'tiiuiBuscrite  ;  elle 
porte  à  tous  les  articles  Deteari 
tans  •  l'apostrophe  d^Esears.  Je 
remarquerai  encore,  que  la  terre 
et  le  château  ,  d*oh  ces  messieurs 
tirent  leur  nom  (elle  estdans  le 
bas  Limousin ,  et  li  j  a  preuve 
qu'elle  est  dans  la  maison ,  au 
moins  depuis  le  xiii*  siècle  ) ,  est 
appelée,  dans  la  proviiioev  Les 
Cars  y  et  pour  dire  que  ces  me»^ 
sieurs  sont  dans  leur  terre  pondit 
qu'ils  sont  lÉix  Cars  ;  màHàtpÊèoÊà 
il  est  question  de  leur  personne , 
on  dit  toujours ,  et  sans  varier  , 
M.  Décars. 

La  maison  de  Perusse  d'Escars 
prélend  descendre  des  priuces 
souTerainsde  Perouse  ou  Perttse^ 
Anciennement  Pervsfa,  .Tille d'I<- 
talie,  ou  l'on  dit  qu'on  voit  ett^ 
core,  enditerseodroilSfIcealimcp 

?ue  portent  ceux  de  cette  niaisonu 
în  seigneur  tlcPernsc  se  retira  en 
France,  011870,  après  qup  Charles- 
ie-Gliauve  eut  cède  au  Saint-vsiégc 
les  droits  qu'il  avait  sur  la  partie 
d'Italie,  dépendante  de  lV)iiipire 
d'Occident ,  oii  la  province  de 
Fems|^^ttttJCoaipnse ,  et  y  cèu- 
Xinuà'sa  postérité* 

Le  premier  dont  ^n  ait  con*» 
iiaîssanoèy'eet  nn  'Aimar  de  Pe- 
rase,  qui  vîvnit  f^n  l'an  tooo, 
sous  Je  règne. du  roi  Hobert  :  ii 
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assista,  en  loan  ,  au  traité  di? 
paix  fait  entre  les  comtes  d'Or- 
Mans  et  de  Paris  ;  et  il  le  signa 
eomme  uo^  des-^ftHncipaut:  sei- 
gneurs dn  royaume.  Il-arait^pott* 
se  Yolande  de  Lnzi^nan,  dequi  il 
eut  Robert,  oui  épousa  Jeanne 
fV  Armagnac ,  nlle  au  comte  d'Ar- 
magnac. Il  fîit  père  de  Louis  ,  vi- 
comte de  Perusse,  cliambellaii  de 
Philippe  I*',  qni  epoiis.i  en  1098, 
Marie  d'Albret ,  qui  lui  apporta 

la  tem  4e  St.*-Bonaec,  qui ,  de-^ 
puis  y  a  toujours  M  dans  la  mav»- 
soa.  De  oe  mariage  yint  Jean  de 
Perusse  ^  marié  à  Isàbeau  de  €ou- 

serans  ,  filledu  comte  de  ce  nom , 
d'oii  vint  Chnries  ,  vîcomte  de 
Perusse  ,  cbanibcilau  de  Philip]:te- 
Auguste  ,  qui  épousa,  en  iib8, 
Anne  de  Môllcsac ,  vicomtesse  de 
iaVauguion  ;  il  en  eut  trois  iiis  : 
Jean ,  tué  à  la  bataille  de  Bonvi** 
nés,  mort  sans  alliance  ;  Philippe , 
vicomte  de  Perusse  et  de  la  Vau- 
guion  ;  et  Louis  de  Perusse ,  sei- 
gneur de  St.-Bonnetet  de  St-Ibar. 

Philippe  épon<i;i  M,Tr«Tnerîte 
d'Harcour  ;  il  fit  en  i'^.!?.B  une  fon- 
dation dans  l'abbaye  d'Uzerche, 
pour  prier  Dieu  pour  Tame  de  sa 
femme.  Ses  enfans  furent:  Jacques 
de  Perusse^  mort  sans  alliance  à 
la  Ooiiedede  ta3B;  a*  Gaucher 
de  Perusse  ^  tué  à  la  bataille  de 
Tailiebourg.  Il  avait  épousé  A  Hit 
de  Maillé ,  dont  il  n'eut  que  deux 
/illes  ,  Luce  et  Blanche.  Luce- 
épousa  Aiincnc,  vicomte  de  Ro— 
chechouart ,  sixième  du  nom,  et. 
lui  porta  eu  dot  la  seigneurie  de 
Parasse^  , 

Louis  de  Pernese,  chetaiier, 
seigneur  de  Saint-Bonnet  et  db 
Saint-H>ar  »  second  fils  de  Charles 
de  Perusse ,  épousa  Laure  de  Cha- 
banais  ,  dont  il  eut  Geofroi,  qui 
-acc(mipagaa  sai&t  Louis  au^siége 
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âe  Damiette.  Celui-ci  cponsa  Jao 
quette  deParllienai  ,  fille  de  Gui 
1  Archevêque ,  sire  de  Parthenai 
et  seigneur  de  Soubisp  ,  dont  il 
eutAudouin,  chambellan  de  Phi- 
lippe-le-Bel ,  duquel  il  obtint  di- 
Terstis  coneesaiops ,  pour  illustrer 
la  t<me  d'Emrs ,  qu'il  avait  ac- 
quise. T]  épousa  Marguerite  de  Se- 

fur,  lille  unique  et  héritière  du 
aron  de  Sëgur;  il  en  eut  un  fils , 
Andouiu  deux  de  Pcriisse ,  sire 
d'Escars ,  seigneur  de  St. -Bonnet 
<*t  de  St.-ïbar  ,  et  de  la  Conssière, 
baron  de  Ségur,  chambellan  de 
Louis  X  et  de  Philippe-Ie-Long  ; 
il  épousa  Gabrielle  ae  Vantadour, 
dame  d'Âlassac  :  il  firentfbàtir 
et  fondèrent  oonjoinlemeot  le 
monastère  deejftCMtins  de  Limo- 
ges ;  ils  furent  enterrés  dans  l'é- 
glise oii  leur  mausolée  se  voit. 

Arooul  .de  Perusse,  sirp  d'Es- 
cars ,  "vicomte  de  la  Vauguion, 
baron  de  Ségur,  seigneur  de  St.- 
Bonnet,St.-îbar,  Alassac,  la  Porte 
et  de  la  Coussière ,  fut  fait^and- 
marécbal  de  l'^^lise ^  parinno- 
cent  IV  i  il  fit  bâtir,  k  ses  dépens , 
les  nuirs  d'Avija^on  ,  et  fit  une 
fondation  aux  jacobins  de  Limo» 
ges  ,  en  1 365  ;  il  épousa  Sout^ 
Faîne  de  Pompadour,  etc. 

^v  TiTarrète  ici  dans  cette  bril- 
lante généalogie  ;  j'ai  pensé  que 
je  prenais  une  peine  inutile  ,  et 
qu'il  seraitmieuxet  plutôt  fait  de 
la  {oindre  à  mes  Mémoires ,  telle 
que  je  Fai  reçue  de  la  maison. 

Le  Dictionnaire  pe  représente 
qu'un  lambeau  de  cette  généalo-^ 
gie,  postérieur  au  temps  oii  je 
me  suis  arrêté  ,  à  la  fin  duquel 
on  lit  :  Ilpra  une.  autre  branche  de 
celte  maison  en  Limousin^  qui 
subsistait  en  1708.  Cette  note  est 
apparemment  de  rédition  duDic- 
ttonn&ire  de  1 7 1 2 ,  et  devait-elle 
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se  lire  dans  toutes  les  éditions , 
jusques  et  compris  IVdition  de 
1759?  C'est  cependant  cette  bran- 
che qui  possède  la  terre  d'Escars, 
doiiL  le  chef  est  lieuteaauL-géné- 
ral  pour  le  roi ,  dans  le  \l^XLX  et 
bas  Limousin.  Je  n'en  rapporterai 
que  les  deux  derniers  degrés,  que 
je  n'ai  point  trouvés  dans  let,gé« 
néalogie  qui  m'a  ëté  communî* 
quée. 

François- Marie  de  Perusse, 
marquis  d'Escars,  maréchal-de- 
campjlieutenant-génér.il  du  haut 
et  bas  Lîmonsin  ,  avait  épousé 
Emilie  Fitz-Janies  ,  fille  du  feu 
maréchal  de  BerwiC}  dame  du 
palais.'de  la  reine,  morte  k  Paris, 
au  mois  de  janTier  1770.  De  ce 
mariage  est  né  le  marquis ,  lieu- 
tenant-général du  haut  et  bas  Li* 
mousin,  premier  maître-d'hôtel 
du  roi ,  au  mois  d'octobre  1760  , 
sur  la  démission  du  marquis  de 
Brunoi,  fils  du  célèbre  Paris  de 
Montmartel. 

Le  jeune  marquis  d'Escars  a 
trois  oncles  paternels  :  M.  le 
comte  de  Perusse ,  maréchd-de- 
camp,  ci-devant  colonel  dure» 
giment  de  Nonnandie  (il  est 
mort  le  27  avril  1771)  ;  M.  le 
comte  d'Escars,  ancien  mestre— 
de-(  ain|)  de  cavalerie,  et  M.  le* 
comte  tie  St.-Ibar  ou  St.-Cybar, 
qui  est  à  la  téte  des  affaires  de  la 
maison. 

Dans  le  fragment  de  la  généa- 
logie ,  rapporté  dans  le  Dietiûn^ 

naire,  on  lit  toujours  Es  tuer,  et 
ailleurs ,  à  Quelen  ,  c'est  Sluer, 
La  généalogie  est  pareillement  à 
Sluer  f  et  Éstuer  ne  s'y  montre 
pas. 

Marie»François  de  Perusse  d'Es- 
cars, marquis  de  T^Ioutel  (c'est  * 
une  branche  dilleieute  do  celles 
dont  je  viens  de  parler) ,  épousa. 
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le      octobre  1762,  Marie-Fr.in-  probables  sont  ('gaiement  sûres  en 

çoise  de  Polignac  ,  fille  de  1  raii-  conscience.  En  conséquence  ,  il 

çoii-Alexandre  ,  TÎComte  de  Po-  est  permis  de  consulter  dwers  doc- 

lignac  ,  etc.  leurs ,  jmquà  ce  qii'on  trouve  quel- 

(  Mémoires  de  M.  du  Masbaret.)  qu  'un  qui  nous  réponde  selon  quel- 

IV.  'B»  M.  le  marquis ,  aujoar-  queopimon-ftworoblequrnousfar' 

«Thuî  duc  d'Escars ,  remplit ,  au-  Ainsi,  les*rois peut^ent  im^ 

Îire»  de  S.  M.  Louis  XVIII,  les  poser  uniribut  ycomme  juste ,  se- 

onctions  de  premier  maître  d'hô-  Ion  une  opinion  probable  y  et  Us 

tel.  Les  gens  de  lettres  trouvent  peuples  ^  refuser  de  le  payer  corn- 

en  hii  un  protecteur  aussi  gêné-  me  injuste,  selon  une  antre  opi-" 

reux  qu'éclairé.         •  nion  probable.  Un  juge,  é^îi\e- 

ment,  tant  supérieur  qu'inférieur, 
ESCOBAR  Y  MENDOSA.  (  An-  peut  juger  selon  une  opinion  pro- 
toiiœ)  y  jésuite  espagnol.*  Depuis  bable,  en  quittant  la  plus  proba*' 
la  publication  des  rro^dndahs  de  ble,  Ëscoba  r  pousse  la  licence  des 
Pascal ,  on  ne  ]^ut  prononcer ,  opinions  proDables  jusqu'à  dire 
sans  exciter  le  rire  ou  l'indigna*-  que  4es  wis ,  imposent  des 
tion,  le  nom  de  ce  fameux  ca-  peines  pour  ceriaines  actions  ^n^o^ 
suîste.  Il  était  réservé  klaBiog.  bligentpoint  en  conscience,  même 
unii'.  d'en  présenter  une  apolo»  en  matière  importante  ;  quun 
gie  presque  ooTtiplète  ;  cet  article  homme  surpris  en  adultère  ,  qui 
a  excité  un  mécontentement  gé-  tue  le  mari  en  se  défendant  , 
néral.  L'ancien  magistral,  qui  n  est  point  irrégulier  ^  quun  hom- 
défend  avec  énergie  ,  depuis  six  me  condamné  aux  galères  y  ne 
ans  ,  les  doctrines  véritablement  Pèst  pas  davantage;  par  oii  l'on 
françaises ,  n*a  pu  lire ,  de  sang-  peut  juger  à  quels  dignes  sujets- 
froid  ,  l'article  Escobar.  Je  té-  Ëscobar'  ouvre  Tentree  aux  SS. 
clierai  d'offrir  ici  les  principaux  Ordres.  • 
traits  de  la  réfutation  qu*il  en  a  Après  ce  que  Ton  vient  de  voir, 
faite  dans  l'ouvrage  intitulé:  l'on  ne  sera  guères  surpris  qu'Ks- 
HenrilJ  et  les  jésuites ,  a^'ccune  cobar  permette  de  boire  et  num- 
Disseitation  sur  les  Provinciales  ger  tout  son  saoul  j  sans  nécessilti 
de  Pascal.  Paris,  18 18,  in-8".  et  pour  la  seule  volupté,  ob  so- 
La  Biographie  universelle  sou-^  lam  volu^ptatem.  Son  confrère 
tient  que  les  principaux  points  Pirot,  qui  a  pris  sa  défense,  ainsi 
de  la  doctrine  d'Ëscobar,  sont  que  celle  des  autres  casuistes, 
tirés ,  la  plupart ,  des  Pères  de  trouve  qU'£scobar  est  exact  , 
V Eglise.  Pour  juger  si  cette  as-  quand  il  ne  voit  qu'un  simple  pé- 
sertiou  est  vr.nV.  transcrivons  les  cné  véniel  dr^îis  l'action  de  celui 
textes  de  la  doctrine  d'Escobar,  *r[ui  se  gorge  de  fjoire  et  de  man-- 
({u'ont  produits  MM.  les  cun's  de  ger  jusqn'àuomtr,  si  usque  ad  vo- 
Paris  ,  par-devant  l'assemblée  du  mitum  se  ingurgitet.  De  nos  jours, 
clergé  de  France  ,  à  la  suite  dç  ou  eût  dédié  à  Escobar,  la*  Gas- 
leur  remontrance  du  1*' octobre  tronomie  oM  VAlmanaék  '  des 
i656.  Poilrrait*on'  demander  de  gourmands.  Mais  s'il  permet  de< 

Ïklus  religieux  vérificateurs?  'Se-  prolonger  à  un  tel  point  la  jouis* 

on  Escobar,  toutes  les  opinions  sance  des  repas ,  a  autre  part, 
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({iiel  moyen  il  trouve  pour  abré- 
ger la  messe  aux  gens  du  moTide  I 
c'est  ce  qui  peut  se  faire  ,  /'on 
rencontre  quatre  messes  à  la  fois , 
qui  soient  tellemeni  assorties ,  que 
quand  Vum  commence  y  Vautre 
soit  à  l'évangile ,  une  autre  à  la 
conséctaiion' ^  et  la  dernière  à 
la  communion.  Escobar  suppose 

3u'alors  rattentîoii  se  partage 
ans  les  quatre  messes,  et  qu'ainsi 
l*on  entend  les  quatre  parts  en 
inêjn«  temps,  en  quoi  il  enchérit 
sur  ses  confrères  Éauni ,  Azor  et 
^antres ,  qtd.  ont  dit  seulement , 
jqwç  deux  moitié»  de  messes  en* 
tendues  en  mèsoM  temps»  font 
unie  mestevepU^. 

Moréri  et  Ladvocat  n*ont  don- 
né que  quelques  lignes  à  notre 
'Escobar.  M.  Gbaudon  e  porté  on 
jugement  modéré  ,  mais  juste  , 
contre  ses  priiicipies  ,  qui  aplanis- 
sent le  chemin  ou  ScTÎnt.  î/ahbé 
de  Feller  convient  qu'Escobar 
élargit  un  peu  trop  le  chemin  ; 
mais,  comme  s'il  se  repentait  d'a- 
voir blâmé  un  si  bon  jésuite,  il 
s'efforce  de  prouver  que  des  ou- 
vrages ,  dans  le  genre  de  ceux 
d*Escobar ,  n^ont  pas  fait  autant 
de  mal  que  quelques  lélateurs 
l'ont  prétendu. 

Ce  n'est  que  àiM  le  BÊcHonf 
noire  historique  ^  litlérain  et  cri- 
tique de  l'abbé  Barrai  ^  qu'Esco- 
bar  a  été  traité  avec  une  sévérité 
trës-excusable.  Le  rédacteur  as- 
sure que  le  plus  pernicieux  des 
ouvrages  d'Escobar,  avait  été  im- 
primé trente-neuf  fois  ,  coiuiui? 
un  bon  livre  .  mais  cju'à  la  /\o''  édi- 
tion donnée  depuit»  ici  publication 
des  Provinciales,  il  fut  regardé 
comme  le  plus  détectable  et  le 
fruit  de  toutes  les  abominations 
des  casuistes. 
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ESOPE.  Il  y  a  plusieurs  inexac- 
titudes dans  la  note  de  l'article 
de  la  Biographie  universelle ,  sur 
ce  fabuliste.  La  traduction  fran- 
çaise ,  en  prose»  publiée  à  Paris , 
avec  des  ngures  de  Sadeler ,  en 
i65^,  ^i>-4*f  ^^^^  porter  au  fron- 
tispice ,  au  lieu  des  initiales  R.  L. 
F.  P.  ,  celfps-ci  :  R.  D.  F. ,  qui 
SîS^ni fient  Raphaël  Du  frrsne. 
Celte  édition  a  ctc  reproduite  en 
i68r|;  ainsi  ,  le  nom  de  P.  Au- 
bouîti  doit  être  celui  de  l'impri- 
meur ,  et  non  celui  d'un  tra- 
ducteur. 

:  £SPÂNATouESPANNET(Jean 
I.E  Sâu^x  sieur  d')  ,  auteur  d'une 

très-mauvaise  tra|;édie  ,  impri- 
mée à  Rouen,  en  1608.  Côlietet 
nous  apprend  que  ce  poêle  obs- 
cur et  barbare  était  pédagogue 
à  Rouen  ,  et  qu'il  enseignait ,  à 
de  jeunes  seigneurs,  les  premiers 
élémens  de  la  grammaire  ;  il  ju^e 
triigédie  avec  autant  de  sévé- 
rité quelaSi(0^r!ap^ezimVer«e/ie. 

ESPIN  A  Y  (  Chaules  d' ) ,  poète 

du  xvi"  siècle ,  mort  évêf^ue  de 
Dol^,  Sa  nomination  àunevêclié 
ne  lut  pas ,  comme  le  dit  la  Bio- 
graphie unn'crscile ,   la  récom- 

})ense  des  services  qu'il  reudit  k 
a  cour  de  France ,  au  concile  de 
Trente.  G>lletet  nous  apprend 
a  ue  Charles  IX  lui  donna  Vévèété 
de  Dole ,  parce  qu'il  connaissait 
sou  mérite  »  et  pour  récompenser, 
en  sa  personne ,  les  fidèles  servi- 
ces de  quelques-uns  de  sa  maison  ; 
mais  pour  des  raisons  tout-à-fait 
iiK  onnues,  ce  ])rélat  ne  fut  sacré 
i[ue  le  16  septembre  i565.  La  se- 
conde édition  de  ses  Sonnets  , 
.porte  au  frontispice  les  noms  en- 
tiers de  l'auteur.  11  était  intime- 
ment lié  avec  Ronsard  ;  les  plus 
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fameux  poètes  de  son  temps  le 
comblèrent  d'éloges. 

ESPRIT  (Jacques).  M.  Chau- 
don  termine  l'article  de  cet  aca- 
démicien ,  par  cette  observation  : 
Louis  DE  Bans  (  lisez  Des  Bans  ,  et 
yoy.  ce  mot  ci-devant)  a  tiré  de 
ce  lim  { la  Famseié  des  verm* 
humaines)  f  son  jért  de  cotmàiw 
les  hommes.  Cette  indicalioa  est 
si  Ta^e,  j[a'il  était  difficilt»  d'ea 
lairt  me  juite  applica:tio]i. 

♦ESQUlEUCfAbbé)  ,mortyefs 
i^5o.  «  Cet  abbé  que  j'ai  connu; 
dit  Tabbé  Goujet,  duis  «on  Ca- 
talogue manuscrit ,  après  avoir 
donné  (ïans  le  ^rand  monde  ,  est 
mort  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Germain-le-Yieil ,  livré  aux  ex- 
cès condamnés  dans  les  convul- 
sionnaires.  >»  L'abbé  Esquieu avait 
de  i'esjf^rit  et  de»  connaissances 
en  Htteratnre.  On  a  de  lui  : 

i''.  "traduction  àe  Y  Apothéose 
de  Fempereiir  Claude ,  écrite  en 
latin ,  par  Sénèque  le  philosophe, 
sons  le  titre  j4pocoloqmntose. 
On  la  trouve  dans  les  Mémoires 
de  littrroture  et  d'histoir^  du 
P.  Des  Moletz  ,  tom.  i,  ?.*  partie, 
et  dans  les  OEuvres  de  Sénèque , 
trad.  par  La  Grange.  Suivant  l'é- 
diteur, cette  traduction  avait  été 
attribuée  à  l'abbé  de  La  Bîeterie^ 
mais  c'est  à  tort  ;  elle  est  en  prose 
et  en  vers  de  même  que  l'original. 

1°.  Critique  de  la  tragédie  de 
Pyrrh  us  ,  en  forme  de  lettre, 
adressée  à  M.  de  Crebillon.  Paris, 
1726,  in-8"  de  45  pag. 

ESTOUTEVILLE ,  branche  de 
Villebon  ,  dernier  degré.  On  dit , 

dans  Moréri  ,  que  Jean  d'Es- 
toutevillc  ,  seigneur  de  Ville- 
bon  ,  mourut  à  Rome  le  18  aottt 
i568,  et  que  son  cœur  Jui  mis 
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dans  le  tombeau  du  cardinal  d' Es- 
touteville.  Ceci  passe  mon  imagi- 
nation, obsem  M.  du  Masbaret  ; 
car ,  sûrement,  il  ne  mourut  pas 
à  Rome  ,  n*j  ayant  même  au- 
cune preuve  qu  il  y  ait  été  ,  au 
moins  sur  la  fin  de  sa  vie.  Il  mou- 
rut à  Rouen  ,  où  il  ^exerçait  sa* 
charge  de  bailli  et  de  gouverneur. 
Il  y  mourut ,  selon  M.  Le  Labou- 
reur, le  18  avril  i564;  mais  il  ne 
mourut  que  Tannée  suivante  , 
comme  il  est  prouvé  par  unequit* 
tance deMTewe ,  quisoToità  la 
bibliothèque  du  roi ,  parmi  h» 
papiers  de  M.  de  Gaignîëres ,  cf» 
tée  dans  Y  Histoire  généalogique 
des  grands -officiers  de  la  COie- 
ronne,  t.  8, p.  ^01. 

EUCHER  rS.K  évéque  de 
Lyon  ,  mort  dans  le  v*  siècle. 
JL  Cbaudon  et  la  Biog,  univ. 
si'ont  point  indinué  latraductioa 

de  son  Hi.\toire.aes_  martjrs  de  la 
légion  thébaiae,f  suc  Jean-Ârmand 
.Dubourdieu,  imprimée  à  Ams- 
terdam ,  en  1705,  in-ï2,  avec 
une  Dissertation  critique  très- 
vantée  par  Bayle ,  mais  réfutée 
avec  énerçie  ,  par  Dom  Joseph 
Delisie ,  bené.dictio ,  et  pas  M.  de 
Rivas. 

EUHLIDE  ,  l'un'des  pères  de 
la  géométrie.  L'ai^icle  de  cet  au- 
teur ,  dans  la  Bio^.  unit>.  ,  vient 
de  main  de  maître.  Potir  faire 
bien  connaître  les  ouvrages  de  ce 
grand  géomètre,  on  établit  diffé- 
rentes classes  :  i**  Œuvres  com- 
plètes ;  a*  Editions  complètes 
des  Elémemt  $  3*  TraductxMs 
latines-,  4/  Editions  qui  neeom^ 
tiennent  qu*une  ponte  des  Elé^ 
mens  ;  5'  Ouvrages  divers.  Il 
manque  ici  une  classe  assez  în>- 
portante ,  c'est  celle  des  Tradme^ 


V'0ns  françaises  ;  quelques-unes 
seulement  sont  indiquées  daas 
plusieurs  divisions  ;  mais  il  était 
convenable ,  ce  ma  «emble  ,  de 
citer  :  les  traductions  de  di- 
vers ouvrages  d'Eactîdfe ,  par  le 
'  SMblbëmaticien  Henrion  ,  auquel 

i*e  donnerat  un  article  à  sa  lettre, 
^es  met  Heures  éditions  sont  celles 
de  Rouen,  1649  ou  1^76,  2  vol. 
inS'^i  de  Paris,  ibb3  ou  i685,  a 
vol.  in-8'.  Henrt*>n  avait ,  dès 
161S,  publie  U  traduclioii  des 
^uifiee  livrer  des  Eiémens  d'Eu-^ 
clidf  ;  V  Itt  six  fftfmièn  li¥ntt 
£Âânfii#*d'£viclulë;,  traduit^ 
parJ.  Ërracd;-Barifl\:JtfiQ8vi»d''; 
—neuf  livreairad.  par  le  même  ; 
Paris,  1629,  in-8^  ;  3»  les  EU- 
m ens  d^Euclid tradiiitsdeg rec 
eu  français,  par  Pierre  Le  Mar- 
delé  ;  Paris  ,  îGSa  ,  mS°  ;  Ltoo^ 
iGi^ijj  111-8°;      les  Elérn,  dEu- 
clide,  trad.  par  le  P.  De<:halles , 
jésuifte  ;  Parià^.        in-i  2,  1676 , 
Hi4^  f  i68S  i  iA^m  ;  «Osanam  ea- 
a  donné  de  nottwH^s  éditions  cor-i 
n^es  et  angoMstées  ^  Paris 
et  1]  700,  1X1-12.;  on  en  doit  aussi- 
plusieurs  à  M.  Aadierne  :  Paris  , 
1745  et  1763,  in-î7  ,  5  Elémetis. 
de.  la  p^éoméine  d' EucUdtî ,  ou  le$ 
six  premiers'  lix^res"      En  clide , 
avec  le  11*  et  le  12*" ,  trad.  nou- 
velle' par  Frédcncr  âe6felititton  ; 
Beviin,  i'V]'),mféil**>^XAUkmagne 
smmnês  ae  Msnael  les  cke  sooa 
ITamiiBe  i^^^et  la  Btifg-p  ùnh, , 
la  date  de  1775  ;  on  a  en- 
Gore  le  dixième  livre  iVEuclide , 
î+histré  de  nouvelles  démonstra- 
tions dans  le  J  'ra'ut'desquantiuh 
i nrommensurables  de  Jacq.-Alex. 
Le  Tenneur;  Paris,  1640,  in-4'*î 
6"  Elémens  de  géoniéln<-.  d  Eu-^ 
cHàÊ^  traèaits  par  Jf .  Pevrard , 
«Meéei  notes  ;  learisi,  i^of  ,  în-d^; 
i>i^pèémtnt  k  «ettevtrsAiiction  » 
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1810,  in-^**;  depuis  la  publication 
de  l'article  de  la  Iliogn  univers. 
M.  Pejrard  a  fait  paraître  le  se- 
cond et  le  troisième  volnme  de 
son  édition  des  ÇBwfes  >d'Eu^ 
ieUdo  j  en  grec ,  en  latin  et  en 
français. 4*ierre  Forcadel ,  de  Be* 
xiers ,  avait  donné  à  Paris ,  Fan 
1564^  "ne  traduction  française 
des  six  premiers  livrées  des  Elé- 
mens d'Euclide  ^  et  en  i565,  celle 
des  livres  7 ,  8  et  c)  des  méra^ 
Elémens  j  il  publia  aussi ,  eu 
iS65  f  Ja  ^aduction  de  la  Musi^ 
ftte  '^EutUde^  m-8°,  et  ce  qui 
se  franve  du  Uure^Ettelide ,  du 
Itj^^sret'^du  pesant ,  à  la  suite  du 
iitiffo  'd^Archiméde%  éeg  jtûids, 

La  Biographie  universelle  cite 
la  traduction  de  la  musique.  On 
assui^e  que  Forcadel  ne  savait  pas 
lei  grec  ;  il  n'a\  ait  pas  méine  étu- 
diée la  langue  latine ,  suivant  Gas- 
sendi ,  dans  sa-  f^ie.  de  Peim 
rèir.  Lés  trâdnctionS')iiie"Forcadei 
sont  donc  ^nstemeqt  oubliées  ; 
niis  il*  n'est  pas  înntile  de  les 
mentionner  dans  no  Dictionnaire 
historique ,  qui  doit  renfermer 
tous  les  elémens 'd'une-  Miaiçire 
littéraire  universelle. 

EUDES  (Jçan),  frère  de  Fliis- 
ftorien-Mèacray ,  ftot»£M|datcar  de 
la  i9SB(pégation  iiée»  ii&nl»le^. 
D»Ds  ie'€Oizrs  'dèi«e«  artidei,  la 
Biû§'.  uaiv,  cite  un  ouvrage,  dans' 
le  genre  da  celui. diS  L'ëvêquede 
Langres ,  avec  un  renvoi  à  Ma- 
rie At.a COQUE  ;  il  est  évident  qu'il 
y  a  ici  une  faute  ^rave  d'impres- 
sion, et  qu'il  faat  lire  deVévéque 
Latiguet,     -      .)   '  . 

-  fiUL£R  (Li^B»)i^  IWdcs 
plusillnstres  géomètres^dif  xvm* 
siècle»  S^n  attidei,  daiu  la  Bio^*' 
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umV.  ,  est  de  la  même  maia  que 
celui  d*Euclide  ;  on  y  trouve  le 
même  talent  :  j'y  ai  remarqué 
«pieloiies  légères  omissions. 

L  11  parut ,  en  1786 ,  une  tra- 
duction médiocre  du  second  to- 
lume  de  V IntroductiotP  à  l^mut* 
lyse  des  infiniment  petits  ,  par 
M.  Kramp  ,  2  vol.  prtît-  in-'J'*. 

II.  11  existe  une  édition  de  Pa- 
ris ,  1776,  I  vol.  in-S" ,  de  la 
Théorie  complète  de  la  construc- 
tion H  dû  hrmanceavre  des  vais-^ 
seaux^  publiée  par  Euler  à  Si!-f 
Pétersbourg  ,*en  i^^3-  Getle  nou- 
velle édition  a  été  retouchée, 
pour  le  style  ,  par  M.  deKéralio.. 

m.  Les  Additions  de  La  rr  rrin- 
ge,  aux  Eh'mrns  d'AIgèbrt  d'Eu" 
Ter,  parurt'ul ,  dès  1770  ou  1772, 
d.iiis  la  pièiiiière  édition  de  la 
traduction  française,  par  J.  Ber- 
noully.  Cette  traduction  a  été 
réimprimée  à  Saint-Pétersboùrgv 
en  1788,  avec  des  corrections. 
L'abbé  deFeller  a  eu  la  témérité 
d'affirmer  que  Condorcet  avait 
donné,  en  1787,  une  édition  des 
Lettrrs  d'Euler  ^  rt  unr  jfrincesse 
d'Allemagne  ,  avec  des  noies  qui 
n'ajoutent  rien  au  mérite  de  l'ou- 
yrage.  On  sait  que  ces  notes  n'exis- 
tent pas  ;  il  faut  être  bien  aveuglé 
par  la  prévention ,  pour  pi*onon- 
cer  un  jugenlenrt  aussi  deiavora^ 
,  ble  y  sur  une,  simple  annonce.  ( 

Ou  a  reproché  avec  amertume , 
à  Condorcet ,  de  n'avoir  pas  inséré 
dans  son  édition  des  Lcttœs  à  une 
princesse  d  A  [lancine  ,  plusieurs 
pasj»a|fes /avorahles  a  ia  religion 
chrétienne  :  c'est  un  tort  que  je  ne 
chercberai  pas  à  excuser-;  mais 
les  mêmes  nommes ,  qui  censu- 
rent la  conduite  de  Condorcet, 
ont-ils  réclamé  contre  les  altéra- 
tions tiombrenses  faites  par  leurs 
partisans  ^  dans  l'ouvrage  si  ré- 


FXTR 

pandu  de  M.  Lhouiond,  intitulé: 
Histoire  abrégée  de  V Eglise  ?  Je 
détaillerai  ce»  altérations  ,  au 

mot  LnmoPD. 

t  EURIGy  le  même  qn'Evaric 
et  Ëuoric ,  mais  plus  connu  sous 
le  premier  nom  ,  était  fils  de 
Theodoric  I,  roi  des  Gt>ths,  et 
frère  de  Théodoric  II ,  auquel  il 
succéda  en  4t>7  ,  après  l'avoir  tait 
assassiner.  (Voy.  Théodoric.)  Ëa 
476 ,  Odoacre  ,  ayant  renversé 
l'empire*  d'Occident  »  et  vonlant 
se  faire  dès  appuis  parmi  les  plu» 
puissans  des  princes  barbares  ^ 
abandoDun  à  onric  les  conquêtes 
des  Romains  au-delà  des  Alpes 
jusqu'au  Khtn  et  à  l'Océan.  Le 
sénat,  en  ratifiant  ce  don  ma£^ni- 
ficjue,  pouvaU,  dans  l'état  ou  é- 
laient  alors  les  choses,  satisfaire  sa 
vanité ,  -  sans  diminuer  la  puis- 
Stance  de-..lîmpireu  Les  succès 
d'Ëùric  légilijBeiient  ses  préten- 
tions, L'Espagne,  Arles ,  Marseille 
et  l'AuveiïgaetpiBissièrenten  peu  de 
temps  sous  sa  puissance  ;  elle  était 
telle,  que  Sidonius  ,  éveque  de 
Clermont  ,  étant  aile  implorer  sa 
clémence ,  ne  crai^n^t^as  de  dire 
<jue  l'antique  divinité  du  Tibre 
était  proléfiée.  jsar'Ie.féBÎ»  dip  'Iji 
Gaeonne.'iËul^clalfltat  alors  son 
séîoair'è'Oordeaux.  fiiy  au  racit 
du  Biiêdk#  Sidbiniiu  ,  ce  prince 
arien  causa  beaucoup  de  mal  aux 
catholiques  ,  il  est  mnlheureux 
qu'il  n'ait  pas  eu  ,  eu  matière  de 
religion  ,  les  mêmes  pimcipes 
qu'en  politique.  11  fut  le  premier 
qui  fit  rédigêr  par  écrit  les  lois  de 
sa  nation  j  nen  pas  ,  dit  Montes- 
quieupour  les  ;faire  suivre  aux 
vaincus ,  mais  pour  les  suivre  lui- 
même.  Tels  lurent,  dans  un  tfmps 
oii  le  système  compliqué  de  la 
jurisprudsiue-  rowaAne ,  étail  ar^ 
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riv^  â  sa  perfection  ,  îrs  premiè- 
res institutions  du  droit  germaV 
niq^e.  Ce  roi  des  Goths  mourut 

à  Arles,  eu  4^  y  lor^^que  son  fils 
Alaric  était  oncore dans  l'enfance. 
(  Sidonii  Apollinaris  Opéra  ; 
Ilisl.  du  Bas'Empire par 
Beau  ;  Iliàioire  de  Gibbon  }  Es- 
prit des  lois  de  Mootesquieu.  ) 

EÙSTRATE,  savant  archevê- 
que de  Nicée ,  au  xii*  siècle. 
M.  Ghaudon  donne  une  notice 

courte  ,  mai<  sufT^ajifc  ,  ^iir  cet 
auleii  r  ([III  est  connu  par  qiiel(|ues 
Commentaires  grecs  sur  Aristote  : 
pourquoi  la  Biographie  ufiwvr- 
selle  a-t-elle  omis  un  savant  aussi 
renommé?  ' 

•  EUTROPE ,  historien  latin.  La 
Biogr.  univ.  s'exprime  ainsi ,  au 
sOjet  de  deux  éditions  de  cet  au- 
teur: M,  r!n]>pprnnnier  a  donné 
une  éditiou  d  Kutro^?e, 
în-i2  ;  Philippe  de  Pretot  en  avait 
donné  une  en  t'j^G.  »  Il  y  a  peu 
d'exactitude  dans  ces  indications. 
Én  yoici'la  rectification'; 

La  veuve  de  la  Tour  impi ima 
en  1746s  une  jolie  édition  d'En- 
trope ,  due  aux  soins  de  M.  de 
Line;  elle  se  vendit  d'abord.chez 
Merigot  «  et  ensuite  che«  Barbon, 
avec  un  frontispice  de  1  «n  1754* 
M.  Capperonnier  redonna  i^u/ro- 
pe  ^ez  barbon  en  1793,  en  y  joi- 
jniant  Aurelius-Victor  et  Sert  us 
niifus.  MM.  Chaudon  et  de  Fefirr 
nomment  mal  à  propos  Délit  11 
l'éditeur  de  1746.  Yoy.  !a  Notice 
des  éditions  des  auteurs  laluis  qui 
composent  la  collection  Barbou^ 

Ï oubliée  en  1770,  et  rédigée  par 
'abbé  Dinouart.  M.  de  Line  est 
mortyers  1770. 

<  Deux   traductions  irau^aises 


d*M/iirope,ùnt  été  omises  par  la 

Biographie  universelle  : 

1°.  Celle.(nii  paraît  à  Paris,  en 
17 10,  chez  jBrocas ,  i  vol.  petit 
in- 12,  SQU8  le  voile  de  l'anon  vme  ; 
elle  est  de  M.  de  Préfontanie, 
don  l  j'ai  parlé  ci-devant.  (  Yoy,  le 
mot  Cornélius  Nepos^  ) 

a*.  Celle  de  M.  Tabbé  Paul ,  ifu- 
primée  à  Lyon  ,  en  ,1809,  ji  voL 
m-i  2;  elle  est  plus  exacl^*4>^^^U^ 
de  l'abbé «Lexcfau.  ,  • 

EYMAR  (Ange-Marik  d').  On 
lit  avec  intérêt  ,  dans  le  Diction" 
uaire  rie  MM.  T'handon  et  Delan- 
diue,  Tarticle  relatif  à  ce  membre 
distingué  de  rAssembljje  consti- 
tuante p  qui  fut  ensuite' ambassa- 
deur en  Piémont ,  et  qui  mourût 
préfet  de  Genève.  M.  d'Eymar 
joig  nait  le  caractère  le  plus  aima- 
ble à  un  esprit  très-cultivé.  Là 
Biographie  universelle  ne  lui  a 
pas  donné  d'article  ;  elle  n'a  pu  , 
cependant ,  s'empechor  de  louer 
la  belle  conduite  qu  il  tint  à  Tu- 
rin, envers  le  père  de  l'illustre 
La  Grange.  (  Voy.  ce  mot.)r 

E YMERIG  (  Nicolas  ) , .  fameux 

dominicain  ,  auteur  du  Direc^ 
toire  des  inquisitmrs ,  en  latin. 
On  ne  lit  plus  ce  volumineux  ou- 
vrage ;  mais  on  doit  relire  sou- 
vent Texcellent  abrrgp  que  l'abbé 
Morellet  en  a  donné  sous  le  litre 
de  Manuel  des  iiujuisileurs  y  Lis- 
bonne (Paris),  1762,  irt-i2.  On 
l'a  inséré ,  en  1 760 ,  à  ta  fin  d'une 
nouvelle  édition  de  V Histoire  des 
inquisitions ,  par  Tabbe  Goujet  y 
a  voL  in- 12. 

EZANVILLE  (Fomtt  d']. 
C'est  ainsi  que  CoUctet  écrit  le 
nom  de  cet  auteur;  la  notice 
^u'il  nous  a  laissée  sur  sa  vie  et 

^  21 
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set  écrîtt^  oontieat  i4  pages  io^"* 
L'article  de  la  Biogr^Me  ni»- 
verxUe  est  aussi  exadt  que  pif^ 
qUaat  ;  elle  n'a  probablement  nas 

connu  le  volume  publié  par  d  E- 
zanville  ,  en  ibi8 ,  sous  ce  titre  : 
Tablettes  ém  g  ma  tique  s  et  sen" 
tentieuses ,  présentées  au  roi  très^ 
chrétien  Louis  le  Juste;  ensem- 
Me  an  Dialogue  du  roi  et  de 
Monsieur ,  son  fr^re  •  avec  plu- 
sieurs proverbes  sententienx  en 
fime  ;  il  composa  encore  quel- 
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ques  tableaux  sententieux  qu'il 
prÀenta  au  roi ,  c^ui  le  connais- 
sait ,  et  qui  agréait  ses  petites 
gentillesses  d'esprit  ;  j'entends  , 

dit  Colletet  ,  celles  qup  concer- 
naient la  guerre,  plutôt  que  le» 
autres,  qui  n'avaient  pour  objet 
que  le  poëme.  Il  vivait  encore  k 
Paris,,  l'an  1620,  suivant  le  mê- 
me Colletet  y  et  mourut  proba- 
blement sur  la  fin  de  cette  même 
année  y  ou  au  commencement  de 
1631  y  dans  un  âge  peu  avancé. 


F. 


FABER  (Basile),  auteur  du 
XVI*  siècle,  très -connu  par  son 
TViesavrus  eruditionis  scholasti" 
ca*,  doiii  la  première  édition  e&t 
de  1571 ,  in-foK^et  la  dernière, 
de  1^35 ,  2  vol.  in-fol.  Voye«  ci- 
devant  le  mot  Ainsworth,  Moréri  » 
Chaudon  et  Feller  ont  donné  un 
article  à  ce  grammairien  latin. 
l<a  Biag^,  uniy»  n'en  parle  pas. 

FABRE  (Claude)  ,  prêtre  de 
l'Oratoire,  habile  humaniste.  On 
lui  doit  encore  l'édition  de  Phè- 
dre» ainsi  intitulée  : 

Pkœdri  Augusii  Cœsans  Uber» 
iifabularum  œsopiarum  librî  V. 
îfova  editio  emendata^notis  gai- 
*  licis  selectissimis ,  appendice  ad 
{■•jusdcm  fabulas,  PuùUi Syri alio' 
rumquc  vet(^um  serîtcniiis  aucta. 
Parisiis  ^  fratres  Barbou^  i^Si , 
in-i2. 

Les  notes  de  cette  édition :de 
Phèdre ,  autant  littéraires  que 
grammaticales  9  ne  sont  ni  trop 
rares  ni  trop'  nombreuses  ;  et 
elles  ont  tellement  acquis  l'es- 
time générale  ,  que  cette  édi- 
tion est  devenue  classique  dès  le 
.  jnoment  de  sa  publication*  Oany 


a  faU  que  de  très-légers  chnnge— 
meus  ju.',([ n'en  1783  , c'esl-à-dire, 
jusqu  à  l'aiiiiée  oh  })arut  l'excel— ' 
lente  édition  de  Piiedre ,  duuuée 

Ïar  le  P.  Brotier,  c]iea  Ijb  libraire 
.  Barbou.  Il  était  juste  que  les 
corrections  importantes  dues  aux 
recherches  et  à  la  sagacité  d'un 
aussi  bon  latiniste  que  le  P.  Bro~ 
tier,  fussent  insérées  dans  les  édi- 
tions (le^  Phèdre  que  l'on  mettait 
dans  les  mains  des  écoliers.  C'est 
ce  quî  fut  exécuté  par  divers  édi- 
teurs. Cependant  ua  trouve  tou^ 
jours ^  daos  leurs  éditions,  !<• 
principales  notes  de  Féditenr  de 
1731 .  Depuis  bien  des  années ,  je 
désirais  connaître  cet  éditeur  ; 
mais  d'abord  il  fallait  savoir  à 
quelle  année  remontait  la  pre- 
mière érlition  due  à  ses  soins,  ce 
quî  n'était  pas  facile  à  distinguer 
dau:j  les  nombreuses  réimpres-> 
sions  qui  en  ont  été  publiées. 
D'ailleur»  ,  les  meilleures  édî* 
tion»  de  Phèdre,  oU  l'on  trouve 
tant  de  renseignemens  bibli<^ 
graphiques ,  même  celle  que  l'on 
doit  à  ,T.  Gottl.  Samuel  Schwabe, 
Brunswick,  1806,  2  vol.  in-8° , 
ne  fournissent  aucun  restseigne-» 
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ment  sur  l'édition  qui  était  Tob-  commcntario pleniorc  desumptis. 

]*et  de  mes  recherches,  Loisque  Tcrtia  edîtio,  cm  acce'ssére  ad^ 

e  hasard  m'eut  présenté  Tédi-  notationes  gallicœ  J.  F.  A. -Y, 

ttondd  1731 ,  j'y  trouvât  bientôt  Parisns ,  apudLud,  Duprai-D»' 

tous  les  caractères  d'nne  édition  verger ,  1807  ,  ifi-ia  de  rxn  et 

originale  9  et  je  ne  fus  pas  long-  182  pages.  Le  Petit  Dictionnaire 

temps  sans  me  convaincre  qu'on  latinrfrançais ,  attribué  au  P.  Fa* 

la  devait  au  P.  Fabre,  de  l  Ora-  bre,  et  dont  la  Biographie  uni- 

toîre,  qui  avait  donné  ,  trois  ans  i'ersidle  parle  d'une  manière  trop 

auparavant,  une  traduction fran-  \  ague,  est  intitulé  :  Gencralis 

çaise  de  Phèdre  ,  avec  le  texte  la-  Diciionarii  lalino^gallii  i  epitO" 

tin  et  des  notes  bien  plus  détail-  me,Lii^duni,  17  i5,  aiio- 

lées.  Il  ne  iaut  que  comparer  ces  nyme.  lia  été  réimprimé  en  1726, 

deux  Pbedres  pour  accjuërir  la  1740  et  1759. 
même  certitude.  Singuhëre  des- 
tinée de  certains  livres I  Tous  nos      FABRICIUS  ( Jean^Aibert)  , 

dictionnaires  historiques  parlent  le  plus  laborieux ,  peut<^tr€  ,  des 

de  la  traduction  de  Phèdre  par  le  biblioffrapbes  connus  jusqu'à  ce 

P.  Fabre,  qui  n'a  eu  qu'une  édî-  jour.  Tl  a  trouvé,  dans  la  Bio- 

tion  ,  et  ils  gardentie  silence  sur  graphie  universelle  ,  un  juste  ap- 

sa  petite  édition  de  Phèdre  ,  quia  préciateur  des  services  qu'il  a  reii- 

éte  réimprimée  plus  de  cent  fois,  dus  à  l'histoire  littéraire  en^éné- 

Il  m'est  bien  agréable  de  pouvoir  ral ,  et  en  particulier  à  la  biblio* 

rendre  ici ,  pour  la  première  fois ,  graphie, 
un  hommage  public  au  laborieux 


qui  ont  au)Our- 

cL'hui,  en  France ,  quelque  con-  Biographie  unîversette ,  sur  ce  sa- 
naissance  du  latin  ,  il  n'en  est  au-  vant,  me  paraît  manquer  de  dé- 
cun  (jui ,  dans  sa  jeunesse,  n^ait  veioppemens  relativement  au 
eu,  comme  moi,  dans  ses  mains,  Giornale  de*  litterati  dont  Fa- 
sans  le  savoir,  Tédition de  Phèdre  broni  est  le  principal  auteur.  Ce 
avec  les  notes  du  P.  Fabre.  journal  commença  à  paraître  en 
Il  Y  a  peu  d'auteurs  plus  dîffi-*  1 77 1  >  et  finit  en  1 796.  Lef  tomes 
ciles  a  bien  entendre  (][ue  Phèdre ,  loé ,  io4  et  io5  doivent  contenir 
malgré  sa  belle  latinité  ;  cela  une  table  générale.  On  connais- 
vient  de  ce  que  les  manuscrits  de  sait  déjà  en  Italie  plusieurs  jour- 
cet  auteur  se  sont  trouvés  très-fa  u-  naux  du  même  titre  :  le  premier 
tifs.  Depuis  le  P.  Brotier ,  le  P.  parut  à  Rome  dès  1668.  Le  des- 
Desbillons  a  encore  éclairci beau-  sin  en  fut  proposé  par  Michel- 
coup  l'affranchi  d'Auguste.  Je  ne  Ange  Ricci,  depuis  cardinal,  le- 
puis  trop  recommander  l'édition  quel  forma  une  société  de  gens  de 
de  Phèdre  que  M.  Adry  a  publiée  lettres  à  Rome ,  entre  lesquelsou 
sous  ce  aue  :  Phœdri  Augusti  li'  remarque  principalement  Fran- 
àenifabularum  assopiàrum  Ubri  çois  Naazan  et  Jean-Justin  Giarn^ 
^inque;  cum  notis  et  emendatio'  pini.  Comme  cela  artîVé  presque 
mlfUsFr,jQ9»De9biUonStex^u9  toujours il  s*éleva  bientôt  une 

ai** 
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querelle  entre  Nazcari  et  son  im- 
primeur 9  ce  qui  produisit  deux 

journaux.  Ciampini  continua  le 

Sremier  jusqu'en  1G81  ;  celui  de 
azzari  iinit  eu  1679.  1686, 
le  P.  Benoît  Bacchini ,  bénédictin 
de  la  congrégation  du  Mont-Cas- 
sin  y  publia ,  à  Parme ,  un  jour^ 
nal  du  même  titre  :  il  trouva  un 
habile  collaborateur  dans  le  P. 
Gaudeniio  Roberli,  religieux  car- 
me. Ce  journal ,  continué  à  Mo* 
dène  en  1692,  renferme^  9  volu- 
mes in-4°-  Voyez  la  Table  du 
Journal  des  6ai>ans ,  par  Tabbé 
de  Claustre,  in-4°>  tome  10%  p. 
65o  61669. 

FAERKE  (Gabriel)»  l'un  de» 

S lus  célëbrea  fabulistes  latins  mo- 
emes.  Je  trouve  deux  omissions 
asses  importantes  «dans  Tarticle 
que  lui  cîounent  Moréri ,  Ladvo- 
cat ,  (  lia  udon  ,  Feller  et  la  Bio- 
graphie iiniv>evsellc.  On  n'y  parle 
pas,  1°  de  la  première  édition  as- 
sez soignée  de  ses  fables,  publiée 
à  Paris  en  1697,  in-12,  sous  le  ti- 
tre de  PhœdrusaUer.  Elle  est  due 
aux  soins  de  H.  Mayoli,  qui  a 
mis  en  tête  un  avertissement  fort 
instructif,  et  qui  a  rangé  les  fa- 
bles dans  un  noiivrl  ordrf.  ''^  De 
la  traduction  en  prose  des  mêmes 
fables  ,  publiée  en  1699,  par  le 
professeur  L.  Tranquille  Denyse. 
Voyez  ce  mot,  ci-devant.  On  peut 
encore  reprocher  à  la  Biographie 
universelle  de  ne  pas  avoir  cité 
l'édition  de  Faerne,  sortie  des 

f tresses  de  Bodoni,  1793,  in-4''. 
/abbé  Salviniani ,  qui  en  fut  l'é- 
diteur, a  mis  à  \:\  fin  une  notice 
exacte  des  éditiou»  precédcutes. 

t  FAIGUET  DE  VILLENEUVE 
(  JoACRix } ,  et  non  Faignet  ,  com- 
me on  lit  dans  U  Dictiomiaire  de 
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M.  Cbaudon ,  dans  le  tom.  4 

Dictionnaire  des  anonjrmes ,  et 
dans  la  Diog.  wm>.,  d'abord  maî- 
tre de  pension  à  Paris,  et  ensuite 
trésorior  de  France  au  bureau 
de  (iliàloTi^  en  Champagne,  était 
né  à  Moncontour  en  Bretagne, 
le  16  octobre  1703.  Il  s'accou- 
tuma de  bonne  heure  à  discuter 
avec  clarté  et  justesse,  une  foule 
de  questions  qui  intéressent  la  so- 
ciété. Lorsqu^l  n'était  encore  que 
maître  de  pension ,  il  inséra  dans 
V Encj-clopédic  plusieurs  articles 
parmi  lesquels  on  distingue  les 
mots  î  citation ,  diitianchc ,  èpar^ 
gnc ,  élude»  Deveim  trésorier  de 
France ,  il  livra  à  l'impression  des 
morceaux  plus  étendus.  On  a  de 
lui  : 

I.  L'Econome  politique,  conte» 
nant  des  moyens  pour  enrichir  et 

pour  perfeclionner  l'espèce  hu— 
marne.  Pans,  17^)3,  in-12.  Cet 
ouvrage  est  intéi  i  ^-ant  ,  lantpar 
son  objet  que  par  la  manière  dont 
il  est  écrit.  Dans  une  des  utiles 
dissertations  ou'il  renferme,  l'au- 
teur propose  l'établissement  d'u- 
ne régie  ou  compagnie  perpé- 
tuelle dans  le  royaume ,  pour  re- 
cevoir les  petites  épargnes  des 
artisans,  des  domestiques,  etc.  : 
c'est  le  but  de  la  sociétr  des  arti- 
sans ,  dans  ces  derniers 
tem|>s.  M.  1  aiguet  a  reproduit 
plusieurs  exemplaires  de  son  ou- 
vrage, sous  ce  titre:  VAmi diss 
pauvres  ,  .ou  V Econome  politi-» 
que,  etc.,  1766,  in-12;  ily  a  joint 
un  Mémoire  sur  la  diminution  des 
feirs ,  imprimé  avec  des  signes  ou 
caractères  nouveaux  qui  le  ren- 
dent fort  difficile  à  lire.  Cet  écri- 
vain pensait  ([ue  notre  orthogra- 
phe devait  être  rapprochée  de  la 
prononciation, 
n.  Mémoires  sur  la  conduite 
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des  finances  et  sur  d*  autres  objets 
intéressons;  Amsterdam,  1720 
(  '77<^)f  în-tai;  L*auteur  a  inséré 
dans  c€  volume,  les  moyens  de 
subsistance  pour  nos  troupes  j  à  la 
décharge  du  roi  et  de  VElatj  im- 
primés séparément  en  1 769* 

III.  Légitimité  de  l'usure  h'- 

Î^ale ,  oii  Ton  prouve  son  uti- 
îté,  etc.,  Amsterdam,  Rey,  1770, 
in- 12.  L*anteur  discute  ,  dans  ce 
, volume,  les  passages  de  \  Ancien 
et  du  Nouveau  l'estarnent ,  sur 
Tusure;  il  y  démontre  clairement 

3 ut  les  casnistes  sont  en  contra- 
,  ictîon  avec  eau-mêmes.  On  lit 
ces  deux  vers  à  la  fin  : 

A  cio<{uante-cinqaos,aTOcatde]^usiirc, 
J'instruisais  la  Sorboone  «t  la  magis- 
trature. 

IV.  h*  Utile  emploi  des  reli" 
gieux  et  des  communautés  ^  ou 
Mémoire  politique  à  Vavantage 
des  habitons  de  la  campagne, 
Amsterdam ,  1770 ,  in-i  2.  M.  Fai- 
lli et  se  fit  encore  connaître  par 
différens  morceaux  de  prose  et  de 
vers  insérés  au  Mercure  et  dans 
d'aut  res  journaux.  11  in  vent a,pour 
le  service  des  années  ,  une  sorte 
de  fours  mobiles  etportatifs,  dont 
les  Mémoires  de  Vacadémie  des 
sciences ,  année  1761 ,  font  une 
mention  honorable  ;  il  est  aussi 
le -premier  qui  ait  fabricjué  en 
France  un  pain  compose  avec 
trois  parties  égales  de  froment , 
de  soiî^ln  p\  fie  pomme^-do-ff'rre. 
Ct'A  estmiuble  écrivain  mourut  en 
1780. 

FALCONET  (Etienne),  sculp- 
teur célèbre.  La  traduct.  des  34* 

et  35*  liM-es  de  l'Histoire  nattl* 
rellede  IMinc,  qui  parut  sous  son 
nom,  n'est  pas  de  Ini;  niais  d'un 
de  ses  amii  ,  letirc  comme  lui  à 
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Saînt-Pétersl>ourg ,  et  qui  s'était 
livré  à  rétudedes  lois.  Elle  était, 
dans  l'origine ,  fort  inexacte  ;  Fal- 

conet  y  nt  beaucoup  de  correc- 
tions  dans  l'édition  de  La  Haye  ,  ' 
1773.  Comme  elles  furent  jugées  * 
encore  insuflisantes^  un  ami  se 
chargea  de  la  revoir  de  nouveau. 
C'est  d'aj)rè$  tontes  ces  modifica-  . 
lions  ^u  elle  reparut  dans  les  édi- 
tions subséquentes,  savoir,  en 
1 782 ,  à  Lausanne ,  dans  l'édition 
des  œuvres  de  Falconetj  en  6  vol.- 
in-8*  ,  et,  en  1787  ,  à  Paris,  dan^ 
l'édition  des  mêmes  ceuvres,  ré- 
duites à  3  vol.  On  trouve  en  téte 
des  exemplaires  de  cette  dernière, 
dont  le  titre  a  cté  rafraîchi  en 
î8o8,  un  éloge  de  l'auteur  par 
M.  Lévesque,  historien  de  la  Rus- 
sie ;  ce  qu'il  y  a  de  remarquable, 
c'est  que  l'on  n'a  point  inséré  dans 
les  nouvelles  éditions  la  longue 
préface  de  l'édition  de  1773,  qui 
renferme  une  critique  sévère  de 
toutes  les  traductions  entières  on 
partielles  dp  Pline. 

\J Examen  de  la  Iraduclion  des 
IhresxxxiY,  etc. ,  de  Pline,  parFal- 
conet ,  attribuera  C.  G.  F.  Diwnas 
(Voyez  ce  mot  ci-devant),  parut 
d'abord  dans  divers  numéros  du 
Journal encji^clopédiçue,  en  1772. 
Il  en  a  été  tiré  des  exemplaires  sé- 
parément; c'est  ce  qui  explique 
pourquoi  ils  ne  portent  ni  dateni 
lieu  d'impression.  On  peut  >  r>!r 
la  lettre  de  M  Falconetà  M. 
on  Réponse  k  un  prétendu  examen 
de  la  traduction  de  trois  livres  de 
Pline  (Hollande)  ,12^6,  in-8^  ; 
réimprimée  dans  l'éditioii  deLau* 
sanne. 

FALCONÏA  (  Proba  ).  C'est  sans 
doute  par  pure  distraction  que  la 

Biof;rnph.  univers.,  voulant  indi- 
quer que  le  £eni9  Firgilianus  de 
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telle  femme  célèbre  se  Ironve  Quand  an  feu  prompiement  s^aBumt, 

dam  leOnpuspoetarum  de  Mait-  Abr.  plu.  iiteii  se  consume, 

taire  «  ^-envoie  à  1*édition  de  Ge-  doitencore  à  cet  aatenr  une 

nevef  1718;  il  fallait  dire  Lon-  Collection  de  Mémoires  ^  en  con^ 

dres-              '  Jbrmité  desquels  les  affaires  dont 

♦FARDEAU  (Lodis-Gahibl),  Î^H^^À^s  ^^{lln 

naParit/en  i^3o,  y  devint  pro-  terdam  et  Pans,  177b,  m-12. 

cureur  au  Chfttelet,  en  1757  ,  FARNABTottFARNABI£(THo* 

qnittasa  charge  en  1 781 ,  et  mou-  914$)  ,cëlëbtecommentateQrd'aii- 

rut  vers   1780.  Ayant  cherché  teurs  latins.  Il  existe  une  asse^jo- 

quelquesdélassemens  ô a  ns  1p  coni-  jj^  édilioB  de  son  Index  Rhetori^ 

mprcf»  fîf's  muses ,  il  publia  suc-  cwj  ,  avec      formules  oratoriœ  , 

(  laent  plusieurs  recueils  fie  etV Index pocticus  ^  kinsieràsim^ 


poésies  et  plusieurs  ouvrages  dra-  Jansson ,  1648 ,  petit  în-l2. 
matiques,  qui  l'exposèrent  aux 
sarcasmes  des  journalistes.  Voici      FAUCHEUR  (Michel  le), 

la  liste  de  ces  productions  :  lèbre  ministre  protestant ,  que 

I.  Le  Triomphe  de  V Amitié  ^  H.  Ghaudon  fait  suffisamment 

drame  en  on  acteet  en  vers ,  1 773f  connaître ,  et  qui  a  été  oublié  par 

in*8^  les  rédacteurs  de  la  Biographie 

Tî.  Les  Jmusemens  de  la  so^-  universelle.  Des  omissions  de  ce 

ciêtry  OU  poésies  diverses,  ^774»  genre  prouvent  plus  cîe  léçèreté 

in-S**.  ou  de  partialité  que  de  discerne* 

Ilï.   Le  Mariage  à  la  mode ,  menl. 
drame  en  uuacteeten  vers,  1775, 

in-8V  ^  '  F AUQUE  (  mademoiselle  ),  con- 

IV.  Récréations  littéraires  y  1 7  7Ô,  nue  à  Londres  sous  le  nom  de  ma- 

în-ir.  dame  •  de  Vancluse.  On  lui  doit 

V .  Le  Service  récompensé ,  co-  V Histoire demadame  la  man^uise 
médlie  en  un  acte ,  mêlée  d'ariet-  de  Pompadour^  traduite  de  lian- 
tes, 1778  ,  in-8°.  glais, Londres,  aux  dépens  rie  S. 

VI.  Le  Cabaretier  jaloux ,  co-  Hooprr,  à  la  Tête  de  César,  1759, 
médîe  en  un  acteet  en  prose,  1779,  7  parties  in-12.  Il  y  euadeuxédi-  , 
in-S*.  il  DUS  :  Tune  a  160  pages  ,  et 

Les  pièces  dramatiques  de  M.  Tantre  189.  Le  même  ouvrage 

Fardeau  n'ont  jamais  été  repré-  existe  aussi  en  anglais.  Les  édî- 

sentées,  et  sont  au-dessous  du  tions  françaises  paraissent  avoir 

médiocre.  Le  rédacteur  du  Jour*  été  imprimées  en  Hollande  ;  Tunr 

natdes  Théâtres  s'est  amusé  à  re-  d'elles  fut  saisie  par  ordre  du  roi 

cueillir  quelques  petits  vers  déta-  de  France. 

chés  ,  extraits  de  (lifTcrentcs  ariet-  Il  ne  faut  pas  confondre  cette 
tes  àw  SiT\'fcP  r<'co7r}pensé i  on  en  Tli^toire  aveiMesM^^mo/re^^/enia- 
fonnerail  de»mervciHeuses  devises  dame  la  niarquise  de  Pompa^- 

Ëonr  les  bombons  du  jour  de  Tan.  doitr^  Liège  (Hollande),  176$,  2 

n  voici  dt  iix  exemples  :  parties,  petit  in-8**,  D*après  nne 

Une  action  si  gracieuse  leUre  de  M.  le  duc  de  Nivernois, 

Vînt  rëcompen&e  génénase.  en  date  du  20  janvier  1763^  )'t!*  ' 
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viit  attribiuS  ce»  Ménuàrta  à  ma* 

dame  deVaacluse,  nomque  prit 
à  Londres  mademoisellp  Fanque, 
après  avoir  été  abandonnée  par 
un  officier  anglais  qu'elle  comp- 
tait épouser  ;  mais  M.  de  Nivcr- 
nois  n*a  probablement  voulu  par- 
ler que  de  \* Histoire ,  puisque  les 
Ménom»T^9eïï3S\Mtot  pas  encore. 
D'ailleurs  y  en  lisant  les  Mémop^ 
resy  on  s'aperçoit  bien  que  ce 
n'est  pas  une  femme  qui  les  a 
écrits ,  tant  on  y  trouve  d'anec- 
dotes et  de  citations  î  L'auteur  des 
Mémoires  est  demeuré  inconnu 
îusqu'à  ce  jour. 

II  est  possible  cependant  que 
H.  de  Niveraois  ait  voulu  parler 
^«B  MénatroÊ  pour  sentir  à  Tffis^ 
ioire  de  la  marquise  de  Pormut" 
dour^  traduits  de  l'anglais ,  Lon- 
dres ,  Hooper ,  1763  9^  petit  in-<8** 
de  12S  pages.  Je  n'ai  pu  encore 
Térifier  si  ces  M(^moiref;  sont  la 
mêïne  chose  que  VHistoire, 

M.  de  Ni  vernois  parle  aussi  d'n  n 
écrit  insolenl  qui  a  paru  à  Lon- 
dres le  jour  de  l'ouverture  du 
parlement ,  et  qu'il  croyait  l'ou- 
vrage de  deux  Françaises  \  dont 
l'une  était  madame  ne  Yaucluse  : 
j'ignore  de  quel  écrit  il  peut  être 
question  ici  ;  mais  M.  Mac-Car- 
thy  possédait  un  Mémoire  de  ma- 
dame F.  de  la  C.  (Fauque  de  la 
Ccpcdes,  ou  madame  de  Vau— 
cluse),  contre  M.  C.  (Celesia,  mi- 
nistre de  la  république  de  G^nes), 
Londres,  iy58,  in-8°.  Voyez  les 
<^uwntêponhumeê  du  duc  de  Ni* 
vernois,  publiées  par  M.  Fran- 
çois de  llenfcliâteau ,  Paris ,  1807, 
t.  3,  p.  aoa. 

FAVIER  ,  cé1pl>re  publiciste  du 
xvm*  siècle.  La  Biographie  uni- 
verselle lui  attribue  les  Lettres  sur 
la  Hollande  f  L%  Haye^  17^9  2 


VoL  in-»ia.  Elles  sont  de  M.Pilatt 
de  Tassulo.  Dans  le  même  arti«* 

cle  ,  elle  rite  les  Mémoires  secrets 
de  Bolinghroke ,  traduits  de  l'an- 
glais ,  en  3  vol.  inS^.  J'ai  déjà  dit 
que  cette  traduction  n'était  com* 
poâée  que  de  deuj.  parties  id-S'*. 

♦  FAVIERES  (GuawiTME) , 
maître  des  comptes  à  Paris ,  cul- 
tiva les  belles'iettres  et  surtout 
la  poésie  latine.  On  a  de  lut,  dans 

le  i4'  volume  des  Amusemensdu 
cœur  et  de  V esprit^  une  inscrip- 
tien  latine  pnur  la  fontaine  de 
Yille-Flix-sur-Marne. 

♦FAVIERES  ( Etienne -GuiL- 
laiwb},  conseiller  au  parlement 
de  Paris ,  61s  du  précédent ,  a  pu« 
blié  eu  1731 ,  plusieurs  pièces  de 
vers  latins  de  sa  composition.  Dans 
celle  qu'il  a  fiiite  pour  célébrer  la 
naissance  fie  son  respectable  père, 
il  le  loue  de  son  ainoiirponr  !a  jus- 
tice et  de  sa  tendre  piété.  La  pièce 
la  plus  inaportante  d'Etienne- 
Gniiiaume  ravières,  est  un  Elch- 
ge  du  printemps ,  dans  lequel  Vol- 
taire se  trouve  honoraplement 
mentionné»  et  qui  est  accompa- 
gné d'une  traduction  en  vers  fran- 
çais attribuée  à  M.  de  Querlon 
par  l'abbé  Goujet ,  dans  son  Ca~ 
taloguemanu^crit,  M.  Fa  vibres  en- 
voya à  Voltnno  co  j)oémc  ,  SUIVI 
de  la  tradiiclu)!!.  \  oltaire  remer- 
cia l'auteui  ]);ir  une  lettre  qui  s« 
trouve  Jaus  sa  correspondance gë- 
nérale  ;  mais  il  commit  une  sin- 
gulière erreur  en  l'écrivant.  Il 
déclare  à  M.  Favit»rês  qu'il  ne  sait''' 

point  qui  est  l'autour  clns  ^  ers  la- 
tins. Néanmoins  il  le  fel  cite , 
quel  qu'il  soit  ^  sur  le  goût  qu'il 

a  ,  sur  son  harmonie,  etc  Pour 

prpuvc  de  sa  sincerito  ,  il  cite  plu* 

sieurs  vers  qui  |  en  eôet  ^  sont  très- 
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bien  tournes  ;  ensuite  il  compli* 
mente  M.  Favières  de  sa  traduc- 
tion ,  on  plutôt  sur  ?on  imitation 
Jibre  du  ] ^ ri n temps.  M.  Pavièrcs 
remercia  Voltaire  des  choses  flat- 
teuses qu'il  doaiiait  à  son  essai; 
il  rendit  hommage  à  ses  grands 
talens  et  aux  richesses  abondan- 
tes qu'il  communiquait  aux.  ^ens 
de  lettres.  C'est  un  bienfait ,  8]ou- 
te*t-ii  y  dont  ils  seront  toujours 
reconnaîssans,  aussi  bien  que  mon 
lraduct(  ur  t't  moi,  qui  s<unmes  ^ 
aucc  nttnr/wrricnt  im'iolaùle  ,  vos 
trts^fiurn/jlt's  .scivitettrs ,  etc.  On 
ne  pouvait  iairc  reuaarquer  avec 

}>1us  de  d^Hcatessela  méprise  dans 
aqneUe  Voltaire  était  tombé. 
If .  Phîli|»pe  a  reproduit  les  vers 
latins  de  MM.  Favières  père  et 
lilS',  dans  le  i4!  volume  àesAnut' 
semt'vs  du  cœur  et  th'  V esprit.  Il 
y  a  joint  la  lettre  de  Voltaire|et 
la  réponse  de  Favières  fils. 

M.  Favières  le  fils  est  mort  à 
Paris,  le  8  juin  1772,  conseiller 
honoraire  au  parlement  de  Paris. 

FATICHER  (Le  P.  Ciirysosto- 
Me),  religieux  du  tiers-ordre  de 
SL^-François ,  à  qui  Ton  doit  deux' 
ouvrages  assez  estimés  : 

I.  HîsioiredePhotiuSy  patnar~ 
cht  schismaiiqiie  de  Consiantino^ 
pie  f  suivie  d'observations  sur  le 
fanatisme.  Paris,  i772,in-i2. 

II.  Histoire  du  cardinal  de  Po- 
lignac,  Paris,  1777,  2  vol.  iu-12. 

FAZIO  (  Barthelemi).  On  a  en- 
core de  lui  :  De  Différent iis  l'er- 
borum  lalinoruni  ,  Romœ  ,  1491  , 
in-4".  M.  Meermann  possédait  un 
exemplaire  de<  et  ouvrage,  si  rare, 
que  son  existence  avait  été  révo^ 
quee  eu  doute  par  des  hommes 
rèinérudits.  Il  perjovlt  d'en  faire 
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une  copie  dont  Saxîiis  a  en  com* 

TTiuTiication ,  et  que  ce  savant  a  ■ 
fait  imprimer  ;i  la  fin  du  2*  vo- 
lume de  sou  OnomasUcon, 

FrT.I.ON^(THOMAS-'RFR^A?D)  ,  . 

jésuite.  La  /iiosrrfiphieunii'ej  yt  ilc 
a  confondu  le  Ii  ai  té  de  V  Amour 
de  Dieu  ^  comj>osé  par  cet  au- 
teur ,  selon  la  doctrine,  l'esprit  et 
la  méthode  de  S.  François  de  Sa*  . 
les,  Lyon,  1738,  3  vol.  in<-i2y 
Paris,  1747»  ^^^oL  în-12,  avec 
Vj4br(^géàe  l'ouvrage  de  S.  Fran- 
çois de  Sales, par  l'abbé  Tricalet,. 
Paris,  1756,  ï  vol.  in-12.  L'abbé 
Borivallet  des  Hrosses  a  donné 
une  édition  du  Traité  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  ,  a  s  ec  de  légers  chan- 
ge nie  us,  Paris,  chez  Hérissant, 
1 763 ,  %  vol.  în-ia  ;  Lyon  y  181 3 , 
2  vol.  in-ia.'  . 

FENEL  (Jeait-BasilerPascal). 

La  Biographie  universelle  compte 
parmi  les  ouvrages  imprimés  de 

cet  académicien ,  un  Mémoire  sur 
Vétat  des-  sciences  en  France ,  dc" 
puis  la  mort  de  Philippe-le-Bel , 
jus(ju\\  celle  de  Charles  V.  Ce 
Mémoire,  couronné  en  17^4  par 
l'Académie  des  inscriptions,  est 
resté  manuscrit. 

FJSNELON  (Fbaitçois  i»b  Sau-* 
cvAc  DE  LA  Motte).  La  notice bi« 
bliographiaue  de  l'immortel  au* 
teur  àz  TéiémaquCy  dans  la  Bio* 
graphie  universelle ,  ne  laisserait 
rien  h  désirer,  si  les  Sermons  y 
eLaieut  indi<|'iés  d'une  manière 
plus  exacte,  lis  parurent  pour  la 

in  euiière  fois  en  1706,  au  nom- 
bre de  six ,  et  Toriiieut  le  tome 
premier  et  unique  d'un  Journal 
des  prédicateurs  f  entrepris  par 
l'abbé  du  Jar ry.  Tel  est  le  faux 
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titre  éa  volume.  Le  véritable  est 

celui-ci  :  Recueil  de  sermons  choi- 
sis sur  difjcrcns  sujets.  Ces  Ser- 
mons reparureut  avec  quatre  au- 
tres du  même  auteur,  en  1718, 
in- 1 2 ,  sous  le  ti  Ire  de  Sermons  choi' 
êù  surdivers  sujets,  parle*  soîna  de 
M.  de  Ramsay .  Le  RecueiHx  rare 
de  quelques  Opuscules  de  Féné- 
Ion  partit^  pour  la  première  fois, 
en  1720.  (/est  ici  l'occasion  de 
prévenir  les  amateurs  que  rédî- 
*  lion  de  T^^élémaque  ,  imprimée  à 
L^'^on  dès  i8i5 , 3  vol.  in-8** ,  n*est 
pas  encore  eu  vente. 

"•"FERLUS  (François),  ci -de- 
vant bénédictin,  correspondant 
de  rinstitnt ,  et  ancien  directear 
de  l'jécole  de  $orrèze ,  est  mort  k 
Sorrèze  vers  le  tauNS  de  juin  161  a, 
âgé  de  70  ans. 

On  a  dp  lui  :  Projet ,  d^ éduca- 
tion nationale ,  f)résenté  à  V As- 
semblée nationale  l('  10  juin  1  --(yi  , 
et  a^réé  par  elle ,  1791  ,  in-fc»  •  — - 
(R.-D.),  frère  du  pré- 
cédent,  et  auteur  de  plusieurs 
morceaux  de  poésie  estimés ,  est 
directeur  de  l'école  de  Sorrese. 

♦  FEROUX  (CuRiSTOpnE-LFov) , 
Tié  en  1730,  à  Frôvfnt,  près  l'ab- 
baye de  Saint-Poi-en-Artois  ,  fut 
déterminé  de  bonne  heure,  par 
son  gpùt  pour  la  méditation  , 
pour  i'ét^ae  et  pour  Tagrici^J- 
ture ,  à.  entrer  dans  Tun  de  ces 
ordres  religieux  qui  ^  originaire- 
ment,,  avaient  rendu  de  grands 
services  à  ra^riculttire  et  aux  let- 
tres. Il  choisit  l'ordre  des  Bernar- 
dins. Pîacé,  dès  Tâge  de  27  ans  , 
à  la  tète  de  maisons  considéra- 
bles, par  l'étendue  de  leurs  posses- 
sions,  il  les  aduiiuistra  avec  sa- 
gesse. Sa  positioi^  le  mit  à  même 
de  réfléchir  beaucoup  sur  dif^ 
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férens  objets  d'économie  publi- 
(fue  ,  et  il  présenta  ces  réflexions 
au  p'iblic,  eu  17^41  ^ous  le  titre 
de  l  ues  d'un  solitaire  patriote , 
2  vol.  in-i2.  Cet  ouvrage  est  écrit 
d'une  manière  nette  et  précise  ; 
il  contient  des  vues  utiles.  L'an* 
tenr  donna  .  de  nouveaux  d<é- 
veloppemens  à  ses  idées  favc^ 
rites ,  dans  un  autre  ouvrage  qu'il 
intitula  :  Nouvelle  institution  na* 
iionale  ,Var'is,  1788,  '>  vol.  in-12. 
Dom  Feroux  est  mort  à  Pans,  le 
19  ventôse  an  XI  (  i8o3  ) ,  âgé 
de  73  ans,  li  avait  été  reçu  doc- 
teur de  Sorbonne.  La  droiture 
du  caractère,  jointe  à  une  ame 
sensible  et  à  beaucoup  de  simpli- 
cité ,  répondaient  en  lui  aux  qua- 
lités d'un  esprit  justë,  actif  *et< 
pénétrant. 

FER  R AND  ( Fulgentius Ferran- 
Dus).  diacre  de-  Carthage,  dans 
le  vi*^  siècle.  La  Biogr.  unii'.  ne 
cite  pas  son  Exhortation  au  com- 
te Reginusy  sur  les  devoirs  d^un^ 
aqtiiaine  chrétien ,  dont  on  a  une 
traduction  française ,  par  le  P. 
G.  Chas'telain,  sous  ce  titre  :  Idée, 
du  Capitaine  chrétien^  Paris  , 
1675,  m-12.  \ 

FFRRIERE  (CLAt;DE-.ToSFPn  de). 
La  Biographie unii'rrsrl/e,  1  utj  mie 
en  erreur  par  M.  Cbaudon  ,  a  nus 
un  5  à  la  fin  de  ce  nom.  Cette  let-. 
tre  nexse  voit  pas  sur  les  frontîs-^ 
pi  ces  des  ouvrages  de  MM.  de  Per- 
rière; on  indique  la  traduction 
des  Institutes  de  Justinien,  com* 
me  ayant  été  donnée  en  17199  et 
V Histoire  du  droit  romain ,  com- 
me n'ayant  paru  (.ju'en  T760  ;  il  y 
a  erreu rdanslesdeus.  ui<]  k  n  tions. 
\7 Histoire  du  droit  romain  jjarul 
diis  iji^i  mai»  une  seconde  édi- 
tion, augmentée  de  plus  d*un. 
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tiers,  et  qui  a  servi  de  modèle  aux 
s  uu  a  ares,  fut  (donnée  en  ir'?(x. 
Des  exemplaires  portent  la  date 
de  1734.  La  traduction  des  Insti- 
iules  ne  parut  qu'en  1^  21.  Ade- 
Iwatg  doi|De  ces  dates  avec  exftclî* 
tvde. 

L'édition  da  Dictionnaire  de 
droit ,  à  là^uell^  Boucher  d'Ârgîs 

fit  des  additions ,  .parut  en  1749- 

Claiiclp-fosepli  de  Perrière  mou- 
rut probablement  Tannée  précé- 
dente ,  car  il  avait  préparé  lui-mê- 
me cette  édit.  ,  et  le  censeur  Kas- 
sicodTavait  approuvée  dès  1747* 

FERRIERES  (Chabl»-Elib  de) 
membre  de  T Assemblée  constî» 
tuante.  Son  Essai  sur  le  théisme^ 
parut ,  pour  la  première  fois ,  en 
1785,  vol.  in-12.  Les  opuscules 
qu*îl  a  donnés  depuis  la  rëvolu- 
non,  ont  d'abord  été  publiés  sous 
ce  titre  î  Mélanges  de  littérature 
et  de  morale ,  Poitiers ,  Catioeau, 
anTi(i798),ia-9*de6op.  ;  iisren* 
ferment*  «  i*  un  Discours  sur  le 
goAt  ;  2*"  TEIoge  de  M.  de  Brequi- 

§ny  ;  3"*  L^dia,  conte  imité  du  grec 
e  Parthenius  de  Nicée.  L'auteur, 
ayant  faîl  imprimer  en  1800,  une 
Dissertation  sur  Vétat  des  lettres 
dans  le  Poitou^  depuis  'l'an  3oo  de 
Père  chrétienne,  jusquà  Van  1 7B9, 
la  réunit  aux  trois  précédens  opus- 
cules ;  le  tout  lut  annoncé ,  en 
1800  9  dans  le  Magasin  enc^ïo^ 
pédique  :  cette  annonce ,  repétée 
dans  la  Biogn^hie  wùverselU^ 
s'éloigne  un  peu  ,  comme  on  le 
voit  ,  de  l'exacHtiide  prescrite 
dans  les  indications  bibliogra- 
phiques. 

*  FEUILLET  (Madelaine),  niè- 
ce dn  céMre  dùnoine  de  SÉint* 
Gloud ,  de  ce  wom ,  so  livra  »  vers 
U  fin  du  xYil*siMe,  à  In  compo- 
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sitîoTî  de  plusieurs  ouvrages  dé 
piété  ,  qui  ont  eu  dusuGcesi  les 
principaux  sont  : 

\.  Seniimens  chrétiens  sur  les 
principaux  mystères  de  Ivoire» 
oeigneur ,  etc.  Paris  9  Acuiland , 
Ters  1689 ,  tn*X3.  < 

IL  Concordance  des  prophé^ 
ties  avec  rEvangile ,  sur  la  pa^ 
sion ,  la  résurrection  et  Tascen* 
sion  de  Jésus-Gbrist.  Paris,  x689>. 

III.  \j*Ame  chrétienne  soumise 
à  r esprit  fie  Dieu,  Paris,  1701 , 
in- 12. 

IV,  Les  Qttatre  Fins  de  Vhom- 
me.  Paris,  1694,  iu-ia. 

Madelaine  Feuillet  a  aussi  tra- 
duit ,  dn latin,  deux  ouvrages  du 
jésuite  Drexelius  ;  savoir:  la  F'oie 
qui  conduit  au  cicl^  Paris ,  1684  •* 
in-12  ;  et  VAngc  gardien,  Paris  , 
1691  ,  in-12.  En  1698,  le  sieur  de 
Vertron  plaçait  encore  mademoi- 
selle Feuillet,  dans  son  Catalogue 
des  dames  illustres  mantes.yoj. 
le  t.  a  de  la  Nouvelle  Pandore. 

FEVRE  D'ETAPLES  (Jacques 
le).  L'article  de  la  Biogr.  uniu., 
sur  cet  liomme  céîp}>rp  ,  est  un  rîes 
meilleurs  de  l'ouvrage;  mais  Le 
Fèvre  n'y  est  présenté  que  comme 
tHéoloj^ien.  Il  m'a  semblé  qu'il 
s'était  aci^uis  autant  de  néputa- 
tion ,  par  son  habileté  dans  la 
pliilosophie  et  dans  les  seîences 
exactes  s  c'est  ce  nni  m'enhairdit 
k  entrer  dans  de  plus  grands  dé- 
tails sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

Jacques  T.e  Fpvrp  ,  nommé  en 
latin  Paber  Stûpulcnsi.K ,  naquit 
à  £  tapies  ,  village  de  Picardie, 
vers  t44^  »  parens  aisés.  C'est 
à  tort  que  Teissier ,  dans  ses  re- 
fnarques  snr  les  Eloges  de  M.  de 
Tlion ,  le  pràeilte  comme  un  fils 
naturel.  llétndîa  à  Paris  ,.eteiii« . 
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brassa  l'état  etclésiasti(][ue  ;  son 
mérite  lui  fit  obtenir  divers  bé- 
néfices et  tli verses  places  ;  mais 
une  extrême  envie  ae  s'instruire 
davantage  et  de  connaître  les  sa- 
vans  de  tous  les  pays ,  le  déter- 
mina k  voy  ager  :  pour  le  faire 
avec  plus  de  liberté,  il  abandonna 
à  sa  lanûlle  tout  son  patrimoine, 
et  renonça  à  toutes  les  places  aussi 
honorables  que  lucratives,  dont 
il  ayait  été  revêtu.  Le  Fèvrejpar* 
courut  ritalie,  l'Europe,  1  Asi> 
et  une  partie  de  l'Afrique  ;  de  re- 
tour de  ses  voyages  ,  vers  1492  , 
il  enseigna  la  philosophie  à  Paris, 
au  collège  du  cardinal  Le  Meine , 
çt  commença ,  quelques  années 
après  ^  à  donner  des  ouvrages  au 
public.  On  peut  croire  que  Le  Fe» 
vre  quitta  sa  chaire  en  t5o6,  puis- 

?[u'il  était  à  Bourges ,  en  i5o7 ,  à 
a  suite  de  la  cour.  Guillaume 
Briçonnet ,  pour  lors  évêque  de 
Lodève,  et  abbé  de  St.-(  lermain- 
des-Prés  ,  lui  donna  un  logement 
dans  cette  abbaye ,  vers  le  même 
temps ,  et  c'est  de  cette  abbaye 
oueLeFèm  date  son  Qutnettplêx 
Psaherium^  impnmjé  in-foi.  en 
1509.  Son  illustre  protecteur , de- 
venu évéque  de  Meaux ,  et  de  re- 
tour, en  i5i8,  de  son  ambassade 
de  Rome  ,  efumena  LeFèvre  avec 
lui  dnns  son  diocèse:  il  l'établit 
au  régime  de  la  maladrerie  de 
Meaux  ,  le  1 1  août  i52i  ,  et  il  le 
fit  son  vicaire  général  le  1"^  mai 
i523.  Quelaues  années  après ,  les 
cordeliers  oe  Meaux  intentèrent 
à  leur  ér^ue  un  procès  dont 
celui-ci  sortit  avec  honneur.  Ces 
moines  accusèrent  d'hérésie  les 
savans  que  l'évéque  avait  appelés 
à  Meaux.  Ce  fut  rette  circons- 
tance qui  força  Le  Fèvre  de  quit- 
ter Meaux  en  ;  il  alla  passer 
six  mois  à  Strasbourg.  Le Tèvre 
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trouva  de  puissans  protecteurs, 

qui  sollicitèrent  le  roi  pour  lui. 
Sa  Majesté  écrivit  an  parlement 
de  surseoir  les  procédures.  En 
i5?.tx,  lors  de  la  publication  d'un 
Commentaire  sur  les  Evangiles  , 
le  syndic  de  la  Sorbonne ,  Beda , 
avait  déjà  suscittf,à  Le  Fèvre  une 
affaire,  au  sujet  de  laquelle  le  rm 
lui  donna  des  juges.  Le  Fëvre  s'é- 
tait pleinement  justifié  en  leur 
présence.  Ses  Dissertations  survies 
trois  Magdeîaines  et  sur  sainte 
Anne,  firent  nnî^si  braîiconp  de 
bruit ,  et  produisirent  beaucoup 
d'ouvrages  polémiques  ;  ma  is  Tou- 
vrage  qui  lui  fait  le  plus  d'hon- 
neur, est  sa  traduction  française 
du  Nouveau  T^estament  s  on  doit 
même  dire  de  toute  ta  Bi^le ,  car 
il  est  reconnu  aujourd'hui  que  la 
célèbre  Bible  française,  impri* 
mée  en  i530y  à  Anvers ,  par  Mar- 
tin Lempereur,  est  en  entier  de 
la  traduction  de  Le  Fëvre.  En 
i528,  LeFèvre  Tnt  nommé  pré- 
cepteur du  prince  Ciiarles,  troi- 
sième fils  de  François  I",  mort 
duc  d'Orléans,  en  i545  ;  il  resta 
à  la  cour  jusqu'en  i53i ,  estimé 
et  protégé  de  son  prince.  Il  ne 
fut  pas  obligé  de  quitter  ce  séjour 
et  d  abandonner  son  poste ,  pour 
se  garantir  des  poursuites  de 
Béda  ,  auquel  le  roi  avait  imposé 
silence  ,  par  une  lettre  adressée 
à  H'uuiversité  ,  en  1527.  Quatre 
ans  après ,  la  reine  de  Navarre 
demanda  Le  Fèvre  à  François 
et  l'emmena  avec  elle  à  Nérac , 
ou  il  mourut  en  i536,  ft||é  d'envi** 
ron  cent  ans.  Un  nomme  Thomas 
Hubert,  ou  plutôt  Hnhert  Tho- 
mas de  Liège  conseiller  de  l'é- 
lecteur palatin  ,  a  raconté  qu'au 
milieu  nun  repas  oii  était  la  rei- 
ne ,  Lé  Fèvre  se  u\\\  l\  pleurer; 
parce  qu'ayant  couou  la  vérité  ^ 
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et  l'avant  enseignée  à  plusieurs 

Ijersonnes  qui  l'avaient  scellce  do 
eur  propre  sang  ,  il  avait  eu  la 
faiblesse  de  se  tenir  dans  nnasile^ 
loin  des  lieux  ouïes  couronnes  des 
martyrs  se  distribuaîentXa  reine, 

3 ni  était  éloquente  *  rassura; 
fit  son  testament  de  vive  voix  , 
s*alla  mettre  sur  un  lit,  et  y  fut 
trouvé  mort  peu  de  temps  après. 
(>  récit  a  tout  l'air  d'un  conte. 
On  doit  avoir  plus  de  confiance 
dans  ce  que  dit  le  poëte  Macrin , 
ami  de  Le  Fèvre ,  qui  a  composé 
une  ode  sur  sa  mort  ;  il  le  pré- 
sente comme  un  vieillard ,  moins 
accablé  par  la  maladie  que  par 
son  grand  âge,  parlant  souvent 
de  Jésus-Christ  dans  ses  derniers 
inomens ,  et  rendant  le  dernier 
soupir  avec  le  calme  d'un  homme 

2ui  s'endort.  Macrin,  qui  était 
on  caUiolique,  ne  doute  point 
que  son  ami  ne  soit  dans  te  ciel. 
£e  Fëvre  n'a  point  été  docteur  de 
Sorbonne,  comme  quelques  per- 
sonnes l'ont  prétendu  ;  la  Sor- 
bonne  n'a  donc  pu  le  dégradrrde 
son  doctorat ,  ainsi  que  Bayle  l'as- 
sure. Tous  les  savans  coutenj]i()- 
rains  citent  Le  Fèvre,  non  coiiinie 
théologien  ,  mais  comme  ])tnlo- 
sophe;  et,  en  effet,  c'est  la  phi* 
losophie  qu'il  a  principalement 

Ï»ro(essée  avec  tant  d'éclat ,  qu'on - 
e  surnommait  ingeniorum  Fa^ 
ber.  Il  a  montré  les  mathéiuai''- 
ques  à  Budée,  Ta  plup^n  t  <le  ses 
ouvrage»  sont  du  domaine  de  In 
philosopine  ;  le  nombre  eu  est 
considérable.  .1  Huiitjuerai  les 
principaux.  L'article  que  Baylc  a 
consacré  à  Le  Fëvre  d'Ëtaptes, 
dans  son  Dictîontiliire ,  m'a  paru 
renfermer  beaucoup  d'erreurs  ; 
elles  ont  été  relevées  par  l'abbé 
Joly,  dans  ses  Remarques ,  et 
c'est  d'après  Jolj  y  principale* 
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ment,  que  j'ai  rédigé  ma  no- 
tice. 

Principaux  Ouvrages  de  J.  Le 
Fèvre,  rangés  par  ordre  chro- 
nologique, 

OVYfiAGES  PHILOSOPHIQUES. 

I.  In  Aristotelis  octo  phjrsicos 
liùroa  paraphrasis.  Pah'siis,  J. 
Higman  ,  1497-7  in-fol.  On  lit,  à 
la  fin,  des  vers  de  Josse  Clich- 
toue ,  élève  de  J.  Le  Fèvre. 

II.  Artificialis  iniroduetia  mo^ 
ralis  in  aeccm  librûs  ethicorum 
Aristotclis.  Parisiis  ,  WolITg. 
Hopylius,  et  Henr.  Stephanus , 
149Ô,  in-fol.  Béiîn primé  plusieurs 
fois  avec  l(s  Commentaires  de 
Josse  (  Jirli  I  nie. 

III.  Ai\s  ïiioralis  ex  Artslotele. 
Parisiis,  Guido  mercator,  i4qq» 
in-4\  Réimprimé,  en  i5i3;  à 
Vienne ,  en  Autriche. 

rV".  Arislotelis  philosophiœna' 
turalis  paraphrases  et  irUroductio 
mclaphj-sica.  Porisiis  ^  Wolffg. 
Hopylius,  i5oi  ,  in-fol.  Uéiin- 
pnmc  plusieurs  fois  à  Paris  et  à 
Lyon. 

V .  Epi  tome  compendiosuqiœ  in- 
troduetio  in  libros  arithmeucos 
Severini  Boetii,  ndjecto  familiari 
commenlario  dilucidala.  Astro~ 
nomicon,  Parisiis,  Wolifg.  Ho- 
pylius et  Henr.  Stephanus,  i5u3, 
in-fol.  l^éimprîméen  t5io.  î/'on- 
vrage  sur  l'Astronomif  a  ciirore 
été  réimprîmé  eu  iJi^  ,  avec 
un  Comme u taire  de  Josse  Clich— 
toue.  • 

VI,'  Jn  sex  printos  metaphjrsî^ 
corum  libros  Aristotélis  introdtiC" 
lio.  Parisiis^  i5o5 ,  in-fdl.  Réim- 
primé en  i5i5,  avec  d*autres 
écrits  du  même  auteur. 

VU.  Arisioieiis  hgicorum  liùri 
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récognitif  Boetio  Séverine  inlerpre» 
te  et  paraphrasis  in  eosdem ,  cum 
adjeetisaimotatiûntbuSf  ordinatO" 
re  J.  Fabro  Siap.  Parisiis , 
WolIFg.  Hop.  i5o3  »  in-fol.  Réim- 
cn  i52o. 

YlII.  Introductîuncula  in  poli- 
tica  u4ristotelis  et  Xenophontis 
{économie.  Pnrisiift  ^  Ilenr.  Ste- 
phamis,  i5o8,  i5i2,  l5i6,  in- 
['o\.Metaphj  sica  iiilroductiogua- 
iuor  dialogorum  libris  elucidata, 
Parisiis  y  Henr.  Steph.  ,  i5i5, 
■in-fol. 

IX,  Arithmetica  decem  libris 
demonstraia*  —-Musica  librisde^ 
monstrata  quatuor.  Epi  tome  in  li- 

hros  orithmeticos  Boel  fi.- — Ehyth- 
ntimachiœ  ludus  ,  t^ut  et  pu^na 
numerorum  apptllatur.  Secunda 
ediiio  ,  Parisiis ,  Henr.  Stepii. , 
j  5 1 4 ,  in-fol.  . 

OUVBAOES  THIÊOLOGIQUES. 

I.  Quinçuplea: psalteriuAt  ^gal- 
licum ,  romanutH  ,  hebraîcum  7)e~ 
tus  conn'h'nfum  ,  etc.  Parisiis , 
Henr.  Stepbanus,  i5o8 ,  in-folio. 
Kéimprîmé  en  i5i3.  Ce  psautier 
a  élé  recherché  pendant  long- 
temps ;  il  est  presque  entièrement 
oiibfié  aujourd'hui.  Il  eu  existe 
une  édition  de  Caen ,  i5i5,  in- 
folio. 

lî,  S.  Pauli  episiolœ  XJV  ex 

vulgatd  editione  ,  cum  Commen- 
tan'is  ^  etc.  Parisiis  ^  i5i2,  in- 
fol.  L'auteur  composa  cet  ouvra- 
ge, ainsi  que  le  précédent,  dans 
la  maison  abbatiale  de  St.-Ger- 
main-des-Prés.  11  existe  beaucoup 
d'éditions  dé  ces  Commentaires, 
III.  Commentarii  in  epislolas^ 
càiholicas.  Meldis  ,  i52d ,  in-fol.' 
—  fiasileœ  j  André  Cratander^ 
i52^ ,  în-foL  U  n'existe  que  deux 
éditions  de  ce  Commentaire. 
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IV.  Commenlaria  in  quatuor 
EvangeUa,  Parisiis ,  Simon  Co- 
linaeus,  i52i.  Cet  ouvrage  fut 
réimprimé  Tannée  suivante  à 
Meaux  ,  aux  dépens  du  même  Si- 
mon de  Colines.  11  en  existe  aussi 
line  cditiou  de  Pale,  i523,chez 
André  Cratander.  Ces  diffî^rens 
Commentaires  ont  occasionne  des 
disputes  assez  vives  entre  Erasme 
et  l'auteur.  On  en  trouve  l'his- 
toire dans  Touvragc  de  Herman 
YonderHardt, intitulé  :  Historia 
liiter,  reform.  Le  fameux  Noël 
Bede  ,  syndic  de  Sorhonne  ;  pu^ 
blia  :  Annotationum  libri  duo  ,  in 
Jac.  Fabrum  Stapul.  ,  et  in  Dc" 
sid,  Erasmum  liberum/s. Parisiis, 
i526,  in-fol.  Cette  critique  a  été 
supprimée  ,  ce  qui  l'a  rendue  fort 
rare. 

V.  De  Marid  Magdaîenâ  et  tri- 
duo  Chrisii disceptatio,  Parisiis^ 
H.  Steph. ,  i5i7 ,  in-4*.  Aéiinprt> 

méeen  i5i8eten  i5ic). 

V I.  De  tribus etunicd  MagdaU^ 
nà  disceptatio  secunda.  Parisiis , 
Henr.  Sfejdi.  ,  iSiQ ,  jri-4**«  I^'ao- 
teur  rétracte  ,  dans  cette  seconde 
dissertation,  plusieurs  choses  qu'il 
avait  avancées  dans  la  -première. 
L'opinion  de  Le  Fëvre  a  été  atta- 

3uee'par  Beda,pai^iFisckér,éY€que 
e  Rdchester ,  et  ^àr  BaltaMT-r  So« 
riô,  dominicain  espagnol.  Le  fa*^' 
meux  H.  Corn,  .^grippa,  a^mi  de- 
Fauteur,  le  défendit '^veo  cha^ 
leur.'  ^ 

Le  Fèvre  a  traduit  plusieurs  ou- 
vrages des  Pères  grecs  en  latin  ; 
entr'autrcs,  J.  D.imascène ,  De- 
orthodo.id Jide^  V avis  i5on  ,in-4**, 
etavttoies  Gomni^ntah'es  deGlich- 
tone,  t5i2et  iSiq,  în-fbl.,ll  a 
été  éditeur  de  beaucoup  d'aétres, 
]^rincipalemef^t  des  _  Çl^m^res  de 
5*  Benys  TAreopagite,  traduites 
en  latin  par  Ânibroise-le<-Camal- 
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duîe,  avec  des  Commentaires,       \.  I^'s  Saintes  Evangiles  de.  Jt'-- 

Paris,  Higman  ,   i4qB,  in-fol,  ;  suS'Christ ,  avec  une  épUre  exhor- 

Ilenr.  £tieane,  liiiS;  ia-fol.  ;  /aio/re.  Paris  ,  5i mou  de  Colines, 

de  la  Dialectique  de  George  de  8{um  i5^3,in-8*^,sans  nomd'au- 

Trébîsonde ,  en  i5o8;  des  Ccn-  teur.VEiÂtreexhortaioire^àm 

tcmnlationes  idiotœ  (Raimundi  laquelle  l'auteur  recommaade  la 

Jordan  ) ,  Parisiis  »  16^19  »  m*4*^.  lecture  de  VEcritùre sainte  en  lan- 
Le  Fèvre  croyait  que  le»  ou»r.-  manque*  beascoup 

ges  portant  le  iom\  S.  D«iys  3  «'■mpla.res   Ce  volume  a  ete 

pArlopagite,  étaient  r^Uemebt  re.mpr.me,  des  1^  mois  u>„- 

de  lui  i  citte  opinion  ëtait  encore         '      •  '""^ 

1,  1  1  '  *  veau  I  estament  de  riOtre-Seï-^ 
celle  de  plusieurs  savans,  au  com-  j.     r^i  ■  .  ,, 

mencement  du  xviii*  siècle,  com-  f^^^r  J^mMriH,  aouveliemeiit 

me  le  prouve  la  Dh.enation  sur  ^''^  fr*"?"»-  '^^'^  «T* 

.9.  dIjs  /'^reo««^^//e  ,  publiée  P'*"-"*  ne  contient  pas  XEpUre 

D    •     «    ,         ■«  Qo   „^  „  u  exhorlatoire ,  laqueMe  suivant 

a  Fans  ,  eu  1702,  lU-o  ,  sous  le  «•  1.    j  c-  ojti* 

voile  de  l'anonyme,  par  D.  Da-  R'ch«rd Sunon ,  dans  ^Bibbo- 

vid,  MnMictin  de  s£nfr-Maur;  """f"'         "  t»;?"'" 

ontitpatattreaotM.sous  le  voilé  P"«'«; 


même  suiet.  Le  nouvel  écrit  pa-  ,       e  n     i     ,  * 

A.        j   Ti  TT        '  1   c  •  *  D  novembre  i52o,  chez  le  même 

rait  être  du  P.  Honore  de  Sainte-  fl,    l       a^  ivr^»*,  " 

Mane,  <  ar,n,  :  c'est  à  lort  que  «t^»»» «f*n»e.fon"t. 

l'abbé  Godescara ,  daas  une  note  ^  «P"  " 

d«.  l^/e^  rf«  «^-reJ ,  t:  0 ,  le  don-  la  traduction  Psou- 

ne  à  uu  religieux  de  Sept-Foud* ,  ""^  J'Çq»»  Le  Fev«,  ayant  ete 

dont  b  tra^dl  ««t  tu&  mthvtl'  P"s<;cutl  pour  la  mibl.cat.on  de 

erit,  et  aMigne  la  date  de  1710  f  t"d»ct.ons    fit  .mpnmer  a 

D.  Ceillier  l'a  induit  en  erreur  ,  f'.','  ■  «P™'' d»"' 

en  disant,  dam  le  i5«  vol.  de  SJ'te.de''""»  ville,  en  .53o  par 


reliffîeux  de  Sept -Fonds  avait  .     .      ,0               .     •  Vi 

été  Imprimé  en  1 70S.  Le  P.  Ho-  ^rf,"  "î'^f 'f'^'^""'  ; 

noré.ians son i>ro6/è™e, expose  '?  )"d'"e««econjeclure  de 

le  polir  «t  le  awfttt,toa<â>Mt  les  M.  A.  In^..  Pems  ?fol,„) ,  tl.eo- 

«UTracef  attribuA  à  S.-  Dwiys  '"S'™  ■    "'^la'naM<,.,e ,  dans  ses 

l'Âr<opag>te.AaionfdlH>il'«n«t  ™r  les 

MM*  Vn^nwxnt  «wtaiacu  P»^. |,7 >». 

aue  ces  ouvratres  sont  anocrv  ^^^^^  traduction  de  l  ^fn- 

phes.  et  qu'Us  ont  été  Jnf^  ±*.flf"  W««vea»  re««me«. 

Sans  le  V  siède.  •rt.anxywxdetouslMçnt.que., 

la  première  qui  ait  ete  faite  eo 
Les  principaux  «uvrages  pu-  notre  langue ,  avec  quelque  exac* 
bliés  par  J*  Le  Fèm ,  en  frmnçais^  titude.  Il  en  existe  différentes  édi- 
tons :  tions  :  Prosper  Marchand  Jea  fait 
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bien  connaître.  Voy.  son  Dic^ 
iionnaîre, 

n.  Les  Epitres  dEvangiles  ffoùr 
les  cinquanie^eux  dimanches  de 
tarif  avec  bnejves  et  trh^vi^ 
lès  expositions  a^ieeUes,  Meaox , 
iSaS ,  in-8°  ,  nouvelle  édition  ; 
Lyon,  EhenneBoletj  i5f\i,  în-i8, 
avec  une  Epitre ,  de  Dolet ,  au 
lecteur  chrétien  ;  les  Epitres  et 
Evangiles  sont  suivis  Exhorta-^ 
lions  assez  ë tendues. 

Cet  ouvrage  fut  condamné ,  dès 
t5a3 ,  par  la  faculté  de  théologie 
de  Pans ,  sous  le  titre  à'Exposi'» 
ÈÙm  sur  les Evan^ilçs,  et  comme 
une  production  de  Le  Fëvre  d'£- 
taples.  Le  méuie  ouvrage  se  trou- 
ve censuré  sous  le  titre  à' E xhor^ 
talions  sur  les  Epin-cs  et  Evangi- 
les^ dans  les  conclusions  de  la 
mémq  faculté  de  1624  ^  i53i. 
Voy.  Collectid  jueUcUnwn  de  nO' 
9is  errorUms ,  par  d'Amntré.  Pa- 
ris, 1724,  i7?.8et  1735,  m-fbl., 
tom.  2 ,  pag.  X  et  ol  On  a  doute 
a^il  était  Question  du  même  ou- 
vrage. L'éaition  originale  est  pres- 
que introi3vaî>?e  ;  mais  la  réim- 
pression faite  par  Doîet ,  dont  la 
bibliothèque  au  roi  possède  un 
exemplaire,  lève  toutes  les  incer- 
titudes. Je  me  suis  convaincu  oue 
la  trad.  des  Epitres  et  Evangiles^ 
dans  rédition  der  Polet,  était  la 
même  que  dans  le  Nouveau  Tes" 
tament  de  Le  Fëvre  d*Etapîes.  Il 
est  étonnant  que  M.  Née  de  la 
Rochelle  n'ait  point  fait  cette  con- 
frontation ,  lorsqu'il  voulut  prou- 
ver ,  dans  sa  /^/ç  fie  Dolet  y  que 
cet  impriiJicur  n'était  point  l'au- 
teur de  la  traduction  des  Epitres 
et  Evangiles  ,  sortie  de  ses  près- 
aea  en  154^; 

Lea  détail^  cî-dessuk  serviront 
auissi  à  prouver  que  le  titre  et  la 
dute,  donnés  par  la  Bia^^  uim» 
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aux  Eoilres  et  Evangiles  de  Le 
Fbvre  a£taples ,  sont  un  peu  ha- 
sardés. Bans  le  tom.  2  de  l'utile 
collectidii  de  d'Argentré.  p.  175» 
se  trouve  rapporté  le  litre  des 
Epitres  et  Evangiles^' h  ^uprès 
tel  que  Dolet  l'a  reproduit. 

Beyschlag,  qne  j'ai  de'jà  cité  , 
a  inséré  dans  le  premier  volume 
de  son  Sjrlloge  variorum  opuscu- 
lorum  ,  pag.  261  ,  un  plan  fort 
détaillé  de  la  vie  de  Jacques  Le 
Fàvre  d'Etantes ,  sous  ce  titre  : 
TSirnukutaie  cùnscripta  Sciagr»' 
phia  Commentarfi  de  tntd  Joe, 
Fabri  Stapulensis*  Ma  Notice 
éclaircit  presque  toutes  ses  indi- 
cations. 

♦  FEVRE  (Jacques  lf  )  ,  pré- 
vôt  et  théologal  d'Arras.  On  a 
de  cet  auteur  :  Anciens  Mémoi" 
res  du  xiv*  sikcle ,  depuis  peu 
décûuverts,  oh  Von  apprend  [les 
aventures  les  plus  surprenantes, 
et  les  circonstances  les  plus  cu- 
rieuses de  la  vie  de  Bertrand  Du 
Guesclin,  trad.  nouvellement  par 
Le  Fèvre  ,  etc.  Don  a  y  ,  Belîere  , 
1692,  in-4°«  Ou  doit  entendre  par 
le  mot  traduit,  que  Jacq.  Le  Fë- 
vre a  remis  en  nouveau  langage 
les  manuscrits  dont  il  s'est  servi. 
Ces  manuscrits  sont  ceux  i]ue  Me^ 
nard  et  Bu  Ghatelet  (  Voy«.  le  mot 
Du  Guesclin)  avaient  eus  entre 
les  mains  ^  et  un  autre  que  cet 
deux  âuteursn'avaient  pas  connu; 
celuÎKîî  est  intitulé  :  Mémoires 
tirdM  Histoires  de  France  et 
de  Du  Gut  sclirt  ,  pour  servir 
claircissenient  à  V Histoire  du  xi"^ 
siècle.  Le  théoîôgal  d'Arras  n'a- 
vait pas  étudié  Fart  de  former 
son  style.  En  cherchant  trop  à  né 

Eoint  altérer,  dans  sa  traduction, 
I  simplicité  de  son  original ,  il 
^ploja  fréquemment  des  ex- 
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pression  basses  et  triviaks  ;  les 

Î»roverbes  usités  dans  sa  province 
ai  sont  familiers  ;  sa  narration 
décoiTîiie  ci  f  raina  nie,  est  sou- 
vent iiitcnompue  par    des  re- 
/Ifxioîis  qui  ue  disent  rieo  au  rmir 
ni  â  Tcsprit.;  quelquefois  il  aduple 
(les  coates  populaires  qui,  sans 
doiite^.sant  taux,  puisque  les 
moires  du  ti;in^  se  tàiseot  à  ce% 
égar4>  tjes  apciens  éditeurs  de  la 
Collectian.  universelle  des  Mémof" 
Tes  sur  r Histoire  de  France ,  ont 
inséré  dans  leurs  tomes  3 ,  4     ^  > 
Touvrage  de  Jacques  Le  Fèvre  , 
qui  est  très-rare  ;  mais  ils  en  ont 
éloigné  ce  qui  était  oiseux,  tri- 
vial et  inutile  ;  ils  y  ont  ajouté 
des  notes  et  des  observations  tî' 
rées  de  Menard ,  de  Du  Ghatelat , 
du  P.  Grifiet,  et  des  Mémoire^ 
hi'siorigue^  sur  Charles^  le' Matfr 
vais,  publiés  p«r Secousse. 

FEYJOO  Y  MONTENEGRO 
(Bevoît-Jérôme)  ;  critique  espa- 
gnol. Suivant  la  Biogr.  uni\f., 
noijH  posséderions  une  traduction 
fraucaise  de  son  '^Théâtre  critique , 
par  M.  d'ilermiily,  ^'^f\'>  ,  !?.  vol; 
in-8°.  Ce  traducteur  n'a  publié 
que  4  petits' Tol.  in-ta  de  cette 
traduction  ;  174^*1746.   •  * 

FIACRE,  L'éditeur  de  îa  Bio- 
graphie universelle  n*a  admisdans 
son  vaste  recueil.^  ni  S.  Fiacre  ^ 
patron  4«  la  tirié,  ni  le  frère  Fia- 
cre, frère  lai  de  l'ordre.de  ot.-Au- 
gustin^  dont  on  a  imprimé  1.^  .Vie 
en  1722  ,  în-13.  Ce  bon  frère  s'est 
acquis  de  la  célébrité,  pardespré- 
diclions  qui  parurentsurnaturel- 
les.  La  reine  Anne  d'Autriche  at- 
tribuait à  ses  prières  là  naissance 
dé  Louis  XrV.  De  nos  jours,  Tabbé 
Gttiot  a  publié  un  Abrégé  de  fa 
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Vie  du  frkre  Fiacre.^  Paris,  i8o5f 

L'abbé  de  Fçller  n*a  pas  été 
aussi  dc'daignenx  que  l'éditeur 
«Je  la  Biographie  ;  son  article  sur 
S.  Fiacre  est  beaucoup  plus  éten- 
du que  celui  de  M.  Chaudon  ,  et 
il  y  explique  l'origine  des  voitu- 
res portant  le  noi|i  de  Fiacres^  et 
uî  sont  si  utiles  a  a  public ,  dans 
a  ris.  Son  article  relatif  au  frère 
Fiacre ,  se  lit  avec  intérêt. 

F1ELDING(1Te  \Ri) ,  célèbre  ro- 
mancier a n g;1  a  .  Les  M émoires  du 
chevalier  Kilpar  que  lui  attri- 
buent plusieurs  biographes  fran- 
çais ,  suivant  la  Biographie  uni' 
verselîe^  sont  de  M.  de  Monta*- 
gnac. 

^  FILHOL  ,  graveur,  publia» 

en    i8ot  ,   le   Prospectus  ^'un 
cours  historique  et  élém<»ntnîre 
de  peinture  ,  ou  Galerie  com- 
plète  du   Muséum    central  de 
France,  acconij^agnée  d'un  texte 
descriptif  èt  raisonné.  Cette  tàch^ 
était  bien  capable  de  l'effiraYer  ; 
mais  la  beauté  et  l'utilité  de  iVu* 
treprise  animèrent  son  courage  s 
le  public  accueillit  favorablement 
son  travail  et  celui  des  nrtistes 
qui  l'ont  très-heureusement  se- 
condé. En  l8l2,  il  était  presque 
arrivé  à  la  centième  livraison  de 
sa  précieuse  collection,  lorsque  la 
mort  l'enleva  aux  arts.  Cette  perte 
donna  dés  inquiétudes  sur  la  con» 
tinuation  d'une  aulstsi  belle  entre-* 
prise.  Cependant  pn  fut  bientôt 
rassuré  par  l'estimable  veuve  de 
cec^raveur,  qui  crut,  avec  rnî— 
son,  que  le  public  recevrait  la 
suite  des  livraisons  avec:  la  inrnie 
iudulgence.  Elle  a  lutté  jusqu'à 
ce  moment  avec  autant  de  cou» 
rage  que  de  «nccl»  contre  les  pé« 
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mbUê  circon^eet  ob  la  plt-  pr^te,  daniMPrcface,  comme 
çaient  ses  nalheun  particuliera  un  ouvrage  nmanpiablé  oar  la 
et  les  evenemenspubl.cs.  Ehmet^  wKdité  à»  principU.  Il  ae  feat 
iîl^  ,  "  '  '         l«>-courfr  cet  WWage ,  pour 

elleainformelesamateursqu'elle  juger  qu'il  n'est  pomt  soïti  i»  1* 
susjpendait  son  entreprise  jus-  plume  élé-ante  de  Fléchief  il 
«m  aumoment  oii  il  lui  serait  pos-  venait  de  paraître  sous  ce  Utoe  • 

Mrantqnecetteëpoque  ne  soitpas  tires  des  hommes ,  par  M.  E.  F 
teop  elmgnje.  on  pratjouiraTCC  évéque  de  N.  ;  Maesu.cht, Jacques 
FMoimaiHMioe  de*  limisons  p..  DelwMrt,  ,,,4,  in-,2  :  mais2'«t 
Wiees  jujqu'àcejoiirsellesfor-  une  gro^iJie  imposture  du  U- 
n>en  t  ,  o  volume»  ««.d  ia^ ,  et  b,«w\oll.«dais  ^puisque  è  vt 
rentermen    les  plus  beaux  ta-  lume  n'e.t  autre^oi 

i^^TJl       '  T  réimpression  de  IWlW  «no! 

de  notre  m*au.l.que  Muséum,  nyme  de  l'abbé  GoiwatJt  inti- 

Leurprix  est  de  1440  francs  pa-  tule  :  Réflexions  iur  U*  éUfmUt 

pier  yelin ,  et  060  francs  seule-  ordinauc':  des  hommes     el  Zr- 

mMtea  papierïii.  Cette  dépense  leurs  bonnes  quaU^és.  Paris,  veuve 

«.  légère,  en  c«mp.r««mdece  Guerout,         m-.a.  Il  e  t  Cu 

que  coûtent  les  4  voInmwgwBd  ëtoniUDt  qu^^le,  auteurs  du  JoTr- 

n-fol.du  MuseedeMM.  SpbiW  n€i4e$Sd>ans  iX.ày^DktionnaL 

krd  et  Laurent  leur  prix  étant  dt  MaNH,  «init  A<  du^  de 

avant  la  ieltre.  davantage  que  l'abbë  DncAox 

J.l^^       [^TlK^"  '^'-ff^^"-"'  caractLs,  dans  le  ^ 

5^  JSl^k-  ^o'-  de  la  Collection  des  QE„^ 

^queFMuern  avaUDoinlete  de  Fléchier.  Menard,  dan,  sa 

iMmiwaeionTraiiedeGniumi,  de  Fléchier.  ea  tete  du  nr^miAi» 

«MuM  ,        A  c«rf«u,/Cw».  volume  des  b£m.r..rf.  ^  Jch  er, 

n^auion.  l^Biognvhiewui>er$.  t  ,,63 ,  in-4«  ,  ne  d.t  pas  un  mol 

«pete  cette  fausse a.»ert.oo,qu.  d«c»iMÎaribw.  Qu'ail  me  Toit 

e  t  t,r.ede  M.  Chaudon  et  de  penai,  tfobMrwr  Ici .  que  lès 

plusieurs  autres  auteurs.  L'abbé  autea»de  W  BiograpWuniJ^ 

de  Saint-Leger ,  ui-meme ,  a  été  ,elle ,  sanj  donte^'airi, 

entraîne  dans  cette  erreur,  com-  et  rhaud;on,renvoien£nonraToip 

me  on  le  voit  par  une  note  msé-  des  détails  surFléchier,7u  tom  2 

rte  dan.  le     volume  de  YHis-  de  VHiswire  de  iV^^ei,  par  Me! 

»•«  de* membr^  d,  Faeadémie  „ard  ;  cela  ne  suûit  plus  auîonr- 

/«tnçatte.pard'AUmbertjane  d'hui,  puisquW  trLve  de  p  us 

méprise  encore  plus  S^w,  •«»  graads  Jétaifs,  en  té  te  du  volume 

heu  rel.t.T.ment.«ttmlmeFlé-  pubKë  ea  ,,63,  par  le  même 

chier  :  son  neveu,  en  publiant  autenr. 
les  lettres  de  ce  digne  évêque, 

des  Réflexions  sur  les  dijjércns  comte  de  ),  favori  et  depuis  pre- 

caracierçs  des  hommes^,  qu'il  piiw  jnioislre  d'Augutie  roi 


ad 
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4e  Pologne ,  ëlecteordeSaxe  «na» 

quit  le  o  mars  1677  y  dam  Ut  Po- 
méranîe  sucdoise;  et,  quoique 
ëès  sa  jeunesse  il  eût  été  attaché 

au  Eranrîebonrg  et  à  la  Saxe,  la 
ijuëde  le  regardait  toujours  com- 
me son  sujet.  On  lui  donna  une 
éducation  convenable  à  sa  nais^ 
sauce.  Il  fit  ses  études  à  Franc- 
fort-anr- TOder,  et  ensuit*  à 
Ulredit,8oiu  le  célèbre  Gnmiia. 
Ses  études  finies ,  il  entra  an  ser» 
vice  de  Braadebonrg.  Ilcommen» 
ça  ^ar  un  drapeau  ;  peu  de  temps 
après  il  eut  une  compagnie-  Én 
1692 ,  il  entra  lieutenant-colonel 
au  service  de  Jean-George  J\  , 
électeur  de  Saxe.  Ce  prince  étant 
mort»  et  Frédéric-Auguste  lui 
ayant  succédé ,  Flemmîng  obtînt 
un  réciment,  et  accompagna  le 
nouvel  électeur  en  Hongrie ,  qui 
y  commanda  ràrmée  de  l'empire 
pendant  les  campagnes  de  1695 
et  En  1607  ,  il  fut  envoyé 

en  Pologne ,  où  il  pratiqua  si  bien  , 
qu'il  fit  élire  roi  son  maître.  Cette 
négociation  lui  valut  la  cliarge 
de  maréchal-de-camp ,  et  fut  le 
fondement  de  sa  fortune.  En 
1700  i  il  tai  fait  lieutenant-géné- 
ral, et,  en  cette  qualité,  il  fit  le 
siège  de  Riga  ,  que  Charles  XII 
lui  fit  lever.  En  1^02  ,  il  fut  blessé 
à  la  bataille  de  Clischoff.  Le  roi 
de  Suède ,  qui  était  victorieux  par- 
tout ,  et  *|ui  le  regardait  coimue 
uuïujettlelûj'al  et  traître  àl \Ltât, 
demanda  lon^-temps  qu'il  lui  tàt 
livré.  Flemoun^ ,  qui  voyait  que 
son  mafitre  était  hors  d  état  de 
rien  refuser,  sentant  que  la  rai^ 
son  d'Etat  le  ferait  sacrifier ,  prit 
le  parti  de  se  retirer  en  Prusse. 
De-ià  il  écrivit  au  roi  Stanislas, 
avec  lequel  il  avait  été  iië  en  Po- 
logne^ pour  le  supplier  d'obtenir 
du  roi  ae  Suède  qu'il  cessât  cette 
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proscription  contre  lui.  Stanislas 
en  parla  avec  chaleur  ;  il  réitéra 
ses  prières  huit  fours  dé  suite  : 
enfin  il  se  jeta  presque  àux  pieds 

de  Charles,  qui  lui  dit  :  Mon 
Jrèrr  ,  vous  le  ihjuL  z^  je  vous 
dontiv  sa  via  ^  mais  som^enez-vous 
^ue  vous  vous  en  rejjentirez  un 
jour.  En  effet,  Flemming  servit 
depuis  son  maître ,  contre  le  roi 
$t(|nislas ,  beaucoup  trop  au-delà 
de  son  devoir.  Peu  de  temps  après 
Auguste  le  fit  feld-maréchal ,  son 

Sremier  ministre  et  grand-écuy  er 
e  Tiitliuanie.  Il  était  à  Dresde 
lors  de  l'étrange  visite  que  le  roi 
de  Suède  fit  au  roi  de  Pologne.  Si 
Auguste  n'avait  pas  eu  plus  de 

générosité  que  Flemucting  ,  Char- 
XII  était  arrêté.  Âprls  la  dé* 
&ite  de  Charles  XII  à  Pultawa , 
Flemming  contribua  beaucoup 
au  rétablissement  d'Âuguste  sur 
le  trône  de  Pologne.  Tl  affermit 
Ta  Iliance  entre  son  maître  et  lecé- 
lèbre  czar  Pierre  I"  ;  il  fit  la  paix 
avec  les  confédérés,  et conclutl'al- 
iiance  avec  le  Danemarck.  Le 
c£ar  et  le  roi  de  Danemarck  lui 
conférèrent  leurs  ordres  ;  il  avait 
déjà  celui  de  Pologne.  11  passa 
ambassadeur  au  congrès  infruc- 
tueux-de  Brunswick,  ensuite  il 
fut  à  Hanovre,  auprès  de  Geor— 
es  l*^  Le  roi  de  Suéde,  de  retour 
e  Beiider  ,  étant  rentré  en  Po- 
meraiiie  ,  b  lemmin^  se  donna  de 

Éraiidb  mouvemens  pour  attirer 
\  roi  de  Fausse  dans  l'alliance  de 
son  mattre ,  et  il  réussit.  La  paix 
du  Nord  étant  faite  fut  à  VieDK  . 
ne,  011  il  conclut  le  mariaee  du. 
prince  électoral  de  Saxe ,  depuis 
électeur  et  roi  de  Pologne  avecr 
l'archidnchesse  aînée  de  Tempe— >. 
reui  Joseph.  Il  avait  épousé  une 
Sapieha;  sur  la  fin  de  ses  jours  , 
illitcasktiiSùum&iiage  pour  épou.-- 
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aeruneBadmilt  doat  Jl  eut  un 
fiU  quiayait  dix-kuit  mois  quand 
il  aiôiuntt  à  Vieniie ,  où  il  était 
retouraé  «fi  ambassade:  Qn  pré- 
tend qvetsa  successiçii  moatait  à 
seize  millions  d*écus ,  sans  comp- 
ter ce  qf!*il  avait  dépensé  pen- 
dant la  splendeur  de  Sa  fortune  , 
quia  dure  environ  trente  an2>. 
Son  fils  mourut  peu  de  temps  ' 
après  lui;  et  comme  il  ne  Tavait 
poiat  lulMitituée,  <;cttefartuiietm* 
meose  passa  àeon  ^poase  ^ui ,  eo 
ae  remaxiant,  en  j^tatà-  ia  pin» 
cranda  partie  clans  une  maison 
etrangare.  M.  Flemmîng  était fier^ 
et  d'une  ambition  démesurée.  îl 
était  généreux  par  ostentation  , 
et  voulait  que  toutes  ses  actions 
iisseatdc  l'éclal.  Vigilant,  labo- 
rieux, infatigable,"  dormant  neu  • 
aueloue  débauche  qu*ileà't>uiite, 
deux  naaref  de  iomoieiilQisuffi* 
•aient  pour  te  remattre;  si  tra*f 
▼aillait  sans  se  fatiguer ,  et  avac 
tant  d'aisance ,  qu^i^  samblait  se 
faire  un  ieu  des  plus  grandes  af-- 
faîres.  (Polnitz,  t.  fil,  leurré; 
Voltaire  ,  T'^ie  de  Charles  XFI.  ) 
(Mémeires  de  M,  duMasàarei.) 

FLEVRIAU  (J.-Fr.)-  Suiwt 
M.  Geoffroy,  dans  iMdese^Feiii^ 
ieton&y  on  doit  à  ce  j^niite ,  Véài*» 
tiondu  Théâtre de8  Grecs,  trad. 
par  le  P.  Brumoy,  publiée  en 
1763  ,  6  vol,  io-ia.  Cette  édition 
est  estimé* 

FLErRY  (rLALi)F.)  ,  célèbre 
historien.  Sou  article  ,  dans  la 
Biographie  universelle  ^  a  été  ré- 
dige avec  Rendue  9  avec  soin ,  je 
dirai  auesi  avec  une  modération 
doot  on  doit  savoir  gré  à  Tautear^ 
an  milieu  des  invectives  dont 
t»a  chai^t  surtout  depuis  trente 
«Dt  ,^la  mémotrê  du  plui  sage  et 
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du  plus  judicieux  des  Jiistorieus 
de  l  Eglise.  On  a  oublié  d'énnmë;- 
mr  y  parmi  tles  advacsaines  de  ce 

grand  homme,  des  docteurs  ita»* 
leens  tels  que  M.  Jean-Marchetti, 
arclievè4[ae  d'Àncyrc  f  un  cba^ 

noine  Alpilionse  Mn^zarelH ,  mes- 
sieurs do  la  Menuais  ,  etc. ,  etc. 
Voyez  (:i-<Jevan1  le  mot  Emery.  Il 
est  peut-être  uiile  d'informer  les 
savans  français  que  M.  Jlifarchelli 
eat.auUui^id'un  :  voIubéc-  iutitolé  s 

ffrè  immagmif  »pe€ialmente  dà 
Maria  s^tnihumUi^  •sêcondo  gli 
ixuÈNUiciprùcesncmnpilaU  inRa% 

ma  .*  memone  estratté  e  raggio» 
nate  da  D.  Giov.  Mnrchetti y  esa- 
mina  fore  ajwsto/ivo  dcl  cierOy  e 
j  >r'('  \nJt  iHr  ticl  Cwesii  ^  citm  bre\*e 
tui^gua^lia  di  altri  sinuli  prodi" 
gj  4;ompr9umii  neils  curie  vesjco^  * 
i»i/f  dàua  sm0  pontificio,'  hùma  « 
1797  ydalh.Maam  '-éiiZémpri 
pmêÊO  T^mctsnzo  Poggio ,  çon  li-* 
cenza  de'  mpenori  ;  in*^**  de .  2i)3 
pages,  avec  24  gravures  di  Maria 
sanfis.nma  e  di  due  crocefiasi. 

Il  existe  deux  traductions  fran- 
çaises de  ce  bel  ouvrage;  Tune 
2)ai  plusieurs  ecclésiastiques  fran- 
çais ,  imprimée  sur  de  noiauvais 
papior  etea  maavaîa  caraotifret^ 
a^HeUeshéim ,  ea  1^7999  sous  les 
auspices  dv(prince^equ«  decetto 
vilM<;  Vautre,  par  nn  évéque  do 
France  ,  retiré  aussi  dans  1  étran* 

f[er,  imprimée  à  Paris,  chez  Fe- 
in  ,  rue  St.-.îacques  ,  eu  1801  , 
sous  ce  titre  :  Mi  radias  arrivés  ^ 
Rome ,  en  1  ,  ptxmvt^s  aulhui-* 
iiipies y  o\x  Extrait  raisonné  des 
proeès^'VerifwiX4itttl^eniiques  y  def 
prodiges  qui  (nu  m  Heu  à  Borne , 
sur  un  grdnd  nombre-  de  sairoes 
images  y  spécialement  de  Notre^ 
Dame-^  par*  la  doe^aar  Mar- 
dbetkt  y  exauniMilautri  a^ostolM[aâ 
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dacUrgé,  etc.  Oarrage  traduit  ûet  Leum  édifiâmes  oh  ê^Uww 
de  ntal  [îen  d'après  redition  dtf  un  Mémoire  de  Fleury ,  sur  les 
Rome  y  dies  Zempel  ^  i-f^l.  in-i 2.  études  convenables  aux  mission" 
lï  me  semble  que  nos  infortanës  naires  ,  et  au  3'  volume  des  An^ 

compatriotes  pouvaient  faire  un  nales  philosophiques  qui  renfer- 
jneilleur  empioi  de  leur  temm*      me  une  lettre  jusqu'alors  inédite 

Voilà  l'homme  que  les  ultra-  de  l'ahbé  Meury,  conlenaut  de 
moiilains  opposent  avec  orgueil  à  curieux  détails  sur  la  vie  et  lestra- 
notre  judicieux  Fleuiy.  vaux  de  J.  de  Gaumout,  coaseil- 

M.  Marchelti  est  fils  d'un  ]er  au  parlement  de  Paris  ;  mais 
paysan  d'Bmpoli,  près  de  Flo-  il  étaitconTenaUedepréTenîrlea 
rencei  sur  la  route  ae  Pise.  Il  fut  ^  lecteurs  que  le  premier  morceau 
instituteur,  1°  du  fils  du  duc  '  avait  été  réimprimé  en  n84 ,  à 
Galeas  Sforce  Césarini  ;  2"  du  fils  Niâmes ,  dans  la  nouvelle  édition 
de  la  reine  d'Elrurie,  et  aum6-  du  ^Vrcuté  du  choix  et  de  la  mi- 
nier de  cette  reine,  thoilc  des  études;  et  le  second, 

Les  jésuites  ne  Taimaient  pas,   en  1H07  >  dans  les  Noweauxopus^ 
parce  qu'il  se  fit  donner  par  iu-   culcs  de  Fleurj- ,  publié^  par  les 
trigue ,  après  leur  suppression ,  soins  de  M.  £mety. 
leur  maison  mèn^  //  Gesu ,  à 

Remets  oh  il  était  .logé  et  servi     FLOfiUS  (Lucnm-AinraBia-Jo- 
magnifiauement  dans  les  appai^  lios)  ,  liistorien  latin.  La  Biogrof 
,  temens  an  général ,  qui  étaient  phie  universelle  indique  Léléal  ^ 

ceux-î^  même  du  cardinal  Far-  pour  Le  Bel,  auteur  d'une  tra— 
nèse,  par  qui  cette  maison  avait  duction  française  de  V Abrégé  de 
été  fondée.  V Histoire  romaine  de  Florus  ,  Pa- 

Ce  fut  pour  le  récompenser  de  ris,  Mérigot ,  1776,  petit  in-i2. 
ses  écrite  Lieu  ultramontaias  »  .  ' 

m'il  fut  nommé  présidente  del  FOÉ(DAmn.  de),  écrÎTain  an» 
Gestt ,  a^vec  un  bon  reveiiu.        glais,  célèbre  auteurde/So^mo» 

Il  a  combattu  constamment  le  Crusoé.  Je  regrette  que  la  Bio^ 
P.  Bol|^ni  9  jésuite.  Si  Ton  de-  graphie  universelle  n  ait  pas  ob- 
mande  comment  cela  se  faisait ,  serve  que  l'on  possédait  une  tra— 
puisc^u'il  partageait  Tanimosité  duction  française  anonyme  de 
des  jésuites  contre  les  jansénistes,  son  Histoire  du  Diable ,  Amster— 
on  répondra  que  M.  Marchetti  dam,  1729,  a  vol.  in  -  12.  Cette 
voulait  faire  parler  de  lui  à  tort  ludjcutioa  empêcherait  à  l'avenir 
et  à  travers.  les  bibliographes  de  confondre 

Dans  un  discours  sur  la  pri^  cette  traduction  avec  celle  que 
mauté deHihu  Pierre,  prononcé  Bion  a  publiée  d^un  ouvrage  de 
à  Gènes ,  le  39)uin  18 15 ,  H.  Mar-  Swindenius. 
cbetti  s'est  montré  adversaire  des 

libertés  de  l'Eglise  gallicane,  et  FOTCNY  ( Gabriel  de) ,  corde- 
il  a  témoi^aié  peu  d'égards  pour  lier  devenu  j^rotestaîit  ,  auteur 
un  de  leurs  plus  illuiitres  defen-  a^^cntures  de  Jacc/ucs  Sadeurm 
fteurs,  M.  le  cardinal  de  Bausset.  Si  l'on  en  croit  la  Jiiogmphif^  uni-* 
ha^  1j  10 graphie  universelle  SLiort  verselle  ,  la  première  édition  de 
biçn  iait  ot  renvojer  au  tome  al»*  ce  P'ojage  imaginairçou.  Roman 
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poUtique,  porterait  au  frontispice 
cet  moto:  Genèye,  1676,  îii-12. 
Plusieurs  exemplai  res  que  j 'ai  Tas, 
portent  Vannes ,  1676  ;  mais  il 
est  très-probable  qu«  cette  indi- 
cation est  aussi  fausse  que  le  fond 
de  l'ouvrage.  La  hardiesse  des  dé- 
veloppemens  que  donne  l'auteur 
sur  fa  religion  et  les  mœurs  des 
peuples  qu'il  prétend  avoir  visi- 
tés ,  l'aura  sans  doute  déterminé 
à  tromper  ses  lecteurs  mdmé  sur 
le  Heu  a'impression  de  Fouvra^e; 
'  quoi  qu'il  en  soit,  cette  première 
édition  est  intitulée  :  La  Terre 
australe  connue ,  c'est-à-dire ,  la 
description  de  ce  pays  inconnu 
jusqu  ICI ,  de  ses  mœurs  et  de  ses 
coutumes,  par  M.  Sadeur,  avec 
les  aventures  qui  le  conduisirent 
sur  ce  continent ,  et  les  particu- 
larités du  séjour  qu'il  y  fit  du- 
rant trente-cmq  ans  et  plus ,  ré- 
duites et  mises  en  lumière  parles 
soins  et  la  conduite  de  G.  de  F. 
Elle  est  bien  différentedecellequi 
parut  à  Paris  en  1692  ,  sous  le  ti- 
tre à'Avrnturesde  J.  Sadeur , etc. 
Le  président  Cousin  ,  dans  le 
Journal  des  Savans  ,  présenta 
cette  édition  comme  la  première 
de  Touvrage  ;  mais  elle  avait  subi 
beaucoup!  de  retrancbemens. 

FOIX  (Marc  -  Antoine  de)  ,  jé- 
suite 9  auteur  de  l'Art  d'élever  un 

prince,  Paris,  16B7 ,  în-12,  et 
non  in-4®.  La  seconde  édition  de 
cet  ouvrage,  publiée  en  1688, 
par  les  soins  du  P.  Galimard  ,  f  or- 
me I  volume  in-8"  ,  et  non  2  vol. 
ÎD-ia, comme  le  dit  la  Biognx^ 
phie  uruverselle. 

FOLIGNO  (la  Bienbenrense  A^- 
GELE  de),  n  me  semble  que  la  Bio- 
graphie universelle ,  an  lieu  de 
raavoyer  au  Catalogue  de  DuÊiy , 
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pour  dire  connaître  une  traduc- 
tion des  Opuscules  d'AngMe.de 
Foligno ,  eut  mieux  fiiit-de  don- 
ner titre  de  cette  traduction. 
Le  voici  :  La  Théologie  de  La 
Croix ,  ou  les  OEuvres  et  la  Vie  de 
laB.A  ngeîe  de  FoUgnj" ,  t  m  d  n  i  t  PS 
de  l'original  latin  (par  P.  Poiret), 
Cologne,  De  la  Pierre,  1696, 
in-i2.  Poiret  avait  donné  déjà  la 
Théologie  du  cœur  et  la  Théolo^ 

J\iede  tAmour;  il  donna  ensuite 
a  -Théoloffie  réelle. 

Ce  n'est  pas  par  envie  de  crîti» 
q^uer,  que  je  mis  cette  observa- 
tion ;  cest,  an  contraire,  pour 
saisir  nne  occasion  deftHiritcr  l'é- 
diteur de  la  Biographie  unii^er- 
selle  d'avoir  admis  ,  parmi  les 
collaborateur*,  et  surtout  parmi 
les  correcteurs  de  cet  important 
ouvrage ,  M.  Gence  ,  auteur  de  - 
Tarticie  d'Angele  de  Folignp. 
M.  Gence  «  en  effet  ^  par  ses  pro- 
fondes connaissances  en  gram- 
maire et  par  sa  grande  experienca 
dans  la  correction  des  épreuves  , 
contribue  boaiiroiip  depuis  la  loi- 
tre  F  à  l'amélioration  de  la  Bio-' 
graphie  universelle.  On  lui  doit 
les  articles  :  Gersen ,  Gerson  ,  Jé- 
sus-Ghristy  Kempis,  Lesueur,  etc. 

FONTAINE  (Nicolas).  Un  des 
solitairesdePortrBojal.  V Abrégé 

de  S,  Ch  'rjrsasêSme  mr  le  Nouveau 
Testament ,  qui  lui  est  attribué  , 
est  composé  de  2vnl.  in-B",  Paris, 
i6'}0  ;  mais  son  Aùrcgd du.  même 
Père  sur  l' Ancien  Testament  n'a 
qu'un  vol.  in-i 2,  publié  en  1688. 
La  Biographie  ums^rselle  a  tort 
de  présenter  ces  deux  ouvrages 
comme  imprimés  en  1670,  dans 
le  format  in-^^ 

FONTANIEU  (GasparivMoïse), 
ancien  intendant  (luPaupbiné 
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contrèlett'r- général  (ItfsôasettMes 
d«  la  cottronae.  etc.;  connu  par 
la  forma  lion  d'un  -Recueil  de 
litres  y  composé  de  84 1  '  porter 
feuilles  q^ie  l*oii  comerneà 
la  bibliothèque  du  roi  :  il  a  atissi 
laissé  en  marmscnt  pltisieurs 
grands  ouvrages  :  (a  Bw^taphît 
imwersellc  fai«  'observer  qu'il  n'a 
publié  (|u'un  seul  ouvrage  ,  l'imi- 
tation de  la  Rosaiinde  de  Mb- 
rando  :  le  manuscrit  fat  vol)^  à 
l'auteur  par  un  Talet^  et  imprimé 
furtiyement à  Grenoble, en  t73o» 
in-4%  an  «Ombre  de^ninae  exem- 
plaire!. 

FONTENELLE  (  Bfrnard  le 
BoviER  DF  ).  T. a  Bio^rrtphie 
itnhersfîlle  dit,  dans  une  note  : 
«  Noe  Irililîographes  affirment 

3 ne  l'opuftcule  intitulé  Relàiion 
e  Vite  de  iBaméOy  ési  de  Fonte- 
nelie,  parce  aue  Bayle  Ta  dit 
ainsi ,  et  qu'il  l  a  réimprimé  daos 
s^>s  ORnvrps  diverses.  »  N**  fau- 
dra il-il  pas  lire  :  cl  qu'on  Va 
réimprirm^ .  .  .  .  puîsqTie  1rs  OEit— 
vres  diverses  de  Bayle  ont  été  re- 
cueillies par  Desmaiseaux.  On 
peut  s'ëtoifner  que  Lalande  n^ait 
pas  ctt^ ,  dans  sa  Bibliographie 
astronoi^iique^  l'édition  des  iÉfbn- 
des^  de  Fontenelîc ,  avec  des  re- 
marques et  des  figures  en  taille* 
domce  dp  Af .  î>odp  ,  astronome 
de  i'acadéfiiie  royale  des  sciences 
de  Berlin,  imprimée  à  Berlin, 
chez  Ghr.-Fréd.  Himburg,  1783, 
petit  în-8*.  J'ignore  le  nom  du 
traducteur  français  des  remar- 
qués  de  M.  Bode.  La  Biographie 
uni9erse.U(  cuf  dû  réparer  l'omis- 
sion de  M.  de  Lalande. 

■^FORRIN  (Gaspard-Francots- 
AlWE  of),  de  îa  même  taïuiUe 
que  le  tameux  comte  de  Forbin , 
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chef  d'eècadre  sous  Louis  XIV  , 
naquit  à'AÂi  en'Provence*le  8  Jnil*' 
let  1718.  n  embrassa  d'abord  le 
arti  des  afiueSy  devint  chevalier 
e  Malle,  6t  SO  livra  ensuite  à 
l'étude  des  sciences  mathémati- 
ques et  physiques.  On  a  de  lui  i 

ï.  Accotd  de  la  foi  avec  Id 
raison  dans  la  manière  de  présen- 
ter le  sj-sièwephj'sit^ue  du  monde, 
f^t  (i'r  rpliquer  les  di0?rens  mj'S" 
tires  de  ta  religion.  Co\oQne  et 
Paris,  1757,  2  vol.  in-12.  Cet 
ouvrage  annonçait  un  homme  de 
génie,  qui  avait  beaucoup  lu ,  et 
plus  encore,  médité.  Le  titré  a  été 
rafraicbi  en  1768* 

TI. .  Eaukositiongéoméutfuedes 
pri ncip^lies  erreurs  dé  Newtûn  sur 
la  gjBiU'rat/on  du  cercle  et  de  /*<?/- 
lipse.  Paris  y  1761  ,  in-12.  L'au- 
teur^ suivant  M.  de  Lalande,  ne 
comprenait  pas  la  dumouve-* 
ment  recLiiigne. 

Jll.  Élémens  des  forces  ceri" 
traies,  mî  Oh<;prva1 10ns  su  ries  lois 
que  suivent  Jes  corps  mus  autour 
de  leur  centre  de  pesanteur;  sui- 
vies d'un  ju^emènt  de  l'académie 
royale  des  scfencos  sur  plusieurs 
de  ces  obêérvatîons  »  et  aun  exa- 
men critique  de  ce  mime  juge- 
ment ;  à  ^uoi  on  a  joint  un  théo- 
rème général  et  fondamental  sur 
îa  mesure  des  surfaces  et  des  so- 
lides, et  quelques  oh^prvntKins 
sur  la  nature  des  courbes  quar- 
rables  et  rectifiahles.  Paris,  veuve 
Desaint,  1774»  i»"^**  L'auteur 
s'est  principalement  attaché  à  dé- 
Telopper  les -vrais  principes  des 
forces  centrales  f  en  procédant 
par  les  voies  1rs  plus  simples  et  le 
plus  à  la  portée  du  commun  des 
géomètres  ;  ensuite  i!  relève  les 
errenr<^  dans  lesquelles  plusieurs 
grands  géomètres  sont  tombés  et 
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tombent  tous  les  jours.  La  répu- 
tation de  Newton  n'a  juillement 
soufiert  des  attaques  tlu  chevalier 
de  Forbin  ;  quant  à  nos  géomè- 
tres, ils  n'oat  pas  paru  ébrauiés 
de  ses  objections. 

Le  chevaHer  de  Forbtn  «  laissé 
m  manuscrit  qui  a  pour  titre  : 
Exposition  des  droits  de  la  puis- 
sance temporelle  en  matière  de  re- 
li^îot)  ,  par  laquelle  on  réfute  les 
fauN.  pnticiprs  ftyriricés  dans  les 
actes  de  ^a^senlbIée  du  clergé  de 
1765,  av^c  l^usage  (jue  les  souve- 
rains tant  catholic^ues  que  grecs 
et  protestaas  doivent  en  faire 
pour  Tenti^  extirpation  des 
echismes,  des  hMsîeset  des  scan- 
dales qui  se  sont  introduits  dans 
TEglise  de  Dieu  ,  et  poor  rétablir 
l'unité  dans  la  religion  chré^ 
tienne.  (  0  manuscrit  n'a  jamais 
pu  ^tre  imprimé  en  France.  L'o- 
rigmal  est  annoncé  dans  le  Cata^ 
logue  général  deslivres  qui  se  trou- 
vaient chesBetnne,  libraire  à  La- 
Haye,  1785,  ii»-9*.  Cet  davrage 
était  de  natnre  à  brouiller  Tan* 
teor  avec  les  théologiens,  comme 
ses  antres  écrits  lui  ont  attiré  la 
baine  des  mathématiciens. 

On.  a  ,  d'un  officier  de  marine 
du  m^me  nom,  de  son  frère  pro- 
bable nn  en  t,  Sfsthme  d* imposi- 
tion pour  la  libération  des  dettes 
de  r Etat  y  1763,  m- 12. 

FORBONNAIS^  (  Paineon  Vtr- 
'nov  m).  hM,  Biographie  universels 
le  assigne  une  fausse  date  à  son 
Extrait  de  F  Esprit  des  lois  y  qui 

n'a  pu  paraître  isoîémenten  1750, 
puisqu'il  fut  imprimé,  pour  la 
première  fois,  en  l'jS^y  dans  le 
3*  volume  des  Opuscules  deFré- 
ron.  Auâsi ,  les  exemplaires  tirés 
sépiarément,  portent  la  date  de 
1753.  La  fiinsse  date  de  1750  se 
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trouve  au5sidans  le  Dictionnaire 
de  M.  (^liaudon .  T. es  continuateurs 
de  Feiler  Tont  reproduite  dans 
leur  second  volume. 

FORMEY  (Jfan-TTfnri-Samuel), 
secrétaire  de  racadémie  de  Fer- 
lin. Je  crois  remarquer  une  erreur 
assea  grave  dans  la  nombreuse 
liste  des  onvrases  de  ce  savant  ^ 
insérée  dans  la  Biographie  univer' 
selle.  Le  numéro  XXV ,  Frédéric 
le-  Grand ,  VoUaire ,  etc. ,  1 78g , 
in-S**,  est  une  critique  du  numé- 
ro XXVI ,  ou  Souvenirs  d^un  ci" 
toyvn  ;  celte  critique  est  de  M. 
Jean-Charles  Laveaux  ,  et  son  titre 
entier  est  :  Frédéric^le^Grand ,  * 
p^oltaire  ^  Jean -Jacques  Rous- 
seau  \  à^  Jlembert ,  ete» ,  vengés 
contre  le  secrétaire  perpétuel  de 
r Académie  de  BerUn^  1789,  pe- 
tit in -8°.  Il  Y  a  aussi  quelque 
inexactitude  dans  la  Biograjmie 
des  hommes  vivans ,  rela tivenient 
au  même  objet,  y,  l'article  La^ 
veaux, 

t  FORNIER  (Jeaiî),  na<^uit  en 
Qnercy ,  dans  la  fameuse  ville  de 
Montauban.  Quoique  son  nom  ne 

soit  presc^ue  pas  connu  dans  le 
monde,  si  est-ce  qu'il  fnî  un  des 
premiers  poètes  après  Marot,qui 

S rit  le  soin  de  régaler  la  France 
es  prémices  de  ses  Muses.  Fn 
effet,  dèsTan  i557,  impri- 
mer à  Tholose,  in-i2  ,  et  non  pas 
in-8%  comme  ont  dit  quelques- 
uns  de  nos  bibliothécaires  (i),  qui 
se  suivent  et  se  gâtent  ordinaire» 
ment  l'un  l'autre  ,  un  livre  inti- 
tulé lés  Epigrdmmes  érotique^^ 
que^  sans  ecorcb'ei*  la  làn^jne 


(i)  DurafdiBretlIraade. 
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grecfxue ,  il  edt  plus  îdttemfint  mon  Santiasar  dans  nennef. 

appelé  Epigrammes  amoureuses.  { Epigr.  66). 
C  est  au  frontispice  de  ce  livre  que 
Ton  peut  voir  le  portrait  de  sa 

lunîl  I  esse  ,  en  taille  rie  bois  ,  aveç  Q^i  n'a        mîîle  fois  mille  larmes 

uneiuscrij^tiououdëdicaceeu  vers  Faict  mille  plamcts,  mille  soupirs grin- 

'  que  rinsererai  îcî  d'autant  plus  ç^ns  > 

.  volontiers ,  que ,  par  elle ,  leW  Cd"' les  «Jf^es 

^  *   j    1        j  Uue  donne  amour  aux  plus  obéissants  : 

tcur  pourra  juger  de  la  rud^e        tout  ainsi  que  les  pVës  fleurissans 

ou  de  la  facilite  de  son  style,  Me  sont  jamais  saouls  d*eao  pournour- 
méme  de  la  mesure  de  toutes  ses  rîture , 

autres  épîfframmes,  '  qui    sont  Mouches  à  miel  ne  sont  en  leur  ijàture 

♦««♦«e  ^«  .iV    ,„      j«  Saontesau  T«r  de  se»  nouvelles  fleurs, 

toutes  de  dix  ver. ,  de  dix  a  onze  iS  yie^cheviesuxdelatettdreTerdure, 

syllabes,  comme  la  Deiie  de  Mau-  Aussi  ramour  n^est  iamtis  saoul  de 
nce  Sceve ,  Lyonnais.  pleurs. 

Pour  ton  haut  nom,  qui  remplit  TuDi-      «  •  •§     ^*  ~  . 

'  ^       '  Sur  quoi  j  avertis  en  passant 

Faire  immoitêi il  n'ëtail  besoin,  dame.  Que  par  ce  mot  purement  latin  , 

Que  fisses  meUre  en  lumière  ces  vers  oaOuUs  OU   ver  y  il  VOttt  dÎTO  ^ 

Qui  n'adjoindront  rienà ta  ^une famé.  Saoules  au  printemps. 
Maispour  témoiBdecettearaaate  flame      ir  •        v  ^  «.  ^ 

Oui  m'a  <îu  tout  à  toi  seulle  asservi ,         ,  >  «'«"^  ^«^«^f  auparavant  ces 

Tout  ce  tju'amour  à  mon  esprit  ravy  epigrammcs  erotiques,  il  avait 

Voullu  dicter,  je  te  voue  et  dédie,  fait  imprimer  à  Paris  ,  l'an  l655y 

Comme  tu  sais  que  dès  que  je  te  v;r  quelques  Chants  Irrigues  .  au 

Je  te  sacm  tourles  fiuUde  ma  Yie.  ^^^g^     dix-neuf,  eten  outre, 

dix-huit  sonnets  intitulé  s  L^U- 

Je  croîs  qu'enlisant  ces  versasses  ranie  avec  PUranomachie  sur  la 

fades,  on  jugera  que  notre  poésie  naissance  du  roy  Henry  11^  qui 

française  n'était  encore,  surles  ri-  fut  l'an  iSig,  le  dernier  jour  de 
ves  de  la  Garonne  et  du  Tarn,  que  mars.  En  quoi  se  trompe  iourde- 
daiis  son  enfance  et  que  dans  son  ment  La  Croix  du  Maine,  qui 
berceau  ,  et  que  ,  hormis  Ma  rot ,  appelle  ces  dix-huit  sonnets  un 
qui  sans  doute  était  mort  eu  ce  seul  poème,  et  qui  ne  lai  altriLue 
teraps-là ,  et  Ronsard  qui  com-  que  ce  seul  ouvrage, 
mençait  alors  à  fleurir ,  il  y  avait  Et  Tannée  même ,  je  veux  dire 
fort  peu  de  bons  poètes  support  l'an  i555 ,  il  fit  imprimer  à  An- 
tables  en  France.  Ce  n'est  pas  que  vers  les  quinze  ])remiers  chants 
parmi  ce  grand  nombre  d'epi-  de  Roland  le  Furieux,  qu'il  avait 
grammes  qui  passent  le  nombre  traduits  en  vers  français,  des  vers 
de  deux  cents,  et  que  j'appelle-  italiens  de  l'Arioste  :  travail  qui 
rais  plutôt  dixaius  ,  puisque  la  est  d'autant  plus  pénible  et  con- 
vertu de l'épigramme,  c'est  d'être  sidérable  que  ce  n'est  qu'un 
vive ,  aiguë  et  perçante,  il  n'y  en  échantillon  de  la  pièce  entière  , 
ait  ^elques-nnes  qui  ne  sont  pas  qu'il  avait  achevée,  comme  il  le 
à  rejeter,  témoin  celle-ci,  qui  dit  lui-même  dans  sa  préface  au 
est  sans  doute  imitée  on  de  Yir-  lecteur,  et  qu'il  y  rendit  toutes 
gile,  dans  ses  Eglogues,  ou  de  les  stances  toscanes  de  TArioste 


Digitized  by  Google 


FOR  FOR  a45 

en  autant  de  stances  françaises ,  plut  dam  cette  créance ,  c^esique 

sans  faire  enjamber  Tune  sur  l*au-  ]e  me  souviens  (\e  Tavoir  vu  au- 
tre ,  ni  les  paroles  ni  le  sens;  et  trefois  sous  ce  nom  de  Fournir r, 
que  sf"  tenant  ainsi  dans  les  bor-  et  non  pas  c!e  Former,  qui  était 
nés  étroites  qu'ils  était  prescrites,  le  vrai  surnom  de  notre  poète; 
il  leur  donne  toute  la  grâce  dont  et  que  Duverdier  lui-même  dit 
son  esprit  et  son  siècle  étaient  ca-  qu  u  fut  mis  en  langue  française 
pableaj  c'e»t  ainsi  qa'U  comment  par  Jean  Fournîer,  et  imprime 
ce  ce  poème  s  Tan  1669,  temps  auquel  sans 

doute  je  crois  que  ce  poëte  ëtaife 

Les  Chevaliej^s ,  armes,  amours  et  ""outre  ces  deux  bibliothécaires 

Leur  courtoisic*pt  faîs  ]e  veux  chanter,  q«i  ont  parié  de  lui  confusément 

Quand  par  la  mer  d'AÎLrique  à  voile  et  jusqu'à  dire  qu'ils  ne  savent  si  ces 
rames                                •  deux  Fornieret  Fourruer  ne  sont 

Maint  More  vint  la  France  tourmenter  ^^^^   comme  si  un  Quer- 

Ln  suivant  l  ire  et  les  anlrntps  flnmf^s  ».     .                  *.            n  -é  • 

D'Agramaat  roi  qui  se  voulut  vanter ,  minois  pouvait  être  uu  Poitevin , 

Venger  la  mort  du  vieux  Trojan  son  Draude  fait  encore  mention  de 

pére  y  lui  dans  sa  BibUoihhque'exotique, 

Sur  Ghariss  roi  et  empereur  piospére.  (Histoire  manuscrite  des  poètes 

Jranqais  ,-par  G,  Colleté  t.) 

S'il  en  faut  croire  La  Croix  du  N.  B.  S.  Fornier  étant  un  des 

Maine  et  du  Verdier,  ce  fut  lui  auteurs  du  xvi*  siècle ,  au  sujet 

qui  traduisit  encore  en   prose  dncpiel  nous  manquions  de  ren— 

française  les  Affections  d'amour  seignemens  positiÊ ,  j*ai  cru  dc- 

du  grec  de  Parthenius ,  ancien  voir  insérer  ici  en  entier  l'article 

auteur ,  avec  ]es  Narrations  d^n^  de  CoUetet  qui  le  concerne;  il 

numr  tirées  du  fameux  Plutarque.  contient  de  gravée  méprises  ^  mais 

H aia  8*il  en  faut  croire  la  venté ,  il  sert  aussi  à  en  reoressr  d'ao- 

ce  ne  fut  point  ce  Jean  Fornier  trea. 

de  Quercj ,  mais  uj|  certato  Jean  i**.  G>lletet  s'est  trompé  en  dis« 

Fournier,  Poiteviir,  comme  on  tinguant  Jean  Fornier  de  Jean 

peut  le  voir  olaîreraent  au  fron-  Fournier  ,  puisque  la  traduction 

tispice  du  livre  qui  a  été  imprimé  des  Affections  d'amour  est  signée 

tant  de  fois  en  France ,  et  parti-  J.  Fornier, au  bas  del*Epîlre  dé- 

culièrement  à  Rouen  ,  l'an  1599.  dicatoire  de  l'édition  de  Paris  ,  et 

Oii  l'on  voit  la  bévue  de  ces  nég[i-  porte  le  nom  de  J.  Fournier mr  le 

fem  bibliothécaires  qui  confon-  frontispice  de  rédition  de  Lyon, 
eut  fort  souvent  les  auteurs  et  yojtzVewceMentMémowepùFûn 
les  prennent  l'un  pour  l'autre.  établit  la  différence  des  deuxédi» 
Du  Verdier  lui  attribue  encore  lions  faites  en  la  même  armée 
une  version  française  de  V Histoire  (  i555  ) ,  à  Paris  et  à  Lyon ,  de  la 
des  guerres  de  Guyenne  et  de  Zjan'  traduction  française  de  J.  Por- 
^itedûc^  contre  les  h  f^rétiçiies.  Mais  nier  ^  du  roman  grec  de  Parlhe- 
ye  suis  le  plustrompé  do  monde,si  «/w^<ie-/V/ct'ay  par  l'abbé  de  Saint- 
ce  n'est  un  onvrajG^e  de  l<t  fnrr»n  de  Léger,  en  tete  de  la  nouvelle  édi- 
ce  même  Jean  Founuei,  Poilevin.  tiou  de  cette  traduction.  Paris  , 
Bt  ce  qui  me  confirme  d'autant  Guillaume^  >797>  in-8^  et  in-i8» 
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ou  âtLia  la  BibHotll^1le  fok 

maDS  grecs. 

' .  a^.  La  Biographie  universelle  a 

ignoré  la  date  Je  l'impression 
nrs  Epi^rammes  ('rolifjufs,  pt  elle 
s'est  trompée  sur  le  lieu  d'iinpre*- 
sion  des  Chansons  Irrigues. 

Oa  derait  dire  dans  la  même 
Biographie ,  que  l'édition  de  la 
.  traduction  française  de  Farthe- 
ni  us,  Paris,  174  3,  ressemblait 
à  la  prcmi^  de  Paris ,  t555,  et 
non  à  la  seconde  de  Lyon,  même 
année. 

Le  mémoire  de  l'abbé  de  Saint- 
Léger  prouvf»  qu'il  n'avait  pas 
eu  comniuriicaLion  du  travail  de 
Colletet  sur  les  poètes  français. 
VtOkhé  Gonjet  avait  fait  an»i  de 
vains  efforts  fkiof  se  le  procurer  ; 
j'ai  été  plus  heureux  'que  ces 
deux  illustres  biblic^i'atihes  ; 
mais  ma  plus  grande  satisfaction 
<»<;t  d'avoir  trouvé  une  occasion 
de  laire  jouir  le  public  d'une  par- 
tie des  profondes  recherches  de 
Coiietet,  B\it  nos  anciens  poètes. 

m 

FORTIS  ( JKAN^BArriSTE) ,  lîtfé^ 
rateur  italien.  La  Biogr.  uniw 
présente  comiaè  un  ettraît  cu- 
rieux de  son  Wôjrage  en  Dalma- 
tie ,  l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
les  Morlaq^tes  ,  Venise,  1788.  Le 
r<^dattciii'  ne  sait  si  c'est  Tpcnt 
de  ce  nom ,  que  les  bibliographes 
attribuent  à  madame  de  Wynne, 
comtesse  des  tJrsins  et  de  Rosen- 
Berg.  L'ouvrage  de  cette  dame , 
imprimé  eA  1 70B,  sans  indication 
de  lieu,  2  toi.  in-4*',  n'a  n'en  de 
commun  avec  le  Voyage  de  Far* 
tis.  Les  circonstances  singulières 
d'un  fait  tragique  ,  arrivé  h  Ve- 
nise entre  qne!qnr<^  Mor]r'jque>  , 
intéressèrent  l'auteur,  e(  ,  en  re- 
veillant sa  curiositésur  un  peuple 
si  peu  connu,  donnèrent  naissance 


FOU 

k  son  ouvrage,  qui ,  pour  la  sin- 
gularité du  mérite,  le  dispute 
a  celle  de  la  nation.  Voyez  l'ana- 
lyse détaillée  qu'en  donne  1*^*- 
prii  des  Journaux  ^  juillet  17909 
pag.  225  et  suiv. 

FOUCHER  D'OBSONVILLE 
( N. . . .  ).  Cet  intéressant  vojageH r, 
mort  en  i8oa,  dans  une  petite 

terre  près  de  Châteauthierrj , 
était  issu  d'une  &mille  connue 
dans  la  magistrature  :  son  père 

était  I ienten an f-£î;énpraîdu baillia- 
ge de  Montargis.  Le  fils  entra  au 
service  ,  avant  sa  vingtième  an- 
née ,  et  son  premier  pas  fut  de 
s*embarqaerpour  les  Indes  orien- 
tales ;  il  s'y  montra  bon  à  tout  ; 
il  fut  employé  à  tout ,  soit  com^ 
me  militaire  y  soit  comme  négo- 
cîateuir  près  des  cheh  du  pays , 
soit  comme  cotoal  ou  juge  de 
paix  de»?  Indiens  de  diverses  cas- 
tes et  religions  ,  habitant  Pondi- 
chcry  et  la  banlieue.  Ces  dilïërens 
emplois  lui  donnèrent  occasion 
de  satisfaire  l'objet  de  ses  désirs, 
et  de  muUtpfier  ses  observations 
sur  les  antiquités,  les  mœurs,  les 
usages ,  la  rel^îon  et  la  politique 
des  Indiens.  Depuis  la  paix  de 
1763  ,  il  rendit  de  grands  servi- 
ces et  k  sa  patrie,  et  au  gouver- 
neur du  Bcnf^ale,  Lawde  Lauris— 
ton ,  ie  seul  qui,  n'ayant  pas  subi 
le  joug  des  Anglais ,  s'était  retiré 
vers  Patna ,  dans  le  haut  du  Gan- 
ge ,  avec  la  majeàf e  partie  de  la 
gai-nisoit  et  àét  babitans  deChan-' 
dei'nagoâr  ;  il  replut  en  France  en 
1771 ,  et  ce  voyage  fut  le  terme 
de  ses  courses  loîntaînes  ;  des  af— 
faîres  pei-'ionnelles ,  peVuniaîres 
et  toujours  desng-réal)les  ,  ne  lui 
permirent  pas  de  rédiger  toutes 
les  obser\ations  qu'il  avait  re- 
cueillies pendant  vingt  années;. 
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cêpendant ,  pour  obtempérer  à 
la  demande  de  M.  de  Bufifon,  il 
se  déctdti,  en  1 7^1 ,  à  déUclier  de 
cet  Mémoires ,  et  à  lui  commiK* 
nîquer  plusieurs  notices  sur  l'HiV^ 
tûire  naturelle  de  dijférem  ani- 
maux; il  les  fit  imprimer  à  Paris, 
en  1783  ,  sons  le  voile  de  l'ano- 
nyme, et  sons  le  titre  d'Essais 
philosophiques  sur  les  mœurs  de 
di^^ers'animauT  étrangers  ^  i  vol. 
in-8**.   Les  autres  ouvrages  de 

M.  Foucber  d'Obsonnlle ,  sont 
indiqués  a?et  exactititdê  dans  la 
Biographie  universelle  j  il  a  laissé 
des  matitistrils  précieux,  dont, 
sans  doute  9  ses  néritiers  sauront 
apprécier  la  valeur.  Feu  M.  Mil- 
lin  a  in?ffré  daus  le  Magasin  en- 
crc/o^édique  àe  1816,  tom.  11, 
d'après  la  commun icatiou  que  je 
lui  en  ai  taile ,  la  très-curieuse 
Notice  sur  la  vie  ei  lei  ouvrages 
de  M.  Fottcher  d'Obsonyillé ,  par 
M.  Garangeot  »  secrétaire  de  la 
société  d'agricultjure  deSein(N-et» 
Marne^  séante  à  Meaux  ,et  împr. 
dans  cette  ville ,  en  i8o3y  in-^. 

FOIÎOTTET  ;  NiroT.As).  Tl  est  bien 
étonnant  que  la  Jyfoi::ra^hie  uni" 
verselle  yeu  'iWe  encore  faire  croire 
aujourd'hui,  d'après  l'autorité  de 
d*Auvigny ,  que  Fotiquet  est  au- 
teur des  Conseils  de  la  sagesse , 
9  vol.  in-i2,  ouvrage  générale- 
ment attribué  depuis  long-témps 
au  P.  Boutauld  ,  jésuite,  fl  parait 
certain  seulement  que  Fouquet 
traduisit  les  psaumes  dans  sa  pri- 
son, et  qu'il  s'y  livrait  à  beau- 
coup d'exercices  de  piété.  A  oy.  les 
Nouveaux  opuscules  d  e  M.  Fie  ury , 
pag.  2^5. 

^  FOURNEAUX  (  i;abl>é  de  ) , 

3 ni ,  après  avoir  brillé  à  la  cour 
e  Lorraine  4  s'attacka  an  nuK 


réchal  de  Tessé.  On  a  de  lui  quel- 
ques Odes  et  autres  pièces  de 
poésies  publiées  séparouent  du 
insérées  dans  le  Journal  de  Fer-- 
dun.  On  lui  attribue  une  Bis^ 
toire  de  \a  musique,  sans  date 
(  ino4  ) ,  in-4**  de  o  pag.  11  fil  pa- 
raître, en  .  niî  journal  inti- 
tulé :  le Speelaleur  .sufsse.  I/abbe 
Desfontaines  ,  en  1730,  dans  son 
Nouvelliste  du  Parnasse  ,  dit  que 
le  Spectateur  suisse  j  qu'on  croyait 
disparu  pour  toujoûrs ,  avait  re« 
paru  depuis  peu.  Cette  résurrec- 
tion ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Le  Joumtldes  Savans  attribue  au 
Spectateur  suisse  y  l'ouvrage  inti- 
tulé :  Essai  d'une  philosophie  no- 
nircllr ,  applicable  à  la  vie,  aux 
besoins,  aux  affaires,  et  conve- 
nable aux  deux  seies.  Paris,  i7?4» 
in-12.  Quelques  exemplaires  sont 
ainsi  intitulés  :  Nouvelle  Pkiloso*^ 
phie  des  'dames-,  àmustatie  et  con^ 
firme  â  la  raison ,  La  Haye,  1  ^  vj. 
Cet  ouvrage  est  niieèspecedecrt* 
tique  de  la  plupart  des  philoso- 
phes moraux.  La  morale  del'au-> 
teur  n'est  pas  fort  sévère. 

FOURNIER,  dît  le  Jeune, 
(  PiEKRE-SiMON  ).  Ce  célèbre  gra- 
veur et  fondeur  de  caractères  , 
avai  t  adressé  aux  autenrd  du  Jout^ 
nal  dèf  Savons ,  dans  le  cours  dà 
l'année  1766,  qUatre  Lettres  sut 
H imprimerie-  En  voici  le  sujet  i 
vers  la  fin  dé  1^55,  on  publia  à 
Paris  ,  plusieurs  éditions  ,  avec 
les  déînonstrations  de  In  plus 
grande  magnificence,  tciles  que 
les  Fables  de  La  Fontaine  ,  en 
4  vol.  m»fol.  ,  et  la  ttadnclion 
italienne  de  Lucrèce ,  par  Mar- 
chètti ,  a  voL  in«-8*  ;  ailes  étaient, 
à  en  croire  les  avis  généraux  et 

âarticuliers ,  le  plus  haut  point 
e  perfection  oà  l'imprimerie 
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pouyaît  atteindre.  II  y  ayait  ap- 
parence qu'on  le  croyait  comme 
on  le  disait,  car  il  n'y  avait  qu'une 
vpix  en  leur  faveur';  cependant , 

lorsque  M.  FonrmVr  Îps  vit ,  iî  y 
trouva  des  défauts  si  grossiers  , 
et  des  ignorances  typographiques 
si  sensibles,  au'il  ne  put  s'en  taire. 
M.  de  Malesiierbes ,  à  qui  il  pré- 
senta ses  remarques ,  y  applaudît 
et  l'engagea  k  les  publier ,  en  y 
ajoutant  des  détails  sur  la  typo- 
graphie étrangère.  Ces  quatre 
Lettres  se  lisent  avec  intérêt. 
MM.  Jombert,  Lottin  l'aîné  et 
Fournier  Tainé  répondirent  à 
M.  Fournier  le  jeune  ;  ce  dernier 
avait  recueilli ,  en  i  vol. ,  les  dif- 
férentes pièces  de  ce  procès  typo- 
graphique ;  il  s'y  trouve  même 
une  réponse  manuscrite  k  la  se- 
conde Le/cre insérée  dans  le  Mer- 
cure de  France  y  par  109  &ère  aî- 
né. Je  possède  ce  volume  ;  îî  paraît 
que  M.  Anffray  a  aidé  M.  Four- 
nier le  jeune  ,  dans  la  rédaction 
de  ces  quatre  Lettres.  Yoy.  ci— 
«le vaut  le  mot  Auffray. 

FRAIN  BU  TREMBLAT.  Parmi 

un  grand  nombre  d'articles,  dont 
M.  l'abbé  Goujet  m'a  ravi  lagloi- 
re ,  dit  M.  du  Masbaret,  je  reven* 
dîque  en  particulier  celui-cî  ;  il 
est  de  moi ,  à  la  réserve  des  ré- 
flex.ions  malignes  :  je  Tavais  dres- 
sé, étant  à  Angers,  à  la  sollicita- 
tion de  M.  Coignard  ,  lui-même 
iollicîté  par  M.  Goujet  ;  il  ne  m'u 
seulement  pas  nommé. 

M.  Goujet  retrancha  la  fin  de 
mon  Mémoire ,  011  je  traçais  le 
portrait  de  M.  Frain ,  et  je  ne 
sai^  pas  pourquoi  ;  je  le  trans- 
crirai ici  ,  car  il  est  au  naturel. 
«  Quelque  gloire  que  M.  Frain  ait 
acquise  par  son  savoir ,  les  vertus 
morales  et  chrétiennes  le  reudi- 


m: 

rent  encore  plus  recommanda* 
ble  :  honnête  homme ,  ami  sin* 
cère  ,  bon  citoyen ,  ennemi  de 
l'esprit  de  nouveauté  ;  ce  sont  les 
qualités  c^ue  lui  donnent  toua 
ceux  qui  l  ont  connu.  » 

J'ajoutais  encore  cette  note , 
qui  mériterait  de  trouver  sa  place 
à  la  fin  de  rarlicie  :  «  Ceux  (^ui 
sonhaiteront  avoir  une  connais- 
sance détaillée  de  la  famille  des 
Fraîns  et  de  ses  diverses  branches  ^ 
peuvent  cbdsulter  les  notes  de 
M.  Mesnaj^e  «  sur  la  vie  de  Guil- 
laume Ménage.  »» 

M.  T)u  Tremblay  reçut  ordre 
de  se  défaire  de  sa  charge  de  con- 
seiller, pour  avoir  pris  des  con- 
clusions dans  une  affaire ,  à  la 
sollîcitatipn  de  sa  compagnie ,  aa 
refus  du  procureur  du  roi. 

{Mtnwires  de  M.  du  Masbaret.  ) 

N.  B,  L'article  de  la  Biogrcu- 
phie  universelle  est  rédigé  d'après 
celui  de  Moréri.  Je  possède  un 
volume  intitulé  :  Traité  de  la 
vocal!  on  chrétienne  des  en  fan  s  , 
par  feu  M.  rarchevêoue  de  Caui- 
Drai.  Paris ,  Jos.  Barnou  ,  1754  , 
in-ia.  C'est  un  faux  frontispice  , 
mis  à  Touvrage  de  Frain  du  Trem- 
blay,  qui  porte  ce  titre,  mais  qui 
a  paru ,  non  en  i683  ,  comme  le 
dit  liL  Biographie^  mais  en  i685. 

FRANC  (N.*.  le),  prêtre  eu- 
disle,  ancien  supérieur  des  Ëudis-* 
tes  de  Caen ,  demeurant  à  Paris  , 
an  commencement  de  la  révolu-^ 
tîon»  l'un  de  ceux  qui  furent  mas- 
sacrés au  couvent  des  Carmes ,  le 
s  septembre  1792  ;  il  avait  publié 
deux  ouvrages  qui  firent  sensa» 
tion  ;  l'un  intitulé  :  le  J^oile  levé 
pour  les  curieux ,  ou  Secret  de  la 
révolution  révélé  à  Vaidc  de  la 
franc-maçonnerie  ,  Paris,  1^91  » 

iaS° ,  et  l'autre  ayant  pour  titre  : 
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Conjuration  contre  la  religion  Ci*'  et  tcrrcslri  mjsten'o  ,  par  Jac. 

ihoÙque  et  les  souverains  ^  dont  \e  Boebm  ,  i65o,  in-12.   \oy.  la 

projet  conçu  en  France  ,   doit  Lettre  touchant  les  autfiirs  mys- 

s'exécuter  dans  Tunivers  entier.  //<jri/e.s ,  par  P.  Poiret,  à  la  auite 

Paris,  1792,  in-8^  Il  existe  une  de  la  Théologie  réelle ^  Amster- 

contrefaçon  de  ces  denx  ouvra-  dam,  1700, petit in-i 2,  p.  56* 
;es.  L'éditeor  do  second ,  c'est- 

i^ire,  probablement  l'auteur  lui-  FRANÇOIS  I,  roi  de  France. 


f: 


même ,  cite  âa  veno  du  faux-ti-  Le  Parallèle  de  Charles^Quint  et 

tre,  ce»  deux  vers  ttr^  du  4*  chant  de  Francis  I ,  imprimé  sépa  ré- 

d'an  manuscrit  de  sa  composi-  ment,  en  1707,  pour  la  première 

tion,  intitulé  :  les  Abut^  poème  :  fois  ,  n'est  pas  de  Pelisson  ,  com- 

t  me  le  dit  la  Biogr.  um\',  ;  c'est  le 

Oh!  nies  souverains  TOUS liittentaub-  Ijvre  de  FHist.  de  François  1 , 

sister,  par  VariUas.  On  1  a  réimprime  en 

chate  d«  leor  IrAne  il  finit  leur  im-  1  ^3o ,  aussi  in-i  a ,  à  la  suite  de 

F"^*  la  CampMme  de  Louis  XîVy  par 

Pelisson.  voilà  ce  qui  a  induit  la 

Il  &ut  convenir  que  ces  vers  Biographie  en  erreur* 
ne  donnent  pas  une  fprande  idée 

du  poëme;  mais  îa  prose  de  M.  Le  FRANÇOTS,  (A.  i.e),  auteur  de 

IVanc  ne  manque  ni  de  clarté^  la  petite  Géographie  connue  sous 

ni  d'énergie  ;  il  avait  fait  des  re-  le  nom  de  Crozat.  L*abbé  Desfon- 

cherches  sur  les  hommes  célèbres  laines,  dans  ses  Observations  sur 

du  Cotentin  (  Manche).  11  en  com-  les  écrits  modernes ,  t.  3o ,  p.  336 , 

muniqua  le  manuscrit ,  en  1792 ,  dit  que  cet  auteur  était  curé  de 

au  célèbre  abbé  de  Saint"Léger  ;  Gentil  ly,  auprès 'de  Paris  ;  son 

celui-ci  fit  beaucoup  de  notes  cri-  assertion  a  été  confirmée  par  Fab- 

tiquessurce  travail ,  et  le  rendit  bé  Le  Rcuf ,  dans  son  Histoire  du 

à  son  auteur,  peu  après  ;  ce  dont  iliocèse  de  Paris  ,  tome  10.  La 

il  eut  du  regret ,  lorsqu'il  eut  con-  première  édition  de  cette  Mé- 

naissance  de  sa  mort  déplorable,  thode  géographique  est  de  Paris, 

Ce  manuscrit  est  probablement  1706,  in-12,  chez  Brunet.  On  y 

perdu.   .                        '  _        '  fitde grands  cil angeniensen  175! . 

Dreux  du  Kâdier  y  fit  d'autres 
FRANGKEMBERG  (Abbabam  changemens  et  de  nouvelles  addi- 
de)  ,  fameux  partisan  des  scien-  tions  en  1761.  Cette  Méthode  se 
ces  occultes  dans  le  xvii*  siècle  :  réimprime  encore  de  nos  jours, 
la  Biogrtqfhieumversellene  le  fiiit  atec  les  cbangemens  que  nécessi— 
pas  suffisamment  connaître;  il  tent  les  révolutions  dont  nous 
mérite  au^si  d'être  rangé  parmi  sommes  les  témoins* 
les  écrivains  mystiques.  Les  prin- 
cipaux écrit?  oii  il  prend  le  nom  FREIND  (Jfav),  célèbre  méde- 
.de  Francise  us  Montanus  ou  à  cin  anglais.  l  a  Biographie  uni- 
Monte  ^  sont  :  V Abrégé  de  la  i^^r^e/Ze  a  omis  d'indiquer  la  tra- 
théologie  mystique  de  Hugo  de  duction  française  de  son  Histoire 
Palma,  Amsterdam ,  1647»  eu  la-  de  la  médecine .  imprimée  à  Pa* 
.(ÎB ,  et  ItiMetaph^'sica  dt  cmksti  ris,  en  1738 ,  in-4°.  Le  traducteur 
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n'en  est  pas  connu  ;  mais  on  sait 
qu'elle  a  été  revue  par  Senac,  et 
au'elle  est  plus  exact»  que  celle 
de  Coulet. 

FREMONT  D'àBLÀNœURT 
fUiCOLAS),  neveu  et  élevé  du  célè- 
Dre  Perrot  d'Ablancourt.  Oa  a  de 
lui  :  Nouveau  Dictionnaire^  des 

rimes,  Parîs,  Augustin  Courbé, 
1648,  in-8  ',  anonyme. — Le  même 
revu  et  corrigé,  Paris,  1667, 
in-8°,  avec  une  lettre  de  P.  Ri- 
cheiet  sur  Torigine  de  la  rime  : 
cet  ouvrage  a  été  mis  dans  un 
nouvel  ordre  par  ftîçhelet,  Paris^ 
1692 ,  in-ia*  On  voit  que  Frémont 
d'Ablancourt  a  quelques  droits  à 
la  célébrité  qu'a  obtenue  Pierre 
Richeiet  par  son  Dictionnaire  drs 
rimes.  La  Biographie  universelle 
s'est  contentée  d'indiquer  ce  tra- 
vail de  Fremont  d'Ab'anLuui  t , 
et  elle  n'a  pas  mis  assez  d'exacLi- 
tnde  dans  cette  indication.  . 

FRÊRËT  (JCicou^).  L'article 
de  ce  celëbr^  académicien  dans 

la  Biographie  universelle ,  quoi- 
que rédigé  avec  beaucoup  de  ta- 
lent, paraîtra  peut-être  trop  long 
à  bien  des  lecteurs  :  c'est  plutôt 
un  éloge  académique  qu'une  no- 
tice btographic|ue.  }ion  erai  hic 
iœus ;  i^m  U  i^niMi  savant,  au* 
teur  de  Karttcle ,  qe  s'est  pan  onii* 
laoté  de  mou!  t  er  sçn  taletiÇ  pour 
arrondir  des  phrase»  $  il  a  voulu 
aussi  discuter  des  points  délicats, 
et  contredire  d^  savans  connus 

t)ar  leur  érudition  <ît  surfout  par 
eur  bonne  foi.  On  sait  que  l'on  a 
imprime  ,  daus  le  cours  du  xviu*^ 
siècle, sous  ie  nom  deFréret,  plu- 
sieu  rs  ouvrages  contraires  à  la  rel^ 
gioii  chrétienne;  mais  rcuasaitaus* 
%\  quedeces  différensenvrages,  un 
jietu  {^ppartiiaiit  réellement  à  Fr«- 


ret.  M.  de  Sainte-Croix  Ta  déclaré 
positivement  dans  le  Magasin 
encj  clopédique  en  I7C^,  et  dans 
les  Siècles  liliéraires  de  M.  Deses- 
sarts^  en  1800 ,  article  Fréret. 
M.  Nai^eoa  s'était  aussi  exprimé 
à  ce  sujet  sans  ambiguïté  dans  le 
Dicuomuiùre  de  /«  philosophie 
ancienne  et  moderne  de  VEncy-^ 
dopé  die  méthodique.  C'est  d  a- 
pres  deux  .autorités  au'^sî  jî:i^raves 
que  j'ai  indiqué,  sous  le  nom  de 
Frérel,  la  fameuse  Lettre  de 
Thrasjbule  à  Leucippe.  M.  R.  U. 
me  le  reproche  avec  une  saime 
indignation'.  Eh  bien  !  \e  persiste 
à  avoir  tonte  confiance  dans  l'a^ 
sertîon  de  M.' de  Sainte-Croix,  sa- 
vant aussi  recommandable  par 
ses  talens  que  par  ses  principes 
religieux,  et  dans  celle  de  M. 
Naigeoii,  justement  renomme  par 
sou  érudition  en  histoire  litté* 
raire.  • 

.  S'il  ne  faut  à  H.  R.  R.  qu'une 
révélation  authentique  pour  lui 
faire  partager  notre  opinion,  je 
vais  la  lui  fournir  \  ii  existe  beau- 
coup de  copies  de  la  lettre  de 
Thrasybiîle  à  Lencippe;  celle  que 
possédait  feu  M.  l'al^bé  de  Tersan, 
écrite  de  la  main  du  célèbre  bi- 
bliographe Mercier-Sainl-Léger, 
contient  de  la  même  main  u|i 
préamhule  conçu  en  ces  ter- 
mee  s 

Lettre  de  Thrasjrbule  à  Leu^ 
cippe^  iaô8 ,  traduite  suw  ia  ven- 
swn  anglaise. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est 
1(»  célèbre  M  Fréret  ,  de  l'a- 
cadémie royale  des  inscriptions 
et  belles- lettres ,  qui  l'adressa 
réellement  à  madame  sa  sœur  , 
religieuse  à  Jouarre.  Aprèb  sa 
mort ,  M.  Racine ,  qui  fut  chaiigé 
de  recueillir  et  de  mettre  en  op- 
dreses  p^piers,'crut  devoir  mettre 
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Ae  côté  cette  lettre  afin  qu'elle  ne 
parut  point;  mais  un  académicien 
ayant  su  cela,  pria  M.  Racine  de 
la  lui  prêter;  celui-ci  fit  d'abord 
quelque  dificulté  ,  mais  la  conHa 
ensuite  à  Tacadémltien ,  sous  la 
coindition  qu'il  la  lui  rendrait  dès 
le  lendemain.  L'académicien  ae 
•aîait  aussitôt  du  livre,  et  passa 
toute  la  nuit  à  le  copier,  et,  pour 
être  en  état  de  tenir  sa  parole ,  il 
partagea  l'ouvrage  avefc  madame 
sa  sœur.  Celle-ci  a  communiqué 
cette  copie,  et  insensiblement 
elles»  se  sont  multipliées.  M.  Paris 
de  Mejsieux,  intendant  de  TEcole 
rojale  militaire ,  en  possède  un 

exemplaire,  anssi  bien  que  

Cest  snroe  deimier  que  j  ai  copié 
éehu"«t.  On  y  trouvera  quelques 
lacunes,  mais  on  m'a  assuré 
qu'elles  étaient  dans  tous  les  exem- 
plaires. M.  Fréret  a  composé  cet; 
ouvrafi^e  che*  les  Pères  de  l'Ora- 
toire de  oîi  il  était  allé  pas- 
ser quelque  temps ,  et  l'on  s'ima- 
gina ,  dans  le  monde ,  qu'il  était 
allé  ^ire  une  retritité.  On  ferra , 
par  la  lecture  de  cette,  lettre , 
qu'il  était  Uen  éloigné  de  &ire 
une  pareille  démarche.  Je  prie 
tous  cena  entre  les  mains  desquels 
ce  manuscrit  pourra  tomber,  de 
le  lire  dan$  les  mêmes  dispositions 
qui  m'ont  porté  à  le  copier ,  je 
veux  dire  celles  d'un  homme 
bien  convauicutle  la  vérité  de  la 
religion  chrétienne,  et  qui  ne 
cherche  à  connaître -les  différent* 
tes  objections  des  incrédules  que 
our  s'afferniir  de  plus  en  plus 
ans  la  foi,  par  la  connais- 
sance du  peu  de  solidité  de  leur 
système.  C'est  par  les  mêmes 
motifs  que  je  crois  devoir  avertir 
tous  ceux  qui  ne  seraient  point 
éclairés  sur  les  principes  de  la  re- 
ligion, que  ce  livre  u'e^l  jpoiut 
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fait  pour  eux ,  et  qu'ils  doivent , 
autant  par  amour  pour  leur  re- 
pos que  par  la  crainte  des  dan- 
t^ers  auxquels  ils  seraient  exposés, 
s'abstenir  de  la  lecture  de  celui-ci 
et  de  tous  ceux  qui  lui  ressem- 
blent. 

M.C.R.  • 

(Mercier,  chanoine  régulier.) 

Il  y  a ,  dans  cette  révélation  , 
un  tou  de  conviction  qui  doit 
frapper  tous  les  lecteurs.  C'est 
donc  en  vain  que  M.  R.  R.,  pour 
enlever  à  Fréret  un  ouvrage  dont 
il  est  le  véritable  auteur,  associe 
cet  ouvrage  à  Y  Examen  critique 
des  apologistes  de  la  religion 
chrétienne ,  qui ,  à  la  vérité  ,  a 
paru  sous  son  nom  ,  mais  que  de- 
puis long-temps  personne  ne  lui 
attribue.  le  mo4,  iiuri^ny.  II 
n'y  a  pas  de  bonne  foi  dans  ce 
procédé.  Il  fallait  discuter  isolé- 
ment ce  qui  coniceme  la  Lettre 
de  Thrasjbuîe^ 

t  FRESCHOT  (Casimir)  ,  né  à 

Morleau  en  Franche-Comté ,  vers 
1640,  entra  fort  jeune  dans  la 
congrée^atîon  des  Bénédictins  de 
Saint-Vanne,  et  fit  profession,  le 
20  mars  i663,  dans  le  monastère 
de  Saint- Vincent  de  Besançon.  Il 
quitta  cette  ville,  en  1^74) 
que  Louis  XrV  l'assiégea.  Ce  re- 
ligieux alla  d'abord  en  Italie >  oh 
il  se  fit  de  la  réputation  par  la 
publication  de  quelques  ouvrages 
en  italien  ,  et  par  la  traduction 
de  plusieurs  livres ,  du  français 
eu  italien. 

Après  avoir  passé  quelques  an- 
nées à  Rome  ,  ensuite  à  Bologne, 
il  fut  admis  en  lOtS^,  dans  la 
cont^régation  des  Bénédictins  du 
J^Iout-Cassiu.  Casimir  Fresciiot  se 
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dégoûta  de  l'état  religieux  ,  ver^ 
1700,  et  il  se  retira,  vers  1704» 
à  Utrecht,  oii  il  enseigna  les  bel- 
les-lettres et  l'Iiistuire  j  il  vint  fi- 
nir ses  jours  dans  Fabbajre  de 
Lvxeuîl ,  le  30  octobre  laao. 

Le  choix  cju'il  a  fait  de.  cette- 
*  pieuse  retraite  ,  ponr  terminer 
une  vietrès-agitee»  et  plus  encore 
la  notice  que  Dom  Calmet  lui  a 
consacrée  dans  sn  Bibliothèque 
lorraine  ,  me  semblent  suffire  , 
pour  prom  er  la  fausseté  d'un  ar- 
ticle de  gazette  (i) ,  dans  lequel 
on  allègue  que  Casimir  Fresàiot 
s'était  rait  protestant.  Aucun  pas^ 
saee  de  ses  ouvrages  n'indique 
qiril  ait  changé  de  religion  ;  an 
contraire  y  on  le  voit  souvent  re- 
prorîier  aur  protestons  ,  leur  in- 
justice envers  l'Êg lise  romaine. 

Freschot  a  pu  avoir  des  (léfnê- 
lés  avec  ses  confrères ,  ou  avec  ses 
supérieurs.  Comme  il  dit ,  dans 
plusieurs  occasions,  que  ces  dé- 
mêlés  étaient  communs  dans  les 
monastères  ,  et  (ju'ii  était  fort 
difficile  d'j  remédier^  on  peut 
croire  que  ce  sont  des  désagré- 
mens  die  eette  nature  ,  qni  lui 
ont  fiit  nbandoimer  Ja  coiigré- 
ation  du  Mont-Gassin ,  oii  un 
écret  particulier,  et  par  consé- 
quent très-honorable ,  ravait  fait 
entrer. 

*  Casimir  Freschot  cultiva  ayec 
eoin  ,  pendant  plusieurs  années , 
la  poésie  latine  ;  mais  ^  de  tontes 

les  études  auxquelles  il  se  livra  , 
Fhistoire  fut  celle  ryiiî  lui  plut 
davantage ,  ou  qui  lui  procura 
le  plus  de  ressources  pour  snlj- 
sister.  Les  ouvrages  publies  par 
Casimir  Freschot ,  sont  en  très- 


Ci)  Voy.  \e  Journal  des  à  aidons,  édi- 
tion de  hollande»  sappUmentdu  moit 
<l*aoùt  1708. 
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grand  nombre;  mais  Dom  Cal- 
met ,  dans  sa  Bibliothèque  lor^ 
raine  ,  et  Dora  Armel  liai ,  dans 
sa  Bibliotheca  Benedîctino^Casi^ 
nensis ,  n'en  présentent  que  des 
listes  incomplètes. 

Bayle ,  dans  une  lettre  écrite 
le  6  août  1705  y  cite  quatre  ou- 
vrages anonymes  qn'il  attribue  à 
un  écrivain  franc -comtois  ;  son 
éditeur  Desraaiseaux  ,  qui  donne 
ordinairement  des  éclaircisse- 
mens  si  exacts  sur  les  objets  que 
Bayle  ne  £ait  qu'indiquer ,  n'a 
joint  aucune  note  à  ce  passage  ; 
mais  un  article  de  la  M^hade  ' 
hùtoriàueét  Vahhé  Len^let,  m'a 
prouve  que  Bayle  avait  voulu 
parler  de  Casimir  Freschot. 

F.es  écrits  de  ce  reliî^îeux  peur 
veut  se  partager  en  trois  classes  , 
savoir  :  ceux  qu'il  a  publies  en 
latin ,  en  vers  ou  en  prose  ;  ceux 
c[u'il  a  composés  ou  traduits  en 
italien  ;  ennn ,  ceux  qn'il  a  fait 
paraître  en  français. 

Les  ouvrages  latins ,  effets  des 
circonstances  pour  la  plupart , 
ou  témoignages  de  reconnais- 
sance ,  sont  entièrement  oubliés  ; 
les  ouvrages  italiens  sont  encore 
cités  par  les  bibliographes  ;  les 
ouvrages  français ,  presque  tous 
anonymes  y  paraissent  avoir  été 
écrits  ponr  subvenir  aux  besoins 
de  Fauteur.  QuelqucMus  néan- 
moins «  sont  eunore  recherchés 
des  curieux  ;t>n  y  remarque  beau* 
coup  d'incorrections  de  style. 

\oici  la  liste  de  ces  ouvrages , 
la  plus  complète  qull  m'ait  été 
possible  de  dresser  : 

I.  MelliJluu'Urajwdia  ^-ooeme 
moral  dédié  an  cardinal  Ëarbe- 
rin.  Rome,  i676yin-4^ 

II.  Séries  wrum  quœ  in  aperi' 
tione  et  obseratione poriœsanctœ 
Basilicas  Z>.  Paulif  à  eardinali 
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Barberino  peracta  sunt  ^  anno  .  Description  de  la  Loutsio' 

jubil.  1676,  Roms,  16^6,  m-4*«       ^  traduite  en  italien  du  fran- 


Exfirata  Gentiliiio  D.  Pmj'   çais  du  P.  Hennepin,  récollet. 
ligladio;ejusdemapostolivùœsj'''    Boloe^ne  ,  1686,  in- f^. 
nopsisy  Romœ^  1675,  in-4**.  Cet  ou-      XVI.  Viaggi  del  signor  Sport , 
vrage  est  mêlé  de  prose  et  de  vers.    trad.  dei  irancese.  Bologne,  1688, 

IV,  Giuoco  geo^raphi'co.  Ve-   in- 12. 

neiia ,  1679.  L^v^teur  a  ea  pour  XYIll  Hiadi Carlo  duca^i 
bat»  dans  cet  ouvrage ^d^»ercer  Lorena.  Mîlano  »  «  iii-12.' 
•a  même  temps  la  mémoire  et  le  C'est  probablement  la  traduction 
jugement  des  en  fans.  de  l'ouvrage  français  du  ministre. 

V .  Li pregi  délia  nobilta  ve-  de  la  Brune,  qui  avait  paru  l'an~ 
neta  abbozati  inuno  gîuoco  d''fir^   née  précédente  à  Anistordam. 
me  di  tutte  le  famigÙe.^  Yeaezia,       XVlII.  Les  Fastes  de  Louis-h'^ 
1682,  in-i2.  Grand,  traduits  du  français  du 

•  VI.  Relation  de  Gènes,  3010*  P.  du  Londel  ,  jésuite ,  ou,  d'a- 
gne,  l685,  en  italien.  près  Touvrage  latin  de  cet  au- 

Jdéegéttéràhduroraitme  teur.  Bologne ,  1700. 
ifelfofigTÎe.  mlogne,  i604,i686y      XIX.  Le  OoBur  en  paùc  y  ou 
in- 12 ,  en  italien.  Vjtrt  de  vivre  en  paix  avec  toute 

yill.  Succèê  de  la  foienAr^  sorte  de  personnes  ;  essai  moral, 
g'Ie/erre.  Bologne  y  i6o5  y  in-;i  2^  traduit  du  français.  Bologne, 
en.  italien.  1700.  C*est  probal)îeTnpnl  la  tra- 

TX.    Ristralto   delV   historia    duction  de  î'excellerit  Traité  de 
d^lJngueria  y  e  le  cose  occorsevi  Nicole,  àe^  Moj-ens  de  conserver 
sotto  il  regno  di  Leopoldo ,  sino   la  paix  avfc  tous  les  hommes, 
alla  presa  di  Buda.  Bologne  ,       XX.  Carmen  Amœbœum  ,  de 
16869  pietatisei  ingenii  eoncerdid.  Bo* 

X.  Mérnoireshi8toriqueifetgé(h'  noniae,  166^,  imprimé  parmi  les. 
graphiques  sur  la  DalmatieJoe^  ouTragès  des  académiciens  de 
logne,  1687,  in-i2,  en  italien.  Ravenne,  qui  prenaient  le  nom 
'  TLh  MemorieiêtoHehe délia  CG'-  àe  Bon-accord, 
sa  Arcioni.  Tn  Parma,  i6q3,  in-^**.  XXT.  Pnrtrgj'ris  in  laitdem  car* 
Ouvrage  dicté  par  la  reconnais  dinalis  de  Aguîrre.  Bononiap. 
aance.  XXIT.  Pro funere  R.  P.  D.  An-^ 

XII.  Origine  ^  progrès  et  ruine  geli  Mariœ  Arciom abbatis  re- 
du  <:alvinisme  en  France,  Rome,  ligiossinu.  PiaceuUae  ,  1689. 
1693,  in-4°9  enitaKen.  Cestsans  XXIIL  Supplementum  adAn^ 
doute  une  réimpression  de  Ton--  ludes  mundi^  sive  ad  Chronieon 
Trage  qu'il  avait  publié  à  Bolo-  universale  Philiopi  Brietii,  soc, 
gne,  aussi  en  italien ,  sous  ce  ti*  Jesu^abann*  iÇèoadarmum\^€^i, 
tteiV Hérésie  détruite  en  France,    à  Soc.  Jesu  sacerdote.  Venetiis, 

XIII.  Notizie  istoriche  délia  Hertz,  1692,  in  1 2.  Te  fnt  librai* 
Polonia.  Milano,  1698,  in-ig,       re,  qui  fit par^iît re ce Hvre , sousle 

XIV.  Cérémonies  nuptiales  de  nom  d'un  jésuite,  afin  d'en  avoir 
toutes  les  nations ,  traduites  en    un  prorapt  débit. 

italien  du  frauç  -iis  du  sieur  de  %XYV .  Histoire  anecdote  de  la 
Gaya^  Venise,  i685,  ioetTim        •  cour  de  Rome;  la  part  qu'elle  m 
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€uc  dans  V  affaire  de  la  sucer  s-  correcte,  sous  le  titre  de  Mé^ 
sion  d* Espagne ,  la  siLuation  des  moire  contenant  les  intrigues  se- 
autres  cours  d* Italie ,  etc.  Colo—   crettes,  et  malversations  du  duc 

5 De  (  Amsterdam  ) ,  >  7 o4 ,  ia-S^  de  Savoie ,  etc.  BAte ,  1 795 ,  in-^ 2. 
é  288  pag.— NouTelle  édition  y  Cet  ooirrage  fit  une  vive  9«iim- 
ColognSy  1706,  in-ia.  Cet  ou-  tton.  I/âuteurenfitfiureyÀPans^ 
Trage  est  composé  d'un  Dialogue  une  édition  exacte,  sous  le  titre 
entie  Tabbé  Scarlati ,  employé ,  de  Lettre  au  Roi  y  dans  laquelle 
dans  sa  jetinesse  ,  à  la  sécrétai—  sont  insères  les  détails  de  la  !on- 
reriedu  Pape  Alexandre  VII ,  de-  gue  et  dure  prison  ,  oii  le  duc  de 
puis  ministre  de  la  maison  de  Savoie  ,  à  sa  déclaration  de  guerre 
feavière.à  Rome,  et  le  cardinal  contre  la  France,  mit  et  retint 
de  Furstemberg,  évéquede  Stras-  l'ambassadeur  de  S.  M.  Iu-i2  de 
^onrg  y  ministre  de  Pëlecteur  de  i$3  pag. 
Bavière.  Il  n'a  pu  avoir  qu'un  Freschot  s'empara  de  l'édition 
succès  de  circonstances  ;  cepen-  de  Bile ,  et  y  fit  quelques  cban- 
dant  Tabbé  Leoglet  le  cite  dans  gemens  et  plusieurs  additions , 
sa  Méthode  pour  étudier  l'histoire,  pour  avoir  droit  de  la  iieprodutre 
C'estundeceuxqneBayîeindiqup.    soim  un  antre  titre. 

HXM .  Mémoires  de  la  cour  de  UauXr ur  du  Journal  de  Ver- 
f^ienne  y  contenant  des  remar-  dun  ^  eu  rendant  compte  de  Té- 
ques  d*un  voyageur  curieux ,  sur  dition ,  en  sept  parties ,  des  Mé- 
1  état  présent  de  cette  cour  ,  et  moires  de  la  cour  de  tienne ,  ne 
sur  ses  intérêts.  Colore  ,  i^oS^  crut  pas  que  Tautenr  eât  voulu 
petit  iu'ia,  réimprimé  la  mé^  se.  faire  honneur  de  la  7'  partie, 
me  année,  et  augmenté  d'une  qui  avait  paru  avant  les  MémaP* 
sixième  partie. ~  Autre  édition  res.  L'explication  que  je  donne 
divisée  en  sept  parties,  Cologne,  réfute  suffisamment  Topinion  du 
1706,  petit  in- lay second  ouvrage  journaliste.  (Voy.  le  Journal  de 
indiqué  par  Bayle.  Vtrdun^  janvier,  1707,  pag.  5q.) 

XaVI.  Intrigues  secret  tes  du  XXV 11.  Réponse  au  manifeste 
duc  de Suioïc ^  u\ te  nue  relaiioa  qui  court  sous  le  nom  de  Sort 
fidèle  des  mauvais  tnritemens  ISxc,  électorale  de  Bavière,  ou. 
qu'en  a  reçus  M.  de  Phely  peaux ,  Ré/hmioru  wr  les  rmsons  qui  y 
ambassadeur  de  France ,  contre  sont,  déduises  pour  la  justiJhmUM, 
le  droit  des  gens.  Venise  (Bmicel-  de  sê$  armes.  Pampelune  ,  ches 
les),  1705,  petit  in-ist,  réim*-  Jacques  TEnclume  (Utreckt  )  , 
primé,  en  i-^oô,  à  la  sm'te  de  1705,  in-12  de  289  Pâg.  ,  indî— 
l'article  précèdent  dont  il  forme  que  par  M.  Bayle  L'abbé  Len— 
la  7' partie.  gletdit,  dans  sa  Méthode  pour 

.  L'ambasseur  Phelypeaux  avait  étudier  Vhistoire ,  édition  in-12, 
adresse  une  lettre  à  Louis  XVI,  dei772(loru.  14  *  pag.  oo5) ,  que 
sur  les  mauvais  traitemens  que  le  FrescaotfitparaltreàlJtre^htplu* 
duc  de  Savoie  lui  avait  fait  essuyer,  sieurs:  ouvrages  médiocres,  oan» 

"à  plu-  L'iln  dMque's  il  maltraite  l'élec^ 


lie  roi  la  fit  donner  à  lire 

sieurs  personnes  de  sa  coul*  ;  on  en  4eur  de  Bàvîete,Maximilien-£aMk* 

tira  déscépies  ,  etelle  ftit  bientôt  nuel  ;  il  veut  sans  doute  parler  de 
imprimée  d'une  manière  très cette  R^aïue^  D'«ill6ttini^.ks  trois 
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autiCb  ouvrages  ,   indiquei  par 
Bajle,  sont  indubitablemeat  de 
Freschot.  Bayle  le  regardait  donc, 
apasi  comme  auteur  âu  qua^ 

trième. 

Le  Manifeste ,  auquel^  rëj^ond 
Freschot,  avait  été  compose  par 
l'abbé  Dubos  ;  on  trouve  un  ex- 
trait  de  sa  Réponse  dans  le  Jour- 
iial  littérmre  (parles  abbés  Hugo 
et  Tricaud).  Soleure  ,  chez  Jo- 
seph le  Romam  (Pans),  i^oS, 
111^ ,  pag.  3^  et  SUIT.  Snhrant 
Jes  journalistes ,  cet  ouvrage  est 
attes:bieh  écrit,  et  il  est  intëres-. 
sent  par  .les  aaecdotes  qu'il  ren- 
ferme. 

XXVIlî.  Rf.marques historiques 
ei  critiques  faites  dans  un  voyage 
d'Jtalia  en  Hollande ,  en  170^  , 
concernant  les  niœirt*s  ,  intérêts 
et  religioii  de  la  Caniiole ,  Ca- 
rînthie,  Bavière,  etc.,  avec  une 
lelatîoa  des  différent  qui  partap- 
geiit  ««jourd'hui  les  catholiques 
romains  dans  les  Pays-Bas.  r  Co- 
iogne^  Jac^ues^le-Sincère^  ^7o5, 
2  roi.  yj)etit  inS"*.  Cet  ouvrage , 
indique  vaguement  par  Bayle , 
est  sans  doute  le  même  qite'Dom 
Calmet  désigne  sous  le  titre  de 
yoYoge  liiiéraire. 
•  Freschot  y  relève  avec  force  les 
railleries  que  MaximiKen 


s^est  permises  dans  son  Voyage 
d* Italie^  contre  lea  usages  de 

TEglise  romaine. 

XXIX.  VEtat  du  siège  de 
Romr  ^  dès  le  commencement  du 
siècle  passé  jusqu'à  présent  j  avec 
une  idée  du  gouverneiuent ,  des 
manières  et  ors  niaxinnes  poli  ti- 
ques de  la  cour  de  Rome.  Cologne, 
P.  Marteau  ,  i70'7  ,  3  part,  in- 12. 
Béiaiptiméessank  date.et  en  pe*^ 
tits  cataclfinres.  €et  onvrâ|fe.'est 
un  des  meilleurs  de  notre  auteur. 
L*|£pttre  dédicatoire  à  M.  Masch, 
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conseiller  de  Su  Majesté  prussien* 
ne ,  est  signée  N.  li. 
-::XXX.  L'auteuf  du  Journal  4^ 
Verdun  attrilKue  à  l'auteur  de» 

Mémoitts^sùt  la  cour  de  Vienne , 
des  Entretiens  lur  les  affaires  du, 
teîtips.  Cologne,  J.  Henri ^  iAn^ 

sterdam.)  1707,  ouvrage  pério- 
dique interrompu  ,  tpielq  iies  mois 
après  sa  naissance  ,  faute  «le  i>ous- 
criptâurs.  V*  le  Journal  de  Ver-- 
dwif  année  1^07,  novemlt.,p.  56q. 

XXXI>  Nouvelle  fêlationtle  la 
ville  et  république  de  Ver&se^  di- 
visée en  trois  parties.  Utrecht  , 
Guillaume  Van^PooIsum»  t?*^» 
in-i2  de684  pages. 

L'épître  dédicatoîre  à  Jean 
Servais  Mîlin  -  Vîsconti ,  cha- 
noine de  l'église  impériale  de 
Sain  t  p-Ma  ne  d' U  trecbt  es  t  siguée 

FftEbCHOr. 

'  La  première  partie  contient 
l'histoire  générale  de  Venise  ;  la 
seconde  traite  du  gonvemjement 
et  des  mœursf  de  la  nation  ;  U 

troisième  donne  connaissance  de 
toutes  les  familles  patrices  em- 

Ïloyées  dans  le  gouvernement. 
1  parait  que  l'auteur  avait  déjà 
piiblié  cette  dernière  partie  en 
italien.      ci-dessus  n°  A/ . 

Freschot  nous  apprend  dan$ 
ta  NouvtUe  relaêion,  que  Misson 
ett  atitenr  de  la  forme  sous  la^ 
quelle  lés.  Voyages  de  François 
Léguât  ont  paru  en  1 707  ,  et  dé 
la  préface  qui  les  précède  ;  Mis- 
son  avait  profité  de  rocrasion 
pour  criti<|uer  avec  amertume 
les  Memai  c^ue.s  historiques  et  cri- 
tiques de  notre  anteur,  dans  les- 
quelles il  est  lui-même  fort  mal- 
traité. Il  donne  à  Freschot  la  amp- 
lification de  moine  bourru  ;  Fres^ 
chot  lui  réplique  ici  avec  beau- 
coup de  vÎTacite.  (V*  les  pages 


Digitized  by  Google 


356  FRE 

'  ..Comme  Frescbota  vai  C  df  raea  rë 
4  Venise ,  pendmt  six  ans ,  e  t  q  u'îl 
|K»8sédait*par&itemeat  la  langue 
Italienne ,  il  a  pu  donner  des  dé- 
tails exacts  sur  Venise.  On  doit 
^onc  avoir  confiance  en  hii ,  îors- 
<ju'il  relève  les  inexactitudes  du 
voyageur  Misson.  Il  ne  ménage 
pas  davantage  l'historien  Âineiot 
■ce  la  lloussaye. 

XXXn.  ÉUtt.  ancien  et  mo- 
-deme  des  duchés  de  Florence^ 
Modknt ,  Mantoue  et  Parme. 
lltrecht,  Guillaume  Broedelet , 
f  71 1 ,  de  655  pag.  ,  sans  la 
table  des  matières  qui  en  a  i5. 

I/cpîtredédicatoirede  1 1  pag. , 
à  M.  J pan -Jacques  Vitriarius  , 

}irofes>f"ur  en  droit  public  dans 
'uiiiveisité  d'Utrecht,  n'est  pas 
signée  ;  mais  dans  la  courte  pré- 
face qui  la  suit  y  Tauteur  rappelle 
EBi Relation  de  lacourde  Rome, 
et  celle  desmamkree  et  deVesprit 
des  'Vénitiens  ,  ainsi  que  ses  Mé' 
moires  de  la  cour  de  Païenne. 

XXXIIT-  Histoire  abre'gée  de 
la  ville  et  proiu'nee  d'Virecht.. 
*    Utrecht,  1713,  m-a**. 

XXXrV.  Histoire  amoureuse  et 
badine  du  congrès^  et  de  la  ville 
d^Utreeht  f  en  plusieurs  lettres, 
'  écrites  par  le  domestique  d'un  des 
plénipotentiaires ,  à  un  de  ses 
amis  I^î^P^j  <^^ez  Jacob  le  Doux, 
march.  Hbr.jsans  date.  (Utrecht, 
int5),  petit  in-i2  de  292  pag. , 
sans  la  (^lef  qui  en  a  onze,  et  qui 
est  datée  de  (^ologne,^P.  Marteau, 

Despersonnes,  justement  offen- 
sées du  r^le^que l'auteur  leur  attri- 
buait dans  cette  hbtoire  y  lut  fi- 
rent infliger  une  punition  ;  ce  qui 

donna  lien  à  une  procédure,  que 
l'on  arrêta  dès  lecommenceiuent. 

XXXY.  Histoire  du  congrès  et 
de  la  paisc  d^  Utrecht  f  comme 
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aussi  de  celle  de  Radstadt  et  de 
Bade.  Utrecla,'6uill.  Van  Pool* 
sum ,  1716,  in-8°. 

L'épttre  dédicatoire,  aux  bourg- 
mestres  et  sénateurs  de  la  ville 
d 'Utrecht ,  est  signée  par  le  librai- 
re. L  auteur ,  honteux  sans  doute 
<le  Téclat  scandaleux  ,  fait  par 
l'histoire  précédente  ,  a  dîi  garder 
l'anonyme.  Du  reste,  coumie  cette 
bistoîre  renfemw  des  jnëœs  cii-^ 
rieuses  et  authentiq  ues ,  elle  a  été 
recbercbée  pendant  long-tempt. 
Il  paraît  qu  elle  a  été  traduite  en 
mauvais  latin ,  sous  ce  titre  :  Re^ 
rum  per  Europam  gestarum  à- 
Sancitâ  adPjrreîiœos  Pace ,  usque 
ad  nvperpactam  Vltrajecti,  Ras^ 
iadii  et  BadiCy  synopsis.  Noriber- 
gae ,  1 7 15 ,  in-ô"*.  La  diâerence  des . 
dates  ne  détruit  pas  cette  conjeo» 
tnre;  car  on  sait  que  lorsque  de» 
libraires  publient  un  ouvracesur 
la  fin  d'une  année ,  ils  le  datent 
de  cette  année  ou  de  la  suivante. 

Plusieurs  bibliographes  attri-  . 
huent  à  Casimir  Freschot  la  col- 
lection ,  intituîe'e  :  Actes  et  Mt/- 
moires  louchantlapaixd'  Utrecht^ 
6  ou  7  vol.  petit  in-S**.  Je  n'ai  pa 
m'assurer  s  il  fut  le  rédacteur  de 
ce  recûeil. 

D.  Calmet  attribue  encore  ii 
Casimir  Freschot  : 

T.  Histoire  des  archevêque^  de, 
Prague, 

II.  Traité  touchant  le  coure 
nernent  de  Jacques ,  roi  d'Angle-' 
terre. 

III.  Panégyrique  de  Clément 
XL  D.  Galmet  affirme  aussi  que 

p.  Freschot ,  lorsau'il  mourut , 
travaillait  à  la  Vie  oe  Louis  XIV» 

roi  de  France.  Parmi  les  ouvrages 

que  Freschot  préparait ,  lorsque 
Armellini  rédigea  son  article, 
plusieurs  n'ont  pas  vu  le  jour, 
$els  sont  un  Poème  héroïque  sut 
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les  vicaires  de  Vat^piereur  LéO' 
pddl^  fX  nneHisieènQ  de  la  Jbn* 
daUohékFempire  étOeddenipar 

tès papes^ 
Quelle  que  «oit  ma  rëpognancQ 

à  attribuer  un  ouvrage  anonyme 
à  un  auteur,  d'après  de  simples 
roriiectures ,  et  sans  avoir  de  rai- 
sons positives,  je  ne  puis  m'em- 

•  pécher  de  détailler  ici  les  moti& 
^ui  mejporleul  à  croire  que  Ca- 

*  simlr  '  Fresehot  est  Tautenr  du 
petit  ▼olmne ,  îotttalé  :  Bélatigm 
historique  de  Pamaur  de  Fempe^ 
reur  de  Maroc  ^  pour  madame  la 
princesse  douairihre  de  Conti , 
écrite  y  en  forme  de  lettres ,  à  une 
personne  de  qualité ,  par  M.  le 
comteD***.  Colognej  P.  Marteau, 
1707,  petit  in- 12  de  189  pages. 
Cette  Kelation  est  composée  de 
once  lettres  y  signées  N.  £Ï.  Fres- 
diot  a  signé  des  mêmes  lettres 
Fépttre  dedicatoire  de  son  Eiai 
dti  siégé  de  Rame.  Les  denx  der- 
nières lettres  sont  dirigées  contre 
les  astuces ,  Tambition  et  le  des- 
potisme des  jésuites.  Freschot  en 
voulait  Vieaucoup  à  ces  Pères,  et 
il  les  présenta,  sous  les  mêmes 
conteurs ,  dans  ses  Remarques  fu's' 
toriques  et  critiques;  dans  son 
Euu  du  siéfe  de  nome  y  etc.  En- 
fin,  le  style  de  la  ReUtion  est 
comme  celui  des  autres  ouvrages 
deFreschot,  facile,  maisincorrect. 

N,  B.  Cette  notice  a  été  insérée 
dans  le  Magasin  encyclopédique 
du  mois  de  décembre  181 5.  Je  la 
redonne  ici  revae  et  corrigée. 

FREUX  (Â.NDRÉ  PEs),  en  latin 
FrustÊiTy  éditeur  d'un  Martial^ 
purgé  detotttai  les  obscénités  qui 
le  déparent  ;  la  Biofriqihie  uni" 
verselle  fait ,  à  ce  sujjet ,  l'énumé* 
ration  de  plusieurs  jésuites,  qui 
ont  essayé  de  rendi^e  à  Martial  le 
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mèite  service.  Elfe  a  oublié  le 
plus  célèbre  d'entre  eux ,  c'est4t- 
dire^  le  P.  Jouvancy ,  dans  le  vo- 
lume anonyme  intitulé  i  JRf.  Fa^ 
ierii  Martialis  epigrammata  , 
demptis  obsccenîs ,  cum  interpré- 
ta tione  acnou's»  Parisiis  y  Bénard , 
1693  y  in«i2. 

FRISI  (Paul),  célèbre  matlié- 
maticien  d'Italie.  La  notice  de  ses 
ouvrages ,  dans  la  Biwr>  univ. , 
présente sous  le  n*  Vl ,  une  er- 
reur typographique  remarqua- 
ble. Au  heu  de  Laurentii  Resaud^ 
il  liiut  lire  Làureniii  Seraud, 

FURETlKJiE  (Antoine).  Getar- 
ticle  (dans  Moréri)  porte  le  ca- 
chet de  M.  Drouet ,  dit  M.  du 
Masbaret.  Furetière  avait  bien 
déjà  son  article  dans  le  Diction-* 
nairè  :  Mi  Drouet  a  crtt  devoir  le 
façonner  de  nouveau;  mak  ce 
n'est  qu'un  vrai  fagotage.  L'ai^ 
ticle  est  composé  de  deux  pièces  ■ 
disparates:  1  une,  à  la  première 
colonne,  qui  est Fancien article  de 
Furetière  ;  Faut re  ,  à  la  seconde  , 
qui  est  une  atîtlition  de  M.  Drouet  : 
pièces  qui  ne  sont  pas  liées,  et 
dont  Fensemble  représente  un 
objet  fort  disgracieux .  D'ailleurs  « 
ify  ayant  là  que  la  queue  pos* 
tiche  de  la  main  de  M«  .Drouet , 
ce  n'était  qu'à  cette  queue  qu'il 
devait  mettre  son  empreinte ,  et 
non  pas  h  FarhVîe  en  entier. 
Encore  va-t-on  voir  dans  le  mo- 
ment le  peu  d^ionneur  que  lui 
font  ses  additions. 

Outre  que  la  forme  de  Tarlicle 
est  tottt-^fàit  vîmeuse  y  chaque 
partie  a  des  défauts.  Par  exem- 
ple ,  cette  phrase  de  la  première  <^ 
partie,  Furetière  s'est  rendu- re* 
commanda/jle  par  plusieurs  ou^ 
vrages ,  et  ^'acquit  de  la  réputa^ 
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non  par  son  roman  et  ses  poésies, 
«9t  un  vrai  pléonasme.-  lyaHIeors , 
on  n^y  fait  aucune  mentiffli  de  sa 
•Jfoutfèlle  aUégortgue ,  ou  -EKsioire 
des  derniers  troMet  ahii^  tut 
royaume  dVloquence,  écrit  in- 
génieux et  bien  snpfénear  à  ^oa 
jKoJvan  hnj frirais. 

Lasecondepartiede  l'articleesl 
bien-plus repréhensîble  M.  Droiiet 
ypensait-i],  cjuaad  il  a  écrit, 
^  tm  ne  vit  éTédtiUm  teeembhén 
birtionnaire  de  Pureiière:^  fù'ea 
'  *i690î ,  les  précédentes  étant  fort 
imparfaites.  Cette  assertion  est 
sinf^ulière^  puisqu'il  est  de  fait, 
f|n*il  îî*v  a  aiirinif*  edilion  du  Dic- 
tionnaire de  Furetièr^*  a  va  ut  i6()o, 
el  tjue  cette  édition  est  cofistara- 
ment  la  première  de  t«>ntf's  ,  et 
même  l'unique  qui  représente 
^ronîrrag^e  de  pureti^re ,  tel  qu'il 
est  sorti  de  sa  plume;  les  suhran* 
tes  ayant:  poussé  Touvrage  bieà 
plu»  loin. 

Bf.  Drouet  se  trompe  encore 
quand  il  dît  oue  cette  édition  de 
i6no ,  est  èa  o  vol  in-folio  :  elle 

11  est  qu  Pli  ?.  La  même  année , 
elle  parut  en  3  vol.  in-  j'*. 

Il^fiti  il  est  vrai,  desretran- 
chemens  dans  l'édition  de  1704» 
.m.'iis  rela  n'autorise  pas  à  dire, 
qu'on  j  aji  tronque  t  t  mut: le  l'é- 
dition précédente  de  M.  Basnage. 
Ces  retranchemens  étaient  néces- 
saires ;  M.  Pasnage ,  par  esprit  de 
parti ,  s'élit  émanapé  sur  plu- 
sieurs points  de  reH^n» 

J'admire  que  M.  Drouet ,  ayant 
'entrepris  rianniiératioa  de  toutes 
les  éaitîons  de  ce  Diettonnaire , 
s'arrête  à  l'édition  de  17:11.  II  y 
en  a  cinq  postérieures  à  celle-ci , 
qui  avaient  toutes  vu  le  jouravant 
q^ue  M.  Drouet  donnât  son  édi- 
tion de  Moréri. 
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Enfin,  je  trouve  dans  l'une  et 
l'antre  partie  de  l'artitle^de  F»- 
rettëré ,  comparées  ensémBle ,  nne 
sorte  de  contradiction-  Dans  la 
première/,  le  Dictionnaire  deFu- 
retière  n'a  servi  que  à»  canevas 
nti  DîrtioTinaîre  de  Trévoux  ;  et , 
dans  la  seconde,  le  Dictionnaire 
de  Trévoux  en  est  une  nouvelle 
édition.. Te  ne  vois  pas  d'accord  en-  * 
tre  ces  deux  énoncés.  M'élant  dé* 
terminé  k  rfcfi^ttdre  l'article*^  l'en 
prends  occasion  de  tracer  l'hîs-< 
toire  du  Dictionnaire  de  Fare^ 
tiëre ,  ob^et  intéressant  de  notre 
littérature. 

Antome  Furetière  .  célèbre  par 
sesonvrap;es  de  littérature  ,  etpar 
^es  disgrâces  litléraii  cs  .  naquit  à 
Paris,  d'une  famiile  iionorablc. 
Après  avoir  fait ,  avec  succès ,  les 
étude»  ordinaires,  il  se  livra  à 
ceUe  du'drbit  civil  et  canonique , 
et  8*yT  rendit  habile.  IL  lut  reçu 
-avocat  au  parlement  de  Vnris  j  et 
exerça  la  charge  de  procureur 
■fiscal  de  Talibaye  de  Saint-Ger- 
TTiain -des  -  Prés.  Il  quitta  cette 
profession  pour  embrasser  i'état 
ecclésiastique.  Il  fut  nommé  à 
l'abbaye  de  •Cbalivoy  y  ordre  de 
Clteaux',  diocèse  de  Bourges ,  et 
au  prieuré  de  Chntnes  ;  et  il  eut 
encore  le  prieuré  de  Sainè*iDenia- 
de^la'-Gbartlv ,  à  Paris.  Il  s'auqnic 
une  fort  grande  réputation  par 
ses  ouvrages  de  belles-lettres  ;  fut 
lié  avec  tous  les  savans  de  son 
tempSk  Zélé  pour  l'avancement 
des  sciences  ,  il  encourageait  au 
travail  tous  ceux  qu'il  fréquen- 
tait^ C'était  un'  homme  d'esprit 
et  de  goÂt ,  d^un  génie  .vif,  aisé 
et  fécond ,  a  veede  vastes  connais^ 
sances  ;  d'ailleurs ,  laborieux ,  et 
capable  d'un  ouvrage  de  longue 
lialeine.  Furetière,  ait  un  excel- 
lent critique  (Goujet ,  £ibl.  fr.  , 
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tom.  f  )  ^  ftTait  à\Hé  des  qualité  distin^ie  son  Roman  bourgeois  ^ 

qui  te  trouvent  rarement  unies»  qui  eut  lieaucoup  de  vogue  dans 

beaucoup  de  politesse  i  une  grau*  le  temps  ;  et  plus  encore  sa  iVo//- 

de  littérature.  Il  eiprîmatt  près-  velle  tMégoriquey  ou  Histoire  de 

que  toujours  ses  pensées  avec  une  dher^  tri)ithles  nrrîifés  au  myau-» 
tipttplé  et  une  grâce,  qui  leur  me  d'f^loquence ,  écr'w  ux^^meun, 
rloiitinentuntouragréable.  TI  joi-  dontit  y  a  eu  cinq  ou  six  éditions, 
gnait  à  ses  taleiis  uue  pénétration  Maiï»  sa  plus  grande  célébrité 
ui  le  rendait  capable  d'entrer  lui  vint  de  son  lameux  Diction- 
ans  les  sciences  les  plus  pro-  ijaire,  ouvrage  qui  eut  Fes  suites 
fondes ,  ^et  une  étendue  de  les  plue  ëcrafantés ,  et  dont  l^it- 
mpirp ,  qui  avait  embrassé  toutes  toire  intéresse  notre  littérature, 
sortes  de  belles  connaissances;  L'académie  avait  entrepris  un 
une  patience  et  une. appUcâtion  Dictionnaire  toi^t  français,  dont 
capaoles  de  surmonter  j'entrepri-  le  but  était  le  perfectionnement 
se  la  plus  laborieuse.  L'académie  de  notre  Innis^ue.  Furetiëre  fut 
française  ambitionna  un  si  bon  associé  à  ce  travail  ;  mais  cet  en- 
sujet;  il  y  fut  reçu  le  1 5  mai  1662,  gageraent  lui  devint  funeste.  Lui- 
et  n*en  fut  pas  un  des  moindres  même  avait  conçu  le  dessein  d'un 
orne.mens.  li  mourut,  a  Paris  ,  le  Dictionuaire,  aussi  français, d'une 
■4  mai  1688 ,  à  l'âge  de  68  ans.  toute  autre  étendue  que  celui  de 
H <  Goujet ,  Biffl.  fr.  ,  tom»  t8  »  l'acaêâmie  :  c'était  un  THction- 
ne  l^ui  en  donne.que  ^  ;  mais  je  naire absolnment  Universel ,  oii  îl 

f^ense  que  c'est  une  méprise  de  se  proposait  d'expliquer  tons  les 

'impriaiffnr.  termes  de  notre  langue ,  tant  an» 

Ses  ouvrages  sont  vers  et  prose,  ciens  que  modernes,  avec  tous 

En  i655,  il  publia  un  Recueil  de  les  termes  des  sciences  et  des  arts , 

ses  poésies,  réimprimé  en  1664,  et  de  nourrir  tou«5  les  articles,  qui 

contenant  cinq  satires  ,  des  s  tau-  en  étaient  susceptibles  ,  des  plus 

ces  ^  ép  grammes,  madrigaux,  belles  pensées  de.  nos  meilleurs 

épitapnes ,  éaisnies ,  trois  epitret»  écnvaiti».  L'académie ,  instruite 

f  t  deux  éléf  iei.ll  donna  ensuite  le  de  son  pro  jet ,  le  soupçonna  d'a- 

J^oj4»gki\dfi  Mercure ^.^\v/lt  «n  voir  abusé  de  sa  confiance,  et 

ciuq  Jivre*i  qui  est  une  censure  d'avoir  pillé  le  fruit  de  son  tra* 

des  diverses  conditions,  e^  en. par-  vail  ;  et  pour  empêcher  que  rien 

ticuliejT  de  la  charlatanerie  de  ne  se  fît  à  son  préjudice,  elle  ob- 

cenx  qui  professent  les  lettres ,  les  tint,  le  t^B  juiTi  1671,  un  privi- 

sciences  et  les  beauT-arts.  Jl  y  en  léici^e  ,  par  lequel  if  était  fait  dé- 

a  eu  quatre  éditions ,  (l*mt  !a  der-  lense  de  publier  aucun  Diction- 

nière  est  de  1669- î^n  iG;  i ,  il  pu-  naire  français,  avant   que  le 

bliâ  Fabl^ ^  morales  €t  nouvei/es  sien  eût  vu  le  jour;  cependant 

au  no^ibre  de  5o ,  dont  1%  nora*  Furetî^ré  en  obtint  un  pour  fîm* 

lité  est  bonne  et  facile  &  retenir,  pression 'du  sien,  daté  du  si 

En         et  en  1^73,  ParaboteM  août  i684«  L'académie  se  donna 

de  r&nmgile ,  traduii/es  efi  vers ,  tous  les  monvemens  imaginables; 

avec  pue  explication  morale  et  pour' le  porter  à  se  désister  de 

allégorique,  tirée  des  Sts. -Pères,  son  entreprise,  et,  n'ayant  pu 

Parmi  ses  ouvrages  en  prose ,  on  rien  obtenir ,  elle  «e  porta  k  l'es*- 
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clur  c  de  son  corps ,  par  délibéré-  oii  il  se  livre  à  tout  son  ressenti-» 

tiou  du  22  janvier  i685,  pour  ment  contre  lacadémie  en  ^pn  p- 

crime  de  plagiat.  L'académie  n'en  ral  ,  et  contre  plusieurs  de  ses 

demeai^  pas  là  ;  elle  sollicita  la  membres  en  particulier.  Cespiè- 

réTOcation  du  privilège  qu'il  avait  ces,  <ju  on  a  toujours  recherchées, 

obtenu ,  et  se  pourvut  an  con-  furent  imprimées  séparément , 

•eil  ;  sa  demande  lui  fut  accordée  dans  le  colirs  de  la  dispute ,  et 

par  arrêt  contradictqire  du  9  puis  renies  en  2  vol. ,  en  1694. 
mars  de  la  même  année.  Fure-      r-  ,  , 

tière<;edpfpndit  vîvPTîient  ptavec  ^  "retiere  n  eut  pas  la  conso- 
nne force  digne  de  vaincre  ;  il  ^®  X?*""  Dictionnaire 

appela  comme  d'abus  du  iuge-  ^^P""*^  î  ne  publia,  de  son 
ment  de  l'acadëmie,  et  présenta  ^"iî?,  ^f^^ 

plusieurs  placets  et  requêtes  au  ^«g^,,^'^  '684,  in^%  sans  nom 
roietà8oneonsAl,àM.lechan-       ^^l^^  et  d  imprimeur,  sous  ce 

celier  et  à  divers  magistrats;  il  ^^^^  d  un  Dictionnaire  unt» 

allégua  que  le  privilège  exclusif ,  ^^''^^j  >  concernant  ^^nf^raîement 
obtenu  par  l'académie ,  ne  ïwn-  mota  français ,  tant  vieux 

vaitavoirété  accordé  que  parsur-  niodemes  ,  cl  les  termes  des 

prise,  qu'il  était  injuste  en  lui-  ^^^««ctf    ti'^.vam.Pour  IcDiction- 

même;  qu'il  y  avait  déjà  cin-  'î^'JlV  *'!Pî^'i*5»*^5.>^?-  " 

quante  ans  que  l'académie  tra-  ^  en  fit  tout  £  lafois  aëdit.  ,Tuiie 

vaillait  à  son  Dictionnaire,  et  f"^ »«ol.,etrautreen3voK 

que  cependant  à  peine  en  avait-  V^'^  '  l""^^^^  deux  che«  Renier 
elle  fait  la  moitié ,  qu'ainsi  cette  ^  Rotterdam-  L'ouvrage  fut 

défense  s'étendrait  encore  bien  ^^f**  ^^^"^  P^"^  S*;*?^  applau- 
loîn;  que  ce  privilège  avait  été  ,  et  il  mentait  cet  ac- 

sans  efiet,  puisque  Tabbé  Danet  l/^'j.       P^"^  mer  dit 

et  le  sieur  de  Rochefort  n'avaient  "  •  *  ^    .^^  iyou]et ,  que  ce  Dic- 

pas  laissé  de  donner  chacun  leur  "  ne  soit  un  riche  tré- 

bictionnaire  ,  en  1684  ,  et  de  le  "        ^  *  OU  tfouvc presque  tout 

iau  e  vendre  partout  le  royaume,  *  P®"*  désirer  pour  l'in* 

sans  que  l'académie  s'y  fût  op-  "  *elliçence  de  notre  langue:  on 

posée,  sons  le  prétests  de  son  "  Î.Jf***"®  l«« 

privilège.  11  ne  restait  plus  que  "  différentes  propriétés  et  les  di- 

l'accusation  de  plagiat ,  et  par  "  ^^''^^^  significations  des  mots  ; 
Tin  parallèle  qu'irfitdW  longue      to"^  y  Paraît  développé  avec 

suite  d'nrticles  de  son  Diction-  **         d  ordre  et  de  clarté ,  que 

ïiaire  et  de  celui  de  l'académie,  "       ouvrage  est  très-propre  à 

il  parut  à  l'œil  que  son  Diction-  *  ««^«iire  ceux  qui  savent  le 

naire  ne  tenait  rien  de  celui  de  **  T^**"  L**  îî  ^  «"«^P^»  4e  tant 

i  académie,  et  qu'il  lui  était  bien  *      '?"îS"'f^^  curieuses  et  de 

supérieur.  On  peut  vpir  ks  trois  "  tant  Rebelles  remarques ,  qu'il 
]*actiuns 


factums  qu'il  composa  à  ce  suiet,   "  P*"*  ««twfaire  les  savans  :  plus 
lussi  vifs  qu'ingénieux  et  persna-         *  ?,V^^\'  P*"*     ®"  décou- 
ifi,  oii  il  s'abandonne  cependant  *       Ubondance  et  l'fttilité.  « 
trop  à  la  satire.  Il  publia  encore  .    Cetouvrage  est  généralement  «»- 
divers  ccriU  en  prose,  et  en  vers ,  timé ,  et  sera  toujours  rechjerché. 


.  kj:  i^cd  by  Google 


FUR 

M.  Basnage  de  Beauyal  en  don- 
na une  nouvellc^ëdition,  en  1701  ^ 
en  3  vol.  in-fol.  ,  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Il  avait  associé  à 
son  travail  M.  Huet  le  père ,  mi- 
nistre réfugié  à  La  Haye;  M.  Re- 

Sls ,  médecin  ;  M.  Brutel  de  ]a 
mëre,  et  quelques  autres  per^ 
sonnés  versées  daiis  lés  lettres,  les 
sciences  et  les  arts;  Cependant , 
dès  la  même  année ,  on  annonça 
une  nouvelle  édition  qui  devait 
se  faire  à  Trévoux  ,  par  plusieurs 
savans.de  Paris  et  l'on  promet- 
tait grand  nombre  de  corrections 
et  d'augmeiilatiOQà. 

L'éditîéïk  pai'nt  à  Trévoux ,  ea 
1704;  en3    iQrfol/y  biehsapérieii* 
re  à  celle  de  Basnage ,  néanmoins 
eurle  même  plan,  U  arrîvaiciune 
cUose  bien  frappante  t  les  éditeurs 
supprimèrent,  non-seulement  le 
nom  de  Basnage  ,  mais  ce  qui 
est  bien  plus  odieux  ,  celui  de 
Furetière  ;  et  ce  c^iii  est  le  com- 
ble de  riudigoite ,  après  avoir 
osé  annoncer  au  ppblic  y  que  leur 
Bictîonnaire  était  un  ouvrage 
nouveau,  fonne  sur  un  plan  neuf, 
dont  on  faisait  Honneur  à  M.  le 
duc  du  Maine ,  on-  ne  rougit  pas 
de  décrier  le  Dictionnaire  de  Fu- 
retière. «  Tî  passe  pour  constant , 
»>  disent  les  ïrévolistes  ,  que  tout 
»  ce  qu*il  ^  a  de  bon  dans  Fure- 
n  tière ,  a  été  pris  dans  le  Diction- 
p  naire  de  Pacadémie.  La  partie 
»  dont  Furetière  se  faisait  hon«r 
»  neur ,  était  eellé  «des  arts  et  des 
»  sciences,  et  c'était  précisément 
»  celle  qui  valait  IjS  iuoins.  »  Jj-i- 
vanie  n'en  demeura,  pas  là;  elle 
a  été  répétée  à  toutes  les  éditions, 
au  nombre  de  sept ,  qni  ont  suivi 
celîe-ci.  Le  public  donna  cette 
édition  aux  jésuites  de  Paris  ,  et, 
quoiqu'ils  raient  désavouée  coup 
sur  coup  ,  par  des  désaveux  pu- 
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bîics  ,  on  n*a  pas  cessé  de  la  leur 
attribuer.  11  en  parut  aussi  unQ  • 
autre  édition  à  Trévoux,  en  1721* 
avec  de  très-grandes  augmenta- 
tions, car  celle-ci  est  en  5  vol. 
in-fol.  Le  P.  Souciet ,  jésuite  ,  y 
eut  la  prindpale  part ,  et  je  le 
sais  par  moî^néme  ;  cependaaft 
les  jésuites  la  désavouèrent  en-* 
core.  Cette  édition  fut  rëimpri-i 
mée  par  les  mêmes  libraires ,  eu 
1732,  san*!  aucun  cbang^ement, 
si  ce  n'est  q^u-'on  retrancha  les 
phrases  duDictionnaire  latin  qui 
termine  l'ouvrage  ;  elle  fut  en- 
core copiée  à  iSaucv',  en  i^SS  ,  et 
eucore  en  t74o.,Ga]ieau  et  les.  , 
autres  libraires  de  Paris ,  a^ociéa 
au  .privilège ,  eu  donuëreqt  une 
i|OUvelle  k  Paris ,  en  .1^4^  y  ^ 
6  vol.  iu-fol.  Bien  des  personnes 
fournirent  des  Mémoires.  M.  Res- 
taut  en  <*ut  la  direction.  Les  mê- 
mes libraires  en  donnèrent  une 
nouvelle  en  17^?,  en  7  vol.  in-fol. , 
sous  la  direction  de  M.  Berthelin, 
oui  a  trouvé  de  gj?ands  secoure 
dans  les  Mémoirp^  abondans  du 
iStu.  P.  Souciet de  ÎU^  duMasba- 
rejt,  curé  de  St.-Michel  de  la  ville 
de  St.-Léonard,  de  feu  M.  Val- 
^nacbe  ,  et  de  feu      Tabbé  Le- 
clerr.  Tl  parut,  en  176^,  à, Avi- 
gnon,  un  Abj*égé  de  cette  édî- 
tion  ,  en  2  vol.  in-4*',  et  un  meil- 
leur ,  à  Paris ,  l'année  suivantç  , 
3  v'pjt  iu-4° ,  par  M.  Berthelin , 
sont géaéraWmeut  tous  les  ter- 
mes du  Dictionnaire.  On  prépara, 
depuis  1761,,  une  nouvelle  édi^ 
tiou.,  dont  M.i  du  iMasbaret  i| 
fourni  la  plus  grande  partie  defli. 
matériaux,  en  3  vol.  în-4°, d'en- 
vircni  mille  pages  chacun  ,  oiiijl 
marque  les  retr.mchemens ,  les 
corrections  et  les  additions  qu'il 
v  a  faites ,  et  la  disposition  qu'il 
faut  y-  introduire  j  ^ans  .  doa^e 
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qu'il  y  aura  bien  d'autre*  Më- 

TTioires.  Ce  Dictionnaîre  est  le 

f lu»  rîctïc  trésor (Irn vitre  laripi  e  ; 
I  ne  lui  faut  qu'une  main  iutel- 
ligenle  ,  qni  ait  la  liberté  de  faire 
le*  retrautiiemens  convenables, 
et  âe  mieux*  ordonner  la  pliipart 
articles  (  il  a  -été  confié  a  la 
dii'ectîôn  de  M.  l'abbé  Bnllànl  t 
son  édition  a  pkru ,  en  iyji'\"évt 
8  vol.  in^fol. 

.^at!^  tenîf  en  ancnne  façon 
à  Flirt  tière,  j*ai  touiotirs  plaint 
sou  sort.  L'académie  le  maltraita 
à  l'excès,  à  propos  de  rien  ,  et  par 

Îïure  jalousie;  mais  l'irigralitude 
les  TréfoHstes  me  choc^ne  eùctM 
davantage  y  et  comme  si  le  pnblic 
y  avait  donné  les  tnains ,  y  avait 
applaudi-,  dës  1704  ,  date  de  la 

Ïjremîère  éditton  du  Furctière',' 
aite  à  Trévoux,  ce  Dictionnîîîrè 
a  cessé  d'être  nommé  le  Diction- 
naire de  Firrrlière  ;  depuis  cette 
époque,  il  në  fut  appe  é  que  le 
juiciionnairt  de  Tré\'Oux ,  le  Tré» 
POUX  même  tout  çoilrt ,  dénomi- 
nation fflilê  éh  Vofifoe  que  jamais'^ 
et  nui  ne  périra  ^as.  La  destinée 
de  Moréri  a  été  f^bs  ftvorable  ; 
tant  la  réputation  a  *cs  caprices^ 
Son  Diriwnfjniré  hMonquCy  d'un 
Vol.  d';ilMnd  ,  puis  dcoeux  ,  T^t 

parvenu  jiisqn'â'cdiît  bien  foi^rnb;; 
et  ira  encore  bieh  plus  loin  ;  par 
combien  dtf  tiiatos  n*a-t*il  pas 
passé  ?  cOttâbifti'âVditentfs  nV-t<it 
pas  ens?  ikyAhîéîà  H'tn  aiira*tMit 
pbs  dans  la  suite  dès  temps?  Cé 
que  Moréri  à-  fait,  est  noyé ;>  à 
peine  en  réste-t-il  quelque  trace  ; 
n'importe  ,  r'e^t  toujours  le  D/f- 
V'onnairc  de  Moréri  ^  le  Morérr 
même,  sîmpliciltr  et  sine  add/to. 

Ou  imprima  en  16916  Furete-* 
riana ,  ou  les  bons  mois  et  les  re^ 
marques  d'hdtôire ,  ih  mora&Sdj, 
eriiique^  deplaUantent  eliTern^ 
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dition  de  M.  Furetière.  Cest  tm 
vol.  m-!  ^,  dont  j'ignore  l'auteur, 

N.  B.  On  sait  aujourd'hui,  que 
Hu  y-Marais  a  été  l'éditeur  de /ce 

volume. 

M.  du  Masbaret  et  la  Bîogra^ 
phie  linivf'r^ellc  ne  pnrîent  pas 
d'un  volume  q^i.a  pour  tiire: 

Essais  de  lettres  familières  sur 
toute  sorte  d^  ntjets  ^  ni>ec  im  dis" 
cours  sur  Varl  épislolaire ,  et 
quelques  remarques  nouvelles  sur 
la  langue  française  ;  ouvrage  pos- 
thume de  M.  r«bbé  (Cassa- 
ene,  mise  eiï^Ordfe  par  Tabbé 
«le  Fûretiëré  ]|  dè  l'académie  fran- 
{laise.  Parts,  ' Jacques  JLefebvret 
1690,  in-i3^  

Ce  volume  a  été  généralement 
attribué  à  Furetière,  probable- 
inent  parce  qu'il  renferme  plu- 
sieurs lettres  contenant  rinitiale 
(\e  scn\  nom  ;  mais  l'excellent  phi- 
lologue, M,  L.  T.  Hérissant,  eit 
l'examinant  attentivement,  s'est 
éénvaincn  que  l'abbé.  Cassagne 
était  le  véritable  anfëdr  de  l*on- 
vfàgè;  en  effet,  Tahbé  Cassagne 
se  <m:èle  lui-uiême  ,  p.  25,  dans 
une  lettre  oh  il  parle  ae  son  Trai- 
té de  morale  rur  la  vnJrvr  ^  et  de 
son  Pnénii'  surin  yac'fnalion  p^é- 
tiéralv  r.iiotjtc:  ai  à  rcla  cpie  Je 
àoin  prrs  par  î'iifelière  de  mettre 
l'initiale  de  son  nom  à  plusieurs 
lel!ti^  et  à  l'étégié  qui  termine  ce 
Volume;  lAdlOM^  ^suffisamment 
qi^il  nVn  est  ^ucl^à^enr.  Je  di- 
rai encore  que  lès.'îetlres  inar- 
quées de  la  lettre  F,  valent  mieux 
que  les  autres,  et  enfin  qMp  La 
Monnaye,  dans  son  édition  du 
Mi'nngiana^  t.^,  p.  !>.34 ,  renvoie 
à  une  lettre  de  Furetière  ,  dans  le  , 
recueil  de  celles  qn*6n  imprimées 
smissonnom»  La; Monnaye  ne  pa« 
fait  pas  convaincu  que  ces  lettrat 
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soient  réellement  de  Furetiërc.  d*an  Pictioanaire  universel ,  par 

Les  remarques  sur  1^  langue  çes  mots  :  de  Votre  Majesté ,  le 

française^  ajoutées  aux  Lettres,  trës«hujxible,  tràs^obéttSftnt  et 

sont  ea  géiierA)  pleioes  de  fus-  trèt-fidèle  servi  leur  aujet. 

tesse;  et  il  est  étonnant  que  Tabbé  M  du  Masbaret  a  publié,  sons 

Goiijet  ne  les  aitpaS  citées  daos  voile  de  ranonyme*  uneXeiflne 

sa  Bihliotheque.  française.  à  M.  le  Rédacteur  de  la  nouvelle 

On  trouve  dans  ce  volume  trois  édition  du  Dictionnaire^  dit  de 

îef  I res  très-ingeiiiCUSes  de  made-  Trévoux.  Amsterdam  ef  Paris, 

mojselIeDescartes.  Elles  u'onl  pas  (  lousier,  1777  ,  iu-8"de  36  pages, 

étécoujuies  desigeus  Je  letlre^i^ui  Cette  lettre,  très-curieuse  et  trës- 

OQt  publié,  chez  le  libraire  Léo-  rare  aujourd'hui,  con  tient  le  pré*- 

5old  Collin ,  le  RecneU  dès  lettres  jCÎs  des-^oîs  volumes  in-4*  re- 

es  femmes  fritv^af ses..;'  •  marques  qu'il  avait'  envoyés  h 

L^abbé  Cassagne.étiiît.inort  des  Part^,  ppur  l'amélioration  de  ce 

i67^;FDre(ièremoaniten  1688:  fameux  dictionnaire., 

le  livre  est  donc  postlMime  sous  J'ignore  ce  que  sont  devenus 

tons  les  rapports-,  aussi  n'est-il  «es  trois  volumes  de  remarques* 
précédé  d'ancune  préface. 

L'auteur  des  Essais  de  lettres  FURGAULT  (Ni roi, as  ),  savant 

dit  à  la  p.  3o,  que  quand  on  écrit  .professeur  de  l'université  dt^  Pa- 

aurm,c  estuneiucivilitédemettre  ris.  Le  rédacteur  de  r-^''«wa//'e  du 

#efv<tarr,  à  mbins  qu'on  ne  soit  département  de  U  Haule-Manie 

obancelieronmar^elialde France.  (  Laugres  )  pour  i8i^f le  fait  pat* 

Cela  prouve  Mdeaament  que  le  ire  ieao  octobre  1705 ,  etmionrir 

livre  n'est  pas  de  Furetîere,  puis-  le  a3  décembre  1794*  Ûn  trouve 

^uecetacadémicien termina  deux  dans  la  ^i^^m/i^/ê  ums^melh, 

epitres  dédicatoîres  au  Boi,  i^en  d'autres  époques  de  la  naissance 

1^72,  en  têfe  de  sa  Paraphrase  en  et  de  la  mort  de  re  savant.  Celles 

vers  des  paraboles  de  rÈvanî^ile;  de  V Annuaire  me  paraissent  les 

2,°  en  16Ô4 1  ^     ^^^^           Kssai  plus  sures. 

* 

G AGNIER.  (Ibah) ,  eilëbre  lé  monastère  royal  des  Filles  de 

orientaliste.  La  première  page  de  Ste.t-Elisâbeth  ;  ses  trois  enfans, 

l'article  de  ce  savant^  dans  la  en  bas  âge ,  assistèrent  à  sa  pro^ 

Biographie  universelle ,  reuferme  fessîon.  Cet  exemple  fît  sur  eux 

plusieurs  inexactitTides.  Les  dé-  une  vive  impression  ,  et  contrî- 

tails  que  je  vais  doiuu  r,  sont  ti-  bu,i  sans  doute  à  les  faire  entrer 

rés  de  l  ouvrage  que  Gagnier  pu-  tous  trois  ,  par  la  suite ,  dans  des 

blia  à  La  Haye  ,  en  1700.  congrégations  religieuses  ;  savoir: 

Jean  Gagnier  naquit  à  Paris ,  deux  chez  les  Génovéfains  ,  et  le 

d'un  përe  qui  mourut  à  la  suite  troisième         les  PràEnontrés., 

d'un   ambassadenr  en  Dane-  L'atné  mourut  deux  ans  après  son 

mnrck.  Sa  mère,  qui  n'avait  alors  entr^  ckei  les  Génovéfains.  Jean 

que  vingt-quatre  ans  ,  prit  la  ré-  /lagnier  ^  dans  le  cours  de  sea 

solution  de  se  fairçretigieuM  dans  études,  tourna  toute  son  appli- 
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cation  ht  la  recherche  âm  raéînes  d'un  conyoî  qui  ]>arUitpoiir l'Ati* 

des  langues  saintes.  Son  supérieur  gleterre,  et  arriva  à  Londres  le 

se  mit  dans  la  téte  ,  qu'avec  cette  ]our  même  qu'on  y  célébrait  l'an- 

disposition,  il  serait  propre  à  dé>*  niversaire  de  la  naissance  du  roî 

chiffrer  de  vieux  titres ,  des  an-  Guillaume  ;  il  y  fut  très-bien  ac- 

cienries  bulles  des  papes,  écrites  ciipilli  :  le  docteur  Allîx  Îp  pré- 

en  lettres  gothiques; ,  et  il  lui  en  senta  à  l'évèque  deWorcester, 

donna  la  counuKssioti.  Il  fallut  alors  grand  aumônier  d'Angle- 

accepter  cet  emploi ,  en  vertu  de  terre.  Cet  illustre  prélat  admit 

la  sainte  obéissance.  Le  même  su-  Gagnier  dans  sa  famille,  et  au 

périeur  lut  permit  la  kNcture  des  nombre  det  commeneaux  de  sa 

'livres*  défenaua  dont  ilpossédatt  maison;  il  le  fit  recevoir  ministra,* 

une  ample  provision.  Ime  alter-  par  lettres -patentes ,  maitre-ès- 

cation  étant  survenue  entre  Ga-  nrts  en  la  célèbre  uaiversité  de 

fnier  et  ce  supérieur ,  celni-ci  Cambridge ,  avec  la  nomination 

énonça  .T.  (rn'i^rïîer  ;i  l'évêqne  pour  remplir  une  chaire  de  pro- 

de  Beziers  ,  sur  le  penchant  qu'il  fesseurès-langucs  orientales  dans 

avait  à  lire  des  ouvrages  pro tes-  Tuniversité  d'Oxford.    Une  des 

tans ,  entr'au très  ,  V Institution  «le  premières  occupations  de  J.  Ga- 

Calvm.  Ga^nier  était  alors  curé  gnier-^  à  Londres,  fut  la  compb- 

d'ûne  paroisse  du  diocëse  de  Be»  sitîon  d'un  ouvrage ,  pour  re»* 

sîers.  le  prélat'  l'honorait  de  ta  dre  compté  dès'  mottn  qui  loi 

bienveillance  ;  il  le  fit  venir  chez  avaient  mît  abandonner  -la  relî- 

lui ,  pour  s'informer  de  la  vérité  t  f^on  romaine.  Cet  ouvrage  a  été 

Gagnier  témoigna  son  étonne-  imprimé  et  publié  à  La  Haye, 

ment  d'être  dénoncé  parun  hom-  sous  ce  titre  :  L' Ep^Ii  se  romaine 

me  qui  lisait  non-seulement  les  com'aincu('dedépraiation,(Vida- 

ouvrae^es  des  Calvinistes,  mais  Idtrie  et  d'anti-chn'stiarusme ,  en 

au5>si  ceux  des  Sociniens.  Quel-  forme  de  lettre  ,  par  J.  Gagnier, 

que  temps  après ,  Gagnier  revint  ci-devant  prêtre ,  chanoine  régn* 

à  Paris  ;  on  renvoya  de>-là ,  pour  lier  de  l'aobaye  royale  de  Sainte- 

gouvemer  la  maison  de  S.*Gres*  Genevîëve-du-Mont,  de  Paris ,  à 

pin  de  Soîssons  ;  ensuite  il  alla  présent  de  l'Ëglise  anglicane ,  et 

successivement  à  Epernay  et  à  maître-ès^-arts  eu  l'université  de 

Landève ,  diocèse  de  Reims.  Ce  (iambridgc  ,  au  sîeur  Germain 

fut  dans  ce  dernier  séjour  qu'il  Gagnier  son  frère,  aussi  chanoine 

s'appliqua   fortement  à  l'étude  régulier  de  Saint-Yvet  de  Braine- 

des  ouvrages  qui  contenaient  les  les-Soissons ,  de  l'ordre  dit  de Pré- 

priucipales  controverses  des  deux  montré.  La  Haye,  chez  JeanKitto, 

partis.  De  Landève  on  le  fit  aller  '706,  in-i2  de  256  pag.  Gagnier 

a  Provins ,  oU  était  la  belle  bi-^  se  maria  à  Londres.  • 

bltothë(|ue  du  président  d'Aligre  ;  Les  ImtrueUona  pour  le»  Niea^ 

bientdt  il  se  détermina  à  renon-  démiies ,  Amsterdam ,  1700 ,  pet. 

cer  à  sa  patrie ^  poursuivre  les  in-12,  que  lui  donne  la  Bio" 

mouvemens  de  sa  conscience.  Un  graphie  universelle  ,  sont  (le  Tcan 

jour  donc  rpi*!]  éfnîf  ])nrti  pour  Graverol  ,  ministre  protestant 

aller  à  Reims  ,  il  se  rendit  à  Lié-  La  véritable  date  de  cet  ouvrage 

e^e  ,  et  de-là  à  Maastricht ,  suivant  est  de  i  G87  ;  on  y  mit  un  nouveau 

la  lûute  de  iluUaade  ;  .il  profita  frouûspice  eu  1700.  '  • 
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GALEN  ( Christophe- BKRNAiiD 
Van)  jprince-évê^uede  Muuster. 
«  Sa  yie,  dit  la  Biographiô  vn»* 
verseUe ,  écrite  par  on  anonyme , 
a  été  traduite  et  revue  par  le  Lor-> 
rain,  plus  connu  tons  le  ncnn 
d'aM>é  de  Vallemonty  Rouen, 
1679 ,  in- 16.  '»  Il  ri*y  a  pas  assez 
d'exactitude  dans  ces  expressions. 
La  Vie  de  \an  Galen  ,  traduite 
en  français,  par  M.  G.  .  .  ,  parut 
à  Leide  el  à  Cologne,  eu  1679. 
La  même  année ,  le  Lorrain  en 
donna  y  à  Rouen ,  une  édition 
Jrevue  et  corrigée.  Ou  doit  une 
histoire  du  même  évêque ,  en 
latin ,  à  Jean  d'Âlpen ,  cnanoine 
de  Cologne  et  de  Munster,  Goes- 
feldt ,  1694 ,  2  vol.  in-i  2.  Elle  est 
plus  exacte  que  la  précédente  ; 
mais  le'nouveau  biographe  passe 
sous  silence  des  actions  qu'on  ne 
peut  justifier  aue  par  le  malheu- 
reùz  droit  de  fa  guerre. 

GALIA^tl  (Ferdinand).  L'article 
de  M.  G...  ,  sur  cet  auteur  ,  dans 
la  Biogr.  univ. ,  ne  laisse  rien  à 
désirer.  J'ajouterai  seulement, 
ici  9  que ,  depuis  l'impresafon  du 
t.  16*  de  la  Biogr, ,  la  Correspon- 
dance de  Galiani  avec  Mme.  d'E- 
pînaj,  dont  M.  G...  possédait  les 
originaux ,  a  été  imprimée ,  sur 
CCS  mêmes  oriG^inniix  ,  à  Paris, 
chez  Treuttel  et  Wurtz  ,  1818, 
2  Yol.  în-8°.  J'ai  ajoiuë  quelques 
notes  à  cette  édition. 

GALIFET,  ouGALIFECT,  ou 
eufni  G.\rXTFKT  (Joseph  de), 
jésuite ,  dont  la  célébrité  s'accroît 
de  jour  en  jour ,  par  les  progrès 
que  fait  la  Dévotion  au  sacré 
coenr  de  Jésus ^  dont  il  a. été, 
pour  ainsi  dire  9  le  fondateur.  Il 
a  traduit  lui-même,  en  français, 
l'ouvrage  latin  qu'il  avait  publié 
À  RomOi  en  1726»,  sur  cett«.dB- 
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votion.  La  traduction  est  intitu- 
lée :  Excellence  de  la  dévoûon  atê 
eneur  adarable  de  Jésus-*  Christ, 
Nattcy ,  veuve  Balthasar ,  1 7/^ , 
in-4'*.  Fellera  oublié  de  la  men- 
tionner; du  reste,  son  article 
contient  les  réflexions  les  plus  ju-* 
dicieuses  sur  la  fameuse  dévo- 
tion. Il  y  prémunit  les  person- 
nes véritablenien  t  pieuses  ,  con- 
tre la  dé^oLioii  au  cœur  de  la 
Sainte  Vierge^  que  voulait  aussi 
établir  le  P.  Galifet.  Cette  dévo^ 
tion  a  trouvé,  dans  ces  derniers 
temps,  nombre  de  partisans.  La 
Biographie  universelle  n'a  point 
ditené  d'article  au  P.  Galifet. 

GALILÉE  GALILEI,  Fune  des 
plus  célèbres  victimes  du  tribu- 
nal de  Finquisition.  Cette  époque 
delà  vie  de  Galilée  est  présentée , 
sous  ses  véritables  traits ,  danç 
la  Biographie  universelle  $  on 
y  couvre,  dé  ridicule  ses  juges , 
qui  Font  forcé  d'abjurer  son  opi- 
nion sur  le  mouveipent  de  la 
terre  ;  mais  on  convient  que  le 
tribunal  redoutable  ,  auquel  il 
fut  soumis  ,  n'exerça  pas  envers 
luises  dernières  rigueurs.  Galilée 
ne  fut  pas  jeté  dans  les  cachots 
du  saint-omce  ;  on  lui  laissa  sou 
doinestique  ;  il  ne  fut  pas  même 
mis  au  secret.  U  eut  pouf  prisoii> 
le  palais  de  Farcbevéqn^  de  Sien- 
ne,. Piccolomini ,  son  ami  et  son 
élève  :  ce  palais  était  ma^nifigue 
et  entouré  de  superbes  jardins. 
Il  iiTa  été  facile  de  me  con  \  aiU"* 
cre  de  la  justesse  de  ces  récils  , 
ayant  eu  ,  plusieurs  années ,  à 
ma  disposition , .  les  pièces  origi- 
nales du  procès -de  Galilée,  for- 
mant. 1  vol*  in«4^  asses  épais;, 
j'ai  lu  ces  pièces- avec  attention  • 
je  les  ai  fait  Urf  à  plusieiirs.de 
mes  iiulii }  et.  ^ous  soimn^es  de^ 
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meures  convaincu;»  t£u'il  n'y  avait 
rien  dans  ce  fameux  procès ,  qui 
ne  fût  défà  connu;  c'est  ce  qui 
m'a  empêché  d*en  faire  continuer 
nne  traduction  française  dont  je 

Ï>ossède  le  commencement.  A 
'appuî  ce  que  j'avance  ici , 
je  rappellerai  la  discussion  qui 
s'est  élevée,  en  1785,  dans  les 
journaux  français,  au  sujet  de 
Galilée.  M. MalletduPan  inséra, 
dans  le  Mtrcaï*e  de  France  y  un 
âjsex  long  article  intitulé':  Men^ 
songes  imprimés  au  sujet  de^  la 
persécution  dè  Gaiilée  s  il  y  sou- 
tenait qu'il  fallait  elCitser  le  tri- 
bunal de  rinquisition  ,  et  que 
Galilée  fut  lui-tneme  la  cause  de 
ses  malheurs.  L'illnslre  viclnne 
trouva  un  apologiste  dans  M.  Fcr- 
ri»  de  Rome,  qui  depuis  s'est  fait 
connattre  si  airantageusementpar 
plusieurs  ouvrages  utiles.  Cette 
apo1ogie,insérée  aussi  dans  le  Mer' 
cure^  est  .tirée  principalement  de 
la  vie  la  plus  étendue  qii'on  ait 
de  Galilée  ,  par  To^iis  Hr^tina  , 
et  insérée  par  l'abbe  Fabroni ,  eu 
1778 ,  dans  le  premier  volume 
des  T^itce  Ttalorttm.  L'article  de 
M.  Ferri  m'a  convaincu  que  le 
proc^  original  de  Galilée  «  avait 
étébienconnvde  tous  les  Italiens 
qui  avaient  pris  sa  défense.  On 
trouvé  les  articles  de  MM.  Mallet 
du  Pan  et  Ferri  ,  dans  VEsprit 
des  joitmmix ,  février  et  mars 
1785.  FelUr  prend  parti  pour 
Mallet  du  Pan  ,  contre  M.  Ferri. 
Cela  n'est  pas  surprenant. 

En  lisant  Farticle  Galilée  de 
la  Biographie  universelle ,  j'ai 
remarqué  que  Taoteurne  s'était 
pas  exprimé  avec  son  eiactitude 
ordinaire  ,  relativement  à  un 
important  ouvrage  de  Galilée. 
Suivant  hn  ,  ce  fut  un  Français  , 

le  P.  Mersenne ,  qui  publia  ,  le 


iiremier,  la  Mécanique  de  G  all- 
ée :  la  vérité  est ,  uu'on  doit  au 
P.  Merae&ae ,  les  mécanises  de 
Galilée,  trad.  da  latio,  Paris, 
1634 ,  iu'-S'. 

GALIMARD  (le  P.),  jésuite, 
Voy.  les  mots  Foix  et  Gisbeht.  • 

GaLLARD  (Germain)  ;  docteur 
de  Sorbonne  et  grand-vicaire  de 
Sentis,  iiest  vrai  que  cetabbé  fuj 
chargé  par  le  clergé  de  Fran- 
ce ,  de  recueillir  les  différene  ou- 
vrages de  l'immortel  archevêque 
de  Cambray  ,  et  qu'à  cet  effet  on 
lui  confia  les  manuscrits  de  Tau» 
teur  de  Tcl/mnqur  ;  mais  cet 
abbé  se  contenta  de  rassembler 
des  matériaux  :  on  fut  obligé 
de  lui  adjouitlre  le  père  Qupr- 
beuf,  ex-jésuite,  qui,  ^uivauL  la 
Biographie  unhnrmUe ,  acheva 
l'édition  en  o  vol.  in-4°  y  et  com- 

5 osa  la  Vie  de  l'archevêque.  L'é« 
ition  dont  ï\  est  question ,  n'ri>t 
point  achevée  ;  elle  a  été  seule- 
ment continuée  ]'ns(}ii'au  g*  v.  in- 
clusivement: le  premier  renferme 
la  Pie  de  Fénélon  ^  composée  par 
le  P.  Querbeuf.  11  faut  plus  d'é- 
tude qu'on  ne  le  croit  communé- 
ment, pour  parler  avec  exactitu- 
de la  langue  de  la  Bibliographie. 
M.  P...t,  auteur  de  l'article  Gai- 
îard ,  s'était  déjà  essayé  sur  cet 
abbé ,  dans  son  Jourm^  et  dans 
le  4'  vol.  de  ses  Mémoires  ecclé- 
siastiques. Je  retrou^^  encore 
son  style  et  sa  manière  dans  l'ar- 
ticle Gaiiarti ,  de  la  continuation 
deFeller ,  et  je  n'y  remarque  plus 
les  fautes  qni  défigurent  celui  de 
la  Biographie,  Il  ne  faut  donc 

pas  desespérer  .de  M.  P  t; 

quand  un  aiticle  a  été  refait  par 
lui  trois  ou  quatre  fois  ,  il  offre 
assez  de  liaison  Ot  d'ezACiitude 
dans  les  faits. 
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♦  GALLET  (Jacques)  ,  natif 
de  Lamballe  dans  le  diocèse  de 
Saint-Brieux.  (Côtes-du-r^ord  )  ^ 
fut  long-temps  supérienr  du.  sé-^ 
miiudre  de  Sawt^oiiûy  k  ParK^. 
Ctêt  dans  cette  inaîsQii  qu'il 
cotninença  à  examiner  les  mattè* 
M  qui  divisaient  alors  les  auteurs 
bretons  et  uormaudâ ,  au  sujet 
de  la  Tnoiivanc*»  de  Bretagne  et 
du  passage  des  Bretons  dans  l'A r- 
morique;  pourvu  de  la  cure  de 
Gompans,  au  diocèse  de  Meaux  , 
il  y  coutinua  ses  reciieiches. 
L'abbé  de  .Vertat  s'était  éeajé 
ans  dépens  di^  p^miejrsrdsbM^ 
Ions.  L'abbé  urallel ,  éçrÎTaîn 
moins  élégant  ,  mais  plus  pro^ 
fond  ,  plus  érudit . ,  démontra 
l'existente  de  ces  anciens  rois, 
raconta  leurs  exploits  ,  déter- 
mina la  durée  de  leurs  règnes,  etc. 
Le  travail  de  l'abbé  (la  11  et  n'a  <''té 
imprimé  qu'après  sa  mort  arrivée 
en  1^26.  L'abbé  Desfotttaines  en 
publia  une  partie  en- 1789  ;  c'est 
ce  qui  forme  les  tome^  Y  etVÎ  de 
son  Histoire  iles  dues  de  Bretagne, 
Mais  ,  comme  le  manuscrit  dont 
cet  abbé  avait  en  communication  y 
«•tait  fort  défectueux  ,  T)om  Mo- 
rice  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion beaucoup  plus  exacte,  et  re- 
vue sur  le  manuscrit  original  qui 
appartenait  au  cardinal  de  Ao-» 
ban  ;  elle  se  trouve  à  la  fin  4u 
premier  voliime  àe  son  BiUùire 
de  Bretagne,  Le  style  de  Tabbé 
Gallet  était  fort  dififus;  D.  Mo^ 
rice  a  été  obligé  d'élaguer  plu- 
sieurs de  ses  prenves  et  de  n*en 
présenterquelquefoisque  la  subs- 
tance. L'abbé  de  Vertot ,  ayant 
TU  lès  Mémoires  de  l'abbé  Gallet , 
«,vant  qu'ils  fussent  imprimés  , 
dit  à  Fauteur ,  qu'il  aurait  suivi 
•o  A  système,  s'ilarait  hi  seeécritf^ 
avant  que  de  meltrt  au  jour  oi^ 
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qu'il  avait  lui-même  composé  sur 
ce  sujet.  C'est  le  Journal  de  Tré* 
yqux^  du  mois  d'avril  1724,  qui 
nous  apprend  cette  anecdote, 

5 eu  propre  sans,  doute  à  accré* 
iter  le  système  de  l'abbé,  de 
Veirtot, 

♦  GALLONDE  <  Philippe-Char- 
les) ,  chanoine  régulier  de  la 
cougrégatiou  de  irauce  (ou  de 
Sainte-tieneviève ; ,  ne  à  la  Fère, 
le  17  février  17 10,  fit  profession 
le. 20  aoàt  1728;  il  écrivait  pan* 
laitement  bien ,  et  il  peut  passer 
pour  le  rival  du  célèbre  Nic«  Jar*- 
ry ,  calligrapbed}stin|;wé  du  xvii* 
»"ècle, 

Oa  a  du  P.  G«lionde  i  - 

'  T.  VfmitaHon  deJèsu^Christ^ 
de  la  traduction  du  P.  Brignon  , 
à  l'usage  de  sa  majesté  catho- 
lique, Louise-Elisabeth  d'Orléans, 

reine  des  Espagnes  pt  des  Indes, 
en  5  vol.  petit  in- 12,  avecmigna* 
turcs  et  arabesques.  Cet  onvrapje 
a  été  commencé  au  mois  de  juillet 
1739,  et  fini  au  mois  de  décemb. 
174 1  \  je  l'ai  vu  dans  le  cabinet  de 
fmfortuné  maréchal  Duroc. 

LoiHS^' -  P^lisabelh  d'Orléans, 
fille  <iu  régeut  ,  née  en  170^,  reine 
douairière  d'Kspagne,  avait  épou- 
sé ^  lerzi  janvier  1722,  Louis  I***, 
moit  le  3f  août  1 724  »  ^  seîie  aàs 
et  demi  ;  elle  revint  en  France  ^ 
en  1725 ,  avec  sa  soeur  mademoi- 
selle  de  Beaujolois  qui  devait 
épouser  Don  Carlos ,  et  mourut 
à  Paris  ,  la  16  juin  1742,  dans  la 
33*^  année  de  son  âge  ;  son  corps 
fut  inhumé  à  Saint-Sulpice.  Cette 

Sriucesse  était  sœur  de  l'abbesse 
e  Chelies ,  morte  Je  20  février 
1743,  âgée  de  ouaranto-cinij  ans, 
et:4e'liom  idtOrUftnai,  qui  prit 
t^H  nppaHemeBl  à  ,SaiD|e-Gaie- 
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triève,  en  ït3o  ,  s'y  fixa  totale- 
ment en  y  et  ^  mourut ,  le 
4  février  1762,  âge  de  (quarante- 
neuf  ans. 

Le  duc  de  Saint-Simon  condui- 
sit en  Espagne  Louise>Ëlûabeth 
d'Orléans*  On  remarqua  en  elle 
des  traits  d'opiniâtreté  et  de  fan- 
taisie ;  elle  montra  peu  de  consi* 
déràtion  ' pour  lés  dames  de  fa 
cour. 

II.  Le  livre  de  chant ,  dont  on 
se  servait  pour  l'office,  à  Sainte- 
Geneviève,  grand  in-^1.  écrit  sur 
véliu.  -       »       .  -î. 

IIL  Matines  et  Laudes  de  HfoHi 
selon  le  Bréviaire  romain ,  écrites 
en  1741 9  vol.  in- 12  relié^en  mar. 
.rou^e  y  doublé  de  tabis ,  vendu  à 
Pans ,  salle  Sylvestre ,  le  iSjuin 
1816: 

Le  P.  (iallonde  est  mort  au 
jîrieuré  de  Louçjumeau  ,  le  11 
février  1787 ,  âge  de  77  ans.  Cette 
maison  servait  de  retraite  à  six  ou 
sept  vieillards  qui  y  menaient  la 
vie  la  plus  douce  »  la  plus  paisi- 
ble et  la  plus  édifiante. 

*  GAMELIN  (Jacques),  né  a  Car- 
ra«?sonne(Aude),  le  5  orto*brei739, 
professeur  à  l'académie  de 
Samt-Luc ,  de  Rome ,  en  1769  ;  a- 
grégé  à  l'académie  royale  de  peîu-' 
ture ,  sculpture  et  architecture  de 
Toulouse,-  en  1774  9  directeur 
dc)r  l'académie  de  Montpellier; 
en  1776*  On  a  de  lui  un  nouyeavr 
Xecueil  d*ostéologie  et  de  myeiii^ 
axe ,  dessiné  d'après  nalnrf» ,  pour 
Futilité  des  sciences  et  <lcs  arts , 
imprimé  et  gravé  à  Toulouse  en 
1779,  ffrand  in-fol.  Il  est  mort 
daiibba  ville  natale,  le  12  octobre 
'  i8o3.  On  'vo£t  plasieura:  tableàuit 
de  cet  «rtiitft.'à*t(jarcas80atie  ,  à 
Narbonpe^  Montpellier,  Perpi- 
l^nan,  ]!itme»i'4le;>ll  n%  «Itîmé 


pour  le  dessin  ;  ses  compositions 
ont  de  la  chaleur,  mais  il  pèche 
par  le  coloris. 

(  Statistique  du  département  de 
l'Aude,  par  M.  le  baron  Trouvé. 
Paris,  i8i8,  in-4^) 

GARCIAS  LASSO  DE  LÀ  YE- 
GA  ,  plus  connu  sous  le  nom  de* 
Garcilasso  de  la  Yega.  Ses  Com-^ 

mrntaires  roya\(T  qui  traitent  de 
r origine  des  Incas  ^  ont  été  tra- 
duits par  Baudoin,  la  première 
partie  en  i633,  2  volumes  in-4°, 
sous  le  tit.  de  Commeiuaii  e  rojralj; 

la  seconde  en  i65o  et  i658 ,  a  vol. 
in-4^,  sous  le  titi^  à*Histoire  des 
guerres  civiles  dès  Espagnols 
dans  les  Indes.  Des  Libraires 
d'Amsterdam  firent  retoucher  le 
style  des  denx  traductions  ,  et  les 
réimprimèrent  en  i^o/|  et  en  1706, 
4  vol.  in- 12.  La  première  partie 
de  cette  réimpression  est  intitu-' 
lée  :  Histoire  des  Jncas ,  rois  du  ♦ 
Pùim,  Elle  reparut  encoreà  Ams-' 
terdam,  én  1715,  3  vol.  in<^^. 
P.  Richelet  fit  paraître ,  en  1670 , 
la  traduction  de  la  Belation  de  la 
Floride^  2  vol;  in-i 2.  L'abbé 
L on^Iet-Dufresnoy  la  fit  réimpri- 
mer avec  une  préface  en  1707, 
2  vol.  in-i2. 

En  1737  ,  et  non  en  1757  , 
comme  le  dit  la  Biographie  uni- 
venelle ,  le  libîraire  d^oisterdam, 
Jean^FrédéricBeHiardf  retoucha: 
de  nouveau  la  traîduction  4eBan« 
doin  (  première  partie  )  y  et  la* 
réimprima  avec  élégance,  en  deux 
Volumes  în-4''.  Il  y  l'oic^nit  la  tra- 
duction de  )a  Floride  par  Riche- 
let. Le  tout  est  enrichi  de  figurer 
gravées  par  Bernard  Picart. 

D'Alibard  a  donné  en  i^44>  ^ 
Paris ,  une  nouvelle  traduction  d^ 
VEKstoire  des  lHtas\  niisé  dant 
tfD  iheilleur  ordréy  a  'vol'«  io-isv 
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Il  y  a  joint  ctes  notes  et  des  addi-* 

lions  sur  Thistoire  naturelle.  Re- 
fondu judicietneraeTît  et  enrichi 
de  remarques  ,  cet  ouvrage  a  ac- 
quis un  nouveau  mérite. 

Garcias  Lasso  de  la  \ega  a 
traduit  de  l'italien  en  espagnol  les 
Dudagues  éfomi^iir  de  Léon  Hé- 
breux, Madrid^  iSgo ,  in-4°* 

*  GARCm  (Laurent),  né  à 
Néufchâtel  en  Suisse,  vers  1734» 
débuta  dans  la  littérature  par  la 
publication  d'un  poëme  d  V  iiviron 
120  vers  hexamètres  ,  Sur  le  pow 
voir  de  V éloquence .  Fréron  l'a  in- 
séré avec  une  lettre  que  lui  adres- 
sait Tauteur ,  dans  V Année  liité^ 
taire  y  1 757 ,  tom.  IV,  p.  63  et  suîv. 
Il  fit  paratCte  en  1760  la  RuiU 
Ukrcy  épUre  à  M.  ;  brochure 
£rt-i2  de  82  pages.  Il  recueillit 
ensuite  et  publia  un  volume  in- 
titulé :  Odes  sacrées  f  ou  les 
j)saumes  de  David  en  vers  fran- 
çais ,  traduction  nouifclle ,  par  di' 
vers  auteurs.   Amsterdam ,  E. 

'  Dan  Harrevelt,  1764,  in-8*».  Fré- 
ron loua  beaucoup  le  discours  pr^ 
liminaire  de  ce  voluirie;  6|-rimm, 
dans  sa  Correspondance  Uitérmre 
année  1786 ,  3"  partie ,  tome  ? , 
pag.  33 1 ,  indique  M.  Garcincom- 
rne  le  véritable  auteur  du  Traité 
du  mélodrame ,  ini|)rimé  à  Paris , 
chez  Vallat-la-Cliapelle,  en  1772. 
I  vol.  in-8**.  M.  Garcin  a  traduit 
du  latin  du  P.  Porée  ,  les  discours 
siir  les  romans  et  sur  le  choix 
des  amis.  Ces  deux  traductions 
se  trouvent  dans  le  Choix  litté' 
raire  de  M.  Vemes. 

*  GARDEAU  (JuLiFN-  ) ,  Ange- 
vin ,  chanoine  régulier  et  curé 

'    de  St.-Elienne-du-Mont  à  Paris, 
mort  le  12  septembre  1694 
de  61  ans.  Il  eut  part  à  la  con- 
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testation  qui  s*éleva  entre  les  cu- 
rés^de  Paris  et  le  chantre  d«î  la 
métropole  ,  au  sujet  des  écoles  de 
chanté.  (Tai  do.m  passe  pour  l'au- 
teur du  douxienie  d«s  trois  fac- 
turas imprimés  dans  cette  affaire 
(  eu  1678} ,  ou  il  prouve  que  ce 
sont  les  curés  et  non  les  chapitres, 
qui  sont  les  vrais  successeurs  des 
soixante-douse  disciples ,  et  que 
les  curés  composaient  l'ancien 
presàiterium,  G  estparreconnaisr 
sance  et  par  estime  pour  le  Père 
Gardeau  ,  que  les  mar^uilliers  de 
Saint-Etienne  firent  faire  la  belle 
chaire  à  prêcher  qui  leur  coûta, 
dit-on,  1 2,000  livres.  A  la  mort 
de  Gardeau  ,  les  chanoines  de 
Ste.-Genevi^e  voulurent  défen- 
dre sa  cotte^horte  contre  les  mar- 
suilliers  de  la  paroisse ,  en  faveur 
de  qui  le  docteur  Jean  Gerùm's 
écrivit  trois  lettres ,  auxquelles 
répondirent  lesgénovéfains  riiar- 
tonuet  et  Duvaux.  La  mort  de 
Gerbais,  en  1699,  ht  cesser  la 
guerre  littéraire  sur  ce  sujet;  - 
mais  huit  ans  après  Tafifairc  se 
renouvela  au  parlement,  qui  )u* 
gèaènfavetir  des  fabriqueseontre 
res  "religieux  ,  lesquels  cepen- 
dant ont  joui  depuis  des  cottes- 
mortes  de  leurs  confrères  curés. 

(Note  manuscrite  de  l'.MÎ>T'é  de 
Saint-Léger  sur  la  Bibliollièque 
historique  de  la  France,  ) 

♦GARRIGUES  DE  FROMENT, 
abbé  connu ^r  quelques  libelle» 
contre  l'£tat  et  contre  des  partie 
cuHers*  Le  ministère  de  France 
Fa  tenu  sept  années  dans  les  ca-  - 
cbots.  Depuis  il  a  fait  le  métier 
d'espion  dans  quelques  vilIesd'Al- 
Icniai^ne,  qu'il  (j  uittaitsuccessive^ 
ment  quand  il  se  voyait  reconnu. 
On  a  de  lui  :  • 
I.   Abrégé  chronologique  de 
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r histoire.  d'Jngli  terre ,  traduit 
de  Tanglais  de  Salmoa.  Parid , 
i^Si  ,  a  vol.  in-8*. 

IL  Seniimens  ^fin  amateur  sur 
P exposition  des  tableaux  du  Lou^ 
vre.  1753,  in-i2. 

m.  Journal  militaire  et  polir* 
tique  y  1758. 

ÎV.  Eloge  historique  du  Jour^ 
nal  cncyclopédiqutf.  et  de  Pierre 
Rousseau ,  son  imprimeur»  Paris 
(Liège),  1^60,  in-i2. 

Cette  satire  «  Talu  à  Tanteur 
le  portfaît  ci-detsus  qn'en  trace 
le  Journal  encjclopédiq-  e  du 
mois  Âe  février  1761 1  p.  i4o* 

♦  GASTELLTER  DE  LA  TOUR 
(Denis -  François  )  ,  généalogiste 
du  dernier  siècle  ,  ué  à  Montpel- 
lier le  3o  mai  1709,  mourut  à 
Parts  en  1781.  C'était  un  homrne 
des  mœurs  le9  plus  douces»  les  plus 
candidM ,  les  plus  respectapies  ; 
sa  probité  était  intacte  et  à  toute 
épreuve.  Dans  le  temp  qu'il com« 

5 osait  le  Nobiliaire  de  la  province 
e  Languedoc,  il  refusa, plusieurs 
fois,  dessonimes  assez  consuloru- 
bles  qu'on  lui  olïrait ,  pour  ren- 
gager à  y  insérer  des  titres  sus- 
pects ;  et ,  cependant ,  sa  fortune 
.  était  des  plu»  ivvédiocrcs  s  il  ne 
vivait  que  du  miace  produit  de 
«a  plume.  Vêtu  simplement  »  et 
toujours  en  aoîr»  ce  qu'il  appe- 
lait ,  avec  sa  naïveté  qui  devenait 
quelquofoi'ï  plaisante  ,  porter  la 
livrée  du  Parnasse  ;  conservant 
une  tranquillité  d'ame  inaltéra- 
ble ;  n'importuuaut  jaoïais  per- 
sonne de  ses  plaintes  ni  de  ses  sol- 
licitations» il  était  nn  de  c^pbi«» 
losopbes  pratiques  »  ou'il  n'est 
pas  rare  de  trouver  à  Paris, 

Sa  pbilosophie  ^abandonna  , 
néanmoins ,  a  Tâge  de  plus  de 
soixante-dix  an»;  mais»  k  dire  le 
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vrai ,  te  sLotcisme  le  ^îus  rigide 
succomberait  peut-cire  dans  pa- 
reille circonstance.  Logé  à  une 
des  extrémités  de  la  capitale»  der- 
rière le  Luxembourg ,  il  voit  en- 
trer un  jour ,  dans  sa  cbambre  ^ 
un  commissaire  qui  lui  demande 
s'il  ne  se  nomme  pas  La  'I^ourt 
— Oui ,  Monsinir. — Eh  bien  ,  sui- 
vez-moi. Incertain  de  ce  qu'il  lui 
voulait ,  n'osant  ruiterroger  ,  ou 
ne  recevant  que  des  réponses  va- 
gues »  il  monte  avec  lui  dans  une 
voiture  qui  l'attendait  à  la  porte. 
Ils  ariivent  devant  une  maison 
près  du  quai  des  Orfèvres.  Lecom^ 
missaire  fait  onvrir  tous  les  ap- 
partcinens  :  i!  hii  fait  remarqiîer 
la   riche^^sc   des  meubles ,  une 
quantité  i  uimensede  très-beau  lin- 
ge, de  l'argenterie  pour  une  dou- 
zaine de  mille  liv. ,  des  porcelai- 
nes précieuses;  il  lèconanitdana 
les  caves  oii  il  j  avait  des  vins  éva- 
lués à  5  ou  6,000  livres.  Voua 
vojrei  tout  cela ,  lui  ajoute-t-il  ; 
tout  vous  appartient,  la  maison 
même  avec  quinze  mille  livres  de 
rente.  Ceci  n'est  point  un  revo  : 
c'est  un  de  vos  pareus  éloignés  » 
qui  vient  de  mourir  sans  enfans  , 
et  qui  vous  laïase  tout  son  bien  , 
cçmme  à  son  seul  héritier.  Le 
passage  subit  d'un  état  appro» 
cbant  de  la  misère ,  à  celui  de  l'o- 
pulence ,  produisit  une  commo- 
tion violente  dans  le  bonhomme 
La  Tour  :  il  se  fit  en  lui  une  ré- 
volution terrible ,  qui  lui  causa  la 
mort  au  bout  de  trois  semaines 
ou  un  mois. 

On  doit  à  M.  Gastellier  de  La 
Tour: 

I.  Dicttàmuure  é^rmologique 
des  termes  architecture  »  Paris , 
1753,  in-i2. 

IL  Armoriai  des  principales 
maisons  et  Jamiiles  du  rojraume  » 
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en  société  avec  M.  Dubuisson  , 
Paris,  1757 ,  a  vol.  inris* 

Ilf .  Généalogie  de  la  maison  de 
{Sidteanneuf  de  Randon,  Paris, 
1760  f  în-^*^.  —  De  la  maison  de. 
For 9 1762 ,  in-4**. 

IV.  Description  de  la  ville  de 
Montpellier ,  Paris,  1764»  in-4"- 

V.  Annorial  des  Etais  de  Lan- 
guedoc ,  Paris ,  1^67  ,  ia-4°. 

YI.  Généalogie  de  la  maison 
de  Varagne  de  Gardome ,  Paris , 
.  1 769 ,  10-4**'  '^De  la  maison  de 
Pressao^DescUgnac^FtM^  1770» 

iii-4"- 

VII.  Dictionnaire  héraldique , 

contenant  tout  ce  qui  a  r^ipport 
à  la  science  du  blasoo  ,  Paris  , 

Il  a  laissé  en  manuscrit  une 
DtàcnpUon  géographique  et  his~ 
torifue  du  IdÊngueaoc,  qui  devait 
avoir  plosieurs  Volumes  iù-fol. 

M.  Ghaudon ,  dans  le  très-court 
articleqa'il  donne  à  M.  GastelUer 
de  La  Toar*  a  le  malheur  de  pré- 
senter, comme  imprimé  en  3  vol. 
in-zi^i  le  grand  ouvrage  sur  le 
Lauguedoc. 

tGAUDIN(jEAN)',néeu  1617, 
daos  le  Poitou ,  entra  dans  Tordre 
des  jésuites  en  i633»  Il  fut ,  pen-- 
daat  loag*temps ,  préfet  des  étu- 
desà  Limoges  ;  il  passa,  vers  1678, 
à  Tulle,  et  de-là  il  vint  à  Paris, 
oii  il  mourut  vers  1689.  Ses  ou- 
vrages lui  ont  acquis  la  réputa- 
tion d'un  prolond  grammairien. 
Dès  Fannée  16Ô1  >  ii  fit  imprimer 
à  Limoges  trois  livres  d'épi^ram- 
ines  en  vers  latins,  i  vol.  in-12. 
/  On  a  encore  de  lui  : 

I.^  Nouveau  Diciionmaire  fra»^ 
içais-latin ,  Limoges ,  1664 ,  iu'^^ 
Paris ,  frères  Barbou,  1724  f  iB^H* 

IL  La  Grammaire  ae  DespaU" 
ihre^  {^nrégée^  8'  ^ition^  Limo* 
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geé,  1704,  inp'12.— Attire  édi- 
tion revue,  Paris,  Barbou ,1722/ 
in- 12.  —  10*  édition  entièrement 
refondue,  Bordeaux,  v'Calainy, 
1 767 1  in«4^  ,  tous  le  titre  de  Rw^ 
di'mens.  Il  en  existe  encore  une 
édition  sous  ce  dernier  titre ,  Poi* 
tiers  ,  1781 ,  in-ia. 

III.  Trésor  des  deux  langues^ 
française  et  latine ,  Tulle  et  Paris , 
1678,  in-4°.  Les  définitions  de 
l'auteur  sont  courtes  et  mscc  jus- 
tes; i\  fait  aises  souvent  4es  re- 
marques critiques  sur  quelques 
6ntes  des  grammairiens  et  dea 
autres  Dictionnaires.  On  a  pu- 
blié un  nouveau  Dictionnaire ,  01» 
Abrégé  du  Trésor  des  deux  lan- 
gues française  et  latine^  par  le 
P.  Gaudin,  Paris,  Barbou,  17 12, 
in-S". 

IV.  TTiesmirue  uimn  linguoi^ 
rum  latinm ,  gaîlicm^  grœcœ^ 
Tulle  et  Paris,  1680,  iui^*';  Li« 

moges ,  1 706 ,  in-4^ 

Le  P.  uandin  a  aidé  pendant 

quatre  ans ,  son  confrère  feP.Ta- 
ch.il  (i ,  dans  la  rédaction  du  Z>fc- 
tionnairc  nouveau  j  franqais-latin^ 
publié  par  ce  cleniier,  en  1689. 

La  Biographie  universelle^  in- 
duite en  erreur  par  quelques  ca- 
talogues, lui  attribue  r^/Hirn- 
iuegmeco^tinus ,  qui  parut  pour 
la  premièM  fois  à  Paris  ,  en  1064  f 
in-4*'f  et  pour  la  seconde,  en  i^i. 

Le  p.  Gaudin  était  à  Limoges, 
en  1664  :  comment  eAl-il  pu  laire 
imprimer  eu  même  temps  un  ou- 
vrage à  Paris?  Quant  à  l'édition 
de  1681  ,  elle  est  attribuée  au 
P.  Jouvanjc^,  dauâ  un  bon  «article 
sur  ce  jesmte ,  qui  se  trouve  dans 
Je  Moréri  de  1709,  et  qui  est  du 
P.  Oudin  ,  son  confrère.        *  - 

L'abbé  Danet  déclare ,  dans 
son  Avertissement  pour  la  secon- 
de édition  de  son  Dictionnaire 
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franqais4atin  ,  que  le  P.  Gaudin 
lui  a  envoyé  des  remarques  très- 
Belles  et  très-judicieuses  ^  qui  lui 
ont  été  très-utiles. 

(Sotvel.  Dibl.  script.  Soc.  Jesu; 
Journal  des  Savons  ,  Calai,  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  ;  Baillet , 
Jugcmens  des  Savons,  ) 

*  GAUDIN  (D.  Alexis  ) ,  char- 
treux, s*est  attaché  k  la  méta- 
physique. Ayant  publié  k  Paris, 
en  1^03,  in- 12 ,  un  ouvrage  ano- 
nyme f  intitulé  la  Distinction  et 
la  nature  du  bien  et  du  mal,  traité 
oii  l'on  combat  Terreur  des  Ma- 
nu Leens  ,  les  spn'îmens  de  Mon- 
tagne et  de  (.iian  on  ,  et  ceux  de 
M.  Bayle  ,  et  \g  Livre  de  S.  Augus- 
tin ,  delà  nature  du  bien  contre  les 
Manichéenf,  trad.  en  franç. ,  sur 
réd.  des  Bénéd*  avec  des  notes, 
Bayle  répondit  par  un  Mémoire 
qui  est  inséré  dans  l'histoire  des 
onvragps  des  Savans  ,  août,  1704, 

5ag.  369 ,  et  que  l'on  trouve  aussi 
ans  ses  OEmncs  <fi\>crses,  t.  IV, 
p.  i']cy  l/illustre  jifiilosophe prou- 
ve très-bieu  daua  ce  Mémoire , 
que  le  solitaire  n'a  pas  entendu 
rétat  de  la  question. 

L'ab^  Tricaud  a  publié ,  en 
1708,  un  Abrégé  de  V  Histoire 
des  Sa»mnSi  pour  lequel  B.  Gau- 
din  avait  obtenu  un  privilège 
daté  de  Versailles  ,  îe  7  août 
1707;  ce  cjui  ferait  croire  que  no- 
tre sol  il. lire  est  mort  vers  la  fin 
de  l  uaiiée  i70T.  D.  Gaudin  est 
encore  auteur  o'nn  petit  Ti»ité 
sur  ^éternité  du  bonheur  et  du 
malheur  après  la  mort ,  et  la  né^ 
cessité  de  la  religion.  C'est  la  pre- 
mière pièce  du  i"  tome  des  JP/è- 
ceftfugitti'ps  d^hislnire  et  de  littf^ 
rature  de  l'abbé  Archimbauld  , 
qui  eu  avertir  à  la  pn£j.  95  du  3* 
tome ,  et  qui  iait  oix»crver  que  ce 
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Traité  est  tiré  d'tin  ouvrage  im* 
portant,  intitulé  les  Caractères 
de  la  vraie  et  de  la  fausse  reli^ 
gion,  que  l'auteur  voulait  donner, 
ce  qu'il  n'a  pas  fait. 

GAUDIN  (Jf.ay,  ou  plutôt  .Tac- 
OLKs),  ancien  vicaire  général  de 
iSebbio  en  Corse,  député  du  dé- 
partement de  la  Vendée  à  l'As-^ 
semblée  lé^Ialive  ,  en  1792  , 
depuis  correspondant  de  l'insti** 
tut,  membre  de  l'académie  de 
la  Rochelle,  juge  et  bibliothécaire 
de  la  même  ville  ,  oii  il  mourut  le 
3o  novembre  i8io,  âgé  d'environ 
soixante-dix  ans. Toutporteà  croi- 
re qu'il  était  né  à  Luçon ,  ville  du 
département  qui  luidonnasa con- 
fiance ,  et  non  en  Corse  ,  comme 
le  prétendent  les  continuateurs 
de  relier.  M.  Gaudin  nous  ap- 
prend lui-même ,  dans  ses  Avis  à 
son Jils ,  Paris,  i8o5  j  in-12 ,  qn'il 
a  passé  seulement  huit  ans  en 
(]orse.  La  plus  grande  partie 
de  sa  vie  fut  consacrée  à  rensei- 
gnement ,  dans  la  célèbre  con- 
grégation de  rOratoire.  Les  ou- 
vrages de  M.  Gaudin  prouvent 

2u'il  avait  desconnaissances^ausst 
tendues  que  solides  ;  les  places 
qu'il  a  Occupées  indiquent  suffi- 
samment qu'il  avait  un  caractère 
honorable  ;  on  doit  donc  être  plus 
qu'étonné  de  le  vou  piesentf>  ^ 
par  les  continuateurs  de  t  eller  , 
comme  un  homme  livré  à  toutes 
sortes  de  vices.  C'est  avec  aussi 
peu  de  fondement ,  qu'ils  avan- 
cent que  cet  auteur  a  été  récom— 
pensé  de  la  publication  de  son 
ouvrage  sur  les  Jncom^niens  du 
célibat  des  prêtres,  par  difFé- 
rens  eniplois  distingués  et  ///— 
cratifs.  rendant  boauroup  d'an- 
nées ,  M.  (T;iudin  n  eut  que  sa 
place  de  bibliothécaire ,  dont  le 


.  j  I.  d  by  Googl 


GAU 

traifement ,  modique  en  lui-nu'— 
me  ,  était  mal  payé  ;  il  avait  été 
oblige  (rouvrir  une  école,  pour 
«e  lueUie  au-dessus  des  besoins 
les  plus  pressans  de  la  -né.  Voici , 
d'ail  [leurs,  comment  il  a  pemt  sa 
position  pendant  une  partie  de  la 
lévolution. 

«  Je  n'étais  pas  ne  tout«à-fait 
sans  talens  ;  si  je  les  eusse  tous 
réunis  sur  un  seul  point  ,  au  heu 
<]r  me  livrer  à  uiille  genres  d'é- 
ludés ,  je  serais  certainement  par- 
venu à  me  créer  un  état  fixe  et 
indépendant  ;  peut-être  aurais^je 
pu  atteindre  i  des  ppstes  élevés , 
surtout,  lorsque  placé  dans  la 
lé^slatnre,  toutes  les  portes  pou- 
Taient  s'ouvrir  devant  moi  :  je 
n'en  ai  point  profité ,  peut-être 
par  crainte  et  faute  d  éîiergie  , 
mais  plus  sûrement  encore  par 
délicatesse  et  par  honnêteté  ,  eu 
voyant  que  ces  places,  devenues 
la  proie  de  quiconque  osait  s'en 
emparer,  et  pour  lesquelles  on  ne 
demandait  ni  talens  lii  vertus , 
n'étaient  plus  alors  que  le  prix  de 
l'impudence  et  de  immoralité  ; 
que  l'on  ne  s'y  maintenait  que 
parlesmêîties  crimes  qui  y  avaient 
conduit:  j'appelle  se  maintenir, 
la  faculté  d*exercer  quelques  mois 
liu  horrible  ^)ouvoir  immanqua- 
blement suivi  d'une  catastrophe  ; 
car ,  dans  cette  licence  générale , 
la  terreur  pesait  également  sur 
tous,  et  les  bourreaux  ne  tardaient 
pas  à  périr  eux-mêmes ,  entassés 
sur  leurs  nombreuses  victimes. 

»  .Te  l'avoue,  je  ne  voyais  ces 
maux  qu'avec îionciir  ;  je  redou- 
tais plus  encore  (juc  1  on  me  for- 
çât d'en  être  le  complice.  J'aban- 
donnai tout,  et  tâchai  d'échapper 
aux  dangers  ,  en  me  couvrant  de 
la  plus  profonde  obscurité  ;  je  re- 
nonçai à  toutes  mes  conrespou- 
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dances ,  el  ,  quoiqne  prêt  à  con- 
sumer mes  dernières  ressources , 
je  ne  fis  aucun  pas  vers  un  avan- 
cement ,  parce  qu'il  ne  me  pa- 
raissait pas  possible  d'acbeter 
alors  quelque  aisance  que  par  des 
remords  ;  ) 'aimai mieux  combat-' 
tre ,  k  force  de  courage  et  de  pri- 
vations, la  profonde  misère  sous 
laquelle  j'étais  à  chaque  instant 
près  de  succomber.  »  {Avis  à  mon 
jfïls ,  pa;^;.  3o-32.  ) 

Ces  réflexions  sout-elles  d'un 
hoin  1  ue  i  i  V  r  é  à  loute  sorte  df  vices  ? 
Quant  à  son  ouvrage  sur  le  céli'- 
bat  f  imprimé  à  Lyon ,  en^t78i , 
sous  la  rubrique  de  Genève^  les 
continuateurs  de  Feller  ignorent 

3ue  le  P.  Du  Verdier,  assistant 
u  général  de  l'Oratoire  et  évêque 
de  Mariana ,  y  a  eu  une  grande 
part.  En  1790  ,  le  comte  de  Mi- 
rabeau (li'termina  le  libraire  Le- 
jaj  à  en  donner  uue  nouvelle  édi- 
tion. Ce  fut  alors  que  le  canoniste 
Haultroten  publia  une  réfutation 
sous  ce  tt^re  :  La  Discipline  de 
V Eglise  sur  le  mariage  det  pré* 
très ,  1  vol.  in-8°. 

Pendant  la  législature  ,  l'abbé 
Gnnflin  ne  se  fit  connaître  quf 
par  lin  i  npport  sur  les  congre a- 
tions  srcniieres  dont  il  proposa  la 
suppression  ;  in-8°  de  18  p. 

Les  continnuateurs  de  Fellcr 
ont  voulu  au|;mettter  l'article 
donné  à  l'abbe  Gandin ,  par  la 
Bicgpaphie  universelle,  mais  ils 
ont  substitué  aux  faits  qu'il  leur 
était  fajcile  de  connaître les  rai- 
sonnemens  les  pins  ineptes  et  les 
injures  les  pins  p^rossiëres»  Kst-ce 
là  servir  la  religion? 

Les  auteurs  de  la  Table  du  Mn- 
niUuf  ont  confondu  notre  auteur 
avec  son  parent  et  son  collègue 
du  même  nom  qui  est  devenu  dé« 
puté  à  la  Convention  nationale 
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*  GAUDiO  (Vincent),  nëâ  Bari,  cation  dans  lemois  de  mai suivaiiL. 

ville  de  la  Pouiile,  se  livra  de  Vers  le  même  temps ,  M,  Gau- 

bonne  heure  à  l'étude  de  la  ju-  dio  avait  terminé  la  traduction 

risprudence    iï  se  fit  rwxwnir  de  ToiiTrage  do  nfttbéiàéticieik 

docteur  en  droit ,  et  obtiot  une  Lambett  ^  intîtulç  :  Nomfei  0r> 

place  de  professeur  dans  Facad^  ^ane  ^  ou  Pentéet  sur  la  manière 

mie  royale  de  Naples.  Son  carac-  ile  tromer  la  véHté  et  de  la  diS' 

tère  hardi  et  novateur  la  lui  fit  tinguer  de  Verreur  et  de  Vappa^ 

perdre  vers  t-^B.  A  rettp  époque,  rencf.  W  avnit  joint  \  cettp  tra- 

i!  enseignait  la  langue  italienne  duction  des  remarques  au  vsi  con- 

à  Gottingne,  qu'il  quitta  bientôt  sidérables  que  le  texte  ,  et  parti- 

pourse  rendre  à  Giessen,  d'oii  il  culièrement  des  plaintes  ainères 

alla  à  Berlin.  Après  quelques  an-  contre  les  théologiens  de  toutes 


Ce  professeur ,  ayant  abandonné  marques  sur  les  théologiens ,  qui  , 

la  religion  catholique)  pour  em-  probablement,  ne  sont  autre 

brasser  la  protestante  ,  se  livra  à  cliose  que  les  Réflpxfons  sur  la 

de  profondes  recherches  sur  les  prêtrise^  dont  je  viens  de  parler, 

religions  en  général,  et  en  parti-  On  a   différens  ouvrages  de 

culier  sur  les  sectes  qui  ont  di-  M.  Gaudio  ; 

visé  la  religion  chrétienne.  Il  avait  I.  Disputatio  prima  juris  n?— 

•préparé  une  Histoire  eriiiçue  des  mord  de  luareMimUhus  quœ  ab 

sentes  du  christianisme,  un  Dis*  intestate  drfenmiur,  Gottingue , 

cours  sur  ^impiété  des  fraudes  1756,  in-4'*. 

pieuses^  une  nouvelle  Méthode  II-  Disputatio  do  testamenti 

pour  interpréter  la  parole  de  Dieu,  factionis  in  jure  naturœ  firmitate^ 

et  plusieurs  autres  ouvraf:;eç  du  Gottingue,  1756,10-4°. 

même  genre.  T  ne  ébauche  de  sa  III.  Scella  di  varii pezzi de piu 

nouvelle  Ma  ho  rhpHTut ,  en  ï'j65j  classici  autori  y  per  la  lingua  e 

soMs\e  nom  de  J  'fitophilandrti,  La.  litieratura  italiana  ^  Gottingue, 

j^enécution  que  J.-Jl  Rousseau  1757  ,  in-S**.  L'auteur  a  publié 

éprouva  À  Motiers'TraTers,  delà  aussi  àe  Nowfeaux  EUmons  de 

part  du  ministre  protestànt  Mont-  la  Grammaire  itaUenne. 

mollin ,  excita  le  sële  du  profes-  IV.  Nouvelle  Découverte  dans 

seur  Gaudio»  qui  profita  ae  Toc-  V Histoire  littéraire ,  sur  Poljbe , 

casion  ,  pour  faire  insérer  dans  le  Berlin  ,  inSS,  in-i?..  Il  y  soutient 

Journal  des  Savons  ,  imprimé  en  que  Polybe  n^écrivit  son  Histoirs 

Hollande,  des  réflexions  très-vi-  qu'à  râge  de  soixante-un  anji. 

ves  contre  les  prêtres  en  général,  V*    iJisstrtriuo  ad  Horatiurrt. 

et  en  particulier  contre  le  pas-  Flaccum  ^inquâvexaiissimiloci 

teur  de  Motiers  •  Travers.  Ces  ex  €irtepoeticdyV,  i7.^iZo.  Noua 

réflexions  furent  dénoneées  au  ttaditurintefpretatio  etfurailhts» 

magistrat,  et  le  libraire  Rey  eut  .  trantut,  Laubaci^  i^tio  »  in-9"* 

défense  de  vendre  le  Joutnal  Cette  Dissertation  est  remplie 

d'avril  1766,  qui  les  contenait.  d'inTectîves  contre  plusieurs  pro- 

L'auteur  fit  paraître  sa  )ustifi»  fesseuTS  de  ôottingue. 
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/  On  doit  encore  à  M.  fr-iudio  , 
une  -pièce  intitulée  :  Dissertotio  de 
Gra'corr/m  et  Ijalinorum  prces" 
tanliâcjusque  caussis.Saxiui  avait 
entendu  dire  que  Gaudio  fut  mis 
en  prison  ,  et  qu'il  devint  fou.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort.  (Jotir- 
nal  de»  Savanty  édition  de  Hol- 
lande ;  Onomasticmi  de  SaxiuS  ; 
Dietiomuure  d'Adelung.  ) 

GAIJLLYEK  (  Obuts  ) ,  savaitt 

humaniste.  La  Biographie  univer- 
selle cite  ses  Rh^les  pour  la  lari" 
giie  latine  et  française.  Paris , 
in  ib  à  17 19 ,  5  partie*  in-12  ,  et 
elle  ajoute  :  ««  L'abbé  Goujet  pré- 
tend que  ces  règles  tiennent  au 
système  de  Gaspard  de  Tende, 
l^gatement  connu  sons  le  masque 
de  TEtang.  «  Ce  jugement  de 
l'abbé  Goufet  n'est  applicable 
qu'à  la  cinquième  partie  de  l'ou<- 
▼rage,  intitulée:  Règles  pour 
traduire  le  laiin  en français* 

Il  y  a  d'autres  néglif;ences  dans 
le  même  article:  le  Recueil  des 

fahhs  Esof>e,  Phhfîre  et  Lafoft^ 
taine  y  a  été  réimpruné  en  1728, 
avec  des  augmentations  utiles  ; 
plusieurs  ouvrages  sont  indiqués 
sans  date;  les  Selecta  carmina 
ûraUpnesque,  etc.,  forment  a  vol. 

GAULMIN  (  Gilbert  ) ,  critique 
dnxTii*8ÎëcIe,  quisavaîtbeaucoup 
de  langues ,  nMiis  qui  a  laissé  peu 
d'onvra^s.  L'abbe  de  Saint-Lë- 
ger  avait  rassemblé  d'aMea  nom*» 
)>reux  matérianz ,  pour  composer 
^me  notice  sur  vie.  .Te  crois 
.  qu'ils  otit  été  connus  (Jp  MM.  les 
rédacteurs  de  la  Biographie  uni" 
verselle;  aussi  leur  article  Gaul- 
min  esi-il  bien  supérieur  à  ceux 
des  dictionnaires  précédeas,  sur 
le  même  auteur*  Je  me  permet* 
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trai  seulement  deux  légères  ob^ 
servations  : 

1".  Les  remarques  ou  notes  de 
Gaulmin  sur  le  Faux  Callisthène^ 
ne  sont  citées  que  par  Baillet,  et 
il  ne  donne  aucun  renseignement 
sur  la  date  de  leur  impression.  Le 
Faux  Gallisthëne  est  sans  doute 
l'auteur  d'un  roman  de  la  Vie 
^Alexandre  y  et  il  est  probable 
que  les  notes  de  Gaulmin  sont 
inédites. 

2".  La  tragédie  d'iphigénie 
composée  par  Gaulmin ,  élnit 
écrite  en  grec  ;  l'auteur  en  cite 
six  vers ,  à  la  pa|;.  1 4  de  ses  notes 
sur  le  roman  d'bustatbe  ou  d*£n- 
tnathe.  ' 

■ 

•  GAULTIER  (  Philii'pf  ) ,  né  à 
Lille  en  Flandre,  dans  le  xii*  siè- 
cle, célèbre  auteur  d'un  poëme 
héroïque  en  vers  latins  hexamè- 
tres, intitulé:  V  Alexandréide, 
La  Biographie  universelle che  une 
ancienne  édition  de  ce  poëme  , 
in-4^  )  indication  de  lien  ni 
d'année;  elle  se  trouve  au  dépôt 
central  des  bibliothèques  parti- 
culières du  rot  ,  galerie  du  Lou- 
vre. M.  Dibdin,  bibliothécaire  cïe 
lord  Spenrpr,  k  T.ondres,  connu 
par  d'imporlans  ouvragf^s  de  l)i- 
bliogra|>nie  ,  l'a  examinée,  avrc 
attention  ,  dans  son  voyage  à  Pa- 
ris en  181^.  Ily  a  reconnu  le  chif- 
fre et  tes  eâracttîres  de  Guillaume 
Le  TAiAEira,  associé  de  Richard 
Pynsbn ,  qui  imprimait  à  Rouen 
en  1487.  Maigre  la  rivalité  des 
nations ,  les  membres  de  la  répo- 
blîquedes  lettres,  habitant  diver- 
ses contrées,  sont  unis  par  les 
liens  d'une  douce  fraternité.  C'est 
ce  qui  me  fait  consigner  ici ,  avec 
une  véritable  satisfaction  ,  le  ren* 
seignement  que  je  dois  à  mon  sa^ 
vaut  confrère  de  iK^ndret. 
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GAULTIER  (  François  de  ), 
célèbre  ministre  protestant  de 
Montpellier ,  que  les  troubles  de 
l'Eglise  de  France,  vers  i685, 
conduisirent  à  Berlin,  oii  il  rem— 
nlit  les  mêmes  fonctions  9  avec 
beanconp  de  distinction  ,  dès  le 
coininrnceiuent  de  l'année  i685. 
Il  y  eut  pour  colîèj^ue  David  An- 
cillon,  betiiicoup  plus  âgé  que  lui, 
el  i^iiii  assista  dans  ses  derniers 
moiii,ens.  La  réputation  de  M* 
Gaultier  le  fit  nommer  aussi  mi- 
nistre de  la  cour  de  son  Altesse 
Electorale  de  Brandebourg.  C'est 
ce  (Tue  nous  apprend  le  ministre 
La  Brune  ,  qui  lui  a  dédié  la  se- 
conde paiiic  de  son  T"^o^'agc  en 
Suisse  y  xm^Tuiié  en  i68b.  Bayle 
analysa  ,  dans  sa  République  das 
lettres ,  quatre  quvrages  anony- 
mes de  M.  Gaultier,  et  il  «  fsiit 
connaître  le  nom  de  l'auteur,  dans 
la  seconde  édition  de  son  journal. 
Ces  ouvrages  sont  : 

I.  Réflexions  générales  sur  le 
livre  de  M,  de  Meaux,  intitulé  : 
Kxposrtion,  etc.  Cologne  de  Bran- 
deboure; ,  i685 ,  in-8". 

\i.  liéflexions  sur  la  cruelle 
persécution  que  souffre  V  Eglise 
réformée  de  France^  etc.  i685» 
in- 13.  a*  édition,  augmentée, 
1686 , in-i2. 

III.  Actes  de  V assemblée  gêné" 
raie  du  clergé  de  France  de  i685, 
concernant  la  vrh'^ion.^  avec  des 
réflexions  sur  ces  artcs,  par  M. 
p.  S.  B.  La  Haye,  Xroyel,  i685, 
in- 18. 

.rV.  Dialogues  entre  Photin  et 
Iréttée ,  sur  le  dessein  de  la  réu^ 
nion  des  religions  ^  etc.  Mayence, 
chez  Jean  Le  Blanc  »  i685, 2  vol. 
in-18. 

V.  Histoire  apologétique  ou 
drfense  dr.^  libertés  des  Eglises 
r<j/brjnées  de  i'>*a/ice ,  etc.  Ams- 
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tcrdam,  H.  Desbordes^  1688,  2 
vol.in-i2. 
Ces  diiïeretts  ouvrais, .le  cin- 

Suiëme  surtout,  ont  été. utiles  k 
lie  Benoist  pour  la  composition 
de  la  dernière  partie  de  son  Mis- 
toire  de  VEdit  de  Nantes.  , 

VT.  Sermons,  Berlin,  i  vol. 
in-8*.    '  '  • 

François  de  Gaultier  mourut 
en  1703,  chéri  et  vénéré  du  trou- 
peau auquel  il  avait  toujoùrs 
rendu  utile  le  crédit  dont  il  jouis- 
sait à  la  cour  de  l'Electeur. 

GAUTHIER  ou  GAUTIER  (Jo- 
seph) ,  chanoine  régulier  de  la 
congrégation  de  Notre-Sauveur  , 
professeur  de  mathématiques  et 
ahiatoire  des  cadets  gentilshom- 
mes du  roi  de  Pologne  Stanislas  , 
fut  nommé  aussi  membre  de  l'a- 
cadémie de  J^ancy. 

J.-J*  Rousseau  ayant  condamné 
à  l'immortalité  cet  académicien 
qui  eut  la  hardiesse  de  se  mesu- 
rer avec  lui,  il  me  semble  que 
la  Biographie  universelle  pouvait 
lui  donner  une  petite  place  dans 
son  vaste  recueil.  M.  Gauthier 
remporta  un  prix  à  l'académie 
française,  en  174^)  pour  unDis^ 
cours  sur  rinuidité  âe-  la  dispute. 
I/auteur  ne  tira  aucun  frnit  de 
celte  victoire  ,  puisque,  dès  Pan- 
Tif'e  j-^o,  il  inséra  ,  dan«;  le  Mer- 
cure (le  France  y  une  réfutation 
du  di-scouns  de  J.-J.  Rousseau  sur 
Jes, sciences.  On  tiouve  cette  ré- 
futatioii  dans  plusieurs  éditions 
des  œuvres  du  philosophe  de  Ge- 
nève. J;-j.  Rousseau  ne  crut  paa 
devoir  répondre  k  cet  adversaire; 
mais  ses  motifs ,  exposés  dans  une 
lettre  très-piquante  atïressée  à 
G  ri  mm  ,  engagèrent  M.  Gau- 
lUierà  i:épliquer.  line  put  déter- 
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mîner  Rousseau  à  rompre  le  si*-  ."î^  commencement  du  xvxi*sîècle, 

lence.                            '  depuis  IVm/Vrtr/zori  de. Tésus-Christ 

En  1762,  M.  Gauthier  publia  jasqu'aux  Virs  d<^s  saints  du  jé- 

àLun&'ville  la  Réfutation  du  Celse  espagnol  Ribadeneira  (  \  oy. 

modernr,  ou  objections  contre  le  "^^Vl                      ^  ^'r"^^  )  » 

christianisme ,  avec  des  réponses ,  «it  bien  connaître  ce 

etc. ,  I  vol.  petit  in-B».  Uautorité  PJfJ»»  «cnyam.  II  a  pourtant  ou- 

trouva  apparemment  les  réponses  ^"f,T  traduction 

moins  fortes  que  les  objections  ;  ^  Imitation^qui  parut  en  i6o5, 

car  ce  Tolome  fut  défendu  :à  et  celle  des  TVaïte*  spirituels  de 
Naocj  «  ce  qui 
le  remettre  en 


ques  années  apre#,  .  - 

que  deLunéville  et  Paris,  Delà-  sceaux  Marillac,  imprimée  pour 
lain ,  1765.  L'ouvrage  réfuté  par       première  fois  en  1621 ,  la  i.t 
M.  Gauthier,  a  été  imprimé  sous  o»l>»er  ;  il  est  à  remarquer  ce- 
ce  titre  :  Examen  cntimie  du  P^'S*?*.       .P^'*?^'*?      **  « 
Nous^eau  Testament ,  par  M.  Fré*  ^«    traductionde  Manllac 


Frëret.  i  ^    n  1 

__  ^  '        •        •  deslibraiies,  occasionnée  par  la 

M.  (jautluerTOUIut  ansn  «tre  réputation  dont  jouissait  ce  tra- 

poete;illutun)onrèl académie  ducteur,  et  par  la  modestie  de 

de  Nancy  une  traduction  en  vers  MariUac,  qui  a  toujours  gardé 

du  4'  li^re  de  )  JEoiéide  ;  en  1  en.  ^anonyme,  La  Biographie  uni- 

tendant,  on  se  rappela  qu  li  exis-  ^^^flj ne  donne  point  d'article 

tait  de]:,  nnlirgile  travesti.  Ce-  à  RénéGaUtîér.  • 
tait  ])oiir  un  physicien  trop  sor-  .... 
Jir  de  sa  splière.Quand  il  y  rcn-      GAUTIER  (FliAîïG«8),prémon- 
Irait,  M.  bauthieretaitadinua-  Bior^raphie  ttmi^ersellc 

ble  :  calculs  ,  méthodes  ,  proble-  ^^us  présente  ce  reh>T>nx  comme 
mes ,  )Ournâux.et  traites  savatis  ,  né  vers  le  milieu  du  xvt* 

Mémoires  des  académies  de  Pans  siède  ;  ensuite  elle  cite  un  ou- 

et  de  Londres  ,  il  citait  et  appk-  ^ragc  ,  qu'il  a  fait  imprimer  en 

quuit  tout  a>f«C  justesse  ;  if  ef ai  t ,  ,      aans  le  Journal  ie 

pour  toqs  CCS  objets  une  bibUo-  H  devait  être  Agé  alow  de  i5o  ans. 

theque  vivante.  La  viUedeNancy  Une  méprise  du  même  genre  ter- 
le  perdit  vers  1776.  ^^t  article,  puisqu'on  fait 

(  Histoire  4»  Larrain^^  pàr^  mourir  François  Gautier  en  1629. 

l'abbé  Bexon  ,  notes  ^ourîa  se-  Cette  fausse  date  se  trouve,  à  la 

conde  édih'on  de  mon  Diction^  yérilc  ,  dam  la  Biùlioihèque  Lor- 

juiu  e  des  anotvjrmes,  )  raine  de  Cal  met  ;  mais  une  lec- 

<  tnre  attentive  ,  de  Tarticle  du 

GAUTIER  (René)  ,  avocat  gé-  .>,avanL  bénédictin  ,  eût  fait  re- 

njlral  au  grand  conseil ,  infatiga-  marquer  qu'il  fallait  lire  1720. 
ble  traducteur  de  Uyres  de  pim,      P.  Gautier  est  donc  né  vers  Te 


• 
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milieu  èf^  xrii'  siècle.  Son  article 
est  exact  dans  A^oréri. 

GAVESTON  (  Pierre  ).  C'est 
ainsi  que  ce  mot  est  écrit  dans  la 
Biographie,  universelle  et  dans 
M.  Chaudon  ;  maisMoréri ,  Pros- 
per  Marchand  ,  les  éditeurs  de  la 
bibliothèque  historique  de  la 
France  y  elc.^  écnvent  GA  VERS- 
TON,  On  pouvait,  à  la  fin  de  cet 
article,  renvoyer  11  un  libelle  du. 
fameux  curé  de  St.-Benoit ,  Jean 
Bouclier,  lequef.  a  pour  titre  : 
Histoire  tragique  et  mémorable 
de  Pierre  Gaverston ,  g-entilhom- 
me  gascon  y  jadis  mignon  d'E- 
douard Jly  roi d' Angleterre ,  tirée 
des  chroniques  de  Thomas  Wal- 
singhara  ,  et  tournée  de  latin  en 
français ,  dédiée  à  monseigneur 
le  duc  <î'Kspernon.  Sans  *indica^ 
tion  de  Ueu,  i588,  in-S".  Cest 
line  vive  satire  contre  le  duc  d'Ës* 
pernon. 

GAY  (JoH?r),  littérateur  an- 
glais. La  Biographie  universelle 
me  reproche  ici  avec  raison  une 
erreur  qui  se  trouve  dans  mou 
Dictionnaire  des  oiivragas  unonj  - 
mes,  M.  Brunet  lui  prouvera, 
dans  la-  troisième  édition  de  eoo 
excellent  manuel^  que  dans  ce 
même  article  elle  a  commis  une 
faute  bien  plus  gi*aTe  que  celle 
tpii  m'est  reprochée.  , 

GEDOYN  (l'abbé),  traduc- 
teur de  Qiiintilîen,  etc.  T.a  Bio- 
graphie universelle  ne  dit  pas 
que  ,  dès  1807. ,  M.  Adry  pnblia 
iine  édition  de  cette  tradnction  , 
eu  quatre  vol.  iu-12,  à  Paris, 
ches  Barbon.  Elle  renferme 'tou- 
tés  les  améliorations  qui  ont  été 
reproduites  dans  l'édition  de  1 8  to. 
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6  vol.  în-O",  accompagnée  dû 
texte  latin. 

GELLERT  (rHRrsTiAW-FxjncnTF- 
gott),  Tun  des  restaurateurs  de 
la  littérature  allemande.  La  Bio^ 
graphie  universelle  dit  que  ses 
Cornes  et  Fables  ont  été  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues, 
et  plusieurs  fois  en  français,  en« 
tre  antres  par  Boulienger^  et  en 
vers ,  par  7hussaint. 

II  fallait  dire  ,  en  vers,  par  Bon» 
langer  de  Rivery  ,  Paris  ,  TySS, 
in-12  ,  et  enprosCy  par  Toussaint, 
Berlin,  1768,  2  vol.  in- 12.  Un 
anonyme  avait  déjà  publié  une 
traduction  en  vers  des  Fables  et 
Contes,  à  Strasbourg,  1750,  pe- 
>  tit  in-S^.  La  traduction  de  Bou- 
langer est  plutôt- nue  imitation 

qu'une  traduction. 

Ce  fut  en  1770  ,  que  M.  Huber 
fitparaitresa  traduction  française 
des  Lettres  choisies  de  Gçiiert. 

«GÉNARO  (FRâvçois),  fils 
d'un  marchand  de  vin  de  Paris , 

ruina  son  përei]^ui  le  dégagea  plu* 
sieurs  fois  du  régiment  des  Gar^ 
des,  oli  il  était  encore  en  17^2, 
à^é  de  3o  ans  environ.  Une  affaire 
d'honneur  l'avait  fait  enfermer 
au  Petit-Châtelet,  en  1750.  En 
1762  ,  il  fit  imprimer  à  JSoj^o/i , 
sous  la  rubrique  A*jimsteraam  , 
iin  ouvrage  intitulés  Ecole  de 
rhomme^  om  parallèle  des  por^ 
traits  du  siècle  et  des  tableaux  de 
V Ecriture  sainte/ Z  voL  in-ia. 
On  remart^na  dans  cette  produc- 
tion des  impiétés  couvertes  do 
passa îTO<;  de  l'Ecriture.  On  y  dis- 
tingua surtout  les  portraits  de 
Louis  XV,  de  la  marquise  de 
Pompadonr,  dn  prince  Edouard , 
etc.  La  police  saisit  fouvrage  et 
chentka  l'auteur;  il  fut  arrête  et 
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conduit  à  la  Rastillp  ,  le  i(fmnr*i 
1^52.  Plusieurs  personnes  de  con- 
dition s'intéressa  nt  à  cet  écrivain 
qui  avait  de  Tesprit  et  faisait  des 
vers ,  procurèrent  probableitfent 
son  élargissement,  an  bout  de 
ijuelqaet  mois.  Géaard  profita  de 
sa  liberté  pour  voyager*  Il  alla 
d'abord  en  Flandre,  ensuite  à 
Liège ,  de^là  à  Amsterdam ,  ou  il 
lit  imprimer  un  ouvrage  contre 
Louis  A V,  intitulé  :  La  Comédie 
du  temps  et  V  Ecole  delà  femme, 
cjui  devait  servir  de  pendant  à 
1  Ecole  deVhomme,  Il  publia  aus- 
si, en  1755,  un  recueil  d'épi* 

grammes  contre  la  religion  et  las 
onnes  moeurs.  On  le  vit  à  La 
Haye 9  sous  le  nom  de  Ro^er. 
Etant  revenu  à  Paris  en  1760,  le. 
lieutenant  de  police  le  fîtconduîfe 
de  nouveau  à  la  Bastille.  Tout 
porte  à  croire  que  cet  mdividu  a 
liai  ses  jours  dans  une  maison  de 
force. 

GENET  (EoM&jACQinss).  On 
\n\  attribue  dans  la  Biù^r.  univ, , 

la  traduction  de  V Histoire  d'Eric 
JV^  toi  de  Suède,  et  les  Recher- 
ches sur  L'ancien  peuple  Jinois  , 
deux  om  rn^esquisontdeson  fils. 
La  même  erreur  se  trouve  dans 
le  Dictionnaire  de  MM.  Chaudou 
ci  Deiaiidiue. 

GENOVfiSI  (AmiRB).  Les  con* 
tinuateurs  du  Dhtionnaire  de 
Feller  ,  se  sont  contentés  d'abré- 
ger l'exceUent article  que  la  Bio- 
graphie  universelle  donne  à  cet 
auteur  ;  mais  en  l'abrégeant 
en  très-mauvaîs  style ,  ils  ont 
dénaturé  un  fait  trèà-unpoi  tant. 
L'Italie  doit  à  Barthélemi  Intieri , 
Florentin,  la  première  cbaire  d'é« 
conomie  politiaue  qui  ait  été  fbn- 
déeencepay s  ;  ilVétablit  àsesfraîs. 
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avec  l'autorisation  du  Gouver- 
nement, dans  l'université  de  Na- 
ples ,  en  y  mettant  ces  trois  condi- 
tions :  que  les  leçons  fussent  don- 
nées en  italien  ;  que  Genovesi  f&t 
le  premier  professeur  qui  la  rem« 
pUt,  et  qu  apfès  fa  mort  de  ce 
saTant ,  aucun  prêtre  ne  pàt  lui 
succéder.  Si  l'on  en  croit  les  con- 
tinuateurs de  Feller ,  celte  cbaire 
d'économie  poîitiqtie  aurait  été 
fondée  par  l'abbé  Genovesi  lui- 
même. 

s  . 

GEI^TILLET  (TmtocENT) ,  ju- 
risconsulte protestant  asses  cé- 
lèbre. La  Bt&graphie  universeUe 
n'en  parle  pas  ;  mais  M.  Giau<* 
don  le  fait  suffisamment  connaî- 
tre :  suivant  lui.  Gentillet  jpré- 
tend ,  dans  son  livre  intitule  ,  le 
Bureau  du  concile  de  Trente  , 
que  ce  concile  est  contraire  aux 
anciens  canons  et  à  l'autorité  du 
Roi.  Il  faut  ^ue  celte  opinion  soit 
fondée,  puisque  le  concile  de 
Trente  n  a  point  été  reçu  en 
France  ,  relativement  à  la  disci- 
pline ;  Feller  ajoute  au  jugement 
dQ  Chaudon ,  que  Gentillet  pré- 
tend ridiculement ,  etc.  Le  même 
Feller  dit  faussement  que  Gen- 
tillet a  publié  un  écrit  sons  le 
titre  à^Anti-Machta^fcl  ^  t547  » 
in-i2.  L'ouvrage  dont  il  s'agit  a 
|Kiar  titre  :  Discours  sur  les 
moyens  de bfengouvemerei  main' 
tenir  en  bonne  paix  un  royaume^ 

ou  autre  principauté   contre 

Nicolas  Machiavel ,  Florentin  , 
sans  indication  de  lieu,  1576, 
in-S" ,  seconde  édition  revue  ; 
i5'^7  ,  petit  ni-î-?..  I!  y  a  d^anlrf:"i 
éditions  (3e  cet  ouvrage  ;  le  succès 
qu'il  obtint^  lui  a  fait  donner, 
aans  la  conversation ,  le  titre 
à*jinti'9fachiavei;  mais  aucune 
édition  ne  porte  ce  titre. 


38o  GEO 

GENEVIÈVE  de  Brabant.  C  est 
à  tort  uue  la  Biogr.  univ.  donne 
à  l'ex-jesttite  Cerisiers ,  une  tra- 
cédie  intitulée  :  Genev^e  de  Bra- 
bant, La  tragédie  de  ce  titre  parut 
anonyme  en  1669.  C'est  dam  nne 
réimpression  faite  à  Rouen ,  en 
171 1 ,  suivant leduc  delà  Val liëre, 
dans  sa  Dibliolhhque  du  TJu'dtrr- 
Français ^  tom.  3,  pag.  82,  qu'on 
lit  sur  le  frontispice  ,  par  M.  Ce- 
risiers, conseiller  et  aumènier  du 
Roi  \  ce  fécond  écrivain  était  mort 
dès  1662  y  et  c'est  sans  doute  à 
cause  de  son  ouvrage  historique 
sur  Geneviève  de  Brabant  ^  que 
Pimprimeur  de  Rouen  lui  aura 
attribué  la  tragédie  composéesur 
le  même  sujet.  . 

GEOFFROY  (  Jean-Bapt.  ) ,  natif 
de  rharollcs ,  célèbre  professeur 
de  rhétorique  au  collège  de  Louis- 
le-Grand  ,  pendant  vingt  ans. 
M.  Chaudon  le  dit  né  en  1706  ; 
M.  l'abbé  Courtepée  fait  remon- 
ter sa  nàissabce'â  l'année  1704. 

M.  Chaudon  dit  que  son  pre- 
rnier  ouvrage  est  une  traduc- 
tion du  Soiige  de  Scipion  ,  de 
la  Lettre  politique  à  Quintu$^ 
et  des  Paradoxes  de  Ôçérpni 
Paris  ^  1725,  in-i2  ;  ce  qui  n'est 
guère  probable,  car  M.  Geoffroy 
n'eût  été  alors  âgé  que  de  dix^ 
neuf  ans ,  ou  de  vingt-un  au  plus. 
Comme  l'abbé  Couricpéc  îi'at- 
tribuc  point  ces  . traductions  à 
M.  Geoffroy  ,  ou  peut  croire 
qu'elles  sont  d'un  autre  écrivain 
ou  même  nom.  Sa  Harangue  sur 
Vamour  de  la  patrie  ^  a  ,eté  tra- 
duite en  français  ,  par  un  de  ses 
écoliers  (  AI.  de  Puligneux ,  qui 
est  devenu  premier  président  à 
TVIontauban  ).  Voy.  la  Description 
hisior,  £t  topogr.  du  duché  de 
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Bourgogne,  par  l'abbé  Courtepée. 
Dijon,  1779,  in-S",  tora.  4- 

La  Biographie  universelle  sou  p- 
çonne .aussi  avec  raison,  que  le 
P.  Geoffroy,  jésuite,, n'est  point 
le  traducteur  du  Songe  de  Sci- 
pion; et,  en  effet,  de  nouvelles 
recherches  m'ont  prouvé  que  ce 
traducteur  était  un  abbé  Geof- 
froy ,  sous -  maître  au  çoUége 
Mazariu.  . . 

,  GERARD  (PBiLiPi>^rLoui5),  au- 
teur du  Comte  de,  falmont*  Rien 
n*est  moins  authentique  que  les 
.quatre  vol.  de  Sermons  publiés 
sous  son  nom  ,  en  iSi6y  par  les 
iit>raires  de  Lyon.  • 

GERBAIS  (Jean),  docteur  de 
Sorbonne  ,  dont  ou  a  un  Traité 
du  pouvoir  de  l'Eglise  et  des 
princes  ,  sur  les  entpéchemens  du 
j^ioriage ,  dans  lequel  il  attribue 
aux  deux  puissances  le  pouvoir 
d'établir  ces  empéchemens.  L'ab- 
bé de  Feller ,  qui  n'accorde  aucun 
droit  à  la  puissance  civile  ,  sur 
une  matière  qui  l'intéresse  aussi 
essentiellement,  présente  contre  | 
le  droit  iucoulestabie  desprinces, 
la  supposition  la  plus  ridicule  et 
la  plus  extravagante,  qui  soit 
jamais  sortie  de  la  té  te  d'un  théo- 
logien ultramontain. 

GERISÏER  :;Pifrrf-Tka\-Bapt.  ). 
Je  n'ai  pas  .remarqué  ,  dans  la 
curieuse  notice  que  donne  la 
Biographie  uni\'erseLle  ,  des  prin- 
cijpales  causes  défendues  par  le 
célèbre  avocat  ^  Ténoncé  de  celle 

3ui  a  donné  lieu  aux  Réflexions 
ans  la  cause  des  abbaye  de 
Chezal-'Benoist ,  sur  la  nature  et 
l'origine  du  droit  du  Roi ,  de 
nommfr  aux  prclatures  de  son 
royaume.  Paris  ^        ï  de 
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24  pag.  Ces  Réflexions ,  signées 
par  Gerbier ,  sont  d'un  grand  in- 
térêt. Si  nos  publicistes  et  nos 
journalistes  en  eussent  eu  eon- 
nabsance,  peut-être  ne  se  se- 
raient-ils pas  récriés ,  comme  ils 
Tontfait,  contre  le  ])rennVr  nr- 
ticle  fie  la  loi  présentée  aux  deu^: 
Chambres,  le  22  novemb.  1817, 
par  M.  Lainé  ,  alors  ministre  de 
i'iuLéiieur;  il  est  conçu  en  ces 
tenàes  :  n  Conformëment  au  con» 
cordât  passé  entre  Fi^nçoîs  I*'  et 
Léon  X ,  le  Roi  seul  nomme ,  en 
Yerlu  du  droit  inhérent  à  la  cou- 
ronne, aux  archevêchés  et  évé- 
cKés ,  dans  toute  l'étendue  du 
royaume.  » 

Cet  article  a  été  dicté  par  une 
protonde  connaissance  de  VHis* 
toire  de  France^  Le  Vajer  de 
Boutigny ,  l'abbé  de  tiongueruey 
l'abbe  de  Yertot ,  Du  Boulay  et 
autres  auteurs ,  pénétrés  des  vrais 

Î principes  du  droit  ecclésiasti(|ue 
rançais  y  en  eussent  approuve  la 
rédaction  ;  il  faut  donc  attribuer 
à  l'affaiblissement  des  bonnes 
études  ,  .ou  à  des  idées  exagérées 
de  la  puissance  ecclésiastique  , 
les  réclamations  qui  se  sont  éle- 
vées contre  une  maxime  de  droit 
public  français  :  voici  comment 
Gerbier  la  développe  f- 

<i  Le  Roi  jouit,  en  vertu  de  sa 
couronne,  du  droit  de  nommer 
à  toutes  les  prélatures  de  son 
royaume.  Ce  droit ,  inaliénable 
comme  la  rouioiine,  imprescrip- 
tible comme  elle ,  fait  disparaître 
toute  espèce  de  titre ,  toute  sorte 
de  possession  ;  vingt  Rois  de 
France  y  auraient  successivement 
renonce ,  que  le  droit  du  prince 
qui  leur  succède,  n'en  seraitpas 
moins  intact  «  ainsi  que  tout  ce 
qui  constitue  le  donuine  de  la 
couronne. 
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»  Cette  vérité  si  certaine ,  si  pré- 
cieuse, a  été  cependant  contre» 
dite  par  la  congrégation  de  Saint- 
Manr;  elle  soutient  que  la  nomi- 
nation du  Roi  aux  prélatures, 
n'est  qu'un  privilège  accordé  par 
h  s  papes  ,  contre  le  droit  com- 
nnin  et  contre  la  discîplînr  cons^ 
ianfc  de  V Eglise.  Le  concordat, 
suivant  elle,  est  l'unique  source 
de  Ce  privilège ,  et  elle  rappelle  à 
ce  sujet ,  aux  magistrats ,  la  Ion- 
ique et  courageuse  résistancequ'ils 
opposèrent  à  ce  traité  fameux  : 
enfin  elle  conclut  qu'on  ne  peut 

Ï>as  appliquer  à  un  pareil  privi- 
ége  l^*s  p^rands  principes  de  Tim- 
prescriptibilité ,  dp  rmcessibilité 
et  de  l'inaliénabiiite  du  domaine. 

»  Il  faut  le  dire ,  pour  la  jus- 
tification de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  :  c'est  pour  la  pre- 
mière fois  qu'on  la  voit  mécon- 
naître les  droits  éminens  de  la 
couronne;  cent  fois  les  sa  vans  iW 
lustres,  qui  sont  sortis  de  son 
sein  ,  en  ont  été  les  défenseurs , 
et  I  on  en  verra  bientôt  des  preu- 
ves sur  la  question  même  que 
nous  agitons.  Mais  il  est  facile  de 
lui  rauueler  les  principes  que  l'in- 
térêt de  cette  cause  lui  fait  ou- 
blier, et  de  prouver  que  ce  droit , 

Qu'elle  rabaisse  jusqu'à  letraiter 
e  privilège  émané  de  la  conces- 
sion  du  pape ,  est  un  droit  inné 
de  la  couronne  ,  un  des  attributs 
essentiels  de  la  souveraineté  ,  un 
droit  enfin,  dont  le  souverain  n*a 
jamais  pu  être  dépouillé ,  et  dans 
lequel  il  peut  rentrer,  quelque 
dérogation  qui  ait  été  surprise  à 
la  bonté  des  rois  ses  predéces^ 
seurs. 


M  Ce  droit  était  tellement  éta- 
bli,  que  ram)>ilion ,  qui  souleva 

t 
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tant  de  fois  l'Eglise  romaine  con- 
tre nos  souverain^  »  n'osa  pas  le 

méconnaître. 

M  Le  pape  Jean  X  écrit  à 
Hermaii  que  ,  suivant  une  an- 
cienne coutume  qui  n'a  jamais 
cessé  d'être  eu  vigueur,  il  a*ap- 

}>artîent  qu'aux  rçis  de  conférer 
'épiscopat  k  un  clerc ,  parce  que 
c'est  dans  ses  maios  c|ue  ie  sceptre 
a  été  placé  par  la  Divinité.  Cùm 
prisca  consuetudo  vigeai  qualiter 
nullus  ah'cui  clerico  episcopatitm 
confcrre  dfbfat  ^  nisi  Rex,  cui 
divinitils  sceptra  collata  sunt. 
»  Aussi,  rien  n'était  plus  fré- 

âuent  que  de  voir  les  papes  s'a- 
resser  au  roi ,  pour  Ini  demander 
de  nommer  à  des  évéchés  des 
clercs  qu'ils  en  croyaient  dignes. 
On  en  trouve  une  foule  de  preu- 
ves dans  le  Recueil  des  Capiu  f 
tom.  2  ,  pag.  I  i4i- 

»  Vasques ,  l'un  des  plus  célè- 
bres sénateurs  de  TEspagne,  n'hé- 
sitait pas  de  dire  qu  il  «  est  hors 
x  de  tout  doute  que  ce  droit  ap« 
1»  partiçnt  anx  souverains  ^  en 
»  vertu  de  leur  royauté ,  et  qu'il 
»  est  fondé  snr  le  droit  naturel. 
»  Il  en  conclut  qne,  ni  l'usage , 
»  ni  la  prescription  ,  ni  aucune 
>»  espèce  de  titre  ne  peut  raffai- 
»  Llir  ,  ni  le  diminuer  dans  les 
>»  luains  du  prince  (î).  » 

»  Mais ,  avec  quelle  énergie 
n'en  a  pas  parlé  le  plus  grand, 
le  plus  proiond  de  nos  jurîscbn* 
suites  français  ! 

«  Les  rois  de  France ,  dit  Du- 
»  moulin  {2) ,  ont  disposé  de  tout 
»  temps  des  préîatures  dans  leur 
»  royaume.  Ce  n'a  point  été  l'effet 
»  d'aucun  privilège ,  comme  Gra- 


(i)  Liv.  -î,  chap.  5.  Illustr.  contrats. 
(a>  Cornm.  sur  £Edit  contre  Us  pe~ 
UUidates,  gi.  i5,  n.  3i,  3a,  33etsaiv. 
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»  tien  entreprend  de  le  prouver  ; 
M  c'était  le  droit  commun  de  la 

>»  France.  SemLlal^le  au  droit  de 
M  Régale,  sorti  de  la rnéme source, 
>»  il  est  de  l'essence  même  de  la 
M  couronne  ,  quoi  qu'en  aient  pu 
)»  dire  des  cauoaistes  ignoraus.  » 


»  Tant  que  l'Eglise  n'a  pas  été 
un  corps  dans  VÈtat ,  tant  <|ne 
ses  ministres  n'ont  eu  ni  dignité, 

nî  pouvoir  extérieur  ;  tant  qu'ils 
n'ont  vécu  que  des  offrandes 
des  fidèles  ,  et  qu'ils  ont  re- 
gardé le  reçue  cle  la  religion , 
comme  un  règne  étranger  à  celui 
de  ce  monde ,  regman  meam  itou 
est  de  hoc  fmmdoj  l'élection  a 
sans  doute  été  la  seule  voie  qm 
dût  ocmduire  au  choix  de  ses  pas^ 
teurs  ;  et  les  souverains  ont  pu 
n'y  exercer  aucun  droit. 

M  Mais  aussi ,  dès  l'instant  que 
l'Eglise  a  acquis  une  existence 
civile  ,  qu'elle  est  devenue  le pre^ 
mier  des  ordres  de  l'Etat ,  et 
qu'admise  à  participer  à  la  puis- 
sance publique,  il  lui  a  été  donné 
d'exercer  cette  autorité  sur  les 
sujets  du  prince  y  les  disrnités  de 
l'Église  sont  devenues  de  vraies 
magistratures,  dont  la  disposition 
a  du  nécessairement  pendre  du 
souveram.  Il  n'y  a  en  cilet  qu'un 
roi ,  qu'une  loi,  qu'une  autorité  : 
tout  pouvoir  émane  de  la  puis- 
saiice  loweraiae ;  tonte  dignité , 
qui  s'exefoe  dans  l'Etat ,  est  une 
portion  de  la  d^ilé  roj^ale  ; 
toute  magistrature  enfin  y  cifile , 
politique ,  ecclésiastique ,  ne  peut 
dériver  que  de  cette  magistrature 
suprême  qui  réside  dans  le  souve- 
rain. Ab  eo  taiiquatn  à  fonte  pro- 
manant omncs  digniiatum  l  i^uli. 

M  Les  préîatures  ont,  k  la  vé** 
rité  f  des  fonctions  purement  spi- 
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rituelles  ;  ces  fbii€tîoiis.sont  Inàé^ 

pendantes  de  toute  autorité  tem- 

Sorelle.  C'est  là  le  vrai  patrimoine 
e  l'Eglise  ;  naaîs  toutes  leurs 
fonctions  publiques^  leur  autorité 
extérieure,  leur  juridiction,  sont 
nécessairement  une  émanatioQ 
de  la  puissance  souveraine. 

M  Cest  ce  qui  faisait  dire  au 
grand  Constantin ,  qu'un  évéque 
n'était  quePévéquedesondiaçise, 
mais  qu'il  était  Vévéque  de  tous. 
C'était  aussi  dans  le  même  esprfi» 
ue  les  pères  du  sixième  concile 
e  Paris ,  assemblés  par  les  ordres 
de  Louis-le-Dëbonnaire ,  disaient 
à  ce  prince,  que  moment  les  prin- 
ces au  siècle  exercent  dans  TE- 
^lise  méaxe  le  pouvoir  le  plu^ 
nbsoln.  Prioidpes sûteuiinfinmmr' 
quant  irtirà  Eadcsitan  potesiatîs 
adeptœ  cuimina  tenent. 

»  Tel  est  le  véritable  principe 
des  droits  du  B,oi ,  sur  les  prélît- 
tures  de  son  royaume;  et  1  on  ne 
doit  pas  craindre  qu'il  conduise 
jamais  à  rien  diminuer  de  l'au- 
torité qui  est  propre  à  l'Eglise , 
et  qu'elle  ne  tient  que  de  Dieu 
seul.  «  Autre  chose  est .  dit  le  ce- 
I»  lèbre  Dumoulin  (0  ,  le  droit  de 
»  servir  aux  autelsi  et  de  remplir 
»  les  fonctions  augustes  du  sacer^ 
»  doce  ;  autre  chose,  de  régler  et 
»  de  consérver  la  discipline  ec- 
»  clésiastique.  Salomon  ,  de  sa 
»  seule  autorité  royale,  destitue 
'  »  le  grand-prêtre ,  et  institue  Sa- 
»  docle  à  sa  place.  Judas  Macba- 
w  bée  choisit  des  prêtres  sans  ta<- 
M  ches ,  et  il  leur  commet  le  soin 
»  des  temples  consacrés  k  la  IH- 
»  vinîté.  Qui  osera  dire  ^  ajoute 
»  ce  grand  jurisconsulte ,  <|oe  la 
»  puissance  rojale  ait  moms  de 


(I)  T}9m*PMnur££d,éeêPH,D0t, 
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m  droit  dans  l'Eglise  chrétienne 
»  que  dans  l'Eglise  juive  !  Et 
»  n'est-ce  pas  une  vérité  fonda» 
«  mentale  de  la  religion  de  Jésus- 
»  Christ ,  onc  les  rois  sont  les  mi- 
»  nislres  de  Dieu  ,  et  (pie  tout 
»  doit  leur  être  soumis  ?  » 

M  il  tant  donc  hannir  à  jamais 
cette  idée  étrange ,  que  le  droit 
dû  roi  n'est  qu'un /?rrVi7^^4?,  que 
c'est  une  concession  du  pape,  qu'il 
est  contraire  au  droit  commun  de 
V Eglise,  11  n'est  permis  qu'à  des 
docteurs ultramontains  de  soute^ 
nir  de  pareilles  maximes.  Les  rois 
nomment  à  toutes  les  prélatTiies 
de  leurs  Etats ,  à  cause  de  leur 
couronne  ;  ils  nomment,  ils  choi- 
sissent de  o\1me  tous  ceux  qui , 
dans  les  antres  ordres  de  magis- 
trature,  doivent  être  les  déposi- 
taires de  leur  autorité  souveraine^ 
Il  ne  faut  enfin  que  la  moindre 
attention ,  pour  sentir  qu'il  est  de 
l'essence  même  des  choses  ,  que 
tout  dépositaire  de  Tautorilé  pu- 
blique soit  choisi  par  celui  en  qui 
réside  éminemment  cette  auto- 
rité ,  et  que  les  rênes  d'un  emj)ire 
qui  existe  dans  l'empire  de  l'Etat, 
ne  soient  confiées  qu'à  ceux  que 
choisit  et  oue  nomme  celui  qui 
gouverne  l'Etat  eutier. 


»  Ce  ne  fut  pas  la  nomination 
assurée  au  roi  par  le  concordat, 
qui  souleva  toutes  les  cours  et  les 
corps  de  l'Etat ,  contre  ce  traité. 
L'unique  cause  de  ce  soulèvement 
fut  <^ue  YaboUiion  dei  élections^ 
pormssaù  devoir  pbta  tourner  au 
profit  du  pape  que  du  roi.  Ce  sont 
les  termes  mêmes  des  Remon- 
trances du  parlement.  Cette  cour, 
si  zélée  pour  In  défense  des  droits 
de  la  couronne  ,  ne  fut  affligée 
que  de  voir  dimimter  les  droits  du 


3 


Diyilizeo  by  GoOglc 


384  GER 

roi  y  et  de  ce  qu'on  lui  donnait 
moins  ^avantages  qu'au  pape* 

N  Elle  parla  à  la  vérité  avec  la 
]^1us  grande  force,  en  faveur  des 
élections;  mais  les  efforis  mêmes 
qu'elle  fit,  ponren  fairo  revivr  e  Tu- 
sage  que  îa  Pragmatique  semblait 
âvoir  alicrmi ,  n'avaient  eacore 
d'autre  objetque  la  con«>ei  vatiou 
des  droits  du  roi,  dont  les  élections 
étaient  devenues  depuis  long- 
temps la  sauvegarde  contre  les 
usurpations  de  la  cour  de  Rome.  Si 
les  élections  en  effi^t  n'ont  /leu^  di- 
saient au  roi  ces  mêmes  magis- 
trats, en  1 1,  le  roi  perd  cette  bel" 
l(i prtrogaiive (ju  il  a  de  donner  la 
puissance  d' clive  (i).  Voilà  ce  qui 
excitait  le  zèle  d  u  parlement  en  fa- 
veur des  élections.  Il  se  rappelait 
que,  sans  leursecours^  l'autorité 
royale  eût  peut-être,  au  commen- 
cement de  la  troisième  race  de  nos 
rois ,  perdu  tous  ses  droits  sur  les 
prélatures  du  royaume,  et  il 
craignait  que  de  nouvelles  entre- 
prises îip  menaçassent  encore  un 
jour  les  droits  des  souverains. 

»  Aussi  voit-on  que  ceux  qui  se 
sont  le  plus  élevés  contre  le  con- 
cordat, ont  été  en  même  temp 
les  plus  zélés  défenseurs  du  droit 
de  nomination  royale.  Personne 
n'a  mieux  senti  que  Dumoulin  les 
abus,  les  dangers,  les  iuconvé- 
niens  du  concordat,  et  personne 
aussi  n'a  parlé  plus  dignement, 
ainsi  qu'on  l'a  vu,  du  droit  du 
roi  de  nommer  aux  prélatures  du 
royaume.  » 

GERDIL  (  Htacintre-Sigis^ 
MONO  ) ,  barnabite^  ensuite  cardi» 
nal^  auteur  d'une  multitude  d'ou- 
vrages en  latin ,  en  italien  et  en 
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français»  On  remarque  parmi  ces 
derniers;  I.  Réflexions  sur  la 
théorie  et  la  pratique  de  Péduca^ 
tion^  contre  les  principes  de  J.~J, 
Rousseau.  Turm ,  1763,  in-8*. 
La  Biof^raphie  universelle  nous 
apprend  ,  d'après  le  P.  Fontana, 
que  Rousseau  dit,  au  sujet  de 
cette  critique:  u  Parmi  tant  de 
brochures  imprimées  contre  ma 
personne  et  mes  écrits ,  il  n'y  a 
que  celle  daP.  Gerdil  que  j'ai  en 
la  patience  de  lire  jusqu'à  la  fin. 
Il  est  f^Lcheux  que  cet  auteur  es- 
timable ne  m'ait  pas  compris.  » 
Ces  réflexions  ne  se  trouvent  ,  ni 
dans  les  ouvraefs,  ni  dans  la 
correspondance  de  .T. -J.  Rous- 
seau. M.  l'abbé  d'Aurihean  ,  qui 
a  publié  à  Rome ,  en  1802 ,  la 
traduction  française  de  l'Eloge 
funèbre  dn  cardinal  Gerdil ,  pro- 
noncé en  italien  par  le  P.  Fonta- 
na ,  né  cite  pas  la  source  d'oit  cé 
panégyriste  les  a  tirées. 

TT.  Discours  phiîosophiqjte'!  sur 
rhomme,  etc,  Turm,  17^9,  m-S". 
La  Biographie  universelle  ne 
nomme  pas  le  plagiaire  qui  a  re- 
produit ces  discours  à  Pans ,  sans 

mdiquer  leur  respectable  auteur. 
Il  fallait  mentionner  cette  réim* 
pression  de  la  manière  suivante  : 
biscottrsphiioscphiguessurVhom' 
me ,  sur  la  religion  et  ses  ennemis 
(par  le  cardinal  Gerdil),  suivis  des 
lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls 
livres  saints,  par  feu  M.  l'abbé 
de  ***(par  Fromageot,  avocat  ), 

Êubliés  par  M.  F  D.  L.  S.  P. 
P.  (M.  Feutkt,  de  la  Société 
philosopbîque  de  Philadelphie  ). 
Paris,  Berton ,  1782,  in-12. 

GESNER  (  Salomon  )  ou  plutôt 

pour  se  conformer  à 
la  stricte ortîiographe  du  noia.  La 
Biographie  universelle  s'exprime 
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ainsi ,  pag.  ,  prem.  colonne  : 
«  Gesner  a  ekcore  composé  des 
contes  moraux  ^  des  drames ,  etc. 
««•  Ses  contes  moraux ,  écrits  d'un 
style  assez  trivial,  offrent  des 
traits  d'une  grande  vérité  à  côté 
de  plusieurs  invraisemblances,  » 
Ces  contes  ne  sont  poin^  de 
Gessner ,  ils  sont  de  Diflerot,  eÉ 
ont  paru  miprimés,  pour  la  pre- 
mière lois,  dans  Tédition  donnée 
par  Gessner,  de  ses  nouvelles 
idylles.  1773,  in-4®,  sous  le  titre, 
de  Contes  moraux  et  nouvelles 
idylles deD...,et  Salomon  Gcjj-t 
ner.  Dans  1^ conte  qnî  a  pour  ti- 
tre Entretien  ff'un  père  avec  ses 
'  en  fans  j  Diderot  suppose  ([iic  c'est 
sou  pere  lui-même  a  ui  est  le  héros 
de  l'aventure,  et  1  y  nomme  en 
toutes  lettres.  Le  style  de  ces  con- 
tes a  la  couleur  du  sujet ,  et  ce 
n'est  pas  précisément  de  la  tri  via-, 
lité  qu'on  peut  leur  reprocher, 
mais  quelque  chose  de  ce  déver» 
gondage  qui  entrait  dans  la  ma- 
nière de  l'auteur.  Diderot,  ajoute 
la  Biographie,  dans  la  seconde 
colonne  de  la  même  page -257, 
qui  avait  traduit  les  contes  mo- 
raux et  les  idjlles  y  etc.  Ici  la 
Biographie  est  en  contradiction 
avec  elie'-mâme  ;  car  dans  la  pre- 
mière colonne  elle  avait  nommé 
le  véritable  traducteur  des  nou- 
velles idylles ,  M.  Paul-  (  lisez  : 
Jacques  )  Henri  Meisterde  Zurich. 
Je  l  avais  désigné  dans  mon  Dic- 
tionnaire des  anonymes.  J'avais 
aussi  ])rps('nL('  Diderot  comme  au- 
teur des  Contes,  Dans  la  suite  du 
jmême  article ,  la  Biographie  uni- 
verselle signale  H.  Meister  com- 
me un.  homme  peu  familiarisé 
avec  notre  langue  ;  ce  jugement 
est  mal  motive ,  car  on  doit  à 
M.  Meister  huit  ou  dix  ouvra- 
ges composé  en  français. 
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GTANNONE  (Pierre).  11  est  tort 
douteux  que  Louis  de  Bochat , 
comme  le  dit  la  Biographie  uni" 
verselle ,  ait  traduit  son  Histoire  * 
de  NapleSy  et  que  le  libraire 
Bousquet  de  Genève  n*ait  pâ» 
voulu  se  charger  seul  des  frais 
d'impression.  M,  Chaudon  est  le 
premier  qui ,  en  i77(),  ait  attri- 
bué à  M.  Desmonceaux  la  tra- 
duction que  nous  avons  de  l'im- 
portant ouvrage  de  Gianoone. 
Elle  parut  à  Cj^cve ,  quoiqu'elle 
porte  le  titre  de  Im  Hajre  ;  et  c'est 
ce  qui  rend  très-prohable  l'opi- 
nion de  M.  Sénebier,  qui  présente 
M.  Beddevolede  Genève,  comme 
le  véritable  traducteur  di^Gian- 
none.  1 

^  GIBERT  (  Jean-Pierre  ),  savant 
cânonisteduxvui'  siècle ,  dont  un 
des  ouvrages  a  pour  titre  :  Tra^ 
dition  ou  Histoire  de  t  Eglise  sur 
le  sacrement  de  mariage,  Paris , 
1 735,  3  gros  vol.  in-4^.  L'abbé  de 
Feller,  qui  ne  manque  aucuue 
occasion  de  montrer  son  opposi- 
tion aux  théologiens  ou  avocats 
qui  reconnaissent  les  droits  de 
l'autorité  civile  sur  le  mariage, 
cite  ici ,  à  l'appui  de  son  opinion, 
un  long  passage  tiré  d'un  auteur 
protestant. 

Il  ^  a  ptjus  à  profiter  dans  le 
traite  substantiel  de  M.  Taba-  * 
raud  ,  intitulé  Principes  sur  la 
distinction  du  contrat  et  du  sa^- 
crement  de  mariage  ,  sur  le  pou- 
voir d'apposer  des  ewpéchemens 
dirinians  y  et  sur  le  droit  d' accor^ 
der  des  dispenses  matrimoniales  ^ 
Paris,  Egron  ,  1816,  in-8%que 
dans  l'ouvrage  diffus  de  H.  Gî- 
hert. 

GIBERT  (  Balthasar  ) ,  parent 
du  précédent.  .Ce.  célèbre  profes- 
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&eur  <ie  rliétori<^ue  ,  dans  ses  Ju* 
^emens  des  savons ,  a  rendu  un 
compte  très-^dële  d'une  disj>ute 
•ar  rëloquence ,  occasionnée  en 
1695  et  années  suiv<intes ,  par  la 
préface  mise  par  Goibaud-Duboi* 
entête  de  sa  traduction  Jes  ser- 
mons dr»  S.  Augustin,  par  quel- 
t^ues  réllexions  du  P.  T^amy  ,  bé— 
iicdictlu,  dans  son  Traité  de  la 
connaissance  de  soi-même  ,  et  par 
quelques  ouvrages  de  Gib^rt  fui^ 
m^me.  M.  Bruligt  de  Sillery, 
évéque  de  Soissons ,  ne  dédaigna 
pas  de  se  mêler  parmi  les  com- 
tattans  ;  ses  lettres  au  P.  Lamy 
ont  été  împrîmée>  on  t'-oo,  par 
les  soins  du  P.  BouIhmu  s,  dans  le 
recueil  intitulé:  lir/iexions  sur 
rëloquence.  L'abbé  Goujet,  vers 
la  fin  du  i"  vol.  de  sa  Èibliolhè^ 
que  française ,  n'a  pas  rendu  un 
compte  aussi  exact  de  cette  dis- 
pute. Il  ne  fait  entrer  M.  de  Sil- 
ferydansla  lice,  que  vers  Tannée 
1706.  Malheureusement  la  Bio^ 
f:raphie  universelle  l*a  pris  pour 
^uidr*,  dans  le  précis  qu'elle  donne 
de  cette  dispute.  On  y  remarque 
plusieurs  inexactitudes. 

Ya-t-ilde  la  justesse  dans  l'o- 
pinion de  la  Biographie  umver-^ 
selle  y  touchant  les  Jugemens  des 
savans  qui  ont  traité  de  la  rhéto^ 
rique ,  par  Gibert  ?  ElH  dit  que 
cet  ouvrage  est  bien  supérieur  à 
celui  que  Baillet  a  publié  sons  le 
même  titre  ;  mais  ani^rps  rc  (jtie 
l>aillet  a  donné  du  grand  travail 
dont  il  a  conçu  le  plan  ,  voici  le 
titre  qui  convient  à  son  ouvrage  : 
Jugemens  des  savons  sur  les  im- 
primeurs^  les  critiques^  les  gram- 
mairiens y  les philologues  y  les  tra^ 
dttcteurs,  les  poètes  grecs  et  ht" 
tins  et  les  jJ0^te<;  modernes.  Si 
toutes  rcs  parties  ne  sont  pas 
également  bien  traitées  1  on  ne 
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doit  peut-être  s'en  prendre  qu 
rimmeosité  du  plan.  Gibert  ne 
s'étant  occupé  que  d'un  seul  ob- 
jet, a  pu  y  mettre  plus  de  soin, 
et  produire  un  ouvrage  plus  sa- 
tisfaisant» On  voit  néanmoins  que 
ce  n'est  pas  un  ouvrage  du  même 
titre. 

GÏLLET  (  Pierre  ) ,  né  en  avril 
1628,  à  Montmorency  ,  près  Pa- 
ris ,  marié  à  Marie-Tbér^se<Jean- 
«e  d'Autrelot ,  exerça  avec  dis- 
tinction, à  Paris,  les  fonctions  de 
procureur,  et  y  mourut  ,  sur  la 

Paroisse  St.-Etienne-Hu-Mont,  le 
avril  1720.  Afî^é  de  92  ans.  Son 
j)ortrait  a  été  lu  en  cravé  par  Dre-  * 
vet ,  d'après  Kigaud  ,  in-foi.  Vov. 
la  Bibliothèque  historique  de  la 
France,  tom.  iv.  C'est  Pierre 
Gillet  qui  a  recueilli  les  arrêts  ei 
réglemenseoncemantîesjbnctions 
des  procureurs.  Paris  |  1695 1 
in*4**;  réimprimé  en  17 17,  avec 
des  augmentations.  Ce  recueil  est 
ronnu  sous  le  nom  de  Code  Gillet^ 
quoique  rps  mots  ne  se  trouvent 
ni  sur  le  front ispice,  ni  dans  le 
corps  de  l'ouvrage. 

GILLET  (Jeav-Baptiste),  fiU 
du  précédent ,  né  à  Paris  ,  le 
10  septembre  1660 ,  mort  le 
10  décembre  1780,  a  exercé  avec 
distinction  la  profession  d'avocat. 
C'est  lui  et  Pierre  Gillet  son  fils, 
aussi  avocat,  qui  ont  rassenjl>h? 
les  premiers  matériaux  de  irj  i  o!- 
lection  d'Edits  et  d'Ordonnances 
terminée  vers  1790  par  M.  do 
Saint-Genis  ^auditeur  des  comp^ 
tes. 

GILLET  (Pierre)  ,  fils  du  pré^ 

cèdent,  né  à  Paris,  le  ?q  nvril 
1695,  mort  le  18  avril  1773,  ài, 
Ba^oeux  près  Paris  p  dans 
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«DixAQte^ii.*liuitièine  année.  Cet 
homme  qui  a  joui  de  l'estime  et 
de  la  considération  la  mieux  mé- 
ritée ,  avait  commencé  la  pro- 
ff'ssion  d'avocat  en  17 16.  ren- 
daul  long-temps  il  a  été  regardé 
Comme  un  des  meilleurs  consul- 
fans.  Des  mœurs  simples  et  une 
vie  laborieuse  !e  distinffuaieiit 
entre  ses  confrères.  Une  fortune 
médiocre  y  eu  égard  à  sa  cëlé^ 
Brité ,  annonce  son  désintéresse- 
ment. Ses  lumières  et  ses  pro- 
fondes connaissances  ont  été  éga- 
Jemrnt  utiles  aux  citoyens,  h  ses 
cnnlVt  1  (  S  ,  et  aux  magistrats  qui 
l'ouL  cousulté  ,  et  sa  réputation 
s'est  soutenue  just^u'à  i  époc^ue 
de  sa  mort. 

Il  avait ,  par  continuation  d'un 
travail  commencié  par  son  père, 
ibrm^  une  collecâon  d'Ordon- 
aances  infiniment  précieuse ,  tant 
par  Ifhiiuîtitude  des  pièces  qu'elle 
rassemblait  en  ce  genre,  depuis 
le  commencement  de  la  monar- 
chie ,  que  par  le  dépouillement 
de  toutes  celles  qui  se  trouvent 
éparses  dans  les  dififérens  livres 
de  droit  dont  il  a  extrait  les^  lois 
et  même  les  arrêts  les  plus  im- 
portan&»à  la  jurisprudence. 

Toutes  les  consultations  qu'il 
avait  faites  pendant  sa  vie,  étaient 
rangées  par  ordre  de  matières, 
et  formaient,  en  ce  ^enva  ,  une 
collection  iutëressantepar  l'ordre 
qu'il  y  avait  mis. 

Enfui ,  les  ouvrages  qu'il  des- 
tinait au  public,  et  qui  sont  tous 
écrits  de  sa  main  ,  étaient  un 
tk'otsiënie  obiet  trop  précieux 

Îiour  ne  pas  le  distinguer  dans 
e  nombre  des  manuscrits  et  des 
livres  qui  composaient  sa  biblio- 
thèque. 

Sa  veuve  ,  qui  avait  une  incom- 
modité dangereuse  ^  ne  lui  a  pas 
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survécu  long-temps ,  et  ses  en- 
fans  ,  occupés  de  la  perte  qu'ils 
avaient  faite  et  de  celle  qu'ils 
pouvaient  craindre  ,  n'ont  pu 
sans  doute  examiner  par  eux- 
mêmes  ces  ditlerens  manuscrits. 
Une  écriture  peu  lisible  rendait 
aussijcet  examen  difficile  ;  enfin  , 
les  magistrats  et  les  juriscon- 
sultes €|ui  auraient  pu  prendre 
cette  peme  et  apprécier  le  mérite 
de  ces  collections  et  de  ces  ou- 
vrages ,  étaient  a^ors  dispersés 
hors  de  la  capitale  et  sans  fonc- 
tions ,  par  suite  de  la  révolution 
opérée  dans  la  magistrature. 

Tous  ces  objets  ont  été  vendus 
confusément  avec  les  livres,  et  la 
famille  de  cet  bomme  savant  et 
resjiectable  n'a  pas  eu  la  satis- 
faction de  remplir  ses  vues,  en 
publiant  les  ouvrages  c|u'il  avait 
composés  danà  le  dessein  de  ren- 
dre  ses  lumières  utiles  après  lui 
comme  elles  l'ont  été  pendant 
sa  vie. 

Le  pins  important  de  ces  ou- 
vrages était  un  Train' des  Offices ^ 
il  avait  été  préparé  pour  l'im- 

Ï»ression  ,  quelques  années  avant 
a  révolution  de  1^89.  On  doit 
regretter  qu'il  n'ait  pas  vu  le 
jour. 

La  collection  d'ordonnances  a 
été  acquise  par  M.  de  Saint-Ge-  • 
nis,  au(1i!(Mir  des  comptes  ,  qui 
l'a  augmentée  et  continuée  jus- 

3 n'en  1790.  Elle  est  composée 
e  4^3  volumes  in-4",  reliés  uni- 
formément, et  d'une  Table  al- 
pbabétîi^ue  et  cbronologic^ue , 
renfermée  dans  quatre  -  vingt- 
quinse  bottes  in-fol.  Cette  pré^ 
cieuse  collection  a  été  achetée,  en 
1 8 1 4  >  par  M.  le  comte  de  Blacas ,  . 
ministre  de  la  maison  du  roi.  Elle 
est  placéea Lix  c^alonesdu  Louvre, 
auprès  de  la  Bibliothèque  du  cou* 
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seil  d'Ktnt.  MINI.  les  conseillers 
d'Etat,  maitres  des  requêtes,  etc. , 
In  consultent  souvent  et  avec 
fruit. 

M.  Pierre  GîUet  avait  été  nom* 
mé  échevia  de  Paris,  en  1754; 
i]  a  été  aussi  bâtonnier  de  son 
ordre ,  administrateur  des  hôpi- 
taux ,  conseiller  de  S.  Â.  *S.  le 
prince  de  Conti,  et  cliefdu  con- 
^'^il  souveraiu  de  Boiiillou.  h\\n 
de  ses  fils,  M.  GillcL  cie  Laiiniont, 
est  aujourd'liui  lueiubie  du  cou- 
seil-gé^ëral  des  mines  ,  et  cheva* 
lier  de  la  Légion  d'honneur. 

GTLLET  (EoutsJoACfliii),  ge- 
noyéfain,  traducteur  de  Thisto- 
rien  grec  Joseplie.  Maigre  les  as- 
sertions de  M.  rfiaudou  et  de  la 
/^loi^j-nphic  universelle  f  les  por- 
»onaes  versées  dans  la  conuais- 
spncede  la  langue  grecque,  assu- 
rent que  la  traductiondu  P.  Gillet 
n'est  pas  plus  fidple  que  celle  d'Ar- 
nanldd'Andîlly:  comme  ell^  n'est 
pas  écrite  avec  a  u tant  d'élégance, 
elle  ne  Ta  point  fait  oublier.  Je 
dois  faire  observer  que ,  des  six 
ouvrages  attrn>iu's  au  P.  Giîlet  , 
tlans  la  Biograjihic  ,  un  seul  a  été 
livre  à  l'impression  :  c'est  la  tra- 
duction de  Josephe. 

•  * 

GIU^IN'(Guiu.AinfE).  La  tra- 
duction des  Observations,  pitt<h 
restes ,  par  le  ba  Kon  de  Bluméns- 
tein ,  parut  en  180 1 ,  et  ne  forme 
que  2  vol.  On  doit  au  même  la 
tradurh'on  dos  trois  Essais  sur  le 
beau  piuorcsqiic.  Ou  lui  doit  en- 
<:ore  fa  traduction  de  V Essai  sur 
les  gravures.  Brcslau,  i5uu>  iu-8". 
La  traduct.  des  Observations  sur 
la  rivihre  Wye ,  e$t  aussi  de  lui* 

;  GIIïGUENÉ(PiERRE-LoOTs),run 
des  plus  profonds  littérateurs  et 
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des  plus  judicieux  critiques  àe% 
derriK  1-,  temps.  11  est  rare  que 
leshommesdestinésà  honorer  leur 
patrie  par  leurs  taiens  littéraires, 
n'éprouvent  pas ,  dès  leur  enfan-. 
ce ,  un  goût  décidé  pour  l'étude 
dans .  laquelle  ils  doivent  s'illns^ 
trer.  A  l'âge  de  vingt  ans,  IL  Gin-* 
guené  cultivait  les  lettres.  Lors- 
qu'il sortit,  pour  la  première 
fois ,  de  la  ville  de  Rennes,  oii  il 
ttait  né  en  1746,  il  avait  déjà 
composé  un  ouvrage  dont  le  suc- 
cès brillant  devait  commencer  sa 
réputation.  La  Con^ssion  de 
Zuhnéf  poème  rempli  de  grAces , 
obtint  y  comme  il  le  dit  lui-même, 
tout  ce  que  de  pareils  jeux  d'es- 
prit peuvent  avoir  de  célébrité. 
A  l'époque oîi  elle  parut,  eu  1775, 
si  l'on  excepte  cjuch^ues  poésies 
légères  que  \  ol  taire,  accabléd'an- 
iiées  ,  laissait  échapper  de  loin  en 
loin ,  une  composition  oii  le  talent 
ét  le  bon  goût  étaient  réunis , 
semblait  un  phénomène.  LaCan^ 
fission  de  Zubné^  communiquée, 
par  le  jeune  auteur  à  M.  de  Ko- 
thefort ,  circula  manuscrite  dans 
tous  les  cercles  de  Paris  ;  elle  fut 
attribuée  à  plusieurs  poètes  alors 
à  la  mode  ,  principalement  à 
M.  de  Pezay,  et  les  journaux  I.1 
publièrent  pour  la  première  fois 
en  1777 ,  tellement  délurée  par 
les  copistes ,  que  le  véritable  au- 
teur ,  sensible  à  la  fois  à  sa  célé- 
brité naissante  et  au  travestisse- 
ment de  ses  vers ,  quitta  le  voile 
de  l'anonyme  ,  et  rétablit  son. 
ouvrage  tel  qu'il  l'avait  composé  ; 
mais,  ce  qu'il  y  eut  de  remarq  ua— 
Iile,  c'est  que  plusieurs  écrivamai 
l'accusaient  de  plagiat.  On  trouve 
les  pièces  de  ce  procès  bicarré 
dans  le  Jottmal de  Paris  du  moia 
de  janvier  1779. 
Quelques  autres  pièces  de  vers  » 
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recueillies  dî^ns  les  almanaclis  An 
temps  ,  soutinrent  la  bonne  ojii- 
riion  que  M.  Giiiguené  avait  doii> 
née  de  son  talent.  C'est  alors  que 
commencèrent  avec  le  poète  Le- 
brun ,  des  liaisons  qui  ont  duré 
«  jusqu'à  la  mort  du  lyrique.  En 
1786 ,  l'académie  française  pro- 

I)o<îa  un  prix  extraordinaire,  dont 
e  sujet  devait  être  l'action  liéroï- 

3ue  du  jeune  prince  Léopold  de 
runsvvick  ,  qui  se  noya  eu  vou- 
lant traverser  TOder,  pour  secou- 
rir des  malheureux.  M.  Gingueué 
concourut ,  et  son  ouvrage  obtint 
une  mention  honorable. 

Une  querelle  très-sérieuse  s'é- 
tait engagée  parmi  les  musiciens 
.  français.  Le  sujet  du  différend 
était  la  question  de  la  prééiui- 
nence  de  la  musique  allemande 
sur  la  musique  italif^nno  ,  et  tous 
les  artistes  étaient  divines  en  deux 
factions,  l'une  appelée  lesglukis' 
le«t  l'ântre  les  piccimstes.  Les 
a monrs -propres  s'étant  irrités, 
un  débordement  de  brochures , 
dont  quelques-unes  eiaientde  vé- 
ritables libelles  diffamatoires  , 
inondèrent  le  public  ,  téinoin  et 

i)artie  (Ir.us  ces  sortes  de  divisions. 
Ginguené  ,  versé  dans  la  lan- 
gue italienne ,  pour  laquelle  il 
avait  une  prédilection  particu- 
lière y  entra  dans  le  parti  des 
pfccinisteSf  et  montra  ,  pour  le 
défendre ,  tonte  la  ferveur  de  la 
jeunesse  et  du  talent.  Il  fit  paraî- 
tre, sous  le  voile  de  l'anonyme, 
des  lettres  et  articles  divers  sur 
Ifi  inusique,  sous  le  nom  de  Mé- 
philc,  et  ensuitç  MélophiU'  ^  à 
I  iionime  de  lettres  chargé  de  la 
rédaction  des  articles  de  Topera, 
dans  le  Mercure  ide  France, 
Paris,  1783,  in-8*de27  paç. 

Pendant  le  cours  de  sa  vie ,  il 
fut  toujours  enthousiaste  de  la 


GIN  389  . 

musique  italienne.  Ce  fat  lui  qui 
fournit  les  articles  de  musicjue 
dans  la  vaste  entreprise  de  1'^//- 
cjyclopédie  méthodique ,  formée 
parle  libraire Pankoucke.  M.  Giu*  « 
guenë  travailla  également  au 
Mercure ,  aujourd'hui  si  déchu 
de  sa  grandeur  passée ,  mais  alof<» 
rpdic;e  par  Laliarpe,  Marmontel 
et  Chanifort,  dont  le  jeune  auteur, 
devint  à  In  fois  l'ami  et  le  disciple. 
Dans  la  suite,  il  fut  l'éditeur  des 
OEuvres  de  Chamfort ,  4  vo  1 .  i  n-8" . 

Voltaire  et  Rousseau ,  dont 
M.  Ginguené  vit  les  dernières 
années,  venaient  d'ètré  ravis  à  la 
France  et  à  l'Europe.  Lephiloso- 
phe  de  Genève ,  qui ,  pendant  sa 
vie ,  avait  condamne  ses  Con- 
fessïOTis  k  l'obscurité.  Inîssait , 

Ear  sa  mort,  la  liberté  de  pii^ 
lier  ce  dernier  œuvre  de  son 
génie.  On  attendait  avec  impa- 
tience cet  écrit  d'nn  grand  hom- 
me ,  qui  devait  découvrir  à  tous 
les  yeux  les  replis  les  plus  cachés 
de  son  ame  ;  et  l'apparition  d'un 
livre  dans  lequel  la  franchise  s'é* 
tait  élevée  au-dessus  des  conve* 
nanres  dont  elle  ne  rrovait  pas  • 
avoir  besoin  ,  d'un  ofn  r.tge  oii  les 
plus  célèbres  écrivains  encore  vi- 
vans  ,  étaient  iiruuolés,  dut  pro- 
duire des  jugeuicHS  entièrement 
Opposés,  et  faire  croître  encore 
les  haines  dont  l'auteur  ^ Emile 
avait  été  trop  souvent  la  victime. 
La  première  partie  de  cet  ouvrage 
parut  en  1782  ;  la  seconde  ne  fut 
publiée  qu'en  l'jBq.  M.  Ginguené, 
nou  uioiti'5  admirateur  de  Bous— 
senu  (jiir  de  la  musique îlalieuue, 
pul>lia  line  apologie  des  Confes- 
sions, sous  le  titre  de  :  Lettres  sur 
les  Confessions  deJ.'J.  Rousseau. 
Paris ,  cheiz  'Barroxs  Fatné ,  i^qr , 
în^.  ^ 
Ce  tte  défense ,  j  uste  à  beaucoup 
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d'égards,  ne  paraît  pas  l'être  n'en  sépara  jamais  cette  modéra- 

quand  hauteur  s'attache  à  prou-*  tîon  sans  laquelle  la  force  n'est 

ver  l'existence  de  cette  vaste  cons-  qu'une  impulsion  aveusie  ,  et 

piration  ourdie  dans  TËurope  cette  austère  vertu  sans  laquelle 

entière  ,  pendant  vingt  années,  il  n'y  a  point  de  liberté  à  espérer 

et  dont  le  DU  h  aurait  été  d'enlever  parmi  les  hommes.  Aussi ,  M.  Gin- 

à  Rousseau,  avec  le  repos  de  sa  guené  mérita  nécessairoment  le 

vie,  la  gloire  due  à  ses  ouvrnG^es.  sort  des  hommes  dont  il  suivait 

Rien  ne  prouve  que  (ii  iiimi  ,  Di-  les  bannières  ;  ami  de  la  liberté  , 

derot,  d  Aleml^ert,  eussent  formé  laais  ennemi  des  fureurs  déma- 


fiance  que  Jean«Jacques  avait  ap"  son  de  Roucher,  d'André- 

porté  en  naissant,  et  que  les  tra-  nier  ;  et  sans  le  ^thermidor ,  qui 

verses  d'une  vie  aussi  agitée  que  renversa  la  tyrannie  révolution- 
glorieuse  ,  n'avaient  pas  contri-  nnire,  il  eût  san>  «Inute  partagé 
bué  à  diminuer.  Cette  erreur  de  leur  honorable  supplice. 
M.  Ginguené  était  d'autant  plus       11  avait  succède  à  Cerutti  et  à 
pardonnable ,  qu'elle  trouve  5a  Grouvelle  ,  dans  la  rédaction  de 
source  dans  de  nobles  sentimens,  la  Feuille  villageoise  y  journal 
l'admiration  pour  le  génie  y  la  destiné  à  faire  connaître  an  peu- 
compassion  pour  le  malheur ,  et  pie  des  campagnes  les  principes 
la  reconnaissance  pour  les  bien-  d'^ine  sage  lioerté.  Ëchi^pé  à  la  , 
faits.  Laharpe  a  mséré  dans  le  hache  des  bourreaux ,  u  reprit 
Mercure  de  1792,  "ne  critique  cet  honorable  travail;  mais  il 
fiévère,  mais  juste,  de  l'ouvrage  l'abandonna  en  17^6,  pour  ne 
de  M.  Ginguené;  on  la  trouve  s'occuper  que  de  la /)ec^^r?/77/?7o— 
dans  le  Nouveau  Supplément  au  sophique  qu'i'   avait  fondée  cii 


éclatant  et  nouveau  .était  déjà  le-  époque  à  laquelle  le  gouverne— 

Tée  pour  la  France.  Toutes  les  ment  réunit  ce  journal  au  Mer^ 

anies  généreuses  souriaient  aux  cure  de  France.  La  coUéction  de 

espérances  qu'une  réforme  géné-  la  Décade  philosophique ,  qui  , 

raie  et  (ju'un  sysleme  de  liberté  dans  les  dernii»rcs  annf'es,  porta 

faisaient  concevoir.  Ce  fut  par  le  titre  de  Re\fue  phihjsophiffue  , 

sentiment  et  par  conviction  que  est  composée  de  54  vol.  Pendant 

M.  Ginguené  se  déclara  pour  les  plusieurs  années,  M.  Ginguené 

nouvelles  idées;  il  publia  diverses  a  encore  endchî  le  Mercure  de 

brochures  parmi  lesquelles  on  France,  d'excellens  morceaux cIa 

distingue  un  écrit  ayant  pour  critique  littéri^re. 
titre  ue  V Autorité  de  Bjabûais  ^      Peu  de  temps  après  sa  pros— 

dans  la  révolution  préseffie^  Pa ris  ;  cription ,  il  avait  été  désigné  pour 

Galtey ,  179Ï  ,  în-S**  ,  qui  obtint  faire  partie  d'une  commission 

un  grand  succès;  mais  m  approu-  d'instruction  publique,  qui  reçut 

vaut  les  doctrine,  libérales ,  il  du  gouverneiaeat  provisoire  la 
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mi'^sioti  d'établir  un  système  dé-  s^tionor^^  l'Italie,  y  sont  fidèle- 

duralioa  approprié  aux  nouvelles  ment  caractérisés  ,  et  les  tradiic- 

institiitions.  Sous  le  directoire,  tions  c^u'il  eu  douue  par  extraits , 

M.  Ginguené  fut  nommé  à  Tarn-  joignent  au  mérite  de  l'cxacti- 

Bsrssiade  de  Sardaîgne.  Pendant  tude ,  celui  d'une  élégance  soû- 
le gouvernement  consulaire,  il .  tenue.  En  un  mot,  T Histoire  lii^ 

fut  élu  jfnembre  du  Trîbnnat,  et  téraire  d^Italic.  peut  être  regardée 

ses  actions  forent  toujours  la  con-  tomme  l'un  des  plus  beaux  mo- 

séquence  d'une  pensée  .unique,  numens  de  ce  genre,  qui  existent 

Le  tribun  du  peuple  embrassa  dans  toutes  les  langues  de  I'Ed- 

vivemcnt  et  sans  détour  la  défense  rope.  On  a  lu  avec  autant  de  sur- 

dc  ses  commettans.  Eliminé  avec  prise  que  d'indignation  ,  dans  la 

ceux  de  SOS  collègues  qui  avaient  Continuation  de  Feller,  une  virn- 

préféré  leur  conscience  aux  hou—  lente  diatribe  dirigée  contre  cet 

neurs  et  aux  richesses ,  il  aban-  ezcèllent  ouvrage, 
donna  les  fonctions  publiques ,  et      Les  six  premiers  vol.  de  Vffis'* 

cultiva  les  lettres  au  sein  d'une  '  toire liiiéraire d'Italie ^ymni-pû" 

glorieuse  médiocrité  :  on  le  vit  ru  de  t8ii  à  i8i3  ;  les  tomes  7  , 

néanmoins ,  dans  le  Mercure  de.  8  et  9 ,  terminés  par  l'Italien 

1808,  de  1809  et  de  181 1  ,  adres-  M.  Saîfi,  littérateur  très-instruit , 

ser  au  chef  de  l'ancien  gouverne-  dont  le  travail  a  été  revu  par 

ment ,  des  éloges  qui  semblaient  MM.  Daunou  et  Amaurjr  Duval, 

sincères.  parurent  en  1819. 

Danssonéloignement  des  allai-  En  1810,  M.  Ginguené  publia 
rcs  publiques ,  il  s'occupa  beau-  un  volume  de  fables  ,  dans  les- 
conp  de  la  continuation  d'un  ou»  quelles  les  Hommes  éclairés  Te>* 
vrage .  entrepris  depuis  longues  connurènt  un  esprit  ^uste  et  osns^ 
années  surialittératureitalienne,  tique,  des  détails  élégans  et  une 
et  qui ,  ^ien  que  non  achevé ,  doit  versificàtion  facile. . ii  auteur  fit 
être  son  plus  beau  titre  de  gloire,  couragensement  parler  la  vérité 
Avant  de  livrer  à  l'impression  le  dnns  ce  nouvel  ouvrage.  Quel- 
commencement  de  son  travail,  qucs  fables,  échappées  aux  yeux 
il  pressentit  le  gout  du  public  peryaiis  d'une  censure  scrupu- 
dans  des  lectures  à  EAthénée  ,  et  leuse  ,  il  1  eut  entendre  des  prin- 
scs  efforts  furent  couronnés  d'un  cipes  qu'il  était  alors  dangereux 
succès  solide  que  voulurent  en  de  publier  ;  il  attaqua  avec  un 
vain  lui  disputer  des  critiques  courage  égalla  vanité  récente  et  % 
passionnés.  La  connaissance  ap—  la  morgue  ancienne» 
profondie  que  M.  Ginguené  avait  Les  autres  ouvrages  de  M.  Gin- 
de  la  littérature  italienne ,  sa  gucné  sont  dés  poésies  légères  , 
vaste  érudition  classique  ,  la  sA-  adressées  à  un  jeune  orphelin 
reté  de  son  goût,  la  justesse  de  qu'il  adopta  a  l'Age  de  six  ans,  et 
sa  critique  .  lerendaient  éminem-  dont  il  fit  li'i-iiK'mr  I  fiducation  ; 
ment  propre  au  travail  dont  il  une  Ivaduclion  des  i\oces  de  T^Jit'" 
s'était  chargé.  Rien  n'a  échappé  tis  et  Pelée,  1812,  in-i8,  char- 

à  ses  savantes  investigations  ;  li  a  mant  ouvrage  de  CatoHe ,  dont  il 
tout  lu ,  tout  analvsé ,  tout  ap-  est  parvenu  à  rendre  avec  bon- 
précié  ;  les  cbe&<a'oeavre  dont ,  heur  un  grand  nombre  de  passa>^ 
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ges  ;  enfin  ,  quelques  jolies  fables 
^publiées  en  iSi^.  ' 

Pon  e'poux ,  flflMe  et  sensible 
ami,  M.  ^TingiieiH'  lui  honoré  par 
line  inotliocriti*  qu'il  sut  rendre 
honorable.  Sur  ia  fin  de  sa  vie,  il 
passa  dans  la  vallée  de  Montmo* 
rency  des  j  ours  embellis  parla  ciu- 
.  tare  ^hilosophiq.  des  lettres  et  par 
]es  soins  toucha ns  de  l'amitié.  Son 
épouse  chérie,  dans  l'union  de  la- 
quelle il  trouvait  cette  paix  de  Ta- 
me,  lepremierde  .bîens;rorphelin 
auquel  il  servit  de  |)l  re  ;  ses  livres, 
qui  jusqu'au  dernier  moment  ont 
consolé  sa  douleur:  tels  furent  les 
compagnons  et  les  instrumeas  du 
bonheur  de  cet  homme  excellent. 

Sa  gaieté,  sa  douceur  ue furent 

Soint  altérées  par  les  souffrances 
e  sa  dernière  maladie.  Un.  pied 
dans  le  tombeau,  il  sentit  re- 
naître les  goAts  de  sa  jeunesse  et 
sa  prédilection  pour  la  musique 
italienne.  Quinze  jours  avant  sa 
inort,  il  composa  plusieurs  jolies 
romances.  Ces  travaux  consola- 
teurs enlevaient  à  ce  moment  su- 
prême tout  ce  qu'il  a  de  sombre , 
de  pénible;  il  ne  lui  en  reatait 
que  cette  teinte  profondément 
touchante  ,  ce  calme*  mélanco- 
lique d'un  ami  qui  pleure  ses 
amis  en  les  quittant ,  mais  à  tra- 
vers les  regrets  duquel  on  voit 
briller  l'espérance  d'une  réunion 
nouvelle  et  indissoluble. 

M.  Ginguené  est  mort  le  17  no- 
vembre 1816,  dans  sn  soixante- 
huitième  année.  Il  était  inombre 
derinstitiit  et  particulièrement 
de  la  commission  chargée  de  la 
continuation  de  l'histoire  litté- 
raire de  la  France^  commencée 
par  les  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  Les  ou- 
vrages de  M.  Ginguené,  qui  n*ont» 
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pas  été  mentionnés  dans  cette 

notice ,  sont  : 

I.  Éloge  de  Louis  XI dis- 
cours qui  a  concouru  pour  le  prix 
de  l'Académie  française.  Pans , 
i788,in-8*>. 

l\,De  JKf.  Neckeret  de  son  livre 
intitule',  De  la  Révolution  fran- 
çaise ;  Paris ,  1797,  in-8*  ;  tiré  de 
la  Décade  philosophique.  La  sé- 
vérité du  critique  a  étonné  ceux 
qui  se  rappelaient  les  ohiigatious 
que  l'aiîteur  avait  à  M.  iSecker. 

]  11.  Faùleaux  de  la  Révolution 
française^  Paris ,  Didot ,  i']ç^o  et 
1791,  in-fol.  y  depuis  la  quâtoi^ 
zième  livraison  jusqu'à  la  vingt- 
cinquième  ,  chaque  livraison  con^ 
tenant  deux  discours. 

IV.  Coup  -  d^œil  rapide  sur  le 
génie  du  christianisme  ,  ou  quel- 
ques pages  sur  5  vol.  in-S**  pu- 
bliés sous  ce  titre  par  F. -A.  de 
Chateaubriand;  Tans,  i8o2,in-8°; 
extrait  de  la  Décade  philosophie- 
que. 

On  doit  aux  soins  de  M.  Gin^ 
guené-  l'édition  des  OEuvres  de 
Lebrun ,  son   ami ,  ^vec  une 

notice  sur  sa  vie.  Paris,  181  i  , 
4  vol.  in-8°.  Il  a  inséré  dans  le 
Mercure ,  sur  cette  collection  , 
jugée  trop  volumineuse,  quatre 
extraitspleins  de  finesseetdegoût. 

Les  articles  ^urnis  par  M.  Gin- 
guené à  la  Biogr.  umv.  peuvent 
être  rangés  parmi  les  meilleurs  de 
cette  collection. 

On  doit  penser  qu'il  fallait  que 
"SI.  Oîrr!;M!fné  eût  auprès  de  lui 
une  nombreuse  collection  de  li- 
vres, pour  exécuter  facilement 
les  travaux  auxquels  il  s'est  livré  j 
aussi  s'était-il  formé  une  biblio- 
thèque composée  des  meilleurs 
ouvrages  anciens  et  modernes  ;  la 
littérature  italienne  j  tenait  une 
place  distinguée.  Le  catalogue 
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qui  en  a  été  publié  en  1817  ,  est 
une  preuve  de  son  excellent  goût. 
M.  Garât  l'a  enrichi  d'une  no- 
tice très-bien  faite,  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Tauteur.  La  bi- 
bliothèque a  été  acquise  en  en— 
'  tier  pour  une  bibliothèque  pu* 
bliqtie  étrangère^  parrentremise 
de  MM.  Treuttel  et  Vimtz,  li- 
braires, à  Paris. 

{Constitutionnel  du  jeudi  21  no- 
vjpmbre  1816;  Sicchfi  littéraires 
dl  De&essarts,  etc.,  etc.)  ^ 

GIRARD  (Philippe),  po?te la- 
tin du  XVI*  siècle.  La  Biographie 
vmverstslle  se  trompe  evidein^ 
ineot ,  lorsqu'elle  avance  que  le 

Î»oëme  latin  de  cet  auteur,  intitu- 
é  Quelque  chose  ^  a  été  réim- 
primé en  1780,  et  postérieure- 
ment. Il  y  a  ici  une  omission  de 
quatre  lignes  au  moins,  conçues  à 
]ion  près  en  ces  termes:  "Un  écri- 
vain du  xviii*^  siècle  ,  nommé  Co- 
quelet, a  publié  en  i^3o  une  fa- 
cile en  prose  française ,  sous  le 
titre  ^Éiage  de  quelque  chose, 
El  le  a  en  plusieurs  éditions  ;  »  Gi- 
rard n'y  est  pas  nominé. 

"^GIRâUD  (.Tean'-Raptiste),  (le 
]a  congrégation  de  l'Oratoire, 
naquit  à  Troyps  en  1701.  Son 
père,honiiiie  d'esprit,  et  origi- 
naire du  Dauphiné,  lut  inspecteur 
des  travaux  faits  pour  le  roi  en 
Champagne.  II  acquit  dans  celte 
place  la  baronte  de  Méry,  et 
mourut  à  Paris,  àSoans,'  laissant 
ce  Bis,  âgé  de  10  à  11  ans,  et  l'aîné 
de  huit  autres  enfans.  Leurnière, 
femme  d*un  esprit  supérieur  et 
d*nne  figure  inliniinent  intéres- 
sante, savait  plusieurs  langues. 
Ce  fut  elle  qui  donna  au  jeune 
Giraud  les  premiers  principes  du 
latin,  àMéiy;  mais  elle  lui  fit 
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achever  ses  e'tndes  à  Tiroyes.  En 
i-^iS,  il  entra  dans  l'Oratoire,  oil 
il  fut  promu  à  ia  prêtrise  en  i']f\l' 
Il  professa  les  humanités ,  la  rhé- 
torique et  la  philosophie  en  di- 
vers lieux  ,  et  se  reposa  successi- 
vement à  Saumur,  à  Marines  et  à 
Ronen.  Dans  ces  di£Fëitates  sta-  . 
tions ,  le  P.  Oiraud ,  to|iîours  en* 
traîné  par  un  sentiment  irrésis- 
tible, se  livrait  à  son  goAt  pour 
la  poésie  latine.  Après  diilerens 
essais  plus  ou  moins  heure ux  ,  il 
entreprit  une  traduction  de  iioi- 
leau  ;   elle   était  fort  avancée,*  * 
lorsqu'il  apprit  que  jplusienrs  pro- 
ie nrs  de  l'Université  de  Paris  s'oc- 
cupaient du  même  travail  ;  c'en 
fut  assez  pour  lui  faire  abandon- 
ner son  dessein  :  alors  il  se  livra 
à  la  traduction  des  Fables  de  La 
Fontaine.  Elle  ne  ^arut  qu'en 
i';765;  mais  elle  e'tait  commencée 
des  1734.  tin  jour,  le  P.  Giraud,  , 
jaloux  d'avoir  le  suiirage  de  J.-J. 
Rousseau,  vole  à  Montmorency  , 
entre  chei  Rousseau  qu'il  n'avait 
jamais  vu ,  l'aborde  sans  observer 
aucune  des  étiquettes  d'usage: 
Monsieur^  je  viens  vtms  constituer 
sur  mes  fables.  Il  tire  son  manus- 
crit ,  et  lit  ;  Rousseau  admire  :  Je 
savais  bien  que  ■ron  '^  les  trouveriez 
bonnes  }  car  fai  oui  dire  que  vous 
êtes  connaisseur.  A  peine  est-il  . 
sorti ,  que  se  rappelant  que  le 
citoyen  de  Genève  avait  une 
croyance  différente  de*  celle  de 
l'oratorien ,  il  rentre  :  j4 propos. 
Monsieur^  tCaîUz  pas  dire  à  nos 
pères  que  je  suis  venu  vous  voir^ 
ils  s'imagineraient  que  je  pense 
comme  i^ous.  fol  leanecdotf*  ]irinl 
merveilleusement  la  bonliomj.e 
du  P.  Giraud.  Elle  ressemblait 
assez  à  celle  de  La  Fontaine.  On 
se  rappelle  que  le  fabuliste  fran- 
çais fit  le  voyage  de  Pàris  à  Châ- 
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teau-Tkicrry,  pour  se  raccom- 
moder avec  sa  femme,  et  qu'il 
revint  à  Paris,  sans  l'avoir  vue: 
son  traducteur  Utîn,  panant  un 
jour  par  Troyes,  v«  rendre  vmte 
à  madame  sa  mëre;  il  y  avait 
douze  ans  C|n*il  ne  Tavait  yue. 
Après  utt  quart-d'heure  d'entre- 
vue ,  il  prend  congé  cVclle  :  «  Eh! 
où  allezr^vojt^  donc ,  mon  fils!... 
on  .  vous  éoujirrrz  nvec  moi.  — 
Wous  avez  raison^  ma  mere ^  je 
n'j'  avais  pas  pensé,  répond  le 
fih  ;  puis  il  embracse sa  tres-cbëre 
inëre  ^  lui  dit  adieu ,  et  court  re-» 
joindre  ses  compagnons  de  voya- 
ge, fidèle  à  la  parole  qu'il  leur 
avait  donnée  de  souper  avec  eux. 
La  maman  nr  fut  pas  trop  flattée 
d'une  pareille  préférence.  La 
meilleureédîtion  des  Fables  de  La 
Fontaine,  traduites  en  vers  latins 
par  le  P.  Giraud ,  est  celle  de 
itonen,  1776,  2  vol.  in-8*,  avec 
le  français  en  regard  ;  ou  3  vol. 
in*ia,  sans  le  français.  La  pre«- 
miëre  édition  n'avait  ^u'un  vol. 
in-i3«  Cette  traduction  a  été  cri- 
tiquée par  certains  journalistes, 
et  exahee  ]>nr  d'autres.  File  a 
conservé  lOlune  des  amateurs. 

Le  P.  Giraud  mourut  le  5  octo- 
bre 1776,  à  Rouen,  âgé  de  plus 
de  76  ans.  Cet  article  a  ëtë  rédigé 
d'après  celui  de  Grosley  dans  ses 
Mémoires  sur  les  Tro^ens  câè- 
bres.  La  notice  de  Grosley  est  ex- 
traite elle-même  de  VÉloge  du 
P,  Giraud,  prononcé  à  l'académie 
de  Pioucn,  en  1777,  M.  Hail- 
leL  do  Couronne,  itecrétaire  per- 
pétuel. 

GÎSBERT  (BtAisE  ) ,  jésuite.  La 
Biographie  universelle  loi  donne 
VArt  aéleK*er  un  prince  ^  qu'elle 
a  attribué  précédemment  an  P. 
Delbt^,  et  qui  est  réeUemen(  de 
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ce  dernier.  Quant  à  la  Phiîoso^ 
phie  du  prince,  i6c)0,  in-it?. ,  les 
auteurs  du  Journal  des  Sa^'ans 
dàignent  formellement  le  P.  Ga- 
limard  comme  an  leur  de  cet  ou- 
vrage ,  et  ils  annoncent  en  même 
.  temps  V Histoire  réduite  à  ses  prin^ 
cipes,  que  le  P.  Galimard  ne  fit 
paraître  qu'en  1691»  2  vol.  in*i2. 

« 

GMELIN  (Si^UBLp-TBÉOPBlLE 

médecin  et  voyageur,  a  eu  befli- 
coup  de  part  au  recueil  allemand 

publié  sou«i  ce  titre:  Voyages 
dans  dijft.rcntcs  parties  de  Vein- 
pire  de  Russie  ,  4  v^^-  ju-4°.  Cet 
ouvrage  a  été  en  partie  traduit 
en  français  par  M.  Frey  des  Lau- 
dres ,  sous,  le  titre  d'Histoire  des 
découvertes  faites  par  divers  sa- 
vans  voyageurs ,  imprimée  à  La 
Haye  en  3  vol.  in-4*»  6  voL 
in-S**.  C'est  par  erreur  que  la 
Biographie  universelle  n'a  assigné 
que  2  vol.  à  Tédition  in-4°< 

• 

GOBTNËT  (  Charlss  ) ,  docteur 

de  Sorbonne  très-connn  par  ses 
ouvrac;es  de  piété,  surtout  par 
son  Instruction  de  la  jeunesse  , 
qui  se  réimprime  encore  aujour- 
d'hui assez  souvent,  quoique  la 
première  édition  remonte  à  l'an- 
née 1655.  Un  ecclésiastique,  oom- 
méMortier^  s'avÎM^en  1706»,  d'en 
détaclier  le  quatrième  ckapitre  ^ 
sur  la  correction  fraternelle  ,  et  y 
ajouta  des  réflexions  qui  ronsf^'î— 
laient  la  délation.  L'ouvrage  tut 
supprimé,  et  l'auteur  admonesté. 
La  Biographie  universelle  l'ap- 
pelle à  tort  Morier.  Il  existe  uue 
Critique  de  là  Correction  frater- 
nelle. Basie,  cbet Scfaouteiit  ^  7  07 , 
in»  12  de  167  pages.  L'anonymo 
contredit  avec  énergie  M.  Gobi- 
net  lui-même»  qui  y.  si  on  l'en 
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croit,  a  ouvert  la  voie  auK  folies 
iie  M.  Mortier. 

«  GODEFROI  (Denis)  ,  natif  de 
Paris ,  était  probablement  de  la 
même  famille  que  les  jurisçonr 
cultes  ou  historiographes  de  ce 
nom.  Il  embrassa  la  profession 
d'avocat;  mais  il  n'est  connu  que 
par  les  notes  qu'il  a  fournies  au 
rand  coutuinier  ou  somme  rural 
e  Jean  BouU lier  ,  de  Tédition  de 
i537 ,  chez  GalHot  Du  Pré.  Ces 
notes,,  ainsi  que  sa  pré&ce,  se  re- 
trouvent dans  les  éditions  du 
Grand  coutumier  donliëes  par 
Carondas  leCaron,përe  et  nls, 
de  i6o3  à  162 1«  Prosper  Mar- 
chand, dans  son  curieux  nrlicle 
deJ.  Boutillor,  semlrlr  avoir  con- 
fondu notre  Denis  dodetroi  avec 
le  célèbre  jurisconsul  te  de  ce  nom, 
ui  ne  naquit  qu'en  i549i  l'abbé 
aquot,  dans  ses  Ménoirtê  Itîr- 
iérairts ,  est  tombé  dans  la  même 
faute.' 

GÔDEFROI (Jacques).  Lamon- 
noye  avnit  de'jà  reproché  à  Bail- 
let  d'avoir  prr'sente  le  Codethéo- 
dosien  comme  le  fruit  de  trente 
années  de  recherches.  MorusoL  , 
éciivain  contemporain,  se  con- 
tente *de  le  désigner  comme  un 
travail  de  vingt  ans*  Voy.  son 
éloge  de  Jacques  Godefroi,  à  la 
fiii  de  ses  lettres.  Dijon,  i65(>, 
in-4''.  La  Biographie  universelle 
a  reproduit  Topimon  vulgaire  sur 
lea  trente  années. 

GODOUIN  (  Jean  ).  Ce  profes- 
seur du  Collège  de  Franco  publia 
dès  i66i  ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, IF"  livre*  des  éj^îtres  fa» 
milihres  de  dç&On,  tradmtes  en 
Jrançm'^,  Paris  «  Somaiaville  « 
166 1 ,  in-ia.  L'édition  de  i663 


GOE  ^ 

contient  les  seize  livres.  Cette  tra- 
duction a  été  revue  par  plusieurs 
auteurs,  dans  l'édttinn  donnée  en 
1679,  ches  la  venve  Thiboust» 
I  vol.  in"8^.  On  ne  lit  sur  le  fron* 
tispice  que  les  initiales  des  noms 
de  Godottin. 

GOflRTS  (  Hexri  ,  baron  df  ), 
né  dans  le  Holstein  ,  et  mmisfre 
du  prince,  à  qui  il  ne  restait  pUiç 
que  le  titre  de  ce  duché,  a^ant 
rendu  des  services  importans  à 
Charles  XTI ,  roi  de  Snede ,  pen*- 
dant  le  séjour  de  ce  monarque  à 
Bender'y  était  depuis  devenu  son 
favori  et  son  premier  ministre» 
Jamais  homme  ne  fut  si  souple, 
ni  si  audacieux  à  la  fois  ,  si  plein 
de  ressources  dans  les  disgrâce*  , 
si  vaste  dans  ses  desseins,  ni  si 
,u  fif  dans  ses  démarches.  Nul 
projet  ne  Teffrayait ,  nul  argent 
ne  Ini  coûtait.  Il  prodiguait  les 
dons,  les  promesses,  lessermens^ 
la  vérké  et  le  mensonge.  Il  eâlt 
été  capable  d'ébranler  r£urope, 
et  il  en  avait  conçu  Tidée.  Ce  que 
son  mattre  était  à  la  tete  des  ar- 
mées ,  il  IVtait  dans  le  caliinet. 
Aussi  prit-il  sur  Charles  un  ascen- 
dant qu'aucun  ministre  ri'a\ait 
eu  avant  lui.  Le  roi,  qui  a  l'âge 
de  vingt  ans  n'avait  donné  qne 
des  •r£res  an  comte  Piper,  rece* 
vait  alors  des  leçons  du  baron  de 
Goerts,  d'autupit  plus  soumis  à 
ce  ministre,  que  le  mallieur  le 
mettait  dans  la  nécessité  d'écon- 
ter  des  conseils  ,  et  queGoerls  tip 
lui  en  donnait  que  de  conformes 
à  Son  courage.  Goerts  avait  pres- 
senti que  le  célèbre  czar,  Pierre  I, 
était  mécontent  de  ses  alliés,  qui 
l'avaient  empêché  d'avoir  nnéta;- 
blissement  en  Allemagne  ;  ce  fiit 
le  fondement  sur  lequel  il  bâtit 
le  dessein  d'une  lévoltttiaa*  li 
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Ï)rojcta  donc  de  réconcilier  Tlinr- 
es^avec  le  czar,  et  d'eu  faire  un 
allié,  pour,  avec  sou  secours,  re- 
mettre Stanislas  sur  le  tréoe  de 
Po1<^e;  Jacques*  m,  sur  celui 
d'Angleterre;  le  duc  de  Holstein, 
dans  ses  Ëtats,  et  forcer  le  roi  de 
Prusse  à  remettre  ce  qu'il  avait 
pris  sur  la  Suède.  De  cette  ma- 
nière ,  Charles  XII  se  serait  vengé 

florieuscrneiit  de  ses  ennemis, 
latte  de  ces  grandes  idées,  il  don- 
na carte  blanche  à  son  ministre, 
avec  un  plein  pouvoir  (|ui  TautO" 
risaît  à  tout  sans  restriction ,  et 
qui  le  rendait  plénipotentiaire 
auprès  de  tous  les  princes ,  avec 
qui  il  jugerait  à  propos  de  négo- 
cier. Goerts  trouva  des  disposi- 
tions favorables  dans  le  czar.  Les 
flibustiers  retires  à  Madagascar, 
tous  gens  déterminés  et  connus 
par  des  actions  auxquelles  il  ne 
manquait  que  de  la  justice  pour 
être  héroïques ,  sVnraient  de  se 
rendre  en  Suéde ,  avec  60  vais* 
seaux  chargés  de  richesses.  Le 
cardinal  Alberonî,  puissant  f^é- 
nie ,  qui  a  gouverné  î'Espnc^tîe 
assez  lonjy-temps  pour  sa  gloire, 
et  trop  peu  pour  la  gloire  de  cet 
Etat,  entra  avec  ardeur  dans  le 
projet  de  mettre  le  fils  de  Jac- 

2ues  II  snr  le  trdne  d'Angleterre, 
roerts  ,  ayant  ainsi  dispersé  à  la 
cour  de  Kussie  et  à  celle  d'Espe- 
gne  les  premier^  étincelles  de 
l'embrasement  qn*il  méditait , 
alla  secrèternenî  en  France, et  de- 
là en  Hollande  .  mi  il  vit  les  ad- 
hérens  du  prétendant.  Les  lué- 
contens  ne  démaillaient  qu'un 
secours  de  dix  mille  hommes,  et* 
faisaient  envisager  une  révolution 
sûre  avec  Taide  de  ces  troupes. 
Le  coTnte  de  Gillembourg  ,  am- 
bassadeur de  Suède  en  Angleterre, 
agissait  eu.  conséquence.  11  eut 
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plusieurs  conférences  avec  les 
j)riiicî|iaux  mérontens.  Le  parti 
du  prétendant  alla  jusqii'à  four- 
nir des  sommes  constdérahles  , 
que  Èoerts  toucha  en  Hollande , 
avec  lesquelles  il  acheta  des  vais- 
seaux. Il  envoya  alors  secrète- 
ment en  France  plusieurs  offi- 
ciers ,  entre* autro>^  le  rélebrf»  rlip- 
valier  Folard.  Beaucoup  d'olii- 
ciers  français ,  un  plus  grand 
nombre  d'Écossais  et  d'Irlandais 
entrèrent  dans  la  conspiration. 
Heureusement  pour  le  haron  de 
Goerts ,  le  csararriva  en  Hollande 
au  commencement  de  171^.  Le 
baron  le  vit  deux  fois  à  La  Haye, 
et  il  avança  pîiie  ,  dans  ces  deux 
conférences,  qu'il  n'eut  frnt  en 
SIX  mois  avec  des  plénipoten- 
tiaires. Tout  prenait  un  tour  fa- 
vorable ;  ses  grands  desseins  pa- 
raissaient couverts  d^un  secret, 
impénétrable,  il  se  flattait  que 
l'Europe  ne  les  apprendrait  que 

Sar  l'exécution.  Le  premier  qui 
écouvrit  ses  intrigues  fut  Icl  duc 
d'Orléans,  régent  du  royamne. 
T.ié  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  11  1  n  î 
découvrit  les  menées  c{ui  se  tra- 
maient contre  lui.  Dans  le  même 
temps,  les  Hollandais,  qui  pre— 
naient  ombrage  de  la  conduite 
de  Goerts,  communiquèrent  leurs  . 
soupçons  au  ministre  d'Angle- 
terre. Goerts  et  Gillembourg 
poursuivaient  leurs  desseins  avec 
chaleur,  lorsqu'ils  furent  arrêtés- 
tous  deux,  I  un  à  La  Haye  et 
l'autre  à  Londres.  Les  Hollandais 
'étaient  sans  excuse,  ils  avaient 
violé  un  droit  sacré ,  en  arrêtant 
le  premier  ministre  du  roi  de 
Suède.  Jls  chargèrent  même  le 
comte  de  Valderen  de  l'inlerro* 
ger.  Celte  fnrmalité  ne  fut  qu'un 
outrage  de  plus.  Goerl*?  demanda 
au  comte  s  il  était  connu  de  lui  1 
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Oui ,  répondit-il  ;  hé  bien  ,  dit  le 
baron,  si  vous  me  connaissez, 
vous  devez  savoir  que  je  ne  dis 
que  ce  que  je  veux*  L'interroga- 
toire ne  mt  guères  poussé  plus 
loin.  Goerts  recouvra  sa  liberté, 
et  n'en  fut  <[ue  plus  animé.  Il  se 
rendit  en  poste  auprès  du  czar , 
et  ses  insinuations  prévalurent 
plus  que  jamais  auprès  de  ce 
prince.  D'un  autre  côté,  le  czar 
était  lortemeat  sollicité  parleduc 
d'Osmond ,  muni  des  pleins-pou- 
Yoir&du  roi  d'Espagne  et  du  pré* 
tendant.  La  mort  de  Charles  XII 
mît  fin  à  toutes  ces  menées  ;  il  fut 
tué  au  siège  de  Friderickshal ,  la 
'nuit  du«i  au  12  décembre  17 18. 
La  haine  publique  se  déchaîna 
contre  le  baron  de  Goerts.  Il  fut 
arrêté  iramédialenipii t  aj^jrès  la' 
mort  du  roi,  et  couda  urne  par  le 
sénat  à  avoir  la  tcLe  LiaucLee  au 

pied  (}e  la  potence  de. la  villes 
exemple  de  vengeance  peut-être' 
encore  plus  que  de  justice,  et  af- 
liront  cruel  pour  la  mémoire  d'un 
toi  que  la  Suède  admire  encore. 
La  veuve  du  baron  de  Goertsn'est 
morte  qu'en  17G2,  à  Francfort- 
sur-le-Mein.  Par  son  testament, 
ello  légua  tous  ses  biens  pour  éta- 
blir uu  chapitre  de  chauoinesses 
dans  son  château  de-Homberg  ou 
Hombourg  dans  la  Hesse.  * 
.  N,  B,  Il  m'a  semblé  que,  même 
après  Tarticle  de  la  Biographie' 
universelle^  on  ne  lirait  pas  'saiis 
intérêt  celui  de  M,  -  du  Mas- 
barot. 

GOLEFEK,  prieur  de  ,^ 

décédé  en  octobre  1706  ,  chez  lés 
chanoines  réguliers  de  Sainte* 
Geneyië?e ,  oii  il  s'était  retiré  de- 
pi^is  plusieurs  années.  On  «  de  cet 
auteur  V  Epoux  fugitif ,  ou  T^ie 
4e  S.  Alexis f  traduite  de  l'italien 
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du  marquis  de  Brignolé-Salé. 
Paris,  iG(37  ,  in-iî?..  Phisicnr^  bi- 
bliographes lui  attribuent  avec 
raison  la  traduction  des  T^raités 
de  S»* Augustin  sur  tévangile  de 
S.  Jean. y  etc.  Paris,  Goiguard , 
1700, 4  in-S^i  Le  traducteur, 
dans  une  épitre  dédicatoire  au 
cardinal  de  Noaîlles,  offroace 
prélat  les  fruits  de  la  soIiiuiI<'  ^  ce 
qui  convientàun  chanonic  vc^n- 
lier  qui  avait  rempli  les  ioiicLious 
de  prieur-curé,  et  lAnàM.  Du- 
bois, à  qui  l'on  donne  ordinaire* 
ment  cette  traduction.  Les  au- 
teurs du  catalogué  imprimé  de 
la  Bibliothèque  du  roi ,  ne  me  pa» 
raissentpas  avoir,  eu  d'assez  bons 
motifs  pour  attribuer  au  même 
M.  Goîefer  la  traduction  des*  Let' 
très  familières  de  Cice'ron ,  pu- 
bliée à  Paris,  chez  (Poignard  ,  en 
i^o4 ,  4  iii-i2  >  avec  le  texte 
en  .-rèigaiid,  et  des  notes.  Cette 
traduction  est.de.  l'abbé.  Haume- 
net.  Voy.  le  mot  GlCËROlf. 

♦GONTERY  (  .ÎEAif  ),  natif  de 

Turin,  entra  dans  la  compagnîe 
de  Jésus,  à  l'âge  de  11  ans,  en 
i584,  etiriourut  à  Paris  en  1616, 
api  ès  s'êtrf'  livré  à  la  prédication 
et  surtout  ii  la  controverse.  Un  a 
de  lui  ^un-sissea  grand  nombre 
d'immges  écrits  en  français.  La 
liste  latine  qu'en  donne  Sotrel,  ne 
les  fait  pas  connsfitre'  avec  asseae 
de  précision  ;  cette  liste  d'ailleurs 
n*est  pas  complète.  Voici  ceux 
dont  les  titre?  sont  indiqués  dans 
plusieurs  catalogues  estimes  : 

I.  Correction  fralernclle  faite  à 
M.  Du  Molin,  ministre  du  Poni- 
charanton  (sur  le  b»ptéme  et  les 
lîmbeA  }. .  Paris ,  .  1607  ,  in*  12 , 
sous  le  nom  de  Philotée^  bache- 
lier.     '  î 

IL  Les  conséquences  auxquelles 
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a  été  /-eduiie  la  religion prélendue 
réforméty^  etc.  Rouen  et  Paris, 
16 io ,  îa-8*. 

III.  Ldi  vraie  procédure  pour 
terminer  le  différent  en  matière 
de  religion.  Caen  ,  1607,  m-12. 
C'est  un  extrait  des  sermons  de 
Fauteur  ^fait  par  le  uommé6aiat- 
Julian. 

IV.  Déclai  aLion  de  l'erreur  de 
nfltretenfpSf  etc.,  avec  la  réplique 
contre  Un  Moulin,  ministre. 
Rouen,  1609,         Paris,  1610, 

Y.  La  réponse  à  la  demande 

d'un  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée, touchant  l'usage  des 
images,  Paris,  i6o8,in-8**. 

VI.  Réplit|ue  à  la  réponse  que 
les  miuistres  ont  faite,  sous  les 
noms  à'Euêeàe  Philalethe^  con- 
tre le  Traité  des  images  du  P. 
Gontery ,  par  Amoine  de  Banas* 
<i«  (  par  le  P.  Gontery  lui-même). 
Boucn,  J.  Osmont,  1609,  in-12. 
Voyez  la  réfutation  de  celte  r/^- 
pliqvc ,  par  Antoine  Gueroud, 
ministre.  Leide,  161 1  ,  in-B". 

VII.  Sermon Junehrc  fait  en  la 
grande  église  de  Soisions ,  aux 
cérémonies  de  la  sépulture  de 
Charles  de  Lorraine ,  duc  de 
Mayenne,  Paris,  1612,  in-Ô".- 

YIU.  Lemes  à  M,  le  emnêe' 
gouverneur  de  Sedan ,  avec  les 
réponses.  Sedan,  chez  J.  Jpannon, 
toi3,  in-i2.  Ily  a  cinq  lettres  du 
P.  Gontery,  et  autant  de  M.  le 
comte.  Ce  sont  des  lettres  de  con- 
trovene  sur  Tantorité  des  papes 
et  des  conciles  y  sur  le  ponrioir  des 
papes,  snr  le  temporel  des  rois , 
sur  le  cuhe  ries  images  et  de  la 
croix,  sur  UEucharistie ,  sur  le 
célibat  des  prêtres  et  sur  les  in- 
dulgences. 

IX.  Du  juge  des  controverses, 
Paris,  i6i6,  in-8'. 
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o. 

X.  La  pierre  de  touche ,  ou  la 
vraie  méthode  pour  désabuser  les 
esprits  trompés,  sous  couleur  de 

réformation,  avec  la  ré^tation 
d'un  libelle  intitulé:  le  Vœu  de 
Jacoh  ,  écrit  par  Gilbert,  minis- 
tre de  Belge.  Bonrdeaux,  i6l4> 
in-6°,  et  Paris  ,  ibi5,  in-8*. 

XI.  Instruction  du  procès  de  la 
religion  prétendue  réformée ,  par 
le  R.  P.  J.  Gontery  ,  etc. 

Cet  écrit  a  été  réfuté  par  Bédé 
de  la  Gormandière ,  sous  le  titre 
de  Réponse  au  libelle ,  etc.  Cha- 
renton ,  i6i8  ,  in-8". 

On peutconsnher snrlcP.  Gon- 
tery :  1°  Discours  de  ce  qui  s\'st 
passé  en  la  conférence  f^ntre  le 
jésuite  Gontery  et  les  ministres  de 
Caen,  par  un  anonyme.  1606, 
in-8*. 

2*.  Les  irophées  dp  P,  Gonte^ 
rxn  fésutiCy  avec  un  catéchisme 
pour  son  instruction  j  par  J«Gas- 
pel.  Sedan,  161 3,  in-8**. 

3® .  Discours  sur  le  sujet  proposé 
en  la  rencontre  du  P.  Gontier  et 
du  sieur  du  Moulin  ,  oii  il  est  trai- 
té de  la  mission  des  pasteurs  y  du 
sacrifice  de  la  messe  j  et  de  la 
présence  réelle  j^BT 'Pierre  de  Be^ 
rulle.  Paris,  1609,  în-8''. 

Placcius  a  cru  faussement  que 
tons  les  ouvrages  du  P.  Gontery 
avaient  paru  sous  le  nom  de  Phi— 
lolee.  Decker  ntrribtieà  un  jésuite 
qu'il  nomme  Goudier,  le  récit 
d'un  collof|ue  sur  (tes  articles  de 
controverse ,  entre  George-Fré- 
déi^c  y  marquis  de  Bade ,  et  Fran- 
çois t  duc  de  Lorraine ,  publié  en 
161 3,  sous  le  nom  de  Simonin  s  ovl 
Simonis^  docteur  en  théologie  et 
protonotaire  apostoliqu^. 

Voy.  la  Lettre  à  mademoi" 
selle  de  Saincte  Beuve  sur  le  dé- 
cès et  en  la  louange  du  P.  Gontc 
rjr  de  la  compagnie  de  Jésus  (  p^r 
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5.  D.  G.  ).  Paris ,  Séh,  Chappelet, 
i6i^  in-d** ,  de  42  P: 

.  GORANI  (  \fi  xomte  Joseph  ) , 
d^une  aDcienne  famille  noble  de 
Milan,  né  vers  174^-  MM  Chau- 
don  et  Delandine  ,  l'ayant  sup- 
posé mort  avant  i8o4»  lui  ont 
donné  un  article  ;  mais  il  est  pro- 
bable que  M.  Gorani  mène  en- 
cbre  à  Genëve  une  vîe  trës-retî^ 
rée.  Dans  le  long  article  que 
présente  la  Biographie  des  htnn^ 
mes  vivons  sur  ce  ct-devani 
iojrefi  français  j  on  a  oublié  de 
mentionner  ses  Lettres  sur  la  Rc-' 
voluiïon  française  ,  Paris,  '793, 
iu-H".  Elles  ont  été  inspirées  par 
l'enthousiasme  de  la  liberté.  Ces 
lettres  adressées  au  duc  de  Bruas- 
ivick,  au  roi  de  Savdarene,  au 
pape  ,  au  roi  d'Angleterre , 
avaient  été  insérées,  en  1792, 
dans  le  MoniUur^  et  imprimées 
séparément.  Avant  la  révolution 
de  1 789,  Tautenr  avait  publié  en 
italien: 

T.  Un  Plan  instruction  pu- 
blia ue  ,  en  2  vol.  in-^". 

II.  IJn  Traité  de  r impôt,  dont 
on  a  rendu  compte  avec  éloge 
dans  les  Ephéméndea  du  eitojren^ 

en  i7'72- 

III.  Les  Eloges  phUosopliiauesi 
et  trhs-savans  de  deux  célèbres 
Florentins,  Saluste-Antoine  Ban- 
dini ,  arcbîdiacre  de  Siennes,  et 
le  docteur  Redi ,  premier  méde- 
cin du  grand-duc  de  Toscane. 

rV.  un  ouvrage  contre  le  DeS" 
potismc ,  en  2  vol.  in-S**,  ^770» 
Cet  ouvra^  est  anonyme. 

V.  Plusieurs  Mémoires  snr  dif- 
férentes partiesdes  tciênces  et  des 
arts. 

(iORINI  (  JosFPii  CoRio  ,  mar- 
quis DE  ).  Le  Traité  de  cet  auteur, 
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intitulé  VUomo  traitato  fisico^ 
monde  y  Lncques,  1756,  in-4%  a 
été  traduit  en  français  sous  ce 
titre:  V Antropologie^  Traité mé- 
taphysique.  Lausanne,  1761 , 
in-4*'}  et  a  vol.  inr-12. 

* GOUp  \ R  (  A^GE ) ,  ne'  à  Mont- 
pellier, était  lils  de  Simon  Gou- 
dar,  inspecteur-général  du  com- 
merce* lise  livra  de  bonne  beure 
à  l'étude  de  la  morale  et  de  l'éco- 
nomîe  politique.  Différens  ou- 
vrages qu'il  publia  en  France , 
firent  quelque  sensation,'  mais 
contribuèrent  fort  peu  à  sa  for- 
tune ;  il  alla  en  Angleterre  ver* 
1760  ,  et  il  s'attacha  au  parti  de 
M.  de  Guerchy  contre  la  cheva- 
lière d*Eou,  qui ,  dans  ses  ouvra- 
ges i  représenta  Goudar  comme 
un  écrivain  mercenairie  et  versa- 
tile. Bientôt  Goudar  quitta  TAn- 
gleterre  pour  se  rendre  en  Italie.  *  ' 
Ilétaitàliaples  en  1767:  il  avait 
cru  y  trouver  la  terre  promise  ; 
mais  ,  s'étant  aperçu  des  vices  de 
l'administration  de  ce  beau  pavs, 
il  voulut  les  réformer  eu  les  dé- 
voilant au  jour  de  l'impression. 
C'est  à  cette  époque  qu'il  parait 
aVoîV''  épousé  une  belle  femme 
qui  se  fit  coUnaitre  ensuite  par 
qi^elques  écrits ,  publiés  sous  le 
nom  de  Sara^Goudàr»  U  est  pro- 
bable que  celte  femme  avait  de 
la  fortune  ;  au  moins  l'on  vît  son 
mari  mener  im  grand  traiu  à 
Naptes  :  il  avait  loué  un  palais  à 
la  ville  et  un  autre  palais  a  la 
campagne  \  il  avait  une  voiture 
et  donnait  k  manger.  L'ouvrage 
qo'xl  publia  surNaples  fit  sensa- 
tion ;  mais,  au  bout  de  quelque 
temps ,  le  ministre  Tanucci  fit 
bràler  l'ouvrage  par  la  main  du 
bourreau  ,  et  exiler  Tauteur  du 
royaume»  Goudar  -  revint  eu  kon 
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gletem,  et  il  y  était  en  1779, 
wrsqu'il  publia  son  Espion  fran-* 
çais  ù  JjOndres.  Oa  ignore  répo- 

que  cle  sa  mort.  Les  auteurs  de  la 
Correspondance  littéraire  secrète 
lui  ont  attribué,  dans  leur  fouille 
du  26  juillet  1788,  la  brochure 
intitulée  rAulorilt  rojaU  indé- 
pendante des  Pariemens ,  publiée 
un  mois  auparavant. 

Les  principaux  ouvrages  de 
Goudarsont: 

I.  Pensées  diverses  ou  Ré' 
flexions  sur  divers  sujet^,  Paris , 
1748/1750, 

II.  Nouveaux  motifs  pour  por- 
ta* la  France  à  rendre  libre  le 
commerce  du  Levant^   1755  » 

în-i!». 

III.  Les  intérêts  de  la  France 
mal  entendus^  1766  ;  3  voL  in-12. 

Griinm  rend  de  cet  ouvrage  un 
compte  très-avantageux  dans  sa 

Correspondance  liuéraire*  Voy. 
les  tom.  2  et  3  de  la  1'*  partie. 

Il  existe  une  traduction  alle- 
mande* de  cet  ouvrage. 

IV.  Relation  ,  historique  du 
irrm  hîemcnt  de  terre  de  Lisbonne^ 

175G,  i?i-i  9.. 

Y.  JJi.bcours  politique  sur  le 
commerce  des  Anglais  en  Portu- 
gal,  ia-i2. 

YI.  Journal  de  la  conquûe  du 
Pori'Mahony  1756,  in-ia. 

VIL  La  ^aix  de  V Europe  ne 
peut  s'établir  qu'à  la  suite  d'une 
longue  trèvCé'  Amsterdam ,  r76i , 

in-i  2. 

VIII.  Histoire  des  Grecs  ou  de 
ceux  qui  corrigent  la  fortune  au 
jeu,  ij58,  3  parties,  in-i2>  réim- 
primées plusieurs  lois. 

IX.  Déùatsauparlementd* An- 
gleterre au  sujet  des  araires  gc- 
néralesde  V Europe^  trad.  de  l'an- 
glais. Londres^  17^^  inw2. 
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X.  Lettre  à  un  académicien  de 
Paris  au  sujet  de.  la  nouvelle  cf^ar^ 
rueàsemery  1768,  £9-12* 

XI.  V année poUtique pourser- 
vir  à  Vhistoire  de  Vannée  1768. 
1  Tol.  in-12. 

XII.  Observations  sur  les  trois 
derniers  ballets  qui  ont  paru  aux 
Italiens  et  aux  Francis  ^  175g  »  ■ 

in-12. 

XIII.  Anti'Babjrlone ,  ou  Bé^ 
ponse  à  la  Nouvelle  Babylone 
(de  Monbron ).  JLondreSy  17Ô9.» 

in-r2. 

.  XIV.  Mémoires  pour  servir  à 
r  histoire  de  Pierre  IJI,  empereur 
deRussie  jSOVLS  les  initialesD.G***. 
Francfort,  ^7^3,  in'-i2. 

XV.  L'Espion  chinois ,  ou 
VEnvojré  secret  de  la  cour  de  Pé^ 
kin  pour  examiner  Vétat  présent 
de  f Europe  y  traduit  du  chinois. 

Cologne,   13681,  1774.»  ^ 
in-12. 

XVI.  Considi  rations  sur  les 
causes  de  l  ancienne  faiblesse  de 
V empire  de  Russie  et.de  sa  nau^ 
velle  puissance,  Amsterdam  » 
1772. 

XVIL  Naples  ce  qu'il  faut 
faire  pour  rendre  ce  pays  fCoris^ 
sant.  Amsterdam  (Venise),  1771, 
in-8''.  Cet  ouvrage  est  celui 'qui 
a  ttira  des  désagrémcns  à  Fa  u  te  u  r . 
Goudar  en  publia  Tapologie  eu 
1^75,  dans  une  lettre  à  M.  le 
marquis  T***^  (  Tanucci  ) ,  la- 
quelle devait  servir -de  préface  à 
une  seconde  édition  qui  ne  parait 
pas  avoir  eu  lieu. 

XVIII.  Plan  de  réforme  pro^ 
posé  aux  cinq  correcteurs  de  /^e— 
nise  actuellement  en  charge,  avec 
un  sermon  éi'angéliquc  pour  éle- 
ver In  république  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Amsterdam  (  Vcuise)  , 
1775,  inr8'. 
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XIX.  Délia  morte  di  Ricçi  ^ 
gaierale  de  Gesuiti,  l'^'jS. 

XX*  .Sa^gio  sopra  t  metzi  di 
mtMre  h  stato  temporale  délia 

XXI.  V  Espion  français  à  ïjortf 

dres,  ou  Observations  critiques 
SJir  l' Anf^Ieferrf'  et  les  Anglais  , 
ouvrage  destiné  à  servir  de  suite 
Espion  chinois.  Londres,  aux 
dépens  de  l'auteur;  1779,  2  vol. 
in-i*.  —  Nouvelle  édition  i  Lon- 
dres, 1 780 ,  2  vol.  în-ia.  <—  Saha, 
Anglaise,  connue  sons  les  noms 
de  SaraGoudar,  parce  cju'elle 
épousa  le  fameux  chevalier  de 
Goudar.  .Aussitôt  après  leur  ma- 
r'\r\»^  ,  le  mari  et  la  femme  vova- 
gereut  en  Italie;  ils  firent  impri- 
mer à  \  etiise  diliérens  opuscules, 
soit  sur  les  divertissemens  d'Ita- 
lie, soit  sur  le  royaume  de  Na- 
ples.  Les  Remarques  sur  la  musi" 
que  et  la  danse ^  ou  Lettres  à  Mi* 
iord  Pembrohe  y  imprimées  en 
1773^  portent  au  frontispice  la 
lettre  initiale  du  mari  ;  cepen- 
dant répouse  les  a  insérées  dans 
ses  OJLu  vres  mêlées ,  A  m  ^  t  e  i  d  a  m , 
'777»  ^       ^i^-i^-       fnt  exilée 
de  Naples  avec  son  raan  en  1 774* 
Il  paraît  qu'elle  se  retira  en  Hol- 
jande,  ou  plutôt  dans  les  Pays- 
Bas;  car  les  caractères  de  se« 
QEuvres  mêlées  ressemblent  bien 
à  ceux  qu'on  emploie  à  Bruxelles. 
On  trouve  dans  ces  OEuvres  mê- 
le'es  ,  tom.     :  I  **  Lettres  au  comte 
yilexis  Orlow  sur  le  carnaval  de 
Naples  ;  2°  Lettres  à  Milord  Til- 
iiej^  sur  les  divertissemens  de  V au- 
tomne de  Toscane  ;  3°  Lettres  à 
m  noble  vénitien  ^  4**  Lettre  à  la 
République  de  Lu^e^.Lejiecond 
yoluxne  renferme»  endouse  Let- 
tres ,  des  remarques  sur  la  mu- 
sique italienne  et  sur  la  danse. 
LÀ  deux  premières  sont  celles 
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qui  avaient  paru  séparément  en 
1773.  On  doit  encore  à  Sara  Gou- 
dar  des  Remarques  sur  les  anec- 
dotes de  madame  du  Barrj-,  Lon« 
dres,  1777,  in-iA.  Cette  dame 
oui  passa  unepartie  de  sa  vie  dans 
]  aisance  et  dans  les  jouissances 
du  luxe,  mourut  à  Paris,  vers 
lôoo,  pauvre  et  abandonnée. 

GOUGE  (  madame  de  ).  L'ar- 
ticle de  cette  courageuse  victime 
de  la  révolution  française  se  Ut 
avec  intérêt  dans  la  Biographie 
um'uerselle;  mais  la  Hste  de  ses 
.ouvrages  est  încoipplète.  Je  le 
remarque  pour  deux  raisons: 
1°  pnrrf»  que  le  rédacteur  semble 
annoncer  qu'elle  sera  complète, 
puisqu'il  emploie  ces  expressions: 
T^oici  la  liue  de  ses  ouurag-es  ^ 
2°  parce  ^ue  le  même  rédacteur 
semble  révoquer  en  doute  Texis- 
tence  d'un  opuscule  de  madame 
de  Gouge ,  intitulé  :  Remarquée 
patriotiques  par  la  citoyenne  au— 
teur  de  la  Lettre  au  peuple.  Cet 
opuscule  de  4^  pages  parut  en 
17^8.  Les  autres  opuscules  omis 
par  la  Bioi^rapJue  ^  sont  :  .1.  Le 
Bonheur pnmiuf  ou  les  Rêveries 
patriotiques,  Amsterdam  et  Paris; 
Roy 62,  1789;  in-S**  de  126  pages. 
Bans  cet  ouvrage ,  madame  de 
Gouge  renvoie  à  sa  Lettre  au  peu-" 
pie  et  à  ses  Remarques  patrioti^ 
que^  II.  U ordre  national,  ou  Le 
comte  d\4rtois  inspiré par  Mcw 
tor  ;  dcdié  aux  £tats-Généraux  » 
1789 ,  m-8°  de  24  pag. 

GOUJET  (Claude-Pierhe),  l'ë- 
erivain  du  xviii*  siècle  le  plus  ver* 
se  dans  Tliistoire  littéraire.  La 

Biographie  universelle  ne  I  ui  rend 
peut'-étre  pas  assez  de  justice  sojos. 
ce  rapport,  tandis  qu'elle  en^e 
dans  de  minutieux  détails  sur 
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son  attacheraPTit  au  jaristiiisuie. 
L'abbé  Goujel  u'eûl-il rédigé  que 
cinq  Toiames  envirmi  star  les  ah. 
û&at  se  composto  lu  dehiière  édi- 
tion iu  Dictionnaire  de  MoréH  ^ 
et  sa  Bibliothèque  française ,  en 
1^  vol.  in^ia,  il  mériterait  k  ja- 
mais notre  reconnais^aître.  La 
prévention  qui  a  présidé  a  la  ré- 
daction de  son  article,  est  cause 
sans  doute  qu'il  s*y  est  glissé  des 
inexactU  udes  assez  remarquables. 
1**.  On  j  parie  de  Vimpression  de 
son  Sistoire  du  "Concite  de  Oms» 
amce.  L'abbé  Goujel  dit  seule-' 
ment,  dans  Mémoires  de  sa 
vie,  qu'il  avait  achevé  cette  His- 
toire ,  mais  qu'il  cessa  de  conti- 
nuer ce  travail,  lorsque  le  libraire 
Guérin  se  fut  accommodé  avec 
ceux,  qui  l'avaient  mis  en  œuvre. 

2*.  Gouîet  n'a  donné  qu'une 
édition  dn  nictionnaire  de'Riche- 
let, Lyon,  nSS,  3  vol.  in-fol.  11 
est  éditeur  dn  Dictionnaire  por- 
tatif de  la  langue  française  y  ex- 
trait de  ce  grand  dictionnaire. 
Lyon,  1^56,  t^Sc),  in-S**. 

3*.  L'édition  des  Mémoires  de 
la  Li^ue  ,  revue  par  l'abbé  Gou- 
jet,  est  composée  de  6  vol.  in-4^ 
cm  lieu  de  5. 

4*.  UBistaire  des  inquisitions, 
2  vol.  in-ts ,  «i  paru  en  1769  et 
non  en  1752.  Cette  dernière  date 
se  trouve,  à  la  vérité,  dans  les 
Mémoires  de  la  rie  de,  Goitjtt, 
mais  c'est  11  ii  r  faute  d'impression . 
Le  catalogue  manuscrit  de  l'abbé 
Goujet  porte  la  date  de  1759.  Il 
en  a  été  fait  eu  1569  une  nou- 
velle édition  augmentée  de  l'ex- 
cellent Mjànuel  des  inquisiteurs , 
traduit  et  abrégé  du'  latin  par 
fabbé  Morellet  en  1^62. 

teOTTLART  (Si3îON)  ,  de  Senlîs. 
tiiL'  JSiograpJUe  universelle  ue  fait 
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pas  connaître  d'une  manierp  3^— 
sez  précise  les  travaux  de  cet  in- 
fatigable écrivàin.  Il  n'est  point 
l'anteur  die  tontes  les  traductions 
auxquelles"  il  a  mis  les  initiales 
de  ses  noms;  ainsi ,  par  exemple, 
il  n'a  fait  que  revoir  les  anciennes 
traductions  des  œnvres  Je  Xéno—  " 
phon,  Cologny,  161 3  ,  in-fol. 
rame  de  Cntidole  en  fut  l'éditeur  ; 
mais  il  a  avoué  dans  l'extrait  du 
privilège  uue  ces  œuvres  avaient 
ecé faites  françaises  ^  c'est-à-^dive 
revues  par  S.  'G.  S.  Ce  privilège 
ne  se  trouvant  pas  dans  l'édition. 
iii-8^  de  cette  traduction  publiée 
en  1619,  on  a  cru  one  tout  le 
travail  apparlennit  fi  Pyrame  de 
Candole.  La  traduction  de  Séné— 
<jue  paraît  tire  entièrement  de 
Simon  Goulard;  mais  il  fallait 
assigner  la  véritable  époque  de  sa 
(lublication.  Bayle  la  lait  remon* 
fer  4  l'année  i  jigo  :  c'est  une  er^ 
reur  ^ui  a  été  remarquée  par 
Fabbe  Joly.  Cette  traduction  pa^ 
rut  pour  la  première  fois  en  1695^ 
3  vol.  in-4^,  à  Paris,  chezHoiizé. 
La  seconde  édition  est  de  l'année 
i5^,  1  vol.  in-fol. 

ÇOimCY ( l'abbé  de).  On  re- 
grette detronver  plusieurs  inexac- 
titudes dans  l'artide  que  là  Bio~ 

graphie  mu'vrrsclle  a  consàcrë  ik 

cet  estimable  écrivains 

ï".  Son  Histoire  philnsop'hiqve 
et  politique  de  la  dnrtririr  et  des 
lois  de  TjjvKrgue ,  est  uik^  brcx  lu 
in-8"  de  1  08  p.,  et  non  un  in-i  2». 

2°.  La  seconde  édition  de  son 
Discours  sur'tétat  des  personnes 
en  France  y  est  de  1789,  in-8*,  et 
non  de  1779. 

3".  Sa  traduction  de  Vu4polo^ 
~fiétfque  et  des  Prescriptions  de 
Tertullîen,  forme  un  VoL  in*ia 
au  lieu  d'un  in-4^. 
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4".  l^a  Suite  des  anciens  apo- 
logistes de  la  rtili^ion  chrélienrw, 
parut  en  i^85,  2  vol.  . 

Les  contimiateuis  àt  Fèller  ont 
copié  presque  toutes  les  méprises 
•t  tttfgligflDces  d*  la  Biographie. 

GOUSSAINVILLE.  Il  y  a  deux 
aitidéi  sous  ce  nom  dans  le  Mo- 
réri  èe  1759.  Le  second  est  celui 

^*iin  éditeur  des  Œuvres  de 
S.  Grégoire-le-Grand,  eu  167 5 , 
3  vol.  in-fol.,  et  des  Œuvres  de 
Pierre  deBlois,  publiées  en  1667, 
I  vol.  in-fol.  Un  écrivain  aussi 
laborieux  ne  mérite  certainement 

Î>as  Toubli  dans  lequel  Fa  laissé 
a  Biographie  universelle, 

M.  Gnaudou luiadono^  un  petit 
article,  sous  le  nom  de  Gussan^il- 
lan.  C'est  le  nom  de  rautenr,  lati- 
nisé, puisqu'il  se  nommait  en  la- 
tin Gussanvillanus.  Il  est  étonnant 
que  Feller  ait  reproduit  l'article 
ae  M.  Chaudon. 

*  GOUSSAULT (l'abbé ) , écr^ 
Vain  moraliste  de  ia  fia  du  xvn* 

siècle  ,  oublié  par  les  premiers 
rédacteurs  de  nos  Dictionnaires 
historiques  ,  et  dout  cependant 
que^ues  ouvrages  sont  encore  re- 
cherchés. L'àlibe  Gou&sault  fut 
pendant  quelque  tempscooteiller 
au  parlement.  11  était  licencié  de 
la  maison  de  Sorbosne.  Aassi  re* 
marque-t-«on  dans  ses  ouvrages 
un  mëlan^  Assez  agréable  d'éru- 
dition profane  et  ecclésiastique. 
On  voit  aussi  dans  l'un  d'eux  que 
l'auteur  avait  voyagé  en  Italie. 
Lorsqu'il  fut  retiré  des  affaires  , 
il  se  livra  à  la  cotuposition  de  dif- 
férens  ouvrages  de  morale  qni 
furent  bien  reçus  du  public.  Die 
1679^  il  avait  publié  oes  Rmsonm 
nemens  chrétiens  sur  ce  qui  s^est 
passé  dans  le  commencement  du 
mmnàe  y  k  Puis  j  chat  Dei aUi«r  ^ 
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ï  vol.  în-is.  L'auteur  y  cx])lique, 
d'après  les  senlimens  des  pères  de 
l'Église  ,  ce  ^oe  Ton  doit  enten- 
'dre  par  les  geans ,  par  la  confu- 
sion des  langues,  opérée  lors  de  la 
construction  de  la  tour  de  Babel. 
Depuis  sa  retraite  des  affaires, 
l'abbé  Goussault  a  fait  paraître  : 
J.  Des  Poésies  et  Pensées  chré-' 
tiennes.  Paris,  1881  ,  in- 12.  Ce 
sont  de  belles  pensées  des  pères 
de  l'Église ,  assez  bien  exprimées 
en  notre  langue ,  tant  en  prose 
qu'en  vers. 

IL  Lettre  à  mi  de  ses  amis  sur  le 
mandement  de  Vé^éque  de  Laon  f 
touchant  les  curés  et  les  urètres 
avancés  en  d^e.  1688,  in-4**. 

IIT,  Réflexions  sur  les  défauts 
ordinaires  deshomm<  s  ce  sur  leurs 
//on f tes  qualités.  Paris  ,  Brunet  , 
i(k)2,  ia-i2,  et  Ljou  ,  1694  »  ano— 
ny  fhe.L'auteur  parait  avoir  caché 
son  nom  pour  n'avoir  point  l'air 
de  se  mesurer  avec  Taboé'de  Mil- 
liers qui  venait  de  publier  un  ou« 
vrage  du  même  genre  ,  ses  Ré- 
Jlexions  sur  les  défauts  d* autrui. 
L'ouvrage  de  l'abbé  Goussnult 
entdu  succès,  puisqu'il  fut  réim- 
primé à  Lyon.   Jacques  Deles- 
sart ,  libraire  de  Maestricht  ,  le 
reproduisit  an-bout  de  vingt  ans 
sous  ce  titre  :  R0texions  sur  les 
diffi^ns  caractères  des  hommes, 
par  M.  Ë.  F. ,  évéque  deN.  f  I7i4t 
m-i2.  L'ouvrage  fit  encore  plus 
de  sensation  sous  ce  nouveau  ti- 
tre ffue  sous  l'ancien.  L'abbé  Flé- 
chier  ,  croyant  que  ces  Rétlexions 
étaient  réellement  de  son  oncle, 
les  iuséra  en  17 15  à  }a  suite  des 
Lettres  de  l'évéque  de  Nîmes.  Les 
journalistes  du  temps  n'élevèrent 
aucune  réclamation  à  ce  sujet. 
Aussi  trouve- t-on  cet  ouvrage 
dans  la  collection  des  OEuvres 
de  Fléehier,  en  10  vol.  in*-d".  Foy* 

a6* 
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le  tome  o*.  Il  y  a  cependant  une 
grande  différence  entre  le  style 
quelquefois  incorreçt  de  l'abbé 
upussattlt ,  et  celui  de  Fléchier 

qui  est  toujours  pur. 

IV.  Le  Portrait  d'un  honnête 
homme  ,  Paris  ,  Michel  Brunet , 
1693  ,  et  Lyon,  Baritel ,  169.^  et 
inoo  y  in-ia.  Le  style  et  la  mar- 
coe  de  cet  ouvrage'font  bien  re- 
connaître l'auteur  des  Réflexions 
sur  les  défautsordinoMres  des  kom' 
mes;  d'ailleurs  le  libraire  Bru* 
net,  dans  ses  cafklogues,  dési- 
gnait les  Réflexions  comme  un  des 
ouvrages  de  Tabbé  GoussîïhU,  Le 
Portrait  d'un  honnétr  homme  a 
été  traduit  en  allemand  par  Paul- 
.lacob  Macperger,  1698,  in-12. 

y.  Portrait  d*une  hontiéie fem- 
me^ Paris,  >6q4,  in-12. 

VI.  Conseils  ^un  père  à  ses  en-' 
fans,  Paris ,  Brunet ,  i6()5  ;  in- 12. 
<Iet  ouvrage  a  été  traduit  en  ita- 
lien ,  en  1745,  avec  quelques 
changemens. 

.  VH-  Lettres  choisies  de  d/\ers 
auteurs.    Bruxelles  ,    Léonard  , 

1725,  in-8*.  On  croit  c^ue  c  est 
une  nouvelle  édition  du  Recueil 
de  Milleran. 

]  GCJUSSET  (  Jacques),  théolo- 
gien protestant.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  sont  posthumes  :  dans 
ces  cas,  on  airae  à  connaître  les 
éditeurs.  La  Bio^r.  univ.ixe  nom- 
me pas  Aruuid  lioraliui» ,  éditeur 
de  I  ouvrage  intitulé  :  Jesu^Chidà» 
ti  evangeliique  Veritas  salutifera, 
Amsterdam,  17 12,  in-fol. ,  et  non 
in«4^.  La  mêm^  Bio^rt^hie  ne 
parle  pas  du  volnme  intitulé  : 
f^esperœ  Groninganœ  sive  arni- 
ca de  rébus  sacris  colloquia.  Ams- 
terdam, 1698,  et  171 1  ,in-i2; 
Gousset  a  eu  ^art  à  ce  ilecueil , 
et  il  en  a  été  Tediteur.  Les  autres 


collaborateurs,  suivant  une  note 
manuscrite  de  M.  deYilloisôn, 
ont  été  Grottsset Vemier,  Quar» 
lier,  du  Videl  et  Tholé. 

GRACIAN(Balthazar),  jésuite 
espagnol.  Tous  nos  Dictionnaires 
historiques  se  sont  plus  ou  moms 
1  rompes  en  annonçant  l'Homme 
détrompé ,  ou  le  Criticon  de  Bal- 
thazar  Gracian  ,  traduit  de  Tes» 
pagnol  en  français.  La  Haye,  Ja-» 
cob  van  Ellinckuysen ,  1708,  3 
voL  in-i2.  Réimprimés  plusieurs 
fois  à  Rouen ,  à  La  Haye  et  à  Ge- 
nève 

On  n'a  pas  trop  su  îiîsqu'à  ce 
jour  à  qui  attribuer  cette  traduc- 
tion :  voici  ce  qu'en  dit  Tabbé 
Goujet,  en  1749»  dans  son  Second 
supplémem  au  Dictionnaire  de 
Moréri^  d'après  un  Mémoire  la- 
tin dunëre  Oudin^  jésuite.  «  L'ou- 
vra^feoe  Gracian  a  été  traduit  à 
Pans  ,  en  1696,  in-12.  Le  traduc- 
teur, nommé  Maunoy  (  lisez  Mau- 
NOKY  ) ,  ne  donna  cette  année  que 
la  première  partie  ;  il  donna  en- 
suite l'ouvrage  entier  à  La  Haye 
(  ou  plutôt  a  Rouen),  en  1705, 
fnoS,  1723,  trois  tomes;  réim- 
primés dans  la  même  forme  à 
Genève,  en  1725.  »  Ces  détails  soiit 
spécieux,  mais  ils  ne  me  parais- 
sent nas  vrais.  Maunory,  qnî  exer- 
çait la  profession  d*avocat,  sui- 
vant la  table  du  Jommal  des  Sa- 
vons ^  publia  à  la  vérité ,  à  Paris  , 
01^1696,  la  première  partie  du 
Criticon  de  Gracian»  Il  annonce 
dans  une  courte  préface  qu'il  fera 
paraître  les  deux  suivantes  ;  et 
dans  une  dédicace  au  maréchal 
de  Noailles,  il  rappelle  des  évé- 
neaiens  qui  ont  trente  ans  de  date: 
il  n'était  donc  pas  jeune  alors. 
Van  Ellinckuysen  ,  libraire  de  La 
Haye  ,  réimprima  ce  volume  eu 
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i^oS.  Â^aat  été  satisfait  de  son 
débit  y  il  fit  continuer  la  tradao 
tton,  et  le  tout  panit  en  1^08  9 
•ans  nom  de  traducteur ,  par  con- 
spuent sans  dédicace,  et  avec 
une  préface  assez  étendue  toute 
différente  de  celle  qui  "se  lit  dans 
les  volumes  de  i6q6  et  de  i"o5. 
^  est  si  vrai  que  l  ouvrage  a  ete 
imprimé  à  La  Haye,  que  les  Nou~ 
veUes  de  la  république  des  lettres 
en  rendirent  compte  dès  le  mois 
de  février  1708,  page  a3o.  Ces 
trois  Tolum.  ont  été  contrefaits  à 
yRouen  en  1 709  :  on  ignore  le  nom 
du  traducteur  des  seconde  et  troi- 
sième parties.  Tî  est  très-proba- 
ble que  Mauriory  était  mort  en 
i7o8i.  Le  Moréri  de  1759  ne  s'est 
trorapéque  sur  un  point,  en  attri- 
buant à  Maunory  ]a  suite  de  la 
traduction  de  VHùmme  déirom- 
pé,  Ladyocat,  M.  Chaudon,  Fel- 
1er  et  la  Biûgr,  univ.  se  sont  en- 
core trompés  sur  le  nom  du  tra-- 
ductenr ,  qu'ils  appellent  Mau- 
noy.     «  » 

t  GRAINVILLEfPiFRRF.JosFPH 
de),  jésuite,  né  à  iiouen,  mort  en 
1730,  habile  dans  la  connaissance 
des  médailles,  etbonhuntaniste. 
On  1  ui  doit  une  édition  de  C  Sueto- 
nius  expurgatuaab  obscœniiate  et 
varié  iUusirtttut^  Rouen ,  Le  Boni]- 
langer,  1707,  in-12,  et  une  de 
Patercuhts  ,  vum  notis ,  Limoges, 
Bfirbou ,  1714»  in-i!>,  auxquel- 
les il  n*a  pas  attaclie  son  nom. 
L'on  sait  qu*il  préparait  uue  édi- 
tion de  Yalère  Matime.  On  trouve 
dans  les  Mémoire»  de  Trévoux  y 
dans  le  Mercure  de  France^  et 
ailleurs,  des  DisseHatùms  ou  Lef' 
ires  de  ce  jésuite,  sur  les  mé- 
dailles. Plusieurs  de  ces  morceaux 
ont  été  traduits  en  latin  par  Wol- 
tereck,  dans  le  volume  ÎQtitulë  : 
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Electa  reinummariœ^  Hamburgi, 
1^09,  in-4''-  Bandnri  cite  avec 
éloge,  dans  sa  BibUoiheca  num^ 
maria  ^  les  Opuscules  du  P.  de 
Grainville.  Saxius  en  donne  la 
liste  exacte  dans  le  sixième  volùme 
de  son  Onomastiron  ;  m^iis  il  a  été 
induit  en  erreur  sur  le  nom  de 
baptême  et  sur  le  lieu  de  nais- 
sauce  de  notre  auteur.  C'est  un 
article  des  Mémoires  de  Trévoux 
(juillet,  1714»  paç-  14^2),  qui 
m*a>fait  connaitre  Tes.traVauiL  d  u 
P.  de  Grainville,  sur  Suétone, 
Paterculus  et  Voler e  Maxime. 
Fabricîus  ,  dans  sa  Bibliothèque 
latine ,  annonce  le  Suatone  du 
P.  fie  Grninville ,  comme  devant 
bientôt  paraître.  Ernesti  ,  dans 
l'édition  de  1773,  de  la  Biblio- 
thèque de  Fabricius,  déclare  ne 
l'avoir  point  vu.  Cette  édition , 
ayant  été  faite  pour  la  jeunesse , 
contient  des  retranchemens  qui 
l'ont  empêchée  de  prendre  son 
rang  parmi  les  éditions  citées 
par  les  savans  :  elle  n'en  eçt  pas 
.moinscstuiiable.il  était  d'autant 
plus  diiririle  de  reconnaître  le 
r.  de  Grainville  comme  éditeur  du 
Paterculus,  que  le  nom  du  P.  Buf- 
fier  se  lit  en  entier  dans  le  Privi- 
lège qui  termine  cette  édition: 
ce  qui  prouve  seulement  que  le 
P.  fiumer  avait  été  chargé  de 
-remettre  le  travail  du  P.  de  Grain- 
ville ,  entre  les  mains  des  librai- 
res. On  trouve  à  la  lin  de  ce  Pa^ 
terculus ,  un  Index  géograpJiiqiie 
qui  est  un  modèle  d'exactitude  ; 
il  avait  paru ,  dès  1710  ,  à  la  lin 
de  la  réimpression  exécutée  (fa  Li- 
iinoges ,  de  la  traduction  de  Pa^ 
tercuiuSf  par  Doujat,  avec  le 
texte  en  regard. 

Le  dernier  travail  du  P.  de 
Grainville  paraît  consister  dans 
les  deux  lettres  sur  trois  articles 
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que  renferme  le  ilfervimp  des  an- 
nées 1713  et  1734  >  sur  les  mé- 
dailles de  son  cabinet ,  qui  man- 
quaient à  celai  du  P.  Banduri.  La 
iùfgrafhie  universelle  s'est  trom- 
pée ,  comme  Saxuis  ,  sur  le  nom 
de  baptême  de  noire  auteur. 

(  Liste  des  hommes  ilàisircs  nés 
en  Normandie  ^  par  l'abbë  Saas  ; 
Catalogue  de  la  bibliothèque  Ca- 
sanate^  etc. ,  etc. } 

*  GRAND  (Antoine  le),  au- 
teur du  xvn*  siècle ,  qui  se  mon- 
tra d'abord sectnteTir  du  stoïcisme 
le  jîliis  riçide  ,  et  fut  ensuite  un 
zélé  cartésien.  Ses  ouvrages  lui 
ont  mérité  le  titre  d'abréviateur 
de  Descartes.  Cet  habile  iiomiuc 
naquit  à  Douay,  et  publia  àParis, 
en  i663 ,  sons  le  voile  de  Tano- 
nyme ,  le  petit  volame  intitulé  : 
les  CaracAret  de  Phomme  sans 
passions ,  selon  le$  sentimens  de 
Séneque.  Cet  ouvrage  a  été  réim- 
primé plusieurs  fois ,  notamment 
à  Lyon  ,  en  i665 ,  petit  in-12  ,  et 
à  Paris,  en  1682,  grand  in-ia. 
.{'eu  possède  une  édition  ainsi  in- 
tttnleé  :  Lt  Sage  de$  stoiques ,  on 
V Homme 

seniimau  de  Sénhque.  La  Ha  je , 
cbes  Samuel  fironne ,  1662 ,  pe- 
tit in*i2,  avec  une  Epître  dedi- 
catoire  à  Charles  II ,  roi  d'Angle- 
terre ;  malgré  sa  date ,  je  crois 
que  cette  édition  est  postérieure 
à  celle  de  i663.  L'auteur  passa 
une  grande  partie  de  sa  m  en 
Angleterre;  mais  il  fit  plusieurs 
voyages  en  France  ,  ayant  été 
cbiavgé  dé  l'éducation  de  quelques 
jeunes  gens  qui  appartenaient  à 
des  familles  nobles.  Voici  les  ti- 
tres de  ses  prinriy)aux  ouvrages  : 

L  Phy  sica.  Amste]o(]ami,i664, 
in-4**.  ^^oy.  Struve,  liiblioih.phi- 
losoph.f  édii.  de  i'j<^o.  Je  n'ai  vu 
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cet  oumge  indiqué  dans  aucnil 
catalogue;  Boehmer,  dans  sa  JB»* 

blioiheca  scriptor\HiBi,  naturalisa 
semble  le  citer  sous  le  titre  A'Hia^ 
toria  naUurm ,  qui  aj^rtient  an 

n*  V  ci-après. 

IL  L  Epicure  spirituel ,  ou 
V Empire  de  la  volupté  sur  les 
venus.  Douay,  1669, 

IIL  Philosopha  vetcrum  e  iHB»- 
'te  Renali  Descartes ,  nuare  s^io^ 
iasiico  kreviter  digesta,  Londres  t 
1671 ,  in-i2. 

iV.  Jnstitutio  philosophiiB, 
cundàm  principia  Renali  ÏDes- 
carte^ ,  noi'éf  methodo  ndomata  et 
explicaia  ad  usum  juveniulis  aca— 
demicœ.  Londini,  167!?.,  in-8**  ; 

1678 ,  in-4''  ;  alia  cditio ,  ibid.  , 
i6o3i  tertia  (quarta)editio  priori- 
bus  mnltèauctior,  NorimMrgae , 
i6g5,  in*4*.  Cet  ouvrage  renferme 
une  logique. 

V.  Èistoria  naturœ  votifs  ea> 
perimentis  et  ratiocimis  élucida' 
ta.  Londini,  1670  ,  ni-8";  1680  , 
in-4*  ;  secunda  ediLio  (lerlia),  No- 
rimbergae,  i68o,in-8°;  quartaedi- 
tio,  Norimbergaî,  1702,  in-4'*. 

VI.  Disserunh  de  earentik  sen^ 
sds  et  ctfgHatitmis  in  Bruits.  Lon- 
dini y  1675,  in-8^.  Norimbergss  » 

1679 ,  in-8°. 

VlL  Apologia pro  Renato  Des^ 
rortes  .  contrA  Samuclem  Parkr— 
rum.  Londini,  1679,  ^""^î  ^o- 
rimbergae  ,1681  ,  in-ia  ;  Londini , 
1682 , in- 12. 

VIIL  Oaiùsas  refttm  abdita^ 
fum  namréetjaejùxatufrtim  wers^ 
entiator,  FrancôfuTtî^  i66i>  ito-ts. 
Norimbergw,  I0fti ,  i»>is. 

IX.  Scydromedia^  seu  Serm^ 
quem  Jlphonsus  de  la  Vida  ha^ 
burt  coram  comité  de  Falmouth  , 
de  monarchid ,  libri  JI,  I^orinor- 
b^r^ae ,  ï68o  ,  in-8**. 

X.  m  s  10  lia  iacra  àmundiejcor' 
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dio  ad  Constan^rd  Mifgni  impe- 
rium  deducta.  Londîni,  iG85, 
iflhÔ**.  le  meilleur  et  le  plus 
rare  des  ouvrages  de  Tauteur. 

XT  Disserlatio  de  ralione  co^ 
gnoscendi  et  Appendix  demutn- 
tione forniaLi  contràj.  S.  metho- 
dum  &ciendi ^  etc.  Loudmi,  1607, 
m-8^ 

.  On  doîteocom  à  i^%!L^  Qr«nd, 
des  Remarques  *ur  U  yersi^n  ]a7 

line  de  la  physiauc  de  Rehaut. 
Load.  9  1682,  iqTçtP«  Bayle  lui  at^ 
tribue  aussi  un  ouvrage  intitulé  : 
rJEvicure  chrétien  et  spirituel, 

U  est  étonnant  que  Baillet , 
dans  sa  Vie  de  Dçscartcs ,  (fui 
renferme  tant  de  choses  inutiles  , 
ji*ait  rien  dit  de»  ouvrages  d'Ant. 
'  Le  Grand,  •  . 

*  GRAND  (JkaçhPaptiste  w) 
fut  aus^  ufi  Cartésien  célèbre 
son  temps.  Claude  Clerselier  , 
beau-père  do  Rohaut,  légua, 
en  i6Ô4  ,  anrif  f?  de  sa  mort  , 
une  somme  de  600  livres  ,  pour 
être  mise  entre  les  maïus  de  l'ab- 
bé Le  (frand,  avec  plusieurs  ip^T 
i»i9çnts,cpn9idéraM|^  de  De/war« 
tes..  Ce  legs  était  4ef  tîne  k  çfsmi 
qui  .^urai^jbla  capacité  sufÈsaote 
paor  revoir  ces  manuscrits,'  et  les 
mettre  en  état  d'être  rendus  pu- 
blics. T/ablié  Tje  Grand  mourut 
au  séminaire  de  Saint- Ma £,loire 
de  Paris,  vers  Ï704,  sans  avoir 
ex,écuté  la  dernière  volonté  de 
M.  Qer^Uer.  Avant  sa  mort,  il  fit 
un  tqstamept  par  leqa  eL  il  ordoQ^ 
9»  de  reaMttre  la  somme  de  5oo  !.. 
aatr^  Ml  mains  de  M.  Marmioa» 

Ero fesse u^r^ie  philosophie  au  CK^, 
.igedes  (fjrefl»ii)9...Ce  proiés$eur 
mourut  aussi  au  commencement 
de  l'année  i^o5;  mais  il  avait 
ordonné  ,  avant  de  mourir  ,  que 
k  h&  à»     Clerselier  sser^ît  reu- 
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d»  4  madasde  W  Grand  »  Qfiere 
de  Tabbe  lie  Grand,  On  ignore 
que  90Dt  devenus  les  manuscrits 
qui  lui  furent  remis,  et  Ton  a 
lieu  de  sV'tonner  de  Toubli  où  ils 
sont  tombés  ,  par  la  négligence 
de  ceux  qui  étaient  charges  du 
soin  de  les  publier.  L*abbé 
Le  Grand  s'en  occupait  ayçc^èle, 
vm  1691 ,  époque  à  laquelle  il  ^ 
coinmuiiiqaa  obligeamment  â 
Baillet  les  manuscrits  de  Oes^ 
cartes,  les  secoui»  d'âne  vaste 

correspondap^e ,  et  4191  pr<^p«w 

lumières  pour  accélérer  la  pu- 
blication de  la  vie  deDesi  artes, 
à  laquelle  il  déliait  prendre  MU 
vif  intérêt. 

M.  Emery ,  dans  ces  derniers 
temps  4  a  fait  beauçqup  4  e  re- 
cbepçbes  «nr  lesi  mânoicilts  de 
IMcartes»  comme  on  le  yoit-par 
lin  excellent  discours  prélimi- 
naire dp$  P.e^es  de  Pescartès, 
Paris,  î8i  F,  în-B'^.  Mais  îl  paraît 
avoir  ignore  l'existence  du  legs 
fait  par  Clerselier  en  faveur  de 
Tabbé  Le  GrancL  11  est  aussi  à 
remarquer  qu'il  u  a  x'ien  dit  des 
o«?vr^gep  cartésien»,  publiés  e* 
Angleterrepar  AntQÎoeLa  Gran4. 

(  Novvewkf  de  'lii'  Bt^^îique 
4es  IfCUtes;  année  1705,  moi$ 
de  juin,  p.  696  etsuiv.  Pr^facedç 
la  vie  de  Ûescetrtes,  par  Baillet.  ) 

f  GRAÎip  -  CHAMP  foE)  ,  capi- 
taine en  pied  dans  le  régiment  de 
Lillemaraia,  s'appliquait  fort  — 
l'étude  et  fUTtout  anx  matbémaà 
tiques..  Ayant  vottlu  serwir  dans 
l'awnée  àe%  .États  caipnil  ihgé-» 
ni^enr ,  il  fut  tué  à  l'Attaque  de  la 
citadelle  de  Liège,  ^en  1702.  Il 
uV  avait  pa^  long-temps  ;qu*il 
s'était  érigé  en  auteur.  Il  avait 
fait,  un  petit  livre  plus  d'un  an 
auparavant ,  ^u'ii  avait  intitalé 
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le  Télémaque  moderne.  L^anné» 
de  sa  iDorty  on  publia  sa  Guerre 
Italie  ou  Mémoires  du  comte 
de  **,  1 701 ,  in-i  a.  Je  ne  sache  pas 
qu'il  ait  composé  d'autres  ouvra- 
G^e^.  (Répuà,  des  lettres^  juin  1704» 

GRANET  (  l'abbé) ,  collabora- 
teur de  l'abbé  Desfontaines.  La 
-  'Biographie  universelle  ne  fait 
connaître  que  la  seconde  édition 
doun^en  ijfSi  ,  de  la  tr^ifî  action 

?[ae  cet  abbe  a  faite  de  V Essai  sur 
es  guerres  cfvfles  de  France , 
roTnpo<;é  en  niiî^laispar  Voltaire. 
Cette  traduction  parut,  pour  la 
première  fois  ,  à  La  Haye,  chez 
Gujrot  de  Merville,  en  1^29, 
xn<-o*.  U  en  existe  une  ^tti^ 
faite  aussi  dans  l'étranger ,  sous 
la  même  date,  mais  en  caractères 
plus  petits.  C'est  cette  tradii<>- 
tion  que  Von  trouve  dans  les  col- 
lections des  œuvres  de  Voltaire. 

♦        .  ,   •         ■     '  '  ' 

(illAINVELLE  (Antoine  Pebre- 
NOT ,  cardinal  de).  La  Biographie 
wdverseHe^  dans  une  note  de  la 
p.  3 19,  me  parait  citer  le  eoitate 
de  Tferriy  au  lieu  du  comte  de 
Keni  ,'ïiiiteur  des  Mémoires  his^ 
toriques  et  politiques  deè  Pajrsi' 
Bas  autrichiens, 

GRAVEROL  (François).  Est-il 
Lieii  sur  que  ce  savant  se  soit  oc- 
cupé de  la  publication  4es  lettres 
latmes  de  Jean  dû  Pin  '(-lisez  de 

Pins),  évêque  de  Rietm comme 
le  dit  la  Biographie  universelle  ? 
On  lit  seulement  dans  la  Notice 
de  la  province  de  Languedoc^  par 
F.  Graverol  ,  Toulouse ,  1696 ,  in- 
fol. ,  p.  4^ ,  que  les  héritiers  de  M. 
Medon  ,  conseiller  au  seaechal  de 
Toulouse  4  possédèrent  un  bon 
Becueil  manuscnXdes  harangues 
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ef  leures  de  Jean  do  Pins^  qui 
méritent  de  Toir  le  jour. 

M.  l'abbé  de  Pins,  nommé  à 
révéclié  de  Béziers ,  est  de  la  fa- 
mille du  savant  évéque  de  Aïeux. 

GRAVEROL  (  Jean  ) ,  frère  du 
précédent.  La  Biographie  univers 
selle  na.  point  cité  sej>  Instructions 
pour  les  aioodémiios ^  oii ,  après 
avoir  convaincn  ceux  qui  sont 
tombés  de  la  grandeur  de  leur 
crime,  on  fait  voir  qu'aucune  vio- 
lence  ne  peut  dispenser  les  hom- 
mes de  l'obligation  de  professer 
la  vérité.  Amsterdam,  1687,  in- 18. 
Vojez  ci-devant  le  mot  GACNiER. 

GRAVÏNA  (Jeaiv-Ymcent)  ,  sa- 
yant  j  urisconsulte.  La  Biogr,  univ^ 
n'a  point  parlé  de  la  traduction 
française  pàrRequier  deson  grand 
ouvrage  De  ortu  et  progressa  ju' 
ris  rfi'/lis  ;  elle  a  pour  titre  :  Es' 
prit  des  lois  romaines ^  Paris ,  1 766, 
3  vol.  in-i2.  La  traduction  de 
l'ouvrage  sur  la  poésie  par  le  mê- 
me Requier ,  est  intitulée  Raison 
^Jdéede  laPoésie^  Paris ,  i^55, 
a  voKpet.  in-ia.  Gravina  méritait 
de  trouver  parmi  nous  un  Inter- 
prète plus  fidèle  et  plus  élégant. 

GRAZIANI  (A\Toi>'F- Marie). 
On  retrouve  dans  la  Biographie 
universelle  ^  au  sujet  de  la  Vie  du 
cardinal  Commendon^&r  cet  au- 
teur^ deux  méprisefef  s  l'i^ne  con- 
cerne le  format  de  toi  onvrage 
qui  est  in-4'^  et  non  in«tâ;  l'au- 
tre ,  tirée  du  dictionnaire  de  M. 
Cbaudon ,  est  relative  à  l'éditeur 
(^ui  a  été  l'abbé  Séç^nin  et  non 
Héchîcr.  Voyez  ci-devaut  le  mot 

FUÉCHIEB.  *     '    ■      ■.•'*  ■ 

GRÉGOIRE  (SAmr),  dit  le 
Grand ,  pape.  La.  Biographie^  tmi' 
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verseîle  a  oublié  d'indiquer  les      GREGGR Y  (Jean),  médecin 

traductions  françaises  de  plu-  écossais.  Nous  possédions  une  tra* 

sienn  denses  ouvrages.  duction  française  de  ses  Obseïïvor 

i\  Les  Quarante  Homélies  ou  ttons ^ir  deyoirs  et  laprofes- 
Sermons,  traduits  par  le  duc  de  ^«  médecin,  par  un  anonv- 
Wnes.  Paris,  I66^,  in.4^  '774,  Biographe 

_  -  7  T       j  ^tniv  rsrUe  n  .1  cite  que  celle  de 

2  .  Les  Morales  survie  li^re  de  j^^  Yeriac,  1787  ,  in-l2. 
traduites  par  le  même.  Pans,  '  ' 

i6te  et  années  suWaiites^  3  vol.      ♦  GRJÈVES  (  Georges  )  ,  des 

*  *  Etats-Unis  d'Aménuue ,  mort  à 

3*.  LePiumml;  traduit  par  J.  Bruxelles  vers  le  mois  de  mars 

Le  Clerc , curé  de  Soisy,  près Pro-  1809. 

irins;  Paris,  1670,  in-ia,  par  le      II  avait  porté  les  armes  avec 

pseudonyme  Antoine  de  Marsilly  distinction  pendant  la  guerre  de 

(Tabbé  Prévost),  Paris  ,  1694  ,  Tindépendance américaine ,  et  il 

În-T'>.  Cette  dernière  traduction  s'étaitarquîs  ensinle  unnom  dans 

a  fait  oul)]iei-  la  précédente  ;  elle  les  sciences  et  les  lettres  par  la 

a  été  reimprmiée  en  1739,  petit  publication  de  divers  ouvrages 

in-12.  français  ou  anglais.  Il  fut  It  pre- 

4^  Ses  Dialogues  ,  traduits  par  i^'^'^  envoyé  extraordinaire  des 

Louis  BuUeau.  Paris,  1689,  *^»»t«-Unis  auprès  des  Etats-gene- 

fa  o        '*        7  •  •  rauxdesIrovinces-Unies.M.Grie-  " 

5  .  Ses  Epitres  clwrsies ,  t  ra-  ves  fat  lié  d'amitié  avec  plusieurs 

duites  par  M.  de  Gondriu ,  arche-  ^j^mmes  célèbres  ;  parmi  sux  IW 

yeque  de  bens  ;   Pans,  1676,  distingue  le  héros  d'Amérique 

in-i2.  LabbeLoiieau  çna-ete  Washington,   MM.  Jefferson, 

'  •  Franklin,  Fox,  Mirabeau,  ainf?î 

'  VmSTnfRPn.WÀyTATtf^l?  1"^  pl'isu  urs  autres  personnages 

GREGOIRE  DE  NAZUN^B  J^nt  le.  noms  sont  inoias  fameux 
(Saint  ).  Je  do^  encore  reprocher  ^eux  Moadei. 

à  la  Biographie  unmer*elie  de- 
voir néglige  de  faire  connaître      GRILLET  (  jEAW-tbins  ) ,  an- 

les  traductions  franç  aises  de  plu-  rfeirecteardu  collège  de  Carou- 
sieurs  ouvrages  de  çpt  bloquent  ^^teur  d'un  Dictionnaint 

pere  de  1  iighse.  .  historique  ^  littéraire  et  statisti^pm 

î".  Son  Discours  contre  Jjtlif^n  des  départemens  du  Mont-Blanc 

r Apostat  ,   traduit   par  l  abbc  et  du  Jtéman;  Chamùtrr ,  1807,  ^ 

Troïa  d'Assiguy  ,  avec  des  remar-  3  vol.  in-8"  ;  rempli  de  recher- 

<|ues.  Lyon,  1735,  in-12.   '  ches  neuves  et  curieuses.  La  BÎO" 

^o.LesDiscours  sur  T  excellence  graphie  universelle  a  rendu  une 

du  Môd^dàcê  î  tradtths  par  le  iitl^  pleine  }ustice  à  ses  iconi|atssaiices 

mé'y  f^tk ,  1747 ,  2' v^t-  ia-Tfs.  en  toul?  genre ,  et  àses  vertàs  re^ 

3^  Son  poëme  des'^imii/{/dE0>5  ligîeuses  ; 'les  continuateurs  de 

de  la  vie,  traduit -par  Le  Franc  Feller  lui  reprochent  un  excès  de 

de  Pompi^nan»  Yoy.'ses  Mélan^  tolérance  religieuse.  Peud'ecplé- 

ges  detraducticns  ,  Pari*  ,  1779  ,  siastiques  aTiiourd'hoils'expb^eat 

inrQ)\    .  '   »      i  M  .   '  au  même  reproche.  *  " 
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GfiIMM  (  Frédiéric-M'elchior  , 
baron  be).  Ayant  la  publication 

de  sa  Yaste  Correqwndance , 
Grimiïi  n'était  connu  que  par 
quelques  opuscules  ingénieux  et 
par  la  peinture  que  J.-.T.  Rousseau 
A  tracée  de  i»on  caractère  dans  ses 
fameuses  Cor^essions.  J'ai  publié, 
en  iBi4,  sous  le  titre  Suppléa 
ment  à  la  Corremndançe  •  de 
Grimm ,  le  recueil  de  «et  opua> 
cules  ;  la  Biographie  t^nhwselie 
renvoie  à  ce  volume  oue  le  pu- 
blic a  accueilli  très-fa vorable- 
meot.  Les  continuateurs  de  Fel- 
ler  n'ont  pas  cru  devoir  le  citer  , 
sans  doute  pour  mériter  de  pins 
en  plus  le  titredtabréviateurs  iu*- 
fidèles  de  la  Biograjjhie, 

GAOTIUS  (HI7617E»  ).  L'article 
ce  grand  homme  dans  la 
graphie  unwerselle  ne  laisserait 
rien  à  désirer,  si  l'indication  des 
tradactions  françaises  de  ses  ou- 
vrages était  plus  soignée. 

\  .  Le  Draâ  de  la  guerre  et  de 
'  la  paix  a  été  traduit  par  Autoipe 
4e  Courtin,  résidei»t généra! pour 
le  roi  de  France  auprès  des  prin- 
ces et  Etats  du  nord.  Parié»  1^588, 

2  vol.  in-4"-  Amsterdam,  1703; 

3  vol.  in- 12.  On  trouve  à  la  fin 
la  traduction  du  Traité  de  Gro- 
tiui,  intitulé  Mare  liùerum , 
dont  M.  Chauipagne  a  publié 
seulement  ranalyse  en  français  , 
Paris,  i.8q3>,  în^.  Cette  traduo» 
iUm  reçut  un  bon  f  ^ijieil  dn  pu*> 
blic  ;  mais  elle  a  été  effacée  par 
celle  de  Barbeyrac,  publiée  à 
Amsterdam,  en  1724  »  vol.  in!-4*, 
avec  des  notes  estimées,  et  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  de 
Bâl^,  in/^G,  2  voL  in-4*. 

.  a\  H  y  a  une  plus  ancienne 
tradu£tiçn  d«  son  Traité  du  la 
vén'ié  de  la  rçligion  vhréUmnfi, 


cm 

que  celle  de  Mexeray.  Elle  parut 
son»  le  Toile  de  Tanouymei  à 
Amsterdam ,  chez  J.  Blaew«  en 
i636,in-i8.  Je  tâcherai  de  prou<» 

ver  dans  la  seconde  édition  de 
mon  Df ciiontiaire  des  ouvrages 
anonjmes ,  qu'elie  est  d'Etieuue 
de  Courcelies 

Les  Annales  et  Histoires 
de»  trauMe*  deê  Pays-Bas,  ont 
été  traduites  en  français  par  Mi» 
colas  l'Héritier,  père  de  la  cé^ 
lèbre  mademoiselle  l'Héritier. 
Amsterdam,  Blaew,  1662,  iri-fol. 

4°.  Son  Antiquité  de  la  Ré.pU' 
hlique  Baiavt- ,  a  été  trad.  par 
Hélie- Poirier,  Parisien. 

5®.  Son  Traité  du  pouvoir  du 
magistrat  politique  sur  les  çhpse^ 
sacrées  ^  a  été  traduit  par  {«epi»» 
lopier  de  Nonrar,  t'jSt ,  inrti». 

GROU  (  Jean  ) ,  né  le  24  no- 
vembre i73r  ,  au  Calaisis,  dio- 
cèse de  T^oulogne,  avait  fait  ses 
premiers  vteux  dans  la  Compa- 
gnie de  JésQS ,  lors  de  ia  suppres- 
sion de  la  Société.  II  publia  à  Pa- 
ris, en  1762  ,  la  tradfuction  de  la 
Républiqvte'  de  Platon  ,  qui  fut 
très-bien  accueillie  dessavans  et 
du  public.  Elle  a  été  réimprimée 
k  Amsterdam  Tannée  suivante. 
Après  la  destruction  de  la  Société 
dont  il  était  membre,  et  après 
avuir  rédigé  la  réponse  aux  /?jr- 
iraits  deif  assertions ,  cet  habile 
belléftjiste  ae  retira  àPo.nir^-MQus^ 
s<Ni,iiHi  il, passa .aentomeiit  «uol* 

aues  années.  En  i^(65.».i|  %ltia.en 
[olUiode,  et  s^  oeenp^  A»  ,  la 

continuation  de  sa  t^luilft^Ueff»  d« 

Platon.  On  vit,  en  effet,  paraître 

à  Amsterdam,  chez  Ma  i  c-Michcl 
Rey,  en  tj^,  U  traduction  d«es 
Loix,  et ,  en  1770  ,  celle  des  J  dia- 
logues. ^On  trouve  en  têtç  de  ïa 
traduction  des  Ltns  ^n  t^a^ir- 
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gnage  des  professeurs  Rnhnke- 
mm  et  Valckenaei^,  bien  keno^ 
nUe  pevr  M.  Grou.  Ce  taTant 
modeste  revint  à  Parit  Ttr»  1776. 
Il  s'y  occupa  avec  un  de  les  an- 
ciens confrères ,  le  père  Guërin  , 
frère  de  Vhrstoricn  des  tfmjys  fa^ 
bulfux^  de  la  composition  d'un 
Traité  dogmatique  d*i  la  vraie 
'religion  ^  ouvrage  étendu  dont 
lesmatériauxfurentremisàrâbbé 
Bergier,  q«î  le  ffevH ,  Taugmeota 
et  le  publia ,  tom  ton  nom  tcvl  | 
en  1706, 12  Tokin-is. 

L'abbé  Grou  fit  paraître  à  Pa- 
ris, en  1786,  la  Miorale  tirée  des 
Confessions  de  saint  Aitf^ustin^ 
T>  vol.  ïn-i3.  ;  en  1788,  les  Carac^ 
teres  de  la  vraie  dévotion^  i  vol. 
in- 18;  en  1789,  les  Maximes  de 
la  vie  spirituelle  (  en  vers  ) ,  avec 
des  ezpjicatîoas  en  «rose ,  i  vol. 
îiHia*  11  deTatt  publier  l'analvise 
das  autres  ouvragas  de  saint  àm^ 
eustin  ,  mais  il  est  probable,  que 
la  BéTolution  de  t^8^  dérangea 
son  plan  :  elle  IVloisfna  de  la 
France,  ou  au  moins  de  Paris. 

L'abbé  Grou  se  retira  en  An- 
gleterre,    chez  Tlioinas  Weld  , 

£ieiix  catliolit^ue  i^ui  avait  fait 
itir  dans  sa  terra  de  IntWDrtli 
um  convent  à  la  colonie  de  Tr»» 
pistes  c|ui ,  de  Friboui^ ,  allaient 
s'établir  au  Canada ,  et  qu'il  avait 
retenus.  Il  a  été  confesseur  de  la 
■maison  de  Tb  orna  «5  Weld,  et  cba* 
pelaiti  de  sa  (ihartrcuso. 

Le  libraire  Beau  ce  a  publié  à 
Paris,  vers  t8i4  ,  un  ouvrage  tle 
cet  estimable  auteur,  intitule  : 
Ufniêrimt  de  Jésus '9i  de  Marie^ 
s  Tol.  ifipia. 

On  doit  encore  à  Fabbé  Grotic 
MédiuaUms  en  Jorme  de  retsmte 
sur  Vamovr  de  Dieu ,  avec  un  pe^ 
tit  écrit  sur  le  don  de  soi-même  A 
jyieUé  I»oiidres ,  cbea  J.  P.  Go^ 
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^hlan ,  imprimeur  j  1796,  petit 

*  GRUTERUS  (IsâAG  )  était  «1s 
de  Pierre,  et^  na'r  GOnséc[i^nt, 

fetit-fils  de  Toottai»'  p^re  de 
ierre  ,  sur  lequel  on  peut  voir 
le  Dicli07inairr  historique  et  €ti~ 
tique  de  Bayie  ,  note  B. 

Bayleparaît  n'avoir  point  con- 
nu cet  Isaac,  qui  a  néanmoins 
.publié  quelque  cbose ,  comm 
■auf^,  Q^ûtiiqwiedam  huctenos  inè* 
dita^  aliaque  ex  Belgice  editis 
latine  ^yersa ,  argumenti  iheolo^ 
gici  ,  juridici ,  politici  ;  i652 , 
chezL.  Eîzevier.  n  traduisit  aussi, 
en  i653 ,  un  petit  volume  des 
OEuvres  du  cnancelier  Bacon , 
qui  fait  la  seconde  partie  de  l'é- 
dition renouvelée  à  Anislerdam 
en  1780.  Son,  frère  Jacques  avait 
Araduit  la  Sy-lva  s^li^àrtoH  da 
même  cbancelîer  t  il  corrigea  la 
seconde  édition  de  eetCe  version» 
après  la  mort  du  traducteur.  Je 
ne  sais  en  quelle  qualité  il  était 
dans  l'école  latine  de  Kimëgue. 
Il  fut  depuis  dans  celle  de  Rotter- 
dam ,  d'oii  il  date  son  épître  dé- 
dicâtoire  de  la  Sjrlva  sj  lvarum  , 
%  Gjmnaaio  Erasmiatto ,  r66i. 
Celle  des  CtfgitatA  et  visa  du 
même  Bacon ,  est  daléè  de*  lia 
Haye,  i653. 

(Tiré  du  Recueil  des  discours 
de  Barbeyrac.  Amsterdanii 
a  vol.  ia-i2.  ) 

GUaSCO  (OcTAViEiv  HE) ,  abbé. 
La  Biographie  universelle  fait 
4>bsenrer ,  avec  raison ,  que  dans 
le  recnetl  de  ùisseruukm  histo- 
riques ,  pçUtiques  et  littérmres^ 
publié  par  cet  auteur.  Tourna^, 
17S69  a  vol.  petit  iii-6%  ne  se 
trouve  pas  la  •pièce  couronnée 
en  1749?  par  l'académie  des  iaa- 
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criptions  (  Fétat  des  sciences  en 
Fnmcesaus  lerègne  de  Louis  XI)^ 
quoîqa'il  Keàt  annoncée  dans  son 

avant -]propos  ,  comme  devant 
être  insérée  dans  lelome  II.  Cette 
omission  fait  craindre  que  ce 
travail  ne  soit  perdu.  Les  édi- 
teurs des  Recueils  4  et  5  de  la 
Société  tj'pographie^ut  de  Bouil-~ 
Ion,  en  176^  et  en  1770  »  nous 
ont  conserve  Ja  dîsiertation  de 
Tabbé  de  Guasco  sur  les  Volsces, 
couronnée  en  17499  pur  Taca- 
démie  royale  des  sciences ,  ins- 
criptions et  belles-lettres  de  Tou- 
louse :  le  tome  xxiii*  des  Mémoires 
de  l'académie  des  inscriptions  de 
Parib ,  uenj^réseàie  c^u  un  court 
extrait.  • 

GUERET  (Gakobl)  ,  avoeat. 
Ses  Sept  sages  de  la  Grèce  on  t  pa^ 
ra,en  1662,  à  Paris ,  petit  in*i2 , 
avec  fip^.  La  première  édition  de 
son  Parnasse  réformé  est  de  Pa- 
ris, 1669,  petit  111-12.  \  la  Guerre 
des  auteurs  fut  publiée,  pour  la 
première  fois ,  à  Paris  ,  eu  1671 , 
petit  in-i2.  Ces  dates  ont  été  né- 
gligées par  la  Biographie  univers 
.seite  t  elles  donnent  de  l'intérêt  à 
un  article  y  puisqu'elles  font  con- 
naître le  soin  que  les  auteois 
mettent  à  leurs  travaux. 

t  GHEULETTE (Simon),  natif 
de  iN'oyou,  après  avoir  été  bernar- 
din à  Onrscamp ,  passa  dans  Toiv 
dre  de  Quny  »  et  mourut  à  Paris , 
en  1699.  On  doit  à  ce  religieux 
.plusieurs  ouvrages  élémentaires 
par  demandes  et  par  réponses. 

I.  Méthode  facile  pour  appren- 
dre V histoire  de  France,  1684, 
i685 ,  1689 ,  in-i2  ,  sous  ie  nom 
de  M.  D***,  c'est-à-dire,  Des- 
may  ;  c'était  le  aom  de  la  >uère 
de  cet  auteur.  Une  édition  de  sa 
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Méthûdefacile ,  publiée  en  1691 , 
contient  3  vdlumes,  et  est  rem- 
plie de  beaucoup  de  détails  qui 
ne  paraissent  plus  dans  celle  de 

169S  et  dans  les  suivantes,  c'esl- 
à-uire  ,  dan?»  celles  de  1696  et  de 
i7or),  réduites  à  un  seul  volume, 
et  bornées  à  un  simple  abrégé, 

II.  Méthode  pour  apprendre Jà" 
dlemeni  la  fable  héroïque  ou  iftus' 
toire  des  dieux  ^  i6ga,  in-12.  Cet 
ouvrage  parut  sous  le  nom -du 
prieur  de  Courcelles. 

IIL  Méthode  pour  apprendre 
r histoire  de  l'Église  ,  1698 ,  3 
vol.  in-12.  Le  ^cond  volume 
s'est  vendu  séparément  sous  ce 
titre  :  jibrégé  de  l  histoire  deVÉ- 
glise  galUeane  ,  par  demandes 
et  par  réponses ,  par  le  prieur  de 
Courcelles,  Paris,  1699,  in-12. 

IV.  Nouvelle  méthode pourmp^ 
prendre  facilemem  rhisioire  ntH 
mainey  log^,  !  vol.  in-12. 

V.  Abrégé  de  V histoire  généa-- 
logique  de  la  maison  de  France 
et  de  ses  alliances ,  1699  '        '  ^• 

Ces  ouvrages  sont  oubliés  au- 
jourd'hui. C'est  par  erreur  que  le 
père  Le  Long  et  quelques  autres 
bibliographes  les  ont  attribués  à 
un  sieur  Le  Cocq  ou  Le  Coq.  Si- 
mon Gueulette  était  o.ncle  de  Tho- 
mas-Simon Gueulette ,  connu  par 
ses  AJîUe  et  un  quart  d* heures ^  etc. 

(iUÉIUiN  DU  llOGHEll  (Pier- 
re;, jésuite.  C'est  ainsi  qu'au 
comiiienoeinent  de  cet  article  ^  M. 
P« . . .  dans  ses  Mémoires  ecciésius» 
tiques ,  désigne  l'autenr  de  r  His- 
toire véritable  des  temps  fabti^ 
leux^  qui  fut  massacré  le  2  sep- 
tembre 1792,  à  Paris,  au  sémi- 
naire de  Sainl-Firmin ,  avec  son 
frère  aîné,  aussi  jésuite  et  mis- 
sionnaire en  Orient.  Les  deux,  frè- 
res s'appelaient,  dit  Mir  P...., 
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l'un ,  Pierre  ,  et  l'autre ,  Robert-      IL  Oraiio  in  LucarU  Pkana^ 
François  ;  nous  nesavens  pas  bien  uam ,  Tolosae,  idig  ,  ui-4  . 
quel  éuit,  parmi  ces  deux  noms,     jjj  OrauV)  coràm  Clémente  Fil 
celui  qui  appartenait  à  1  auteur   J^ita  qud  Bhodiorum  oppugfM' 
de  V Histoire  véritable  des  temps  ^  deditionis  summà  conû* 

fabuleux.  Pourquoi  donc  avez-  „ei,|p,RQni«,  l533,  i^-4^  Ceder^ 
vous  donné  à  celui -Cl  le  nom  de  nier  discours  a  été  traduit  en 
Pierre,  au  commencenienl  de  français  par  le  père  Charpentier, 
son  artifle  ?  Il  paraît  cepeiidaut  ^^^^  |^  nicrcurr  de  1766.  Voy.  ci- 
qu'il  se  noiiiuiait  aiusi  ;  car  j  ai  ^^yj^^tig  mot  Charpentiek. 
(»ouâ  les  veux  une  intéressante 

brochure  de  l'aîné  de  ces  deuxsa-  ^-„™,otmt^^  x  r 
vans,  qui  est  signée  :  Robert  du  GUICHARDIN  (Louis) ,  gonfa^ 
Rocher.  Elle  est  aiusi  intitulée  :  lonnier  ,  frère  de  1  historien  ,  est 
Lettred'un missionnaire apostoli-  auteur  du  petit  volume  imprime 
aue ,  curé  dans  le  Levant ,  à  mon^  à  Pans  sous  ce  titre  ;  U  facco  di 
seigneur  V archevêque  de  Paris,  Homa  ,  ibbA,  réimprime  a  Colo- 
touchant  réfat  présent  de  la  reli-  çne  ou  plutôt  à  Florence ,  175» , 
gi  on  parmi  les  G  rec^.  Paris,  Cra-  in-8". 

part,  inû2  ,  in-8"  de  Sop.  Celui-      ^  *    ,  .,T^,r^  ttt      •  1 
?i  s'était  occupé  ,  ave/le  père      GUILLAUME  III  roi  d'Angle- 
Grou  (  Voy.  ce  mot  ),  d'un  grand  terre.  On  lit  ddns  la  Bu>graphe 
ouvrace  sur  la  religion.  universelle  :  «  La  F^r^>ou  1  Histoire 

L'abbé  Chapt  &  RasUgoac  de  Guillaume  LU  a  ete  écrite  par 
nous  apprend,  dans  son  ou  vrfls:e  Simon  et  quelque,  autres  ecn- 
cmitre  le  Divorce,  p.  ?53,  que  vains  aussi  obscure.  Ces  auteurs  ^ 
l'auteur  de  V Histoire  des  temps  ménteut  peu  d'être  lus.  u  On  a  , 
falmleux  a  professé  en  Poiogue  le  sans  doute  ,  voulu  parler  dune 
droit  canonique.  HwWire  de  Guillaume  JJI , 

<i!^ng^Zcferre ,  etc. ,  par  P.  A,  Sam*- 
GUEVARA  (AfiToniE),  prélat  SOit; La  Haye, die»  Foulque,  1703 
espagnol ,  trfesKîoniiu  par  son        et  1704 ,  3  vol.  grand  in-i  2.  Cette 
vii  doré  de MarC'Jurèle,  etc.  La  histoire,  écrite  dans  des  princi- 
Bhgraphie  universelle  a  oublié   pes  républicains  ,  ne  va  que  ]us- 
de  mentionner  Pimitation  pu-   qu'en  ib^a.  Il  existe,  en  français  , 
bliée  en  français  àe  son  Mépris  de    deux  autres  liistoii es  auouymes 
la  Cour,  par  le  Mcur  de  Molière  ,   du  même  prince  ,  toutes  4eux 
qu'il  ue  faut  pas  ( onfondre  avec    continuées  jusqu  àsaWIOrtetim- 
notre  célèbre  comique  ;  elle  a  été  primées  à.  Amsterdam,  en.  1703 , 
imprimée  àParis,  en  i6ai ,  in-8«>.  Tune ,  chca  P.  Mortier ,  en  3  yoI. 

^  '  '  petit  in*a° ,  et  l'autre ,  cbes  P. 

GUIGHARD  (ThobjasX  Rbo-  Brunei,  en  2  vol.  grand  în-12. 
tllen,  docteur  ès-droits,  orateur  L'auteur  de  cette  dernière  est 
de  l'illustrissime  grand-maître  de  fort  royaliste.  L'autre  n'est  ^uè- 
l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusa-  re  remarquable  que  oar  le^  5o  li- 
Jem  ,  dit  de  Rhodes.  On  a  de  lui  :    gures  ,  au  moms  ,  dont  elle  est 

1.   Oratio  de  belli  in  Turcas  enrichie. 
expeditionef  i5i8,  in-4*.  .  On  a  aussi  une  Histoire  de 
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GuUlawne  Jlly  en  anglais ,  par  perte.  Le  cmqniëme  Inrre  estsni* 
Abel  Boyer,  Londres,  1703  et  de denx odes.  Gande  Ganrier 
«anëes suivantes ,  3  vol.  in^o^.  Les  fiiiiaîl  grand  cas  de  Jacques  Guit 
Jfmivelles  de  la  république  des  lot  ;  SOU  témoignage  était  d'ao^  . 
lettres^  da  mois  d!août  170a,  tant  plus  remarqua  oie  qu'il  avait 
donnent  une  analyse  étendue  du  lui-même  ,  en  t6o4  ,  publié  le 
premier  volume.  La  Biographie  premier  livro  de  la  suite  de  la 
universelle  ^  eu  grand  tort  de  r  rancîade  de  iionsard.  ' 
nier,  au  mot  Boyer ^  l'existence 

de  cet  ouvrage.  11  paraît  que  cet  '•'GUISAIN ou GUIZÂIN(  D.  ), 
auteur  n'a  point  publié  rmrroire  prêtre  de  Saînt-Suhiiee  et  diree« 
de  Guillaume '•'te-Conquérant  ,  leur  du  séminaire  oaînt^IrcDëe  de 

Snisqu*on  assigne  à  cette  préteu-  Lyon ,  est  le  premier  auteur  dl^UK 
ne  histoire  la  date  de  celle  de  Hvre  très*édi£ant  qui  se  rëîmpri- 

Guillaume  in.  Il  y  ad'autresmë-  me  encore  fréquemment  sous  le 
prises  dans  le  même  article.  Elles  titre  de  Sages  entretiens.  lia  pre- 
se  trouvent  rectifu  es  par  les  dé-  mière  approbation  donnée  à  ce 
tails  tiueic  présente  ici. Lesmèines  petit  livre  est  datée  de  (^aen  ,  le 
détails  redreaàeutdeux. articles  de  o  mai  1668.  On  en  voit  ensuite 
mon  Dictionnaire  des  anonjrmes.  deux  autres  datte  de  Puis ,  la 

première  en  1678 ,  et  la  seconde 
'^GUnXOT  (  Jacqves  ) ,  poëte  in  1679.  ^P''^  ^  nnort  de  Tau- 
lirançais ,  né  dans  la  province  de  teur^  arrivée  vers  1700,  ItiSagsew 
Berry,  suivant  CoUetet.  Il  em-  enlnstien^  ont  été  revus  et  aug~ 
brassa îVtat ecclésiastique  ,  etob-  mentes ,  1°  à  Nancy,  par  Jean- 
tint  le  rectorat  et  la  cure  de  Té-  Baptiste  Cusson ,  vers  1710;  2°  à 
clise  deijamt-André  de  la  ville  de  Paris,  en  17 19,  par  un  anonyme. 
Châteauroux  ;  il  y  ménagea  si  Des  éditions  plus  récentes  con- 
bicn  son  temps,  qu  après  ses  fonc-  tiennent  de  nouveaux  change- 
tiens  pastorales  il  s  exerçait  au  mens.  On  a  retranché  des  nou- 
doux  métier  des  muses  qu'il  avait,  velles  éditions  quelques  histoires 
'toujours  aimées  dès  sa  plus  ten-  apocr^rphes ,  telles  que  celle  du 
.  dre  jeunesse.  La  réputation  que  chanoiue  ressuscité  en  préeence 
Ronsard  s'était  acquise  par  la  pu-  de  St.  Bruno, 
blication  des  quatre  premiers  li- 
vres de  ia  Franciade  ,  réveillait  GUISCHARDT  (Cuarles-Théo- 
à  toute  heure  ce  jeune  poète  ;  il  phtle).  J'ai  déjà  fait  remarquer 
se  f&chait  de  voir  imparfaite  la  que  les  auteurs  de  ia  Bioi^raphie 
Vénus  de^t  Apelle ,  et  il  eut  la  vmwerselle  ont  confondu  en  un 
hardiesse  de  la  vouloir  achever,  seul  deux  ouvrages  très*remar- 
Béjà  il  a^it  dianté  les  louanges  quahles  de  cet  auteur,  c'est -à* 
d'Henri  IV  dans  son  Francien;  dirç,  ses  Mémoires  militaires  sur 
il  fit  imprimer  à  Paris,  en  1606,  les  Grecs  et  les  Romains^  en  2 
la  suite  de  la  Franciade  de  Pierre  roi,  in-8°  ,  et  ses  Mt^moires  criti" 
de  Ronsard:  c*e'tait  le  cinquième  (jne.'i  et  kislorirjucs  sur  plusieurs 
livre.  Le  peu  de  succès  qu*il  ob-  points  (V antiquité  militaire ,  im- 
tint  empêcha  l'auteur  de  publier  primés  à  Berlin,  en  1773,  2  vol. 
les  suivans.  Colletet  regrette  leur  111-4^  r     ^  Strasbourg ,  en  1774 , 
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4  vol.  îii»8^.  La  mime  m^tîse  se 
reproduit  d^ns  l'article  mime  de 
rauteor.  Chaudon  et  Feller  se 
sbnt  aussi  trompés  dans  l'indica- 
tioa  de  ce  dernier  oamge.  ' 

GUSSA.NVILT.AN.  Voyei  ci-de- 
vant GoussAurvuxE. 

*  GUY  DE  TOURS  (Micbel)  , 
exerça  le^  fbactîoiis  d'avocat  ;  il 
fit  paraître  ,  en  iSgS ,  les  Pre^ 
mieftS  OHnres poétiques  et  soupirs 
amoureux  de  Guy  de  Tours*  Ce 
volume  est  divisé  en  quatre  par- 
ties. F  ?ï  seconde  a  été  composée 
ca  faveur  d'une  maîtresse  qu'il 
appelle  son  Anne;  Coiletet  lui 
reproche  l'emploi  de  ce  motéc^ui- 
voque ,  comme  il  reprochait  à 
Daniel  Heiàstas  d'avoir  nommé 
sa  maltresse  Bossa  ^  au  lieu  de 
l'appeler  Rosa.  Bu  resté ,  Colle- 
tet  loueplusieurs  sonnets  de  notre 
auteur,  et  il  va  jusqu'à  dire  que 

Plusieurs  de  ces  petits  poëmes  ont 
es  beautés  que  toute  la  Grèce 
eût  approuvées  ,  et  dont  Ana- 
créon  lui-même  eût  fait  beau- 
coup de  cas.  La  troisième  partie 
estmtitutéè  i  Mignardises  ionou^ 
reuses  de  Gur  de  Toars  en  faveur 
desafférée,  (a  quatrième  a  pour 
titre  :  Mélanges  ^  c'est  un  recueil 
de  toutes  sortes  de  matières  et  de 
vers  tant  français  que  latins  ,  avec 

Slusieurs  imitations  et  versions 
e  (nielques  chants  de  l'Anoste, 
de  iV'Lrarque  ^  des  Métamorphoses 
et  des  EpUres  d'Ovide,  etc.  Cet 
«uteurmoorut  vers  i5(]9. 

GOTARB  (  AirroWB) ,  bénédic- 
tin de  'la  congrégation  de  Saint- 

Maur,  sur  lequel  on  trouve  deux 
articles  dans  le  dictionnrîire  de 
MlVf.  CtiaudoTi  et  Delanditjc ,  et 
^ui  a  été  omis  par  la  Biographie 


GUY  4i$ 

untverseiQe.  Il  publia  ,  en  1^4^  » 
in-15",  pour  la  première  fois^  sa 
Dissenathn  sur  Vhonoraire  des  ■ 

jiteMe*,pîn^  pnrdanssasource  c^ue 
dans  ses  effets.  Cette  dissertation 
fntattaquée  avec  aigreur  et  mau- 
vaise foi  ,  en  i74p'  tians  le  Journal 
de  Trévoux,  rédigé ,  comme  on 
sait ,  par  des  jésuites.  L'auteur 
voulut  répondre  en  particulier  à 
cette  critique  ;  mais  il  s'est  con-* 
tent^  de  donner ,  en  175^,  une  - 
nouvelle  édition  de  sa  Dtssertàm 
tion ,  reuue,  corrigée  et  augmen» 
téey  pour  sentir  en  même  temps 
de  réponse  à  la  critiqué'  des  fof/r^ 
nalistcs  de  Tréi'oux.  Cet  ouvrage, 
mis  à  V/rufcx  de  Rome  ,  a  été  tra- 
duit eu  italien.  D.  Tassio,  dans 
son  Histoire  littéraire  de  la  Con^ 
grégaiiondeSaini-Maur,  parle  de 
la  réponse  de  D.  Ouyard  aux 
journalistes  de  Trévoux  ;  mais  on 
ne  croit  pas  ,  ajoute-t-il,  qu*elle 
ait  été  imprimée.  On  voit  que  D. 
T.is-^in  ne  ronnaîssaît  pns  In  se- 
conde édition  de  l'ouvrage  de  son 
confrère.  Feller  a  un  peu  amélio- 
ré i  article  de  M.  Chaudon. 

GUYOT  DE  PROVINS ,  moine 
bénédictin  du  xii*  siècle,  très- 
connu  par  un  ouvrage  qui  est 

resté  long -temps  manuscrit ,  et 
désigné  sous  le  nom  de  la  Bible* 
Guj'ot.  Voyez  ci  -  devant  le  mot 
B£&cv  (Hugues  de). 

GXJyOT  (Thomas)  ,  maître  d'é- 
tude dans  les  petites  écoles  de 
Port-Royal ,  veii  1646 ,  et  ensuis 
te  maltre-ès-arts  en  l'univelrsité 
de  Paris,  auteur  de  huit  tra- 
ductions anonymes  oupseudony- 
mes  publiées  à  Paris,  de  i665  à 
1678.  Voici  les  titres  de  ces  tra- 
ductions : 

I.  Lettres  morales  et  politiques 
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de  Cicéron  à  son  ami  Àltique^  sur 
le  parti  qu'il  devait  preTuIre  en- 
tre César  et  Poinpee  (  traduites  en 
français  avec  le  texte  Jatiu  en  re- 
gard). Paris,  Claude  Thiboust , 
i665,  j>etitiD-i2  de  270p. ,  avec 
un  Avu  au  lecteur  de  10  pag.  et 
denûe. 

Ces  Jjeitres  sont  tirées  des  Ut. 
8  et  9  de  la  collection. 

TT.  Nouvelle  traduction  des  Bu- 
coliques de  T  irgile  j  avec  des  no- 
tes (et  le  texte  latin  en  regard). 
Paris,  Claude  Thiboust,  1666, 
petit  ia-i2  de  128  pag. ,  avec  un 
4Tis  «tt  lecteur  de  la  pag. 

LnSpitre  dédicatoire  à  M.  de 
Harlay  de  Bonneuîl,  ayoeat  en 
parlement ,  contient  6  pag. 

Cette  traduction  a  été  réim- 
primée en  1691 ,  chea  la  veuve 
du  même  libraire ,  sans  r£pitre 
dédicatoire. 

IIJ.  Nouvelle  traduction  des 
Captifs  de  Phoite^  avec  des  notes 
(et  le  teste  latin  en  regard  ).  Pa- 
ns» Claude  Thiboust,  1666.,  pet. 
in- 12  de  280  pag. ,  avec  un  Avis 
au  lecteur  de  8  pag. 

Dédicace  de  1  auteur  à  son  ne- 
veu, 5  pag. 

IV.  Nouvelle  traduction  d'un 
nouveau  Recueil  des  plus  belles 
Lettres  que  Cicéron  écrit  .à  ses 
amis  (avec  le  texte  latin  en  re- 
gard ).  Paris,  Claude  Thiboust , 
1666»  petit  in-i2  ,  avec  un  Avis 
au  lecteur  de  Ô6  pag. 

jDédlîcrîce  au  comte  de  Mon  tau- 
ban,  fils  du  duc  deMontbazori ,  si- 
'  f^née  LeBachelier,']  pag.  et  demie. 

V.  Billets  que  Cicéron  a  écrits 
tant  à  ses  amis  copimuns  qu'à 
Attique  son  ami  particulier  (avec 
le  texte  latin  en  regard,  sous  le 
titre  d^Emstoïœbreviores),  Paris, 
Gaude  Thiboust ,  iGG*? ,  petit 
in-i  a^quî  devait  é  trepréc^d^  aune 
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Méthode ,  en  forme  de  préface , 
pour  conduire  un  écolier  dans  les 
lettres  humaines. 

Dédicace  au  chevalier  de  Ro— 
hau  ,  iîU  du  duc  de  Montbazoa  , 
signëe  Xie  Bachelier  ^  ^f^^' 
.  Ce  petit  volume  a  ëte  reimpri- 
me  en  1684  et  en  i6q4  ,  chez  la 
veuve  de  Claude  Thiboust.  Il  en 
existe  encore  nue  édition  de  1728» 
chez  Claude-Louis  Thiboust. 

La  Méthode  en forme  de  j^irrface 
ne  se  trouve  dans  aucune  édition, 
Tauteur  Ta  sans  doute  fbndue 
dans  d'autres  préfaces. 

y  1.  Les  Fleurs  moraies  et  épi-' 
grammatiques,  tant  des  lanctens 

fue des  tumtffiOMtx auteurs;  dédiées 
monseigueur  le  Dauphin  (  avec 
Tes  textes  en  regard).  Paris ,  veuve 
de  Claude  Thiboust,  i66g,  in-i?> 
de  390  pages,  avec  un  j^vis  au 
lecteur  de  i3  p. 

La  dédicace ,  signée  Le  Bache- 
lier, .a  5  pages;  Le  privilège  du 
roi  a  été  accordé  à  M.  T.  G. 

La  plus  grande  partie  de  ce 
volume  renferme  des  maximes 
touchant  les  devoirs  de  la  vie  ci- 
vile ,  tirées  du  livre  de  Nicolas 
Mercier  ,  professeur  au  collège 
de  Navarre  ,  intitulé  :  De  qffîciis 
scliolanLicorum  j  Parisiis  ,  lôS^  , 
in*i2.  On  trouve  ensuite  les  sen- 
tences des  sept  Sages  de  là  Grèce  , 
mises  en  vers  par  Ausone  ,  di- 
verses épigrammes  choisies  dans 
Martial ,  dans  Catulle ,  dansOvren 
{Audocnus)^  dans  Bèze  ,  dnn«? 
Buchanan  ,  etc.  Viennent  enhu 
1  es  pl  us  belles  sentences  des  poètes,^ 
depuis  Plante  jusqu'à  Boéce  ;  le 
volume  est  terminé  par  les  mora- 
lités des  Fables  de  rhëdre. 

VIL  Lettre  politique  de  Cicéron 
^  son frère^Quintus  y  touchant  le 
gouvernement  de  TAsie ,  et  le 
Songe  de  Scipion  du  même  auteur. 
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'  ftvec  (  les  testes  en  regard  ,  f^t  di- 
vers nvi\  tou(  liant  la  roiuiuite 
des  enliàiis,  ea  ioi  iue  (iepiélace. 
Paris ,  veuve  de  Claude  Thiboust , 
1670,  ia*i2  .de  110  pages  pour 
les  Avis  ^  et  de  i34  pages  poar 
les  'Productions. 

Ëpttre  dédicatoire  au  duc  de 
Montausier ,  signée  des  lettres 
initiales  T.  G.  L.  B  ,  9  p. 

On  trouve  des  exemplaires  de 
la  Lettre  jjolUique  saus  les  divers 
jivis. 

"VITI.  Noui'clle  traduction  des 
Géorg:iqu(ts  de  T^irgile ,  avec  des 
noies  (  et  le  texte  latin  en  regard). 
Paris ,  veuve  de  Claude  Thiboust, 
1678,  in- 12,. avec  un  Avis  au 
lecteur  de  5  pages. 

*  Réimprimée  en  1691  avec  la 
traduction  des Bucoliq  ues.  \JAvis 
au  lecteur  ne  se  trouve  pas  en 
tête  de  l'édition  de  1670 ,  au 
moins  quant  à  l'exemplaire  de  la 
bibliothèque  royale  ,  le  seul 
quej'aye  pu  voir  pixfu'a  ce  jour. 

Il  m*est  facile  de  prouver  que 
les  huit  volumes  citéssoutduseul 
Thomas  Guyot. 

Trois  de  ces  volumes  sont  si- 
gués  Le  Bachelier;  mais,  daus 
Fun  de  ces  trois ,  le  privilège  est 
accordé  à  M.  T.  G.  ;  ce  ^ui  prouve 
que  Le  Bachelier ,  au  lieu  d'être, 
suivant  Tabbé  Gouj^,  le  nom 
véritable  de  l'auteur ,  ne  présente 
que  le  masque  dont  il  se  couvrait. 
Aussi  voit-on  le  nom  de  Le  Ba- 
«»helier  dans  la  li^te  des  auteurs 
dcguises  de  Baillet ,  avec  le  nom 
de  N.  Guyot  en  regard.  Placcius 
n'a  rien  ajouté  à  1  indication  de 
l'auteur  des  Ju^emensdes  Savons  $ 
mais  un  témoin ,  pour  ainsi  dire 
cohleniporaîn ,  c'est-à-dire,  Ni- 
colas Clément,  rcd*acteur  du  Ca- 
talogue manuscrit  des  livres  im^ 
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primés  de  la  bibliothèque  du  roi, 
nous  apipreud  que  le  prénom  de 
Guyot  était  Thomas. 

Dans  le  volume  imprimé  en 
1670 ,  l'auteur  a  ajouté  à  ses 
deux  initiales  T.  G.  celles-ci  L.  B. , 

gui  signifient  probablement  Le 
achelier,  comme  s'il  e4t  vouln 
dire  Thomas  Guyot ,  connu  sous 
cè  nom  Bachelier.  D.-ins  le 
priviléfre  du  roi ,  qui  termine  le 
même  volume ,  l'auteur  est  qua- 
lifié de  maître-ès-arts  eu  l'uni- 
versité de  Paris,  ainsi  que  dans 
la  pl upart  des  prénédens  volumes  ; 
le  lecteur  sait  donc  à  quoi.s'^a 
tenir  sur  les  initiales  par  lestpelles 
notre  auteur  se  daignait  ;  il  con- 
naît son  nom  ,  le  masque  qu'il 
avait  emprunté  ,  et  le  titre  dont 
il  a  joui  dans  reoseiguement. 

L'examen  de  chacun  des  ou- 
vrages dont  nous  venons  de  doo- 
nerla  liste ,  démontre  qu'ils  sont 
tous  du  mêm^  Thomas  Gujrot. 
En  effet ,  M.  T.  G.  L.  B. ,  avoue 
dans  TËpitra  dédicatoire  à  M.  do 
Montausier ,  que  ce  duc  lui  a 
accordé  l'ho?ineur  de  dédier  à 
monseigneur  le  Dauphin  un  Re^ 
ciicil  d'instructions  morales.  C'est 
indic^ucr  assez  clairement  les 
Fleurs  morales  et  ep/gramma- 
tiques  qui  avaient  paru  l'année 

Î précédente  avec  la  signature  do 
.e  Bachelier,  au  bas  de  )'£pitre 
dédicatoire  II  ne  peut  y  avoir 
d'incertitude  pour  les  deux  autres 
volumes  qui  portent  celte  signa- 
ture. 

On  trouve  ,  dans  r^/w/.v  ait  lec- 
teur qui  jiréucde  la  traductiou 
des  Captifs  ,  comme  dans  celui 
de  la  traciuction  des  Bucoliques , 
les  mêmes  principes  sur  l'utilité 
des  traductions,  et  sur  la  néces- 
sité d'occuper  leis  enfans  à  cet 
exercice  y  long- temps  avant  de 

2.^ 
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leur  faire  mettre  du  français  eu 
iatiii.  II  existe  d'ailleurs  une  par- 
faite ressemblance  entre  le  titre 
•t  té  privilège  de  ce«  àenx  tira- 
diuStions.  En  fauV-il  d«TatLtftfe 

Sour  croire  ,  avec  le  rédtctear 
u  Catalogue  de  la  bibliothèque 
du  roi ,  que  ce  traducteur  est 
Thomas  (îuyot,  le  même  que 
celui  qui  a  signé  les  autres  tra- 
ductions du  nom  I.e  Barhrlicr  ^ 
ou  des  initiales  1.  G.,  T.  G.  L.  13.  ? 

Il  me  reste  à  ëtabKr  met  preuves 
pour  la  traduction  des  Lettre»  à 
jtttique  et  pour  celle  des  Géot^ 
gwues  de  Virgile:  mon  auteur, 
dans  V Avis  au  iecieur  de  la  tra- 
duction des  Lettres  de  Cict^ron  à 
ses  amis  ^  l  appelle  ce  qu'il  a  dit 
(  voyez  pages  ^  et  5)  touchant 
Tutilité  des  lettres  en  général...., 
dans  la  préface  des  Lettres  que 
€icéron  écrit  à  Attique.  Quant  à 
)a  traduction  det  Gëorgique»^ 
Fjivisauieeieuriprésenle  le  même 
fond  d'idées  que  celui  des  Bitco^ 
liques ,  et  elle  est  altribufp  for- 
mellement à  Thomas  Guyotpar 
l'abbé  Goujet. 

Ces  détails  me  paraissent  suf- 
iire  pour  prouver  que  les  huit 
▼•lûmes  dont  je  m'occupe ,  ont 
pour  auteur  Thomas  Gnyot , 
maîtrc-ès-arts  en  Tiiniversité  de 
Paris.  €et  habile  et  judicieux 
écrivain  semble  avoir  consacre' 
toute  sa  vie  à  l'instriict  ion  de  la 
jeunesse  ;  car  l*abbé  (Toujet ,  dans 
la  première  édition  de  la  A 7e  de 
Nicole  ,  publiée  en  i^32  (i)  , 
nous  apprend  que  M.  Gujot, 
sans  ddttte  te  même  que  notre 
Thomas^  était  maître  d'études 
vers  1646,  dans  les  petites  écoles 
de  Port-Royal.  On  m'objectera 


(1)  Voyez  Vie  de  Nicole  T.uxemhouï 
(Paris),  173a,  petit in-i a,  y.  20  et  a; 


GUY 

peut-être  quecette  conjecture  est 
trèë  hasardée  ,  puisque  le  nom  de 
Guvot  ne  se  lit  plus  daus  la  nou- 
velle édition  de  la  Vie  de  Nicole , 
donnée  en  17%  (t)  ;  mais  je  pats 
répondre  que  les  variations  de 
l'abbé  Goujet,  viennent  de  ce 
qu'il  a  pris  le  nom  de  Bachelier 
pour  un  nom  véritable.  C'est  ce 
q  ue  l'on  remarque  dans  le  compte 
qu'il  rend  de  la  traduction  des 
Captijs  de  l^laute  (2).  Cette  idée 
Faura  empêché  de  faire  des  re- 
cherches sur  Thomas  Guyot ,  et 
de  se  rappeler  qu'il  avait  honora* 
blement  mentionné  ce  tradup» 
teur  dans  sa  f^ie  de  Nicole. 

D'ailleurs ,  après  la  destruction 
des  écoles  de  Port-Koyaî ,  le  nom 
de  Le  Bachelier  ou  celui  de  Guyot, 
n'ont  pas  dû  intéresser  vivement 
les  amis  de  cette  célèbre  maison  ; 
car  ou  voit  Thomas  Guyot  ^  en 
16669  Epttre  dédicatoire 

au  comte  de  Montauban ,  siimée 
Le  Bachelier ,  appeler  le  collège 
de  Clermont  une  Ecole  céVebm 
que  la  piété  avait  consacrée  à  lu 
science  et  à  la  vertu.  Ce  passage 
pouvait-il  plaire  aux  implacables 
ennemis  des  jésuites?  Il  explique 
peul-étre  le  silence  de  Batllet  sur 
Thomas  Guvot,  dans  son  chapi- 
tre des  Traducteurs  ,  et  même  la 
radiation  que  l'abbé  Goujet  a  fat« 
te  du  noni  de  Guyot,  dans  sa 
nouvelle  édition  de  la  ]^ie 
Nicole.  Il  faut ,  en  effet ,  que 
les  amis  de  Port -Royal  aient 
eu  des  motifs  particuliers  ,  pour 
ne  nous  transmettre  aucun  dé- 
tail sur  un  écrivain  qui  avait 

(1)  Voyez  page  ao,  où  le  nom 
Guyot  est  remplacé  par  celui  de  Gau- 
don  {  et  page  ao ,  où  le  nom  de  Cou«tei 
est  substitué  à  oelui  de  Guyot. 

(a)  Vovez  fiibliotb^pie  française, 

t.  4»  F*  343. 
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partagé  les  utiles  travaux  de Lan->  tre  son  séjour  à  Porf-Rov;i]  et  ia 

celot,  de  Nicole,  deSaci,  etc.  publication  de  sa  traduction  des 

Si  celte  conjecture  est  vraie ,  elle  Géorgi'ques  de  Virgile.  Il  s'atta- 

a joute  encore  au  m^tte  dé  Tho*  cba  à  rmiÎTtrsité  de  Paris ,  vers 

mas  Guy ot ,  puisqu'elle  prouve  i665 ,  ainsi  que  le  prouye  le  pri* 

qu'il  a  loué  les  hommes  de  Ions  \ilége  du  premier dese» ouvrages, 

les  partis ,  dans  lesquels  il  recon-  Voj.  ma  Notice  sur  la  vie  et  les 

naissait  de  la  acience  et  de  la  ouvrages  de  Thomas  Guj-ot ,  ira- 

•mirtu.  durteitr  fraTicnis  du  xvi\^  siècle* 

Le  professeur  Gaulljer  a  pro-  ^^«"ïf'  deFiinpnm  (îe  J.B.Sajout 

clame ,  sans  s*en  douter ,  le  mé-  '"V^  *                 P^S-  »  extraite 

rite  de  Thomas  Guyot.  Après  ^^^^^S^^^^nencjrclopédi^uefmois 

avoir  loué  les  principes  de  M.  ^^dt  i8i3.  ^ 


Saci,  dans  la  tradoctiun  de  tu 


comédies  deTérence,  il  ajoute(0  _  *GUYOTouGYOT( AwxAllMï 

que  s'il  n'appréhendait  de  fali-  Toussaint  ) ,  maître  des  comptes 

mier  la  patience  de  ses  lecteurs  ,  ^  ^ouen  ,  frère  du  fameux  abbi 

a  leur  rapporterait  eu  entier  Ta-  des  Fontames,  mort  en 

▼ant-propos  que  MM.  de  Port-  ï734.  ^^'^^  ^^«'^'^"e  sous  les  qualitéa 

Hoya!  ont  mis  à  leur  traduction  faducteuret  rrhistorten,  dans 

des  Bucoliques  de  Virgile.    , .  'î/"^^  alphaôétiqu^  des  hommes 

r\        *     1     j'j.             f  'liustres  ^  nés  en  Normandie ,  ré-^ 

Du  reste  ,  les  dédicaces  quon  digée  par  l'abbé  Saas,  en  754. 

lit  en  tete  de  quatre  outrages  de  Comme  M.  Guyot  n'a  point  mis 

Thomas  Guyot ,  prouvent  que ,  ^ft.  nom  à  ses  ouvrages ,  il  était 

depuis  sa  sortie  de  Port-^Royal  ,  assez  difficile  de  vériïer  iW- 

11  a  eu  des  rapports  particuliers  tion  de  l'abbé  Saas.  Jenuis  affir- 

avec  des  familles  ires-distiuguees.  ,„e, ,  a'après  de  graves ^itorités. 

lîanscellequ  il  a  adressée  au  dau-  ^j^e  M.  Guyot  a  publié:  i*»  en 

phin,  il  parle  de  1  extrême  joie  ,^00,   à   Paris,   chez  î^nrbin 

qu  il  a  eue  de  savoir  yie  son  tra-  l  Histoire  des  reines  Jeanne  prel 

vail  ne  lui  avait  pes  eta  mutile*  miè^e  et  Jeanne  seconde ,  riines 

L'histoii^  littéraire  nous  pré-  ^  Naple»  et  de  Sicile,  i  v.  in-12. 

aeate^onc  quelques  circonstances  Cette  histoire  est  citée  ^ans  la 

intéressantes  de  la  vie  de  Tko*  «ouvelle  édition  de  la  B&lioâé^ 

mas  Guyot  ;  mais  elle  nous  laisse  f"*  histor.  de  la  France^  sons  les 

»  ignorer  le  lieu  de  3a  naissance  et  «oms  de  DesfonlainesdeêBuyûtê* 

1  époque  de  si  mort.  Seulement  sont  évidemment  les  noms  de 

l'on  entrevoit  qu'il  a  dû  mourir  l*a«teur  retournés  et  dénnturés. 

à  Paris,  dans  un  âge  assez  avancé,  î*'-        170H,  à  Paris,  chez  Ma- 

Suisqu'il  s'est  écoulé  un  espace  r»€tte  ,  le  Chemin  du  ciel  et  le 

e  trente-deux  ans  au  moins  en-  Testament ,  ou  Préparation  à  la 

  •  ^  «w*  9  écrits  en  latin  ,  par  le  sa» 

^                  ■                 r  Tant  et  pieux  cardinal  fiona ,  et 

(I)  Voyr7  Eemarques  sur  le  Traité  traduits  nouvellement  en  fran* 

^  étude,  de  HoUin,  p  ,97,  à  la  8uite  çais,  I  Tol.  in-iS.  Cette  traductiott 

O/e  Térenee.Ciceroii.  César,  tUi. ,  im-  '*  '    jl"       .  ^  "«wm»»*"»» 

UfiéB  contre  la  iensin  de  M.  AÊn.  ^  ^^'^  reimpronéa  en  1716  et  en 

Farii,  f  738,  in-».  '727- 

^7* 
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GUITO^N  DE  MORVEAU 
(Loms^BERNARD  chimisle  érudit 
et  laborieux ,  remplît ,  avec  di8-% 

tinction,  pendant  nombre  d'an- 
née»,  la  charge  d'avocal-geuéral 
au  parlement  de  Dijon  ;  il  fit  im- 
primer dès  177^,  'es  D/'scours  et 
£lloges  qu'il  eut  occasion  de  pro- 
noncer en  public  ;  2  vol. 
En  1782,  il  augmenta  recueil 
d*ua  troisième  volume.  La  Bio^ 
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^lajjhid  uruir'ci  selle  me  semble 
n'avoir  pas  bien  sdistinsué  ces 
•denx  épcMjues,  et  elle  aonne  à 
entendre  qu'il  existe  au  moins 
4  vol.  de  Phu'doj  ers  et  Discours 
imprimés  de  M.  Guy  ton  de  Mor* 
veau.  L'erreur  est  évidente  pour 
l'époque  de  1775,  puisque  M.  Cjuj- 
ton  nepublia alors  <£ue  deux.  v<4»> 
et  non  tioiâ. 


HAGUAIS  (  Augustin  le).  L'au- 
teur du  Portrait  des  j4vocals  , 
en  1670,  M.  Pocquet  de  Livo- 
nière  ,  donnait  le  troisième  rang 
parmi  ceux  de  sa  profession ,  à 
François  Le  Haguais ,  fils  d'Àu* 
Justin  ;  il  fut  employé  à  faire  le 
préambule  des  édits  et  ordon» 
nanices. 

•  {MémoirpsdcM,  duMmbarei») 

HALE  (Sir  Matthew)  ,  savant 
jurisconsulte  anglais.  Louis  Bu- 
mesuil  a  publié  à  Amsterdam , 
en  1688,  one  traduction  française 
de  sa  vie ,  composée  en  anglais 
par  Gilbert  Bumet.  La  Biogrch" 
phiewiverteUe  ne  l'a  point  citée. 

HALESrToHN).  Ou  peut  faire 
Je  même  reproche  à  l'article  cit.' 
ce  théologien  anglican.  Celui  du 
P.  r^'iceron ,  tom.  ?.i  ,  est  beau- 
coup plus  instructif;  il  fait  con-<- 
naître  les.  traductions  la  liftes,  et 
françaises  de  plusieurs  ouvrages 
de  cet  auteur.  Vov.  l'ouvrage  m- 
titulé  :  La  Religion  protestante , 
une  voie  sûre  au  salut .  par 
JW.  Chillinf worth  ,  chancelier 
de  l'Eglise  de  Salisbury  ,  oii  l'on 
A  joint  des  Dissertations  de  M.  J. 
<Ôales  cbanoine  de  Windsor^  et 


les  Vies  de  ces  deux  auteûrs  ;  tra- 
duit de  l'angl.  Amslerd.,  P.  Mor- 
tier, 1730,3  vol.  ia-x2. 

♦  HALIFAX  (Sir  Georges  SAVÎ- 
LE,  mafqutsdj,hommed'£tatcéf 
lëbre,  mais  d'un  caractère  équi- 
voque, naquit  vers  lôSoj^ etrem-» 

f dit  des  fonctions  éminentes  Sous 
es  règnes  de  Charles  II ,  Jacques  H 
et  CuiilaiiTUPIlI.  (]bnrlesïl  le  créa. 

1)air,  et  lé  nomma  ,  en  1672,  aiii^ 
)assadeur  exlraurduiaue  avec  le 
duc  de  Buckingham  et  le  comte 
d'Arlington  ,   POur  négocier  la 
t^aix  entre  la  France  et  ia  âol* 
lande.  Ses  deux  collègues  n*&p* 
prouvèrent  point  ses  vues  en  fa- 
veur de  la  Hollande,  et  la  négo- 
ciation échoua.  Il  s'opposa  avec 
force  au  hill  de  l'obfMSSHUco  pas- 
sive, dirigé  contre  le^  liou-confor- 
mistes  eu  1676;  le  promoteur  de 
«e  bill ,  lordDauby  ,  le  fit  ra^er 
^e  la  liste  des  membres  du  conseil 
du  cabinet,  Tannée  suivante» 
pour  un  mot  piq^uant  qu'il  s'était 
permis  en  conseil  contre  ce  pre- 
mier ministre.  Son  exclusion  «it 
très  -  agréable  au  duc  d'York, 
qui,  à  cette  époque,  avait  nue 
grande  aversion  pour  lui ,  paiv  e 
qu'il  avait  parlé  avec  beaucoup 
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fermeté  et  de  conrap^e  dan? 
la  chambre  des  lords  ,  coutie  la 
déclaration  de  tolérance.  Ce» 
pendant ,  en  1G79 ,  il  i^ntra  de 
nouveaa  dann  le  conseil ,  oii  roii 
n  g  i  t  a  1  a  question  de  l'çxclasion  da 
duc  d'York  ;  il  parut  s'y  oppo- 
ser; mais  il  proposait  on  Ttiême 
temps  de  borner  l'autorité  du 
duc,  tellement  que  s'il  montait 
sur  le  trône  ,  il  lui  fui  uupossible 
déporter  aucun  préjudice  à  TE- 
glise  et  àl'£tat*  Les  craintes  qu'il* 
montra  contre  le  danger  de  ren- 
dre la  monarchie  élective,  par  le 
projet  d'exclusion,  parun^nt d'au- 
tant plus  extraordinaires,  (|ue  le 
droit  héréditaire  était  le  suiet  de 
SOS  raiiicnos ,  et  qu'il  avait  dit 
souvent  :  Personne  ne  prend  un 
cocher  par  la  seule  raison  que 
son  père  a  été  bon  cocher,  Bur- 
net  prétend*  i{u'aa  moment  oh 
Halifax  tenait  cette  conduite  en 
public,  il  tëoMMgna  i t seerètertient 
à  ses  amis  (|ue  le  but  vers  lequel 
il  tendait  était  une  république. 
La  chambre  des  communes  con- 
vertit néanmoins  la  proposition 
de  restreindre*  les  pouvoirs  du 
duc  d'iork  ,  en  un  bill  d'exclu- 
sion, et  le  roi  prit  le  parti  de  la 
dissoudre  au  moment  oii  elle  al- 
lait'ltti  a  dresser  des  remontrances 
contre  Sunderland,  Essex  et' Ha- 
lifax. Shaftesbury,  déconcerté  et 
fort  en  colère,  d('(  l;)r<3  tout  liant 
qu'il  iVi  ait  paver  de  leur  tefe  à 
ses  collègues  ,  le  conseil  qu'ils 
avaient  donne  de  dissoudre  le  par- 
lement. Halifax  prit  du  chagrin 
de  ce  qae  le  roi  ne  conroquait 
'  point  un  nouveau  pariement  selon  - 
.sa  promesse.  S'aperce vant  alors 
que  le  duc -ne  lui  accordait  plus 
sa  confiance  ,  et  que  le  roi ,  tout 
en  profitant  de  ses  services  , 
n'avait  |>oiut  véritablemenld'é- 
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gards  pour  sa  personne  ,  il  s'éloi- 
gna de  la  cour  poursc  retirer  dans 
sa  maison  de  campagne.  L'auteur 
de  la  Vie  de  Jacques  II  nous  ap- 
prend qullalifax  conserva  néan- 
moins yne  influence  nuisible  aux 
intérêts  du  duc.  Milord  Russel 
ayant  fait  do  nouveau  ,  en  1680 , 
â  la  chambre  des  communes , 
la  proposition  d'exclure  Je  duc 
d'York  de  la  couroune ,  cette 
roposition  fut  portée  à  lacliam- 
re  des  Jords ,  oli  elle  fut  vive- 
ment débattue.  Lord  Halifax 
parla  contre  le  bill  jusqu'à  seiae 
fois.  Cette  discussion  extrême- 
ment brillante  dura  depuis  trois 
jusqu'à  neuf  beiirps  du  soir,  et 
se  termina  au  grand  contentc- 
mentde  Charles  TT  et  de  son  frère, 

Sar  le  rejetdu  bill  à  une  majorité 
e  trente>troisvoix.  Lord  Halifax 
éclipsa  ce  joup-là  son  oncle ,  mi- 
lora  Shaftesbury,  et  employa  d«s 
argumens  si  forts ,  (ju'il  parvint 
k  convaincre  ceux  qui  étaient  dé- 
cidés à  les  écouter.  La  chambre 
des  communes,  irritée  de  ce  ré- 
sultat, vola  uneadtrssepour  faire 
éloignerHa!ifaxilc<>  conseils  et  de 
Ja  présence  du  roi ,  sous  prétexte 
qu  il  avait  conseillé  les  fréquentes 
prorogations  du  parlement  dans 
tes  derniers  temps  ,  mais  vérita- 
blement pour  la  part  qu'il  avait 
prise  au  refet  du  bill  d'exclu- 
sion. La  même  clianibre,  bientôt 
après,  voîn  deux  autres  adresses 
très-violenles ,  oii  l'on  signalait 
lesopposans  au  l)ill  d'exclusion  , 
comme  des  ennemis  du  roi  et  du 
royaume ,  et  où  l'on  insistait  sur 
l'impossibilité  d'accorder  des  sub- 
sides, tant  que  fe  bill  ne  serait 

Joint  adopté.  Le  roi ,  qui  aimait 
maintenir  la  balance  dans  ses 
conseils,  son  tint  toujours  Halifax, 
qu'il  créa  marquis ,  et  fit  lord 
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du  sceau  prive  ,  eo  jGSa,  quoi- 

(|a'îl  lût  toujours  eo  bppositloa 
avec  le  duc  d'York.  C^t  homme , 

qui  possédait ,  dit  Hume  en  par* 
^  lant  d'Halifax ,  l'esprit  le  plus 
brillant  et  des  talens  très-eten- 
dus,  affectait  ou  milieu  de  tous 
>  ceux  qui  furent  employés  dans 
les  affaires  publiques  ,  pendant  le 
^  règne  de  Charles  II ,  une  espèce 
de  Neutralité  entre  les  deux  partis, 
et  passait  pour  le  chef  de  ce  petit 
corps ,  connu  sons  le  nom  de  mo^ 
dérvs  (trùnmers).  Cette  ligne  de 
conduite,  plus  facile  à  suivre 
pour  des  bommes  intègres  que 
pour  des  ambitieux,  ne  put  ce- 
pendant lui  obtenir  la  première 
qualification.  On  le  regarda  tou- 
jours arec  raison  comme  un  in«- 
trigant  plutôt  que  comme  tuipa** 
triote.  Éa  i683  »  le  marquis  d'Ha- 
lifax, commençant  à  craindre  la 
trop  grande  prépondérance  du 
part!  royal,  et  ppnsnnt  qup  le 

Î>arti  de  Monmoutli  tèrait  le  meil- 
eur  contrepoids  à  celui  du  duc, 
découvrit  la  retraite  de  ce  fils  na- 
turel deCliarles,  caché  aJors  pour 
se  soustraire  aux  recherches  du 
'  complot  de  R^e">Honse;  il  lui 
penuada  d'écrire  au  roi  dieux  let- 
tres remplies  des  expressions  les 
♦  plus  affectueuses  et  les  plus  son- 

mises.  L'amitié  du  roi  se  ranima, 
et  il  permit, à  Monminuih  de  re- 
venir à  la  cour.  Malgré  les  prin- 
cipes de  Jacques  II  ,  à  suu 
avènement  ^  tous  les  principaux 
offices  de  la  couronne  conti- 
nuèrent à  être  remplis  par  les 

Srotestans ;  Halifax  fut  président 
n  conseil.  Ce  seigneur  s'é  tant  mis 
en  opposition  avec  1»^  d  n  r  d'York , 
pendant  les  dernières  années  (hi 
règne  de  son  frère,  s'pxcusait  sur 
ses  derniers  proccdet»,  lorsque 
Jacques  II  lui  dit  avec  beaucoup 
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d'affabilité  qu'il  voulait  oublier 
tout  ce  qui  était  passé,  excèptji  sst 
conduite  lors  du  bill  d'exclusion. 
Mais  bientôt  Jacques ,  mécontent 
de  ce  que  la  chambre  des  com- 
munes voulait  passer  un  hWi 
d'indemnité  en  faveur  de  ceux 
qui  avaient  enfieint  les  lois  du 
Test,  donna  au  marquis  d'Ha- 
lifax et  aux  peraouaesi^ui s  étaient 
opposées  dans  le  conseil  au  rappel 
de  ces  lois ,  la  démiasioade  leurs 
emplois  publics.  Ce  renvoi  fut 
a d ouci par  despa rôles  obligeantes 
du  roi  ,  qui  dit  à  Halifax  qu'il 
n'oublierait  jamais  ses  anciens 
services.  Lorsque  le  prince  d'O- 
range noua  des  intelligences  avec 
les  membres  influens  de  Topi)»- 
sition ,  dont  sept  signèrent  l  in* 
vitation  qu'ils  lui  firent  de  ve-* 
nir  en  Angleterre ,  le  prince  se 
défiait  tellement  de  la  versalité 
du  marquis  d'Halifax,  qu'il  ne 
voulut  point  qu'on  lui  parlât 
ouvertement  du  projet  que  Ton 
méditait.  Jacques  II  envoya  le 
marquis  d'Halifax  avec  Notlin- 
gliam  et  Godolphin ,  pour  traiter 
avec  le  pi'ince  d'Orange ,  an  mo- 
ment du  débarquement.  Lors^ 
qu'ils  rapportèrent  la  réponse ,  lo 
roi  était  résolu  de  quitter  l'An- 
gleterre avec  la  reine  et  le  prince 
de  Galles  ,  probablement  prirce 
qu'il  eut  connaissance  rl'un  com- 
plot, véritable  ou  prétendu,  au— 

aiiel  Jacques  crut  que  participait 
[alifax,  pour  s'emparer  de  sa  per- 
sonne. (  Yoyei  Macpherson's  ori- 
ginal papers,  toro.  i**^,  pag.281  ; 
ta  Vie  de  .lacfjuesTÏ,  tom.  3pag^* 
375 ,  et  les  Mémoires  de  Dalrjnfe» 
pie,  tom.  i'',  pag.  44'-^ 

En  vain  l'infortuné  inonarqnc 
promit  de  re parer  se»  fautes  et 
d'accorder  aux  Anglais  tout  ce 
qu'il  leur  avait  ref  usé  ;  raremeat 
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les  peuples  tiennent  compte 
souverains  <3e  ce  que  la  nëc^^îsitp 
leur  arrache.  Ses  propres  en  tans 
^abandonnèrent.  Après  le  pre- 
mier départ  de  Jacques ,  les  pairs 
et  les  évéques ,  qui  se  trouvaient 
à  Londres ,  formant  la  sente  au- 
torité présente  de  TEtat,  j  usèrent 
à  propos  de  s'assembler  et  de  sta- 
tuer pour  rintérét  ge'néral.  Ils 
choisirent  le  marquis  d'Halifax  , 
pour  îetir  président.  Le  roi ,  ar- 
rêté dans  sa  fuite,  par  un  événe- 
ment fortuit,  revint  à  Londres, 
sur  rinvitaliou  des  lords  qui  dé- 
putèrent vers  lui  milord  Fever-> 
ebam.  Le  prince  d'Orange  Ini 
envoya  de  Windsor  par  le  mar- 

Îuis  d'Hali&x,  Shrewsbunr  et 
kelamere ,  un  message  «in'ib  re- 
mirent nu  roi,  après  minuit, 
c'était  l'ordre  de  quitter  Îp  pi- 
lais de  Witeball ,  le  lendemain 
matui ,  pour  se  rendre  k  Ham , 
maison  de  campagne  de  la  du- 
chesse de  Landefdaie.  Dans  la  fit- 
meuse  discnssion  de  l'abdication, 
le  marquis  d'Halifax,  Danby  et  les 
Wighs  furent  de  l'avis  contraire 
à  la  régence.  Après  la  lecture  du 
bill  des  droits  ,  Halifax  offrit  !n 
couronne  au  prince  et  à  la  prin- 
cesse d'Orange  ,  au  nom  des 
pairs  et  des  communes  d'An- 
gleterre. En  formant  son  mi- 
nistère, Guillaume  le  nomma 
lord  du  scean  privé ,  place  qu'il 
ne  tarda,  point  à  abandonner , 
ainsi  que  la  cour,  lors  des  recher- 
ches contre  les  auteurs  et  les  com- 
plices de  la  mort  de  Russe! ,  Syd- 
ney et  Ârmstron^.  Le  marquis 
d'Halifax  chercha  les  deux  par- 
tis ,  et  les  abandonna  encore 
tourâtour»  jusqu'à  sa  mortarri- 
Tée  au  mois  d'avril  i6ci5.  Sa  fille 
Gertrude  épousa  Phil.  Stanhope, 
et  fttt  la  mère  du  célèbre  Chester- 
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ficifî  ,  fjuî ,  dit  Maty  ,  peut  être 
justement  (  nmparée  à  son  grand- 
père,  pour  les  talens  ,  le  fçénie  et 
l'esprit.  (Guillaume,  son  fils, 
mourut  eu  lôg^,  sans  postérité 
masculine ,  et  son  titre  fut  donné 
à  Charles  Molitague.  Voici  le 

Sortrait  qu'ont  tracé,  du  marquis 
'Halifax,  les  auteurs  de  VHist. 
viuVerselfei  itt-4°,  t.  45,  p.  44^* 

«  Le  marquis  d'Halifax  fut  un 
»»  de  ces  hommes  qui,  nés  avec 
»  des  talens  singu liers ,  trouvèrent 
»  l'art  de  les  rendre  nuisibles.  A 
»  la  force  d'esprit  d'un  philoso- 
»  phe,  il  joienît  la  bassesse  d'un 
»  courtisan.  Il  connut  la  vertu , 
»  la  chérit,  et  ne  la  suivit  pas. 
M  II  étudia  le  monde ,  le  méprisa , 
•  ét  ne  songea  qu'à  lui  plaire.  II 
M  eAt  pu  être  le  soutien  d'uix 
>»  prince  vertueux  ,  et  i\it  le  flat- 
»  leur  d'un  monarque  indolent. 
»  Les  titres,  les  honneurs  lui  paru- 
»  rentdesjouetsc^afauSyet, pour 
»  s'accommoder  à  la  fiiiblesse 
»  de  son  siècle,  il  consentit  à  s'en 
»  parer.  En  contradiction-  avec 
M  lui-même,  il  fit,  dés  maximes 
»  de  la  liberté  et  de  l'honneur,  le 
»>  STijet  de  ses  discours  et  la  règle 
M  de  sa  Tie  privée  ;  il  s'en  moqua 
»  avec  son  prince,  et  les  sacrifia 
»  dans  sa  conduite  publique.  In- 
i>  certain  dans  ses  idées  de  reli- 
»  ^on ,  autant  ^ ue  dam  son  sys- 
»  terne  de  poliiiqne ,  il  changea 
M  de  parti  dans  les  diverses  cii^ 
»  constances  de  «a  vie,*  et  se  re- 
»  pentit  de  son  inconstance.  Son 
>»  esprit  ,  fécond  en  saillies  ,  né- 
»  ^ligca  le  secours  de  la  réflexion 
>»  et  du  jugement  ;  et  fidèle  imi- 
»  tatenr  et  corrupteur  d'un  uiaî- 
»•  Irc  qa'il  méprisait,  nul  ne  fut 
»  plus  propre  à  le  pttndre ,  parce 
»  que  nui  ne  lui  ressembla 
M  mieux.  » 
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Les  écrits  de  lord  Halifax,  sont , 
L  Portrait  d'un  modéré  (  Prini" 
mer)  ;  li.  Conseils  d'un  père  à  sa 
fille.  Deux  trad.  franç.  ont  été 
faites  de  cet  excellent  petit  écrit. 
La  première  parât  à  La  Haye  en- 
1690 ,  et  fut  retouchée  par  Foi^ 
mey.  Berlin,  1^52,  in-8^.  La  se- 
conde est  de  M"»  d'Arconville. 
Paris,  1^56,  in-12.  Fréron ,  en 
rendant  compte  dans  V Année  litt» 
de  cette  traduction ,  s*est  étran- 
gement mépris  sur  le  caractère 
d'Halifax,  u  u'il  a  tracé ,  sans  dou- 
te, d'aprhirouvrage.  Il  loue  avec 
plus  de  raison,  le  stjle  doux ,  ai- 
mable, &cile  et  insinuant  du  tra- 
ducteur, m.  UAnatomie  d^un 
équivalent.  Cet  ouvrage  et  quel- 
ques autres  ,  dont  on  trouve  la 
liste  dans  les  auteurs  nohles  de 
Walpole  ,  ont  été  imprmiës  en- 
seuible,  après  la  mort  d'Halifax  ; 
la  3* édition  est  de  1 7 1 7 ,  in-S".  On 
a  publié  depuû,  sous  son  nom  i 
IV.  Portrait  Charles  JHVoj. 
Hisi.  univ. ,  in-4** ,  t.  45 ,  p,  44$)  » 
suivi  de  Maximes  d'Etat ,  i75o  , 
in-S**.  V.  Portrait  de  Vévéque  Bur- 
nei^  imprimé  a  la  fin  de  l'Histoire 
do  son  temps.  Bnrnet  a  aussi  fait 
iiu  portrait  d'Halifax,  dans  ce 
même  ouvrage.  VI.  Observations 
himriques  sur  les  règnes 
àouard  /,  //,  ///,  et  de  Bi- 
chard  IJ,  avec  des  remarques  sur 
leurs  fidèles  conseillers  et  leurs 
traîtres  favoris^  1689, 

Tons  ces  ouvrae^nN  sont  écrits 
avec  esprit  et  é]éi4ance.  11  est  in- 
finiment à  regretter  que  des  Mé- 
moires  laissés  par  le  marquis 
d'Halifax  et  écrits  jour  parjour, 
après  ses  conversa tioas  avec  Char- 
les II  et  avec  les  personnages  les 
plus  distingués  de  son  temps , 
aient  clé  détruits.  Tl  ru  existait 
deux  copies^  dout  Tune  >  tombée 
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cntreles mainsdeDaniel, comte  de 
^ottingbam,  fut  anéantie  par  lui- 
même.  L'autrecopieappartenant 
à  la  duchesse  de  Burlington, petite- 
fille  d'Halifax,  fut  brûlée  d'après 
les  conseils  de  Pope ,  qui  trouva 
que  les  catholiques  étaient  pré- 
sentés sous  des  couleurs  peu  fa- 
vorables dans  ces  Mémoires. 

(  Cet  article  est  de  M*  Barbier 
le  jeune,  ) 

HALL  (  Joseph).  L'article  de  la 
Biographie  universelle  ,  sur  ce 
moraliste  anglais ,  est  très-super- 
ficiel. Senebiernoos  faitconnaitre 
les  traductions  françaises  de  qua- 
torze de  ses  ouvrages,  publiés  de 
1662  à  166B;  il  en  a  oublié  six, 
qui  ont  paru  en  1628  et  eu  1629; 
entre  autres  cellf  de  l'ouvrapje  in- 
titulé Quo  vadis?  on  Censure  des 
vojages ,  ainsi  qu  ordinairement 
ils  sont  entrepris  par  les  seigneurs 
et  gentilskonanes  :  elles  ont  eu  de 
la  vogue.  Le  Génevois  Théodore 
Jacomot  ou  Jaquemotenest  l'au- 
teur. Le  Sénèque  chrétien  qne  cite 
la  Biographie ,  a  été  traduit  en 
ï(3?.8,  in-12.  Chevreau  avait  déjà 
traduit  le  Traité  de  la  tranquil- 
lité de  Vame  (  voy.  ci-devant  le 
mot  CHEiyREAU  ).  Nous  aviona 
plus  anciennement  Càraefèresde 
vertus  et  de  itnees  y  tirés  de  Van^ 
glais  (de  M.  Joseph  Hall).  Paria , 
1610,  petiKia-i2. 

llAîJ.lJr  I  Airertde),  anato- 
miste,  botaniste,  j^oëte  allemand, 
théologien  ,  savant  presque  uni- 
versel. L'illustre  académicien  -à 

Îui  l'on  doit  son  article  dans  la 
^iogr,  univ*,  l'a  peint  à  grands 
traits  et  avec  une  fidélité  remar- 
quable :  le  lecteur  doit  lui  savoir 
gré  de  la  justice  qu'il  rend  à  un 
éei'ivain  aussi  généralement  esti~ 
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me  ;  mnis  il  s'est  ^issé  quelques 
inexactitudes  dans  cet  excellent 
article  :  on  y  dit  que  les  trois  ro- 
mans puliùqueî»  de  Halier  ont  été 
écrits  en  français ,  et  qu'ils  prou- 
vent qu'il  écrÎTaît  dans  notre  lan- 

Sue  avec  une  élégante  précision  » 
ien  rare  chex  un  étran^r.  Cette 
assertion  est  trës-hasardee ,  car  an 
sait  que  M.  Seigneux  de  Correvon 
a  traduit  (le  rallemand  en  fran- 
çais le  roman  d^Uson§^,  Lau- 
banne  et  Paris,  i'^'^^,  in-12. 
Alfred  A  été  traduii  par  M.C.P., 
Lausanne,  t'jjT.j  iu-12.  M.  Louia- 
Frédéric  Éonig  a  traduit  Fabius 
ex  Coton ^  Lausanne,  1782,  in*i3. 

Je  dois  dire  aussi  que  la  BibGtH 
theea  medicinœ  pratieiB  est  en 
4  vol.  in-4">  et  non  enSseule- 
jnent.  Le  troisième  a  été  publié 
en  177c),  par  les  soins  de  François- 
Louis  îriboiet  ;  le  4'  vol.  a  paru 
en  1 788,  par  les  soins  de  M.  Bran- 
dis. 

Pour  réparer  une  importante 
omission  de  la  Biogr,  unii>. ,  j'es- 
saierai de  faire  connaître  les  ou* 
vrages  de  cet  illustre  écrivain  9 
traduits  en  français  ,  en  les  rao» 
géant  en  différentes  classes. 

I^  Théologie, 

I.  Discours  sur  l'irréligion , 
traduit  en  français  par  Seigneux 
de  Correvon.  Lausanne,  1760, 
petit  in-8*. 

II.  Lettre»  sur  les  vérités  les 
plus  importantes  de  la  religion  , 
traduites  en  français pa r  Itraême. 
Lausanne,  177^^,  iii-S". 

III.  Lettres  contre  Vollairf  , 
traduites  en  français,  jiar  Louis- 
Fred.  Konig.  Berne,  i']^o ,  2  vol. 
in-8". 

Ce  sont  probablement  ces  deux  - 
derniers  ouvrages  que  Feller  ap- 
pelle Xellntfcoit/re  les  incrédules} 
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il  a  tort  d'afSrmer  que  l'auteurles 
a  écrites  en  frajjçais  ainsi  que  ses 
ouvrages  sur  la  Formation  du 
poulet  ,  et  sur  V Irritabilité  des 
nerfs. 

a".  Sciences, 

IV.  Institutions  de  médednede 
Boerhaave,  traduites  en  français, 
par  Lamettrie.  Paris,  il^^iliTr 

6  ou  8  vol.  in-ir>  C'est  fa  traanc- 
tion  des  Corymicnt.  ad  Herm, 
Boerhaave  prœiecliones, 

V.  Réflexions  sur  le  sYSteme  de 
la  génération  de  M.  de  Buffon^ 
traduites  en  français  d'une  préface 
allemande  de  M.  de  Haller.  Ge- 
nève (Paris),  1751,  in-12. 

YI.  Klénitns  de  physiologie  , 
trati.  dulat.  par  Tarin. Paris,i752^ 
în-S**.  Le  frontispice  a  été  renou-  * 
velé  en  1761.  CW  la  traduction 
des  PrinuB  Unete  physiologie; 
Bordenave  en  a  donné  une  nou-^ 
velle  traduction  sous  ce  titrer 
Elémens  de  Physiologie»  Paris  y 
1769 ,  2  vol.  in-12. 

VIL  Collections  de  Thèses  mé- 
dico-chintrfi^îrrilrs ,  abrégées  du 
latin  par  Macquart.  Paris,  1757- 
1760,  5  vol.  in-i  1. 

Vin.  Disseruifion  surVirritahi- 
lité  des  nerfs  y  trad.  en  français^ 
par  Tissot ,  en  partie.  Lausanne , 
1756  et  1760 ,  4  vol.  in-ia,  ' 

IX.  Deux  Mémoires  sur  la  for» 
motion  des  os ,  traduits  en  fran- 
çais (par  d'Amay. ).  Lausanne, 

1758  ,  in-îo. 

X.  Sur  la  formation  du  cœur 
dans  le  poulet ,  etc.  ,  trad.  en 
français  (par  le  même).  Lau- 
sanne, 1768,  2  vol.  ia-12. 

•  XL  La  Génération ,  ou  Expo* 
sition  des  phénomènes  relatifs  à 
cette  fonction  naturelle,  traouite 
de  là  Physiologie     Haller  (par 
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M.  Piet,  chirurgie ri-accondbeur). 
Paris,  1773,  2  vol.  inS'*. 

XIÏ.  aîmière  médicale  tirée 
cles  Stirpes  Helvetiœ  de  Hallcr, 
par  M.  V icat.  Berne,  1  n 96 , 2  vol. 

Xm.  DescriptiencùuneHabré', 
gée  des  salines  du  gauyememeni 
d* Aigle  y  trad.  en  françaîf  par 
Deleuae*  Yvardon,  1776,10.-13. 

3^.  BeUes'LeUres, 

Xl\»  Poésies  trad.  en  francnî"? 
par  Tschamer  ;  Berne  ,  1762, 
N#aTeUe  Mtion  m iie  et 
corrigée.  Berae,  ^11^9  îli-8*. 
L'abbé  Brute  de  Loinelle  a  inséré 
la  traduction  de  deux  Odes,  de 
ÎTaUpr,  dans  le  volume  intitulé  : 
Pastorales  et  Poèmes  de  GessacTf 
etc.  1766 ,  in-i2. 

XV.  Romans  politiques.  Voy. 
plus  haut. 

*  HAMEL  (Jeav  du  ),  professear 

de  rhétorir[ue  au  coIlégedesGra^ 
sins  à  Paris ,  publia  en  1720, 
chez  les  frères  Barbou,  une  édi- 
tion d'Hornrc  ,  avec  une  inter- 

Î»retatîon  iatine  rt  dps  notes  que 
es  savans  ont  trouvées  plus  har- 
dies que  justes.  Le  P.  Sanadon 
les  criti({ua  avec  sévérité.  On  voit 
dans  les  Nouvelles  Uitémires  du 
P.  Dcsmolels,  du  i5  décembre 
1723  ,  que  ce  professeur  se  pro- 
posait de  donner  une  traduction 
française  d*Horace  ,  conforme  h 
son  interprétation  latine  ;  ce  qui 
porte  h  croire  qu*i!  a  publié  le 
volume  qui  a  pour  titre  :  Essais 
SÊir  quelques  Odes  d* Horace.  Pa- 
ns y  X.  Ilesatnt ,  l'j^ii  in-ia  de 
76  pages.  On  avait  dit  à  l'abbé 
Goujèt  ^  que  cet  écrit  venait  de 
Provence  ;  les  critiques  dn  P.  Sa- 
nadon sont  applicables  aux  Es-^ 
sais  sur  quelques  Odes  d*  Horace. 
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.Tean  DuHamel  est  l'auteur  d'une 
facétie  très-ingénieuse,  intitulée  : 
Agnoiœ  ampfissimœ  magnificen-^ 
tissimœque  Oligomalum  reginœ 
Panegjrricus,  Paris ,  Brocas,  1715, 
in^i2,  avec  la  traduction  fran- 
çaise. Après  le  texte  latin ,  on 
trouve  une  épigramme  dont  le 
premier  vers  est  ainsi  conçu  : 

JMumt  nUmita»  mKmmmus  S**^mim, 

Le  mot  Hamelius  remplit  le 
vers  ;  le  passage  suivant ,  que  je 
tira  des  Nouvelles  littéraires  de 
Du  Sanset ,  tom.  4  >  année  17 16 , 
pas.  5o2 ,  prouve  «Met  bien  que 
fa  lettre  H  est  rinittale  du  nom 
de  Du  Hamel. 

M  M.  D***,  professeur  de  rhé- 
torique dans  1  université  de  Pa- 
ris,  dit  Du  Sauzet,  connu  par 
le  panégyrique  de  Vignorance  , 
et  par  plusieurs  autres  ouvrages 
en  vers  français  et  latins ,  e^t 
engagé  à  «dus  donner  tous  les 
mois  y  la  traduction  d'une  Ode 
d'Horace  ;  le  même  auteur  fait 
imprimer  chez  Barbon  un  nou- 
veau Commentaire  sur  Horace  , 
oii  Ton  trouvera  quantité  de  cho- 
ses curieuses  et  d  interprétations 
nouvelles.  » 

On  voit  dans  le  Panégyrique  de 
rigiwranee ,  que  l'auteur  avait 
prononcé  antérieurement  une  Ha« 
rangae  de  Ehquentia»  prœstan* 
tid.  On  attribue  encore  à  Jean  Du 
Hamel  des  satires  en  prose  con- 
tre le  P.  Forée  ;  elles  ne  méritent 
pas  d'être  citées  ici. 

t  H  AMEL  (RoBEnT-JosBPt-Ât.sxis 
DU  ) ,  prêtre ,  chapelain  de  l'église 
du  château  de  Seignelay,  naquit 
eu  1 700 ,  à  Lille  en  Flandre.  Son 
père  l'envoya  adiever  ses  études 

a  Paris;  après  quoi,  déterminé  h 
embrasser  l'état  ecclésiastique  ^  ii 


Digitized  by  Googl 


HAM 

reçut  la  tonsure  en  mars  i^a5.T-e 
curé  de  Saint-Etienne-du-Mont 
l'attira  dans  sa  paroisse  en  1727, 

Ijoury  faire  des  catécliiijmes.  Vers 
e  m&Dte  temps ,  un  ancieii  curé 
de  Honterefto,  retiré  àParis,  l'eiH 
£agea  à  se  charger  de  la  conduite 
de  deux  de  ses  petiti  neveux,  àqui 
il  fut  trëi-utile.  Il  composa  alors , 
I.  \J  Avis  aux  personnes  charf^ées 
de  l'instruction  de  la  jeuncMse 
dans  le  diocèse,  de.  Sens,  touchant 
l'usage  du  nouveau  catéchisme, 
M.  Lettre  à  un  ami^  qui  coniient 
Vabrégé  des  remar^pie»  impûp^ 
tantes  sur  le  nomwu  catéchisme 
de  M.  Lan^etf  1733. 

L'éducation  dont  il  aTait  été 
chargé, étant  finie  en  174B,  il  se 
consarra  tout  entier  à  étudier  la 
théologie  dansles bonnes  sources; 
M.  de  Cayliis ,  éveqiied'Auxerre , 
l'attira  dans  sou  diocèse  ,  et  lui 
conféra  les  ordres  sacrés.  Envoyé 
à  Seîjpielajr ,  pour  dieiiervîr  cette 
paroisse ,  oh  il  resta  q[uatre  ans  ^ 
il  y  remplit  les  fonctions  de  la 
charge  pastorale»  avec  autant  de 
zèle  que  de  capacité  ;  ce  fut  là 
qu'il  composa  les  Lettres  fla- 
mandes ^  au  uombrede  vingt-huit, 
qui  parurent  en  175?. et  en  1753, 
contre  TabbédePrades,  2parties 
xn-ia  ;  et  quatre  Lettres  din  phi» 
.  losophe  â  un  docteur  de  Sorbonne  » 
sur  les  Explicatums  de  M*  de  Bufi 
Jon,  StrasDOurg,  sansdate , in-i 2. 
M.  Du  Hamel  ayant  fini  sa  mis- 
sion on  1753,  M.  de  Cayhis  le 
rapp<=la  pour  le  nommer  son  au- 
mônier, et  le  fit  travaiUer  à  la 
censure  de  Y  Histoire  du  peuple 
de  Dieu ,  par  le  P.  Berruyer.  Cet 
é  véque  étant  venu  à  mourir^M.Bu 
Hamel  fut  nommé,  par  le  duc  da 
liuxembourg,  àunedes  chapelles 
de  l'église  du  château  deSeigne- 
lay.  Gjs  fut  dans  ce  lien  qu'il 
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rédigea  le  Projet  d'instruction pas» 
toreue,  contre  le  P.  Berruyer, 
1755,  in-12  ;  et  la  Défense  de  ce 
projet.  —  Ou  doit  encore  à  M.  Du 
Hamel  ,  V Auteur  inalgré  hti  à 
VAuteurvokmtaire,  contre  le  non** 
veau  Commentaire  (  de  Ghiniac 
de  la  Bastide  ) ,  sur  le  Discours  de 
l'abbé  Fleu ry ,  touchant  les  li« 
bertés  derEg^li^e ^aîîirane. 
111-12.  M.  Du  Hamel  ,  reparlant 
d'Auxerre ,  pour  aller  rendre  ser- 
vice à  un  curé,  tomba  de  la  voiture 
sur  le  pavé ,  et  perdit  connais- 
aaace.  On  le  transporta  k  la  ville , 
oh  il  mourut  deux  heures  après , 
le  22  mars  176g.  Un  ouvrage  pos- 
thume de  sa  composition  parut , 
en  1 77g ,  par  les  soins  de  M*  Maul- 
trot ,  sous  îe  titre  de  Dissertation 
sur  L' autorité  du  sainl-siége ,  1  vol. 
in-12.  L'article  de  cet  auteur, 
dans  la  Biogr.  univ. ,  au  mot  Du 
Hamel f  est  inexact  et  dénué  de 
détails. 

(Suite  du  Néerohge  des  défim^ 
seursdela  vérité^  1778 ,  in-12.  ) 

HAMON  (Jean),  médecin. 
La  suite  de  ses  Soliloquia  a  été 
traduite  en  français  par  Dom 
Duret ,  bénédictin ,  sous  ce  titre  : 
Entretiens  d'une  ame  avec  Dieu. 
Avignon  (Paris),  1740  >  in-12. 
Cette  citation  répare  une  omis- 
sion de  la  Biogr.  unw. ,  et  re*- 
dresse  une  méprise  de  M.  Chan- 
don  ,  qui  a  confondu  l'ouvrage 
trnduit  p:^r  D.  Duret ,  avec  un 
ouvrage  de  M.  Hamon  ,  qtn'  a 
pour  titre  :  Pratique  de  la  prière 
continuelle,  ou  Senti?Tiens  d'une 
ame  vivement  touchée  de  Dieu. 
Paris,  1702,  in-i2.  Voy.  Moréri. 

'«^HANCARmLE(Pi6iB»*FRâir- 
cois  Hugues  ,  dit  d' ) ,  est  né  à 
Kancy,  le  i*'  janvier  I7a9>  Son 
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•  père  était  marchand  de  draps  , 
ce  <|ui  11  euipcclia  pas  le  ùh  de  se 
faire  passer  pour  un  bon  gentil* 
liomme.  Hoguesse  livra,  de  bonne 
Iieure,  à  Tt  t  u  le  des  sciences  abs- 
traites, de  1' 1 1 1  ^  loire  et  d  e  I  a  philo- 
sophie. Ilpubiiaeai759,àràgede 
vingl-rîenx  ans,  un  livre  anonyme, 
intitulé  :  Essai  de  politique  et  de 
TfioraU'  calculée.  «  J'ose  ,  dit  -  il  , 
«porter  le  calcul  jusques  dans 
»  la  morale,  et<  asservir  la  politi- 
»  aue  et  ses  nwzimes  aux  lois 
»  a-ane  analyse  rigoureuse. .  » 
Gktte  manière  d'envisager  deux 
sciences  certaines  dans  leurs  prin- 
cipes, mais  II vpofîiétirfiies  dans 
leurs  conséquences,  obtint  peu  de 
succès  ,  mais  procura  une  cer- 
taine réputation  à  i  auteur,  qui 
avait  fait  jaillir,  d'un  système 
inadmissible  ,  quelques  aperçus 
neufs  et  profonds.  Frëron  lui* 
même  fit  1  éloee  d<  cet  ouvrage, 
et  ajouta  quePantear  «  était  un 
»  bon  citoyen ,  modeste ,  quoique 
>»  pliilosoplie.  »  (  ^nnée littéraire, 

I^Sf)  ,  tO?}?.  V  ,  p.  1^2.  ) 

CetZi.i\va/j^roraettait  une  haute 
destinée  littéraire  à  celui  qui  dé- 
butait ainsi.  Le  jeune  llugues 
voulut  courir  .une  carrière  plus 
aventureuse  ;  et  dans  un  temps 
oii  la  naissance  seule  procurait 
les  grades  militaires ,  il  obtint  ce- 
lui de  capitaine  au  service  du 
prince  Louis,  duc  de  Wurtem- 
berg. Les  ennemis  de  Hugues  ont 
prétendu  qu'il  avait  v^u lu  se  faire 
passer  pour  un  rejetcm  de  l'illu»» 
tre  maison  deSenoncouft;  qu'il 
avait  successivement,  change  de 
nom  en  Prusse ,  en  Portugal ,  en 
Italie  ,  selon  les  divers  rôles  que 
son  goût  pour  ÎPs  aventures  le 
ortait  à  jouer;  (ju'il  avait  été 
étenu  aSpandau  ,  et  à  Paris  ,  au 
Fort-l'Evêque,  à  raison  de  ces 
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déguisemens,  Peut-être  quelques 
Jémarclies  lucousidérées ,  quel- 

2ues  folies  de  jeunesse  jpeuvént 
tire  reprochées  à  M.  d'Hancar- 
ville;  mais  la  postérité  regardera 
toujoursdesemb labiés  torts,  com- 
me effacés ,  par  des  services  essen- 
tiels rendus  aux  sciences. 

Après  diversesTÎcissitudes dans 
sa  fortune,  Hugues  d'Haucarville 
accompagna  a  iNaples  M.  Hamil- 
ton ,  ministre  de  fa  Grande-Bre* 
•  tagne.  C'est  là  qu'il  publia,  en 
anglais  ét  en  français,  l'un  des 
plus  magnifiques  ouvrages  ,  que 
lamour  de  l'antiquité  et  des  arts 
ait  fait  éclore  :  les  j4nti<jrif(rs 
étrusques  ,  f*recques  et  romaines. 
Naples,  1766-1767,4  vol.  in-fol. 

Lorsque  Winckeliuanu  vint  à 
Naples  ,  il  loçea  chez  d'Hancar* 
ville.  Ils  passèrent  ensemble  une 
nuit  sur  le  Vésuve.  Malgpré  les 
préventions  que  l'on  chercha  à 
inspirer  au  célèbre  antiquaire  al- 
lemand ,  contre  V vmff/rierjrari' 
ça/*  (car  il  l'appelait  ainsi)  ,  ils 
contractèrent  une  amitic'  dura- 
ble. Kt  lorsque  la  mort  violente 
de  Winçkelmaan  vint  rompre 
ces  liens;  d'Hancarville ,  pour 
éterniser  ses  regrets ,  fit  graver, 
dans  l'ouTrage  cirdessus  rappelé  ! 
(tom.  a),  un  monument  sépuU 
cbral ,  accompagné  de  l'inscrip- 
tion  suivante  : 

n  M. 

.Tf>^^'^^  AViXCKELMANJr 
Vift.  OPTIM.  AMIC.  CABIIISS. 

nr.  o'HAircAftvitus 

1)OL£«SF£ClT 
ORCO  PBRBOMWO. 

Winckelmann, dans plusiou rs  de 
ses  lettres  familières  à  MM.  Hey- 

u<» ,  Riedesel ,  Franckea  ,  etc. , 
rend  un  hommage  éclatant  au 
mérite  de  d'ITancarville.  II  le  sur- 
nommait souvent  le  Capitaine 
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iempéte;  ce  qui  indique ,  dans  ce 
dernier ,  une  fouine  de  ca  ractère , 
qui  s'allie  parfiaiitement  avec  un 
bon  ccear  et  un  beau  talent. 

Hugues  d*HancarvîlIe  estl*au- 
teur  (^e  deux  ouvrages  licencieux  , 
intitules  :  f  tneres  et  Priapi  itii 
observantur  in  gemmis  antiquis. 
Lugduui  Bâtavorum ,  sine  anno, 
2  petits  yoL  in-4°-  11  existe  deux 
éditions  de  cet  ouvrage  :  la  jp-e- 
miëre  futfaîteà  Naples,  vers  1 77 1 , 
«t  elle  attira  des  oésagrémens  à 
l'auteur  ;  la  seconde  ,  dont  le 
format  est  plus  petit,  est  acrom- 
pagne'e  d'une  traduction  auglai- 
6e  ,  et  parait  avoir  été  exécutée  à 
Londres.  C*est  probablement  cet 
ouvrage  qui  a  reparu  en  français 
seulement,  maïs  avee  un  texte 
beaucoup  plus  développé ,  sous  le 
titre  f  1**  de  Monumens  de  la  vie 
privée  des  Douze  Céuirs,  «CaprèÊ 
un:-  suite  de  pierres  gravées  sous 
leurs  règnes  ;  Caprée,  i78o,in-4°, 
fi£î.  2°  Monumens  du  culte  secret 
iU'^  dames  romaines.  Caprée, 
1^84  »  iu-4°.  L'abbé  Le  Blond  a 
eu  beaucoup  de  part  k  la  non- 
"velle  édition.  L'on  ne  disconvient 
pas  (jue  les  anciens  n'aient  sur- 
passe les  m  o  (le  mes  en  libertinage; 
mais  on  chercherait  en  vain,  dans 
les  monuraens  qu'ils  nous  oTJt 
transmis  les  types  des  tableaux 
de  la  luxure  latine  ,  qu'offre 
d'Hancarville.  Ou  >ait  qu'il  fit 
dessiner,  par  des  artistes  trop  difr- 
^  posés  k  retracer  la  nature,  dans 
toute  nudité  î  et 'même  dans 
ses  écarts  ,  des  scènes  lubriques  , 
dont  la  peinture  se  trouvait  dans 
Ovide  ,  Properce  ou  Pétrone  ;  et 
il  voulut  faire  passer  ces  fantô- 
mes d'une  imagination  libidi- 
neuse ,  |>our  des  monumens  anti- 
udcs.  fi  ou  pC(it  ajiiruier  que, 
dans  toute  cettQ  collection ,  il  ea 


est  peu  qui  portent  le  cachet  de 
l'antiquité.  L'art  du  dessin  mo> 
demes'y  rend  complice  des  forts 
de  la  poésie  ancienne. 

L^n  livre  plus  fait  pourpl.irfr 
lenorn  de  d'Hancarville  à  cott'  de 
ceux  des  Wincielniann  et  des 
Visconfi,  c'est  l'ouvrage  intitulé  : 
Recherches  sur  l'histoire ,  Vorigi-^ 
m  ,  Vesprit  et  les  progrès  des  arts 
de  là  Grèce,  Lonares,  1785 , 3  vol  « 

Il  paraît  que  d'Hancarville  9 
après  avoir  fait  un  voyage  en  An- 

pléterre  ,  quelques  nuneVs  avant 
la  révolution,  retourna  dnns  le 
pavs  classique  des  bcaux-arr^, 
pour  ne  plus  le  quitter.  Il  mou- 
rut, à  Rome  ,  en  1799  ou  1800. 
,  (  Article  commumqué ,  en  gratis 
départie ,  par  M.  Justin  Lamou- 
reux ,  avocat  à  Nancy. } 

HÂRDT  (  Hermann  yox  deii  ) , 
savant  philologue  allemand.  La  ^ 
Biogr.  univ,  donne  5  vol.  à  son 
Historia  liUcraria  reformattonis^ 
Francfort,  i'7i7,  Elje  estcompq-« 
sée  de  5  parties  qui  se  relient  en 
I  vol.  in-fol.  terminé  par  trois 
index:  le  premier  pour  les  ou- 
vrages recueillis  par  l'éditeur; 
le  second  pour  les  auteurs  cités; 
le  troisième  pour  les  matières. 

*  H  ARLAYr  François  hf).  fih  de 
Jacqne.  de  Harlay  ,  mnrquis  de 
i.haiival  Ion ,  et  de  Catherine  de 
la  Marck,  fille  de  Robert  de  la  ^ 
Marck  ^  duc  de  Bouillon.  Dès  sà 
jeunesse  ^  il  parut  port^ au  bien  ; 
il  avait  une' si  grande  vivacité 
d'esprit,  et  une  telle  disposition 
pour  les  belles-lettres,  qu'en  peu 
de  temps  il  y  Ht  des  progrès  très- 
sensibles.  Le  cardinal  de  Lorroîne 
téraomde  la  manière  doiit  il  son- 
tiiit  ses  thèses  de-philosophie  au 
collège  de  Navarre /en  fut  si  sa- 
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tisfait,  qu(î  sur-le-cliamp  il  lui 
résigna  son  abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris,  avec  l'agrément 
de  Henri  IV.  Après  avoir  reçu  le 
liouuet  de  docteur  en  Sorbonne, 
il  «e  livra  k  la  pràlication.  Dan* 
l'assêniblée  tenae  à  Mantes  par 
les  évéquet  de  France  ,  il  fat 
choisi  pour  combattre  les  hérë- 
■tiques  ;  il  fit  paraîtra  tant  de 
doctrine  et  de  force  dans  cette 
fonction  ,  qu'il  s'attira  Testime 
de  tous  les  prélats,  et  en  parti- 
culier du  cardinal  de  Joyeuse , 
qui  le  ckotftît  pour  son  coadju*» 
tear  à  rarcheTécbë  de  Ronen. 
Vers  le  même  temps  ,  le  pape  le 

.  nomma  archevêque  in  pariiàus 
d'Augustopolis.  II  fut  reçu  a 
Kouen  en  qualité  de  coadjuteur, 
la  veille  de  la  Pentecôte  r6i4, 
et  l'année  suivante  ,  le  cardinal 
étant  mort,  il  prit  possession 
comme  archevl(|ae  du  siège  ar- 

■  chi^îscopal.  Il  resida  exactement 
et  fit  jplusiears  ordonoances  et 
statuts  synodaux  oui  seront  un 
monument  éternel  uesa  vigilance 
pastorale.  Il  prît  soin  encore  de 
procurer  la  reforme  dnns  la  plu- 
part des  anciens  liionastëres  de 
son  diocèse,  <|ui,  comme  les  antres 
de  France,  étaient  tomhésdans  un 
extrême  relâchement.  L'amour 
qu'il  avait  pour  les  belles-lettres 
lui  fit  ouvrir  des  écoles  publiques 
dans  son  palais  archiépiscopal , 
ou  il  appela  les  plus  haoîles  pro- 
fesseurs de  théologie  etd'humani- 
tés  ,  qui  y  enseignèrent  à  ses  gages 
pendant  quelques  années.  Ce  dé- 
sir de  faire  refleurir  les  sciences 
leporta  à  rétablir  la  bibliothèque 
publiquade  la  cathédrale,  dont  il 
est  regardé  comme  le  principal 
fondateur.  Étant  avance  en  âge , 
et  incommodé  de  plusieurs  nifiîa- 
ilie&  y  il  se  déchargea  ,  avec  l'a* 


HAR 

grément  du  roi ,  du  soin  de  son 
archevêché  sur  son  neveu  qui  de- 
vint ensuite  archevêque  de  Pans.  J 
Il  mourut  deux  ans  après  ,  le  22  1 
mars  t653  ,  âgé  de      aus  ,  dans  < 
le  château  de  Gatllon,  célèbre 
maison  de  campagne  des  arche- 
vêques de  Rouen.  Ce  prélat  a  pur 
blié  migrand  nombred'onvrages; 

les  principaux  sont  : 

}.  Manière  de  bien  entendre  la  ! 
messe  de  paroisse ,  iu-8**  et  m- 1 2,  ^ 
Imjprimé  à  Rouen  et  à  Paris.  1 
L'édition  de  Pans  ,  i685,  in-8°,  , 
a  été  donnée  par  les  soins  d«  son 
neveu.  C'est  le  plus  estimé  de»  00- 
-vrages  de  notre  auteur. 

II.  La  Défenât  det  pères  Jé^ 
suites  ,  ou  Répanse  aux  médi-- 
sances  d'une  lettre  composée  con" 
tre  leur  ordre.  Paris  ,  160g,  in-8". 

III.  L' OEuvre  de  pacification^ 

ou  Catéchisme  des  controverses  ,  ' 
Gaillon^H.  Etienne ,  161 1»  in-8^ 
Antro  édition ,  Pootoise  ,  H» 
'Etienne  ,  1639,  —  Autre 

édition ,  Gaill'on  ,  i64o  ,  în-8^« 

IV.  Apoîogia  evangelii  pro 
catholicis  ad  Jacobum  niajoris 
/yritanniœ  regem.  Parisiis,  An  t. 
iStejjkanus  ,  1626  ,  in-fol. Vigne ul- 
Marville  ne  pouvait  comprendre 
ce  gros  volnme. 

Y.  MceUmiaftiem  fdsuriœ  liber 
^niiiirf.  Parisiis  ^  le  Blanc ,  1629, 
ÎQ^o^  —  Nouvelle  édition  aug- 
mentée ,  Paris  ,  Vîtré  ,  i645 , 
in-fol.  On  fait  peu  de  cas  de  cet 
ouvrage 

VI .  Histoire  de  la  vie  de  Jean 
de  Dieu  y  trad.  de  Tespagnol  ,  de 
François  de  Castro ,  en  italien  , 
par  J.*F.  Bordini ,  et  de  Titalien 
en  français  par  Fr.  du  Harle  (  ou 
dé  Harla^) ,  avec  la  vie  de  Saint 
Jean  Calibita ,  patron  de  l'hôpi^ 
tal  de  Bonîe  ,  écrite  par  Simeon 
Mctaphrasie ,  et  traduite anssîsnr 
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la  version  italienne ,  Tournay , 
i6*o , in-12.  / 

VII.  Oùservaiiones  historicœ  et 
àieologicœ  in  Epistolam  adAifma* 
nos  ewn  aceuratâ  venùme  galU' 
cà  ex  grmeo,  Gattton,  1S41  9 

V-III.  Le  Mercure  de  Gaillon^ 
ou  Recueil  de  jiihcrs  ritrirrf  ses  , 
tant  hiérarchiques  que  j>ol/ tu/ucs, 
Gaillon,  de  rimprimene  (lu  chas- 
teau  archiépiscopal ,  1644* 
Les  pièces  politiques  de  ce  recueil 
sont  :  1**.  Un  Discours  tiré  du 
iraité  de  Séneque  de  oiio  sapienr^ 
tis^  trad.  én  français,  par  M.  de 
Harlay.  2*.  La  Conclusion  du  dtS' 
cours  de  Maternas  dans  dia- 
logue de  oratoriùus  attribué  à 
Tacite. 

Lei»  principales  pièces  hiérar- 
chiques sont  des  lettres  écrites 
par  rarcHeTéque  de  Ronea  aa 

'  pape  Urbain  Vlil  et  au  cardieal 
de  Richelieu,  pour  rëduiredet re- 
ligieux à  Tobéissance  de  Fordi- 
naire  ;  des  déclarations  du  géné- 

-  rai  des  îésuîtes  en  faveur  de  la 
hiérarchie  et  des  actes  de  îa  sa- 
tisl  â(  lion  faite  à  Tarchevét^uepar 
dt.s  jésuites  et  autres  religieux, 
d'après  l'ordre  de  Louis  Xfll.  On 
troiifa  encore  dani  ce  recueil  de» 
pièoes  de  Ktlëratiite,  telles  qu'une 
eglogue  latine  de  M.  de  Hàr» 
lay ,  pour  célébrer  rinaoguratîon 
d'urbain  VITT,  cl  une  autre  églo- 
gne  intitulée  Gaitlon  ,  ou  des- 
cription du  château  archiépisco- 
pal de  Gailion.  CeS  deux  jpiëces 
avaient  déjà  été  imprimées  sé- 
parément. 

On  Toîtpar  Pîndtcatîonde  plu* 
sieurs  ouTrages  de  M.  de  Ha r lay, 
qu'il  avait  une  imprimerie  dans 
le  château  de  Gaillon.  Ce  lieu 
devrait  donc  être  ajouté  à  la 
liste  des  imprimeries  particu- 
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lières,  qui  se  trouve  dans  le  Ca- 
talogue  des  libraires  et  ittipri* 
meurs  de  Paris ,  par  M.  Lottin  , 
et  dans  le  Dictitmnetire  deBiblh^ 
logie  dé  H.  Peignot. 

HAUT£VILL£  (  de  ).  Masaue 
sous  lequel  Gaspard  de  Tende  , 
fils  naturel  de  Claude  de  Savoye  , 
comte  de  Tende,  pnhlia  une  /le- 
lation  historique  de  (a  Pologne , 
Paris,  1686,  I  vol.  in-12.  La 
Biogr.  imiV.  présente  ce  masque 
comme  un  nom  véritable. 

HAY  (PaiiiO>  marquis  de  Giaste* 
let ,  fils  du  premier  secrétaire 

de  l'académie  française  ,  a  laissé 
quelques  ouvrages  parmi  les- 
quels on  distingue  la  Politique 
de  France,  Cologne,  (  Eîzevir)  , 
iGGy,  iij-12.  Il  existe  une  édit. 
de  cet  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Mémoire  politique  ^Armand  du 
Ptessis  y  cardinal  dme  de  Riche» 
lieu ,  etc.  Amsterdam  ,  H.  Des-» 
bordes,  1689  ,  in*i2.  Cette  édi<* 
tion  a  été  faite  à  Lyon.  Quelques 
exemplaires  portent  ce  titre  : 
Jcstcimenl  politique  d  u4rmand 
du  Plessis...,  y  parité  ind/peU' 
danle  des  deux  premières.  Le 
même  ouvrage  a  été  augmenté 
d'une  seconde  partie ,  avec  ouel<« 
qiies  réflexions ,  par  le  sieur  aOf^ 
me^rîgnj ,  mas({ue'  de  Dumoulin 
le  fils,  Cologne,  1677,  petit  în-12. 
Il  y  a  un  chapitre  entier  pour 
appuyer  le  dessein  d'exterminer 
les  protestans»  L'auteur,  au  lieu 
d'être  récompensé  de  son  zèle  , 
fut  enfermé  à  la  Bastille  pendant 
quinse  jours  ;  on  nent  attribuer^ 
cette  punition  à  la  îustice-  de 
Louis  aIY  ou  à  sa  poiitiaue.  Ce 
dernier  avis  a  été  celui  de  plu- 
sieurs personnes  (juî  prétendirent 
que  le  téméraire  écrivain  fut  cbâ- 
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tie,  ^arce  qu'il  se  mêlait  de  donner 
des  instructions  à  son  souverain. 
Du  reste  »  il  y  a.  'd'excellentes 
maximes  et  de  grandes  vues  dans 
l'ouvrage  de  notre  auteur. 

C'est  à  tort  que  Baylc  prétend 
que  Pineton  de  Chaïubruii  a  ré- 
futé, sons  le  nom  de  Mclanchton^ 
le  chapitre  relatif  aux  protestans. 
Je  n'ai  pu  découvrir  aucune 
preuve  de  l'existence  de  cet  écrit.. 
rojez  les  (Ouvres  diverses-  de 
Bayle  ,  tom.  4»  pag-  i65. 
On  attribue  encore âde  Châtelet: 
i*».  Traité  de  l'éducation  de  M.  le 
Dauphin ^Vark,  i6()4i  P^titin-12. 
a".  La  Politique  nu  U  taire ,  ou 
Traité  de  la  guerre,  imprimé  en 
1668,  et  réimprimé  en  lySy  à 
Paris,  in-t2 ,  avec  des  notes  de 
M.  d'Authville. 

« 

*  HAYONS  (  Thomas  des  ) ,  tra- 
ducteur ,  historien  ,  et  poète  fran- 
çais du  xvii^.  siècle  ,  demeurait  à 
Liège  i  et  fit  imprmier  dans  cette 
ville  : 

I.  Les  Mystères  de  notre  ré" 
dempiion ,  représentés  en  quatre 
iabteauxy  16S1  ,  in-8".  On  voit 
par  un  vers  de  la  dédicace  aa 
chapitre  de  Téglise  cathédrale  de 
Liège,  que  le  poète  avait  à  se 
plaindre  de  la  fortune. 

IL  Les  vies  de  Sainte  Lan- 
drade  ^  de  Saint  Amour  et  de 
Sainte    malberge f  i665,in-8°. 

m.  La  belle  manière  de  vivne , 
on  Avis  moraux  pour  la  conduite 
df  la  vie,  1666,  in«>t2. 

IV.  Calendrier  nouveau  ,  tiré 
des  observations  de  Thomas  de 
Kempis  ,.«^67,  iu-16. 

V.  Lés  Césars  de  V empereur 
Julien  ;  traduit  du  grec  eu  fran- 
çais ,  1670,  in-8°. 

On  doit  à  cet  auteur  une  nou- 
velle édition  .revue  et  corrigée 
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de  VHistoire  de  la  vie  et  de  la 
mort  demessireJean  SAUamont, 
gouverneur  de  Mommedj-,  Lié^e, 
16689  iiit~i2.  La  première  édition 
de  cet  ouvrage  avait  été  brûlée 
en  i665  à  Ruremonde.  ^oyezsur  • 
la  plupart  des  oDvrnc^es  qne  je  ■ 
viens  de  citer  les  Mclar^gcs  pour 
servir  à  l'histoire  civile,  politique 
et  littéraire  du  ci-Ucuant  pars  de  • 
Zéiége  ,  par  M.  de  Villennigne 
d'Liçhionl ,  anciim  bourgmestre 
de  Liège.  Liège 1810  ^  iii?<8^. 

HAZON  (Jacotifs- Albert),  mé* 
decin  de  la  iacuîté  de  Paris  , 
mort  dans  cette  ville,  le  17  avril 
1780.  La  Biogr.  univ.  n'en  parle 
pas.  M.  Chaudon  a  énoncé  ses  ou- 
vrages d'une  manib«  inexacte  et 
confuse  :  voici  leurs  véritables 
titres  i 

1 .  Eloge  historique  de  la  Facul* 
té  de  médecine  de  Paris;  discours  * 
pour  les  lauriers  académiques,* 
traduit  du  latin,  prononcé  aux 
écoles  de  médecine,  le  16  «ctobre 
1770.  Paris,  Butard,  1773,  in-4**. 
On  trouve  à  la  suite ,  et  sons  une 
nouvelle  pagination  VEtoge  hia^ 
tortue  de  l  Université  de  Piiris , 
avec  des  remarques ,  discours  de 
Vesperic  ,  traduit  du  latin  ,  pro- 
noncé aux  écoles  de  médecine , 
le  I  I  octobre  1770. 

IL  Notice  des  hommes  Jes plus 
célèbres  de  la  Faculté  de  médc" 
cints  en  T  Université  de  Paris ,  de^ 
puis  iiio  jusqu'en  1750  indusi-, 
vement ,  extrâ»ite  (en  plus  grande 
partie)  de Xh.omasrBemara Ber- 
traTi'l ,  communiquée  par  son  fils, 
pour  servir desuite  ef  de  romplé-  ' 
Dient  à  l'Eloge  historique  ,  etc. 
Pans  ,  iieiioît  Aloriu,  1778,  in-4'*. 
H.  Hazon  avait  déjà  profité  du 
manuscrit  de  M.  'Bertrand  pour 
les  remarques  trèt-curienses  qui 
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accompagnent  son  Elo^n  histo- 
rique. Thomas-lieruard  Bertrand 
mourut  le  19  avril  i^Si. 

HEBERT  sapëneur  -  général 
île  la  congrégation  des  Ëudistesy 
maMacré  aiuc  Cannes  en  1792. 

Le  nom  dé  ce  respectable  ecclé- 
siastique complète  probablement 
Ja  liste  des  supérieurs-généraux 
de  cette  congrégation  ,  donnée  à 
l*article.du  P.  Eudes  ,  son  fon- 
dateur, danala  Biogr,wm^j'à'w*- 
prbsM.  Ghaudon.  Iffaliait  mettre 
ici  un  renvoi  au  mot  Eudes.  A 
Fépoi|u  c  de  la  révolution ,  M.  Hé- 
bert était  supérieur  du  séminaire 
des  Eudistes ,  à  Paris. 

HÉERKENS  (Gérard-Nicolas)  , 
m  r  d  e c i  n  et  1  i ttérateu r  h  o  1 1  a nd a is. 
Avant  iiSÔy  il  fut  re^u  membre 
de  Tacaciémie  des  Arcadai  »  sous 
le  nom  de  QaiUù  Calcidico;  ce 
qui  explique  pourquoi  il  publia, 
en  1750,  ses  Satires  latines ,  sous 
le  masque  de  Marins  Curallus.  La 
Biogr.  univers,  ne  fait  pas  suffi- 
samment connaître  son  ouvrage 
intitulé  :  Empedocles  ,  sive  P/ir- 
sicorum  cpigrammalurn  libri  V. 
Groningae,  i^SS,  in>8°.  On  trouve 
dans  ce  volume  beaucoup  de  sen- 
tences de  l'école  de  Saleme.  L'/ier 
venetum  a  été  réimprimé  dans  les 
ïêaUcOTum  Ubri  très. 

HEIDEGGER  (  Jean-Henhi  )  , 
«élé  protestant  et  professeur  de 
théologie  à  Zurich  ,  dans  le  xvu* 
siècle;  son  HisLoria papatusy  Ams- 
terdam ,  1684  »  ,  a  été  tra- 
duite en  français ,  sous  ce  titre  : 
Histoire  du' Papisme  ou  Abrégé 
de  V Histoire  de  r  Eglise  romaine , 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  Tnno-^ 
ceïïUXI^papc.  Amsterd. ,  H.  WetS* 

tein  y  loitfô  y  z  vol.  in-ib. 
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HEîSTER  (  Laurent  ) ,  célèbre 
médecin^  né  à  Francfort-sur-le- 
Meiu ,  en  i683.  La  Biog,  u/tw. 
convient  que  son  Compendium 
anatomicum  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe 
et  elle  ne  cite  pas  même  la  tra- 
duction française  qu'en  a  donnée 
notre  Sénac,  Paris,  173^,  iii-8°  , 
et  qui  a  été  augmentée  par  le  sa- 
vant Goulin,  Paris,  1753,  3  vol. 
ia-12. 

HÉLIODORE ,  savant  évéque 
de  Tricca  en  Thessalie  ;  l'auteur 

de  son  article  dans  la  Biog',  unîv. 
a  dédaigné  de  citer  les  tra-» 
ductions  du  roman  de  Tiiéagënes 
et  Chariclée ,  qui  ont  suivi  celle 
d'Amyot,  publiée  pour  la  pre- 
mière fois  ,  non  en  i549  ♦  comme 
leditlaZ?i<?^r. ,  mais  en  1547-  Ces 
nouvelles  traductions  sont  l'^celie 
deMontlyarj^,  Paris,  chea  Sa- 
muel Tbiboust,  i6a3,  in-B"*^ 
2°  c  e  1 1  e  ({ u  i  pa  rutpou  r  1  a  première 
fois  à  Pans,  sous  la  rubrique 
d'Amsterdam ,  1727  ,  2  vol.  in-12, 
avec  une  épître  dédicatoire  à  Fon- 
teuelle ,  signée  l'abbé  de  F***. 
L'abbé  Le  Bl  ond  croyait  que  Fau- 
teur de  cetLe  traduction  était 
FabbédeFontenu  ,  membre  de  Fa- 
cadémie  des  inscriptions.  Elle  a. 
été  souvent  réimpnniée ,  notam- 
ment en  r743 ,  par  Goustelier,  et  ^ 
en  179^  dans  la  Bibliothèque  des 
roniam  grecs,  Vof".  ma  Disserta' 
lion  sur  les  iraditcu'ons  <ic  Plutar- 
que  et  d'' Hé li adore ^  par  Arnyot,  à 
la  fin  du  (juatriënie  vol.  de  mon 
Dictionnaire  des  ouvrages  anvnj"- 
mes.  Voy.  aussi  ci-devant  le  mot 
AvDiGuiER  (Vital  d^.  • 

On  doit  à  M.  Quenneville  une 
nouvelle  traduction  de  Théagè- 
nes  et  Chariclée.  Paris  ^  lÔoS,  3 
vot  in-i2. 

^  a8 
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HÉLOTSE,  nièce  du  chanoine  lard  et  d'Hélotse ,  etc.  Anvers^, 
Fulbert    On' lit  avec  beaucoup  1722,  in- 12.  On  a  du  même  M.  Ré- 
d'intérêt  son  article  dansla^iW.  mondle  ▼oliimequîapouplitrc: 
„„,V  ,  et  l'on  n'est  pas  étonné  de  le$  r&itaèies  de^in  de  rSam. 
trouver  au  bas  1«  initiales  dtt  med^Me,  parucubhremmt  ^un 
nom  d'nne  des  femmes  les  pin»  geniiUionime  qui  veut  réussir  dans 
spirituelles  de  ce  temps;  cette  L.^rme.,  par  1  auteur  delà  Lef- 
^me  fait  connaître  suffisamment  tre  d'Hëloise  a  Abailard.  Amster- 
les  imitations  d'une  fampuselet-  dam,  Braakman  ,  1697,  petit 
tred'Héîoïse  pn  vers  anglais,  par  in-12.  Ce  dernier  ouvrage  avait 
Popé,  et  en  vers  français,  par  ëlé  publié  à  Paris,  en  1696,  in-i^ 
Colardeau  ;  mais  n'était-il  pas  es-  il  est  adressé  à  H.  R*^,  hente- 
sentiel  d'apprendre  aux  lecteurs  nant^olonel  du  régunent  de  La- 
de  la  Biogr.,  que  dans  leXTii-  bour,  frère  de  l  auteur.  Le  nom 
siècle  une  imiUtîon  en  prose  fran-  de  Messieurs  Remonda  ete  raih- 
caîse  de  la  même  lettre,  avait  en  peléa  ma  mémoire,  en  i»i3,  à  1  e- 
le  plus  brillant  succès  en  France  poque  de  la  publication  des  Ohw 
et  dans  les  pays  étrangers.  Voici  vres  posthumes  de  Grosley  ,  cou- 
le titre  de  cette  pièce  :  tenant   ses   Mémoires    sur  les 
Lettre  ri' WMse  à  Abailard ,  Trojens  célèbres,  Grosley  rance 
f  par  Rémond  des  Cours ,  fils  d'un  oarmi  ces Jroyens  1  «««e^i'je  la 
avocat  de  Troyes).  Amsterdam  ,  ILettre  fHéhue  à  Abailard  ,  et 
p.  Chaytr,  1691,  1693  ,  iGoS  ,  PT^^^« 

in-i  2  —  La  même,  âvec  la  He^  d'esprit  oui  cnltimt  les  lettres  et 

ponsed'AbaHardàMélotse (com^  "«^VÎ^  ^^^^î®  compagnie  dans 

^éepar  le  même).  Amsterdam,  son  château  des  Cours.  Ce  M.  Re- 

tTchajer,  lôoî,  i6q5,  în-int.—  mond  était  frère  du  termier-ge- 

Les  mêmes,  suivies  d'une  troisië-  neral  de  ce  nom  ,  dont  trois  fils 

nie  lettre  qui  n'a  point  encore  sont  connus  dans  la  lepubhciue 

par  il  (  parie  même  ).  Amsterdam,  des  lettres ,  savoir,  Bemond  dit  le 

P  ChaW,  '717,         de  23op.  Grec-,  auteur  'dnnDtalogue  sur 

Ces  lettres  sont  des  traductions  la  Volupté ,  (jUi  se  trouve  i>armi 

tort  libres  dn  latin  d'Abailard  et  les  OEus^res  diverses  d'Hamilum, 

d'Héloïse  ;  on  ne  trouve  même  Rémond  de  Montmort  et  Remoad 

des  trace»  du  latin  que  dans  la  de  Saint  Marc, 
lettre  d'Héloïse  ;  les  deux  autres      D'après  le  Morôry  de  1759  , 

sont  de  l'invention  du  prétendu  l'ingénieux  et  modeste  Remond 

traducteur,  (fuoi  qu'il  en  soit,  les  des  Cours  mourut  le  i6mars  1716, 

deux  premières  ont  eu  un  prodi-  âgé  de  77  ans.  Dans  1  édition  de 
gieux  succès  ;  aussi  -  -^-^   -  -«i 
une  multitude  d'éd 

qu'on  les  trouve  dans  les  volu-  i^eiirea  neioisea  ap«iiii«x  ««i«» 

mes  intitulés  i  Recueil  de  Lettres  ouvrage  posthum'e ,  trouve  dans 

galantes  et  amoureuses  d'Héhise  le  cabinet  de  Tautcnr  après  sa 

à  Abailard  y  etc,  Amsterdam,  mort;  dans  ]  m'ertissrment  qui 

*  l6ûQ    in-lîï;  Nouveau  Recueil,  suifmnuediatemeut  cette  annou- 

conienant  la  \ne  ,  les  amours,  les  ce  ,  l'éditeur  reprorlie  a  Fimpri- 

if^orlunes  et  les  Lettres  d'Abai-  iweur  des  ouvrages  du  comte  de 
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tussy-Kabutin ,  d'avoir  donné  à 
ee  comte  sur  le  briiît  de  «es  ga* 
'  lanterîet  ,  les  deux  premières 
Lettres  d*Héloïse,  à  A  bai  lard  et 
/T/fhailnrd  à  Iléloïse,  Voilà  une 
accusation  de  plagiat  un  peu  for- 
te, mais  réelle.  Si  elle  n'a  pas  été 
examinée  jusqu'à  ce  jour,  cela 
Tient  sans  dcoitédece  que  M.  Ré* 
mond  Or'ftkit  pas  généralement 
connu' comme  auteur  des  Lettres 
dont  il  s'agit  ;  cependant  le  J(>ii/^ 
nal  dé  Verdun  ,  du  mois  de  sep- 
tembre 171 1,  le  dit  positivement. 
U avertissement  que  je  viens  rie  ci- 
ter, déclare  cju'il  faut  rendre  ces 
Lettres  à  qui  elles  appartiennent, 
et  (|ue  le  Dictionnaire  de  Tré- 
Toux  déçottvrira  le  nom  de  Tau- 
leur  à  qui  la  restitution  doit  être 
faite.  J*ai  cherché  en  vain  ce  nom 
dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux  ; 

Seut-étre  a-t-on  voulu  désigner  le 
lictionnaire  de  Moréri.Quoi  qu'il 
en  soit  ,  il  est  toujours  convena- 
ble de  faire  jouir  M.  Rémond  de 
Ja  petite  gloire  qui  lui  a  été  ra- 
vie, ^  ï^7>  P^r  l'éditeur  de  Bus» 
'  ST-Rab'utm.  L'abbé. de  Rabutin 
fils  dn  comte ,  était  complice  du. 
plagiât ,  puisqu'il  soutenait  què 
soo|!^re  avait  traduit  ces  Lettres 
pour  se  délasser  du  grand  tra- 
Tail  de  ses  Mémoires  historiques, 
L*auteur  de  V avertissement  lui 
répond  très-bien  ,  1°  qu'il  a  été 
ajouté  beaucouD  de  ciioses  à  la 
premiëré;Lettr^  d'Héloïse,  et  qu'il 
y  a  été  £Mt  beaucoup  de  retran- 
cbemens  ;  a*  que  la  réponse  d'A- 
^ilard  à  Héloïse  est  le  jeu  d'un 
esprit  oisif,  puisque  son  inscrip- 
tion seule  est  tirée  du  latin.  Com- 
ment donc  Bossv-Rabutîn  peut- 
il  être  présente  comme  traducteur 
de  ces  Lettres,  et  surtout  de  la 
seconde? 

£n  comparant  les  Lettres  d'Hé- 
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loise,  telles  (j^u'elles  se  trouvent 
dans  le  Recueil  de  fiussy  -  Rabu- 
tin ,  avec  les  éditions  d'Amster- 
dam ,  on  s'aperçoit  aisément  que 
ce  sont  les  mêmes  Lettres  ,  dont 
le  style  a  été  rajeuni ,  et  souvent 
avec  peu  de  succès.  l  a  scnîe  B.é'- 
jponse  d^Héloïse  à  AbaiLard  pa- 
raît être  de  Bus^j-Rabutin.  Il 
renvoya  à  mVdame  de  Sévigné 
avec  deux  autres  Lettres ,  le  12 
avril  1687.  L'aimable  cousine  lui 
répondit  le  18  qu'il  avait  donaé 
de  l'esprit  à  Héloïse  Ou  peut  donc  ' 
croire  fj ne  ses  éditeurs  auront  cru 
devoir  supprimer  les  deux  pre- 
miers morceaux, qui  étaient  de  la 
composition  deBussj,en  les  rem- 
pl açan t  pa r  ceui^  ddnt  la-  réputar*  ' 
tion  était  toute  faite  ^  cVst<4«dire, 
par  les  Lettres  de  l'anonyme  Ré-" 
mond  des  Coqrs.  Le  nom  de  Bus* 
sy«-Rabutin  donna  uiie  nouvelle 
vogue  à  Touvraoro  de  M.  Rémond. 
En  179.5,  le  gçaniraairienMallier- 
be  enrichit  5a  Langjie française  ^ 
expliquée  dans  un  ordre  nouveau ^ 
des  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abai- 
lard ,  tirées  dn  Recueil  de  Bnssv* 
Rabutin  V  et  il  déclara  qu'elles 
pouvaient  être  proposées  pour 
modèle.  Le  libraire  Cailleau,  qui 
a  confondu  ce  grammarien  avec 
le  célèbre  poète  du  même  nom  , 
a  inséré  les  mêmes  Lettres  dans 
son  Recueil  de  Lettres  et  Èpiires 
amoureuses  d^ Héloïse  et  d'Abai' 
/arrf,  en  2  vol.  in- 12.  - 

Qayle  s'est  beaucoup  occupé 
des  Lettres  d'Héloïse  et  d'Abai- 
lard  ;  l'édition  dans  laquelle  il 
les  lisait,  à  été  faite  à  La  Haye , 
en  1693,  sous  le  titre  Histoire 
d^ Héloïse  et  d"* Abailard  :  il  les 
avait  entendu  .attribuer  à  une 
femme,  à  cause  de  la  délicatesse 
et  de  la  vivacité  des  sentiiuens 
qui  y  sont  exprimés.  Ce  Recueil 

28* 
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de  La  Haye,  dont  j'ai  sous  les 
yeux  la  3*  édition, publiéeeu  1697 
chez  Wytwerf ,  renferme  ,  outre 
V Histoire  abrogée  d'Aùailard  et 
d^Héloïse^  quatre  Lettres,  savoir» 
çelle  â'Abaiiard  à  Philintp  ,  par 
un  anonyme,  la  Lettre  d'Héloïse, 
et  la  réponse  d'Abailarf^  par  Ré- 
iijond  (les  Cours  ,  enfin  une  nou- 
velle répons^  d'Âl^^iiard,  par  un 
anonyme. 

^  HEMELAB  ( Jeait},  antiquaire^ 
chanoine  d'Anvers ,  mort ,  très- 
âgé,  vers  1640.  Il  était  oncle  de 
Jacques  Golius  ,  et  disciple  de 
Juste-Lipse.  M,  Cliaudon  lui  a 
donné  un  article  assez  superfi- 
cie! ;  la  Biogr.  imiv.  n  en  parie 
pas.  Voy.  D.  Anselmi  Bandurii 
Bibliolheca  m^mmariaf  édition 
de  J.  A  Fabncius.  Hambourg, 
i7i9,in-4°. 

♦  HENAULT  (François),  libraire 
de  Paris  ,  publia,  1664  ,  une 
tr.Tf'liiction  des  Lettres  choisies  de 
Cicéron  f  dédiée  au  pruice  d'El- 
bœuf.  Elle  a  été  probablement 
adoptée  pàr  plusieurs  pensions  , 
car  il  s'en  est  hiit  plusieurs  édi- 
tions. La  seconde  parut  en  1&70 , 
et  jVn  connais  une  de  i^'Qi'  Elle 
a  été  remplacée  y  en  1696,  parla 
traduction  d*un  anonyme  ,  que 
le  libraire  de  Paris  ,  Simon  Be- 
nard ,  dédia  au  fils  aîné  du  mi- 
nistre Louvois.  Le  raéuie  choix  de 
lettres  a  été  long'temjps  en  usage 
dansles  collèges  et  lycées.  Mairae- 
puis  vingt  où  vingV«inq  ans  à  peu 
près,  on  y  a  adapté  une  uQuvelle 
traduction.FrançoisHénauItn'est 
pas  le  premier  qui  ait  formé  ce 
bon  choix  parmi  tant  de  lettres 
si  estimées  II  était  connu  ,*  avant 
lui  ,  sous  la  dénomination  ,  d'£- 
jjitrcn  seltictes  j  et  c'est  sous  ce  ti- 
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tre,  qu'en  Tannée  1664,  le  li- 
braire Simon  Beuard  obtint  un 
privilège  pour  imprimer  une  au- 
tre traduction  française  de  cei 
Epi  très»  avec  le  texte  latin  en  re* 
gard.  Ce^teJ traduction  parut  en 
i665.  Elle  est  précédée  d'une 
Epître  dédicatoire  à  MM.  Tol- 
bert  ,  fils  du  ministre  Colbert. 
Le  traducteur  a  signé  cette  Epître 
des  lettres  E.  R. ,  qui  sont  proba- 
blement les  initiales  de  son  nom. 
Ne  serait-ce  pas  Etienne  Rassî- 
cod ,  qui  s'est  fait  connaître  de- 
puis, si  avantageusement,  par  ses 
Notes  sur  le  concile  de  Trente  ?. 

Le  fils  de  François  ITeiiaiilt 
est  devenu  fermier  général  ,  et 
donna  le  jour  au  célèbre  prési- 
dent de  ce  nom. 

HENAULT  (le  raÉsiDBRT).  La 
Biogr.  Ufdv»  déclare  ignorer  snr 
quelle  .  autorité  tous  les  biblio- 
graphes et  auteurs  de  DicUonru 

liisl.  s'appuient  pour  dire  que  le 
piésident  Hénault  a  travaillé  à 
VAl/régé  chronologique  de  V his- 
toire d* Espagne  et  de  Portugal. 

La  réponse  à  cette  difliculté  se 
trouve  en  téle  de  l'Abrégé  chro- 
nologique dont  il  est  question. 
Voici  le  oommencement  de  l*a- 
vertissement  : .  , 

«  La  même  main  q|ii  a  rempli , 
avec  tant  de  succès  ,  le  plan  de 
i  Ahrég»'  clironolugique  de  l'IIis- 
loire  de  France,  a  tracé  le  dessein 
de  cet  Abrégé  de  l'Histoire  d'Es- 
pagne et  de  Portugal.  Mais  M.  le 
président  Hénault  ne  pouvait  don- 
ner assea  de  temps  a  un  nouv^ 
ouvrage  de  cette  nature;  ils*est 
contenté  d'y  mettre  quelques 
traits,  et  il  en  a  confié  l'exécu- 
tion à  des  çens  de  lettres ,  qui 
s'etju  nt  déjà  exercés  ,  sous  ses 
yeux ,  duus  ce  genre  d  écrire.  >» 


Digitized  by  Googl 


HËN 

Ces  gi^QS  àé  lettres  sont  MM. 
Macquer  et  Lacombe.  Il  est  éton- 
nant que  le  rédacteur  c!*un  ar- 
ticle aussi  important  n'ait  pas 
examiné  ,  avpc  plus  d'attention  , 
un  ouvrage  dont  il  devait  s'occu- 
per. Voy.  l'article  Jouàert. 

HENRI  TV  ,  roi  de  France.  Un 
prince  aussi  ami  de  son  peuple 
que  celui-ci  l'a  été  ,  a  dû  donner 
Jieu  à  des  ouvrages  de  divers  gen- 
res ,  que  Ton  a  besoin  de  connaî- 
tre dans  différentetdrconstances  ; 
il  était  convenable  ûe  les  citer  à 
]a  fin  de  cet  article.  La  Biûgr» 
untver.  Ta  tenté  dans  une  note  , 
xnai^  elle  n'indique  qu'un  très- 
petit  nombre  d'articles ,  et  ren- 
voie ,  pour  le  reste,  à  la  Biblio^ 
thèr^ui:  Jtiston'que  de  France.  Il 
eut  été  agréable  aux  lecteurs  de 
trouver  ici  l'indication  des  ou- 
vrages pubtiés  depuis  la  dernière 
édition  de  cette  Bmliothëque;  par 
exemple,  l'intéressant  volume' de 
l'abbe  Briaard  ,  qui  a  pour  titre  : 
de  y  Amour  Henri  IP^ pour  les 
lettres.  Paris,  178$  ,  in-r8. 

J'ai  exposé  au  mot  Ccsar  ce 
que  l'on  doit  penser  de  la  pré- 
tendue traduction  des  Commen- 
taires de  César ,  par  Henfi  IV.  La 
Biogr.  unîver.  répète  à  ce. sujet 
l'assertion  vague  et  inexacte  de 
M.  Ghaudon. 

"^HENRTON (Denis),  mathéma- 
ticien du  XVII*  siècle,  ingénieur 
du  prince  d'Orange  et  des  Etats- 
Généraux  des  .Provinces -Unies, 

commença  vers  1607  à  enseigner 
les  iiiathrmn  tiques  à  Paris.  Beau- 
coup de  jeunes  nobles  suivirent 
ses  cours.  Henrion  a  été  l'un  des 
premiers  traducteurs  d  Euclide  , 
et  il  a  ùÀt  connaître  en  France  I  a 
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théorie  des  logarithmes  inventée 
par  le  baron  écossais  Neper.  Les 
nombreux  ouvrages ,  publiés  par 

TTenrîon  ,  ont  été  lus  pendant 
long-temps  ;  il  y  aurait  de  l'in- 
gratitude à  ne  pas  tirer  le  nom 
de  leur  auteur  Je  l'oubli  où  l'ont 
laissé  les  premiers  rédacteurs  de 
nos  Dictionnaires  historiques.  D. 
Henrion  mourut<,vers  lèj^o.  Ses 
principales  productions  sont  : 

L  mémoires  mathématiques  re- 
cueillis  et  dressés  en  faveur  de  la 
noblf;ssefranqaisp .VvLr\'=,  .  Pacard, 
i6i2,  \ii-f\^  ,  rf'iiaprirnés  ,  avec 
des  augmentations ,  en  1623  , 
in-8^ 

L'auteur  donna  un  second  vo- 
lume en  1627.' 
IL  Les  Quinze  livres  des  Elé- 

mens  d* Euclide ,  irad.  de  latin  tm 
français.  Paris  ,  Abr.    Pacard  , 
i6i5,  iû-S".  — '•  2' édition,  revue 
et  corrigée.  Paris  ,  i6?.i  ,  in-8". 

TîT.  Les  Elémens  et  les  Donnes 
d^Euch'de ,  trad.  en  français  avee 
des  Commentaires.  Paris,  iGSa, 
in-4°.  Ces  deux  articles  se  trou- 
vent réunb  dans  l'ouvrage  xxiXïr* 
IvAéi  Elémensgéomélriquesd^Eu^ 
clidey  trad.  et  commentés  par  D> 
Henrion.  Rouen ,  1649,  ou  1676, 
?.vol  in-8^  Paris,  i683,oui685,  , 
2  vol.  iû-S". 

Cette  traduction  fut  vivement 
attaquée  parmi  correcteur  d'im- 
primerie ,  uujiiiiîéP.  Le  Mardelé  , 

3u1  enveloppa  dans  sa  censure 
'autres-  traductions  d'EucHde. 
Henrion  répondit  avec  vivacité  à 
cecen8eïir,par  l'ouvrage  intitulé  & 
Réponse  apologétique pour  les  trO' 
ducteurs  et  interprètes  desElémcnx 
d^ Euclide  y  à  un  nommé  P.  Le  * 
Mardelé  ,  avec  un  sommaire  de 
l'algèbre.  Paris,  Joallin  ,  iGsS  , 
la-8^  .  ' 

IV.  Les  Elémens  sphéri^tes  de 
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Théodose  Tripoli  tain  ^  irad.  en  tome  2  àe$  Mémoires  mothéma* 

français.  Paris  ,  i6i5  ,  in-b°.  Sui-  tiques. 

Tant  M.  de  Montucla,  l'ouvrage  XII.  Tables  des  directions  et 

de  raslrouome  grec  peut  être  projections  de  Jean  de  Mont" 

regardé  comme  classique  dans  RoYiil^cûfiigéesetaugmeniéeS  f 

son  i^enre.  Hearioa  a  donc  rendu  et  leur  usage  ;  tnuiukes  du  latin  en 

servicéàlajeunessestudieuseiea  français  auec  des  annotations  et 

le  faisant  passer  dans  notre  lan*  des  figures.  Paris  »  1626^ 

gne.  Sa  traduction  est  rare  ;  ^uoi-  XlII.  Notes  sur  les  récréations 

que  faite  sur  le  latin  ,  elle  méri*  mnthémafifjiies  ,  et  la  fin  de  di-^ 

terait  d'être  plus  connue.  i^^v  v  problèmes  y  servant  à  Vintet» 

Y.  7  railé  des  triangles  sphéri"  licence  des-  choses  difficiles  et 

ques.  Paris,  1617,  in-8°;  et  dans  o^icwre^. Paris,  1627,10-8". Réim- 

le  tome  2'  de&  Mémoires  mathé-  primées  plusienn  fois^  |i  dater  de 

matiques,  i63o à  la  sdite  de  Vexamen  des 

VI.  Thuté  des  ffMes  et  de  leur  mêmes  Récréations  matliémati* 

usagej  par  RobertHnes (Anglais),  ques  (  de  Van  Etten  et  autres )  » 

trad»  au  latin ,  avec  des  netes,  par  Claude  Mydorge  ;  et  à  dater 

Paris  ,  1618  ,  in-B".  L'ouvrage  de  de  i65g,  dans  Tintérienr  du  vo— 

R.  Hues  parut ,  pour  la  première  Inme  ,  avant  les  rrmarques  de 

fois,  à  Lyon,  en  iSq^.  Il  a  été  Mydorge,  et  dans  le  même  ordre 

souvent  réinipiinié  ,  notamment  que  ces  remarques, 

à  Amsterdam,  en  1617,  in-4''»  VaiiEtten(Leurechon)avaitpu- 
avec  'des  augmentations  dues  à'  WiuiBéeréaiMùnmaihématiquek 

J.  Is.  Pontanus.  La  dernière  ér  Poott-à-Moasson,  en  i6a6,in>ia. 

meilleure  édi  ti  o  n  paraît  être  celle  XIV.  "VUsage  du  mécomètre  , 

d'Oxfort ,  i663 ,  in-8^ ,  vrec  les  çui  est  uninstnimeni géométrique 

observations  de  Pontanus..  pour  mesurer  les  longueurs  et  ai s^ 

Vn.  La  Gt'omt'trie pratique  tances  visibles ,  etc.  Paris,  i63o, 

J.  Errard  ,  revue  et  awgtnentée.  in-8°.  On  a  mis  un  nouveau  fron— 

Paris,  1619,  inS°  {anonjme).  tispice  à  cet  ouvrage,  en  1677. 

VIII.  Canon  manuel  des  sinus  ^  xV .  U  Usage  des  compas  de 
tangentes  et  coupantes.  Varis  ,Vai-  proportion,  Paris,  i63i ,  in-8*. 
«card,  161 9,  Mi'^iô.  Réimprimé  —  Nouvelle  édition,  revue  et  aug- 
en  i6a3.  mentée ,  par  Deshayes.  Paris  » 

IX.  Cosmographie  f  ou  traité  1681 ,  in-o*^.  Cet  ouvrage  a  eu 
général  des  choses,  tant  célestes  dix-huit  ou  vingt  éditions, 

qu* élémentaires.    Paris  ,    ï62#  ,  (  Bibliograpnîe  astronomique 

in-8°.  —  1'^  édition  ,  en  1626.  de  la  Lande  ;  Catalogues  de  Bois- 

X.  Collection  ,  ou  Recueil  de  sier ,  du  duc d'Estrées ,  et  de  Fal— 
divers  traités  de  mathématiques,  conet;  Bibliothèque  d^i  Roi.  ) 
Pans ,  1621  ,  iu-4".  On  trouve  '  * 

dans  cette  collection  119  traité  HERBERT   lAS  CHERBURY 

.  pour  toiser  et  calculer  toutes  sor-  (  Lerd  Édquard  ; ,  célèbre  déiste 

tes  dQ  superficies,  donné  séparé^  anglais,  la  Biogt^apjue  universelle 

ment,  par  Tauteur ,  en  1620.  a  oublié  d'indiquer,  1^  la  traduc* 

XI.  Traité  des  Logarithmes,  tion  française  de  son  traité  de 
Paris,  i6a6.,  in-S'';  et  dans  le  V^ritatc^  lôSg,  in -4''»  celle 
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des  maténaax  qu'il  avait  laissés 
pour  ëclaircir  la  vie  d'Apollonius 
cîe  Thyane,  prïr  Philostrate.  Ces 
matériaux  ont  vu.  le  jour  en  an- 
glais, par  les  soins  de  Charles 
liiount.  Jean  Salvemini  de  Gas- 
tîllon  a  publié  le  tout  en  français, 
sous  le  titre  de  :  VUt  d^ApoUo^ 
mus  de  Thjfam^parPhiîosttatej 
u»ec  les  Cmnmentaires  donnés  en 
anglais, par  Charles Blount.  Ber^ 
lin  ,  1774,4  volumes  in-12.  L'ou- 
vrage est  précéfîé  d'une épître  dé- 
dicatoire  du  roi  ce  Prusse,  Fré- 
déric ÎI,  sous  le  nom  de  Phila- 
letës.  Il  en  existe  une  édition 
d'Amsterdam,  1779* 

HERBOUVILLE  (GLàVDE) ,  je- 
suite  y  né  à  Rouen ,  en  1697 ,  d'une 
famille  distinguée  dans  la  ma- 
gistrature >  fut  pendant  quelque 
temps  professeur  de  rhétorique  à 
Paris ,  et  Quitta  sa  chaire  pour 
parcourir  la  Hollande  ,  l'Allé 
magne  et  l'Angleterre  

1^1  est  le  commencement  d'un 
article  <rai  se  Ut  dans  le  Dîction- 
nttre deM . Gfaaudon ,  éditions  de 

1789  et  de  i8o4t  ^^^^ 
trouve  avec  des  additions  dans 
les  Siècles  Uuéraires  àe  lUM^eses* 

sarts. 

Dans  la  suite  «le  rarlicle ,  on 
attribue  au  jésuite  d'Herbou ville 
cinq  ouvrages,  dout  les  auteurs 
sont  trës-connus  des  bibliogra-» 
plies.  Cet  article  esf  du  mline 
genre  que  celui  de  l'abbé  de  Ca- 
Ùgnon,  fourni  à  Xst  Biùg*  wniV. 
par  Maton«la-Varenne.  Ne  serait- 
ce  pas  le  coup  d'essai  cîe  cet  im- 
posteur littéraire  ?  Si  le  nom  de 
Claude  d'Hprhouville  n'est  pas 
imaginaire  et  qu'ilsoitnéàRouen, 
on  doit  croire  qu'il  n'a  laissé  au- 
cun ouvrage;  car  on  ne  trouve 
point  son  nom  dam  les  Mémoires 
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bhgraphrques  H  li^éraires,  par 
orrfrf  alphabétique  ,  sur  les  hom^ 
r>}r'.s-  rjui  sf^  sorH  fait  remarquer 
dans  le  département  de  la  Seine-' 
ïnférieure,  par  leurs  écrits  ,  etc., 
par  M.  Guilbert.  Rouen,  1812, 
a  Yol,  in-8°  ;  ouvrage  qui  a  au 
moins  le  mérite  de  reproduire  la 
Uste  alohaàétiaue  des  ham  mes  il^ 
lustres  nés  enjformandie ,  com- 
muniquée par  l'abbé  Saas,  à  l'a- 
cadémie  de  Rouen  ^  le  10  janvier 
1754. 

M.  Millon,  dans  la  préface  de 
sa  traduction  de  la  Politique d' ji- 
ristote ,  Par.is ,  ibo3 ,  3  vol.  in-8* , 
a  nommé  les  cinq  auteurs  des 
prétendus  ouvrages  du  P.  d'Her*^ 
tiounlle.  « 

*  HERBURT  DE  HÏLSTYN 

(Jean)  ,  conseiller  du  royaume  de 
Pologne.  On  a  de  lui  :  T.  StajUita 
regni  Poloniœ,  1667,  in-fol. 

II.  Chronicon  sive  lu'sioriœ  Po- 
lonicœ  compendiosa  descripiio. 
Basilex  ,  1571  ,  in-4"«  Dantisci , 
ï6oQ ,  1647  »  ii»-4**  C'est  un  bon  . 
àhfégé  de  l'ouvrage  de  Martin 
Cromer,  De  origine  et  rébus  ffes- 
tis  Polonorum*  Fr.  Baudoin  le  tra- 
duisit  en  français  ,  sans  y  mettre 
son  nom,  sous  le  titre  à' Histoire 
des  Rùis  et  Princes  de  Pologne  , 
Paris,  t573,  in-4°.  Biaise  de  Vi- 
genëre  en  fit  aussi  uum  lraduction 
de  son  tôté ,  et  continua  l'bistoîre 
jusqu'à  Henri  de  Valois  ;  son  ou*- 
vrageestintitulé  :  Les  Chroniques 
et  les  Annales-  de  Pologne ,  /k*- 
qu^à  Henri  de  Valois^  Paris , 

HÉRICOÎ  lî  r  n'),  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  Saint-Louis  , 
capitaine  et  premier  aide-major 
du  régiment  du  Roi.  On  a  de  lui  : 
Élémens  de  l'Art  miUîaire ,  Pa- 
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ris,  1737,  1  vol.  Paris,  l'J^g,  2 
vol.  Paris,  17^2 1  ^  ^ol.  ia-12. 

HÉRISSANT«(  Loùis  *  Antoirb- 
PioSFBB).  Son  Jardin  des  Curieux, 
ou  Catalogue  raisonné  des  Plantes 
les  plus  délits  et  les  plus  rares , 
n*a  point  pi^  ni  ,  quoi  qu'en  dise 
le  Dictionnaire  de  M.  thaudon  ; 
cet  ouvrage  n'était  pas  uiérae  en- 
tièrement achevé.  On  ignore  tout- 
à-fait  ce  qu'est  devenu  le  manus- 
crit ,  depuis  là  mort  du  médecin 
Goquereau  .qui  s'était  charge  de 
Je  pubKer.  La  Biog.  univ.  s'est 
donc  trompée  à  l'article  de  ce 
dernier ,  lorsqu'elle  l'a  présenté 
comme  ayant  mis  au  jour  ,  eu 
1771 ,  le  Jardin  de^  Curieux. 

HÉBKSANTCLovis-THKoDoitE) , 
frère  du  précédent,  Philologue 
français.  Son  meilleur  ouvrage 
est  intitulé  :  Principes  de Stj'le  , 
Paris,  1779,  in-12.  Ce  sont  des 
observations  sur  l'art  d'écrire, 
recueillies  des  meilleurs  auteurs  ; 
l'auteur  les  connaissait  bien  :  la 
lecture  de  son  ouvrace  contribue 
à  conserver  et  à  perfectionner  le 
goÂt.  La  Biof[,  univ»  ûè  l'a  point 
mentionné.  On  peut  encore  lui 
reprocher  de  n'avoir  point  cité  les 
Oùsenotifyfis  du  même  niîteur 
sur  la  Liuéralure  allemande, 

«HÉROWILLE  (  Jeano')  vpro- 
'  fesseur  de  seconde ,  au  collège  de 
la  Marche,  à  Paris;  on  a  cfe  lui 
différentes  pièces  de  vers  latins  , 
eTitrf^  autres,  la  traduction  de 
V Horloge  de  sable  ,  fip^ure  du 
monde ,  poëme  du  sieur  de  Câux, 
auteur  des  tragédies  de  Marius , 
de  Ljsimachus  ;  etc.  Cette  pièce, 
avec  la  traduction  du  professeur 
d'Herouville  ,  fut  imprimée  à 
Paris,  en  1714»  in-4''.  M.  Coutu- 
re^ dans  l'approbation  y  dit  qu'il 
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a  lu  rette  traduction  latine,  et 
qu'il  l  a  trouvée  digne  de  la  répu- 
tation que  l'auteur  s'est  acquise 

Sar  d'autres  ouvra_£?PS.  J>'abl)é 
aas  a  reproduit  ces  deux  pièces 
dans  sou  Recueil  de  Fables  Uai- 
nesetjrançaises;  AnYen(Ronen)y 
t738,in-i2. 

*  HÉROUVILLE  (  Antoine  de 
RICOUART  ,  comte  o') , de  Claye  , 
né  à  Paris  vers  17 13  ,  était  fils  de 
Jacques-Antoine  Ricouart  ,  che- 
valier, marquisd'Hérouviiie, et  de 
Marie-Gabrielle  Nivelle  de  la 
Chaussée;  il  embrassa  Fétat  mi- 
litaire et  devint  lieutenant-géné* 
r6l  des  armées  du  roi  etinspecteur 
général  d'infanterie.  Ses  connais- 
sances profondes  dfins  l'art  mili- 
taire ,  ne  l'empêchc!  cnt  pijintde 
cultiver  les  lettres- et  les  sciences 
avec  succès  ;  il  a  communiqué 
aux  éditeurs  de  la  grande  Ëncjr* 
clopédie ,  des  mémoires  trë8-*cu- 
riens  sur  la  minéralogie  ;  on  loi 
doit  aussi  des  mémoires  sur  le 
Colzat,  la  Garance,  etc.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  le  Traite'  des 
Logions  ,  qui  porte  le  nom  du  ma- 
réchal de  Saxe ,  parce  qu'il  a  été 
imprime  sans  la  participation  de 
sou  \ëiiuble  auteur  ,  sur  uue 
copie  trouvée  parmi  les  papiers 
du  maréchal  de  Saxe ,  à  qui  11 
avait  été  communiqué.  Ce  grand 
général  dont  les  talens  embras- 
saient toutes  les  parties  de  l'art 
militaire,  et  qui  avait  applaudi 
aux  vues  du  mjnte  d'Hérouville, 
l'engagea  à  les  développer;  quand 
l'ouvrage  fut  achevé  ,  le  vain- 
queur de  Fdntenoy  y  ajouta  des 
remarques,  et  lui  donna»  sur  la 
copie  qui  était  restée  entre  ses 
mains ,  le  titre  de  Traité  des 
hégioAs,  Son  suffrage  iustiliait 
d'avance  le  succès  de  ces  më-* 
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moires  dont  il  existe  beaucoup 
d'éditions.  Le  nom  du  maréchal 

de  Saxe  ne  se  trouve  plus  sur  le 
frontispiro  de  la  4*  i  a  été 

revue  avec  soin  sur  un  manuscrit. 
(  Paris  ,  Prauh  ,  i;^^  ,  petit 
)  Le  comte .  d'Herouville 
ft'ëtait  beaucoup  occupé  d'une 
Bisloire  générale  des  guerres^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  la 
correspondance  de  Grimm  (  2* 
partie,  l.  z,  p.  4^9  et  suiv. )•  Ce 
lliilitaire  distingue  est  mort  en 
1782,  âgé  de  69  ans  environ.  Il 
avait  été  question  de  lui  pour  le 
ministère  sous  Louis  XV,  et  il  y 
serait  parvenu  sans  un  second 
mariage  au'il  contracta  et  qui 
fut  considéré  comme  trop  inégal. 

HEUMANN  (  GnusTom-AuE- 

CCSTe).  Il  faut  regarder  comme 
nulle  et  non  avenue  une  nrte 
qui  se  lit  dans  la  Bioc^raphic  uni- 
verselle relativeinctit  k(  et  auteur. 
On  y  reproche  aux.  bibliographes, 
une  erreur,  et  l'erreur  n'est  que 
.du  c^të  de  Vannotateur  :  Yoici 
]e  fait.  Mylius  a'  inséré  dans  Jon 
supplément  à  la  Bibliotheca  ano" 
nj:morum  et  pseudojfjrmorum  de 
Placcius,  des  corrections  et  des 
augmentations  avec  \\  ne  excellen- 
te dissertation  qu'Heumann  avait 
publiée  en  171 1 ,  sous  le  titre  de 
Schediasina  de  anonymiset  pseu- 
donpnis.  Il  7  a  mime  joint  de 
bonnes  observations;  la  note  de 
'  la  Biographie  ferait  croire  que 
cette  réimpression  ^'a  pas  eû 
lieu. 

■♦'HEUZET  {JvAs)  ,  rélèbr^^  pro- 
fesseur de  l'uuiversité  de  Paris. 
Nous  avions  ignoré  jusqu'à  ce  jour 
quel  lieu  l'avait  vu  naître  :  une 
note  manuscrite  m'a  .appris  le 
16  février  18 17  ,  que  c'était  la 
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ville  de  Saint-Quentin.  Cette  note 

est  conçue  en  ces  termes  :  Ex  do- 
no  ma  gis  tri  UeKzet  San  -  Quin- 
tiani ,  et  file  se  trouve  en  tête 
d'un  exemplaire  de  la  édition 
des  Selectœ  h  veteri  testamento 
historicBy  publiée  en  1726.  Ainsi , 
je  patrie  des  Omer  Talon ,  des 
Pierre  Ramus  ,  des  Charles  Go- 
binet ,  des  frères  Desjardîns^  se- 
rait aussi  celle  de  Jean  Heuzet. 
C'est  un  nom  devenu  célèbre  , 
à  ajouter  à  ceux  sur  lesquels 
M.  Louis  Hordret  ,  avocat  ,  nous 
a  laissé  de  curieux  détails  dans 
son  Histoire  abrégée  de  la  villt  de 
Saint^Quentin,  Paris,  1781 ,  in-8". 
.  Gaullyer  nous  apprend  (i)qne 
ce  futM .  RoUin  qui  plaça  M.  Heu- 
jBOt  an  collège  de  Beauvais  ;  aussi 
A-t-il  montré  dans  différentes 
circonstances  un  attachement 
bien  sincère  à  la  personne  de 
M.  Heuzet ,  et  une  estime  bien 
sentie  pour  son  rare  mérite.* 

M.  Heuzet  quitta  l'enseigne' 
ment  vers  17 18  y  car  on  lit ,  à  la 
ifia  de  quelques  ouvrages  publiés 
à  cette  époque  ^  des  appronations 
qu'il  a  signées  enqualilé  d'ancien 
professeur. 

Une  preuve  du  mérite  éminent 
de  M.  Heuzet ,  c*est  qu'il  fut 
membre  de  cette  Compagnie 
d'hommes  habiles  qui  s'assem- 
blaient au  collège  de  Beauvais  , 

four  expliq  uer  les  principales  dif* 
cultes  de  Tite-Live.  RolKn  et 
Fabbé  d'Àsfeld  assistaient  à  ces 
conférences.  Crevier  remplissait 
les  fonctions  de  secrétaire,  ce  qui 
nous  a  valu  l'excellente  édition 
de  Tite-Live  en  6  vol.  in-4°  qui 
porte  le  nom  de  ce  professeur^  et 
quicommençaàparaîtreen  1735. 
C'est  dans  la  belle  préface  de  cet 

( i)  Yoy. Térence,- «tt.9*part.,  p.  1 1 1* 
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important  ouvrage  (page  58)  que 
Greviez  a  rendu  un  n  noble  hom» 
mage  aux  connaÎMances  et  aux 

vertus  de  M.  Henzet  ;  ce  morceau 
m'a  paru  mcriter  d'être  rapporté 
ici  dans  son  entier. 

Après  avoir  rappelé  les  confé- 
rence^i  du  collège  de  Beauvais, 
Crevier  ajoute  :  t 

Sed  pneierire  non  possum  vi^ 
»  rumammbuèbomsMctisquefi^ 
»  biltm  f  nobis  »  «fiSrm  extremam 
»»  huic  operi  manum  admoveha^ 
»  mus ,  htrtiiosâ  morte  ereptum , 
>»  M.  Joiinnern  Heuzet ,  ^ruditîo-^ 
»»  ne  ,  diligeniid ,  indeffssd  in 
»  scruLandis ,  et  ad  litjuidum per^ 
~»  ducendis  rébus patientid  mémo» 
»rabiiem  t  qui  quidan  nostrd 
»  prœdicaiiane  non  inéijget  , 
w  qukm  mœ  eum  Litterœ  et  au- 
^  rea  cpuscula ,  nimirUm  selec- 

fœ  er  Veteri  Testamento  ,  tum 
M  ex  jjrofanis'  Scriptoribu.^  histo— 
>»  rÎŒ ,  tL  brèves  in  Cuniurii  Sal- 
»  lustiitmquenotulœ,  abundccom' 
»  mandent  ;  ex  his  ejus  scriptis , 
»  qutt  mùumè  ambiiiosus  doctri^ 
»  nœ  osteniator  studiosœ  Juventu^ 
»iis  uHÎUad  devoveraty  notum 
»  eni  omnibus  qud  ille  antiquita* 
»  tis  notitid ,  quàm  acri  et  limato 
5'  judir.io,  quàm  solertf  in  rébus 
M  ordine  disponendis  prudentid 
>»  prœditus  furrit  ;  nabis  ,  quibiis 
»»  àuavissimo  illius  convictu  frui 
»  datum  est ,  etinan  perspecius 
»  fuit  morum  epu  eandor  et  dignâ 
n  Utterarum  ingemàiate  simplieU 
>»  tas ,  ei  nullis  unquàm  intertur^ 
M  batœ  nubeeulis  Jrmîis  animi» 
»  que  serenitas ,  et  in  magrid g^ra- 
»  K>ilate  vitce  cûmitas  jucundissi' 
M  ma ,  et  obi'ia  votis  amicorum 
n  sedulitas  ^  et  omnes  denu/ae 
*»  virtutes  quœ  anirttos  homiuum 
M  devincire  possunt ,  sincerd  in 
n  Deumpietate  eonsecratm.  » 
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J'ai  essayé  de  rendre  ce  mor- 
ceau de  la  manière  suivante  : 
«  Mais  )e  ne  puis  m'empécher de 

»  parler  de  M.  Jean  Heu  rot ,  que 
»  tous  les  een^  de  bien  ,  et  tous  les 
M  savans  doivent  icgreLler;  une 
w  triste  mort  me  i'a  enlevé  au 
»  moment  oii  je  mettais  la  dep- 
»  niëre.main  à  ce  travail  ;  il  était 
»  connu  par  son  érudition ,  pat 
»  son  sMe,  par  la  patience  iné- 
»  pui'iable  avec  laquelle  il  s'atta- 
«  chaît  à  examiner  et  à  ëclaircir 
»  toutes  les  difficultés  :  c'est  en 
"  vainque  je  lui  donne  ces  louan- 
»  ges  ;  car  son  savoir  et  ses  excel- 
M  lens  opuscules ,  le  recoraman- 
»  dent  assez  à  l'estime  publique  ; 
»  je  veux  parler  de  ses  Histoires 
»  choisies  de  r Ancien  Testament 
»»  et  des  mffeursf/yr^neVy  ainsi  que 
»  de  ses  petites  notes  sur  Quinte— 
»  Curce  et  sur  Snîltiste.  Ces  ou- 
»  vrages  qu'il  a  consacrés  à  Tuti- 
»  lité  de  laicuTicsse,  quoiqu'il  ne 
»  cherchât  liuliement  à  faire  os— 
»  tentation  dé  science ,  prouve— 
»  ront  à  tout  \%  monde  sa  pro^ 
»  fonde  connaissance  de  Tanti— 
»  quité ,  la  netteté  et  la  justesse 
»  de  son  jugement ,  son  habileté 
»  dans  le  choix  et  la  disposition 
»  de  ses  mr^tPrianx.  Pour  moi-quî 
»  ai  en       ])onhoLir  d'habiter  lu 
»  même  maison  que  lui  ,j'ai  aussi 
)»  admiré  eu  lui  l'innocence  des 
»  mœurs ,  cette  simplicité  qui  ac- 
)*  compagne  si  bien  là  culture  des 
9  belles  -  lettres  ^  cette  sérénité 
»  du  YÛage  et  ce  calme  de  Ta  me 
»  qu'aucun   nuage  n'a  jamais 
»  troublée  ,  cette  aménité  de  ca— 
»  ractfere  qu'il  est  si  agréable  de 
»  rencontrer  dans  un  genre  de  vie 
»  très-sérieux,  ces  attentions  obli- 
»  géantes  et  empressées  pour  ses 
1»  amis  ;  enfin  ^toutes  les  vertvis 
»  les  plus  capables  d'attirer  les 
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>i  cœurs ,  couronnées  |>ar  une  tin- 
»  cère  piété  envers  Dieu.  ** 

Louis  XV  accor<3a  ,  le  8  août 
1720  ,  à  sa  fiile  aînée  l'univer- 
sité  de  Paris ,  un  privilège  de  cin- 
quante ans  pour  faire  imprimer  , 
^siv  lel^  imprimeurs  ou  libraires 
qu'eUetoudrait  choisir ,  leslimi 
nécessaires  poar  ses  classe^  avec 
des  notes  on  sans  notes  »  et  spé- 
étalement  une  suite  d*Ateurs 
grecs  et  latina ,  en  entier  ou  en 
partie  ,  avec  ^es  notes  ,  et  un  m- 
dex  ,  afin  d*en  faciliter  l'intelli- 
gence ,  le  tout  néaniiioins  sans 
préjudicier,  en  façon  t|ueicoHque, 
à  aucuns  libraires  ou  imprimeurs 
du  royaume ,  qui  avaient  ci-de» 
vaut  obtenu  ou  pourraient  obte- 
nir, dans  la  suiteu»  des  prîvilédis 
ou  |>ermissions  d'imprimer  les 
textes  desdits  auteurs ,  simple* 
ment  ou  avec  des  notes  diffé- 
rentes de  celles  que  runivcrsité 
ferait  ou  ferait  faire  sur  iesdits 
auteurs. 

M.  Heuzet  avait  été  choisi  pour 
travailler  aux  éditions  indiquées 
dans  cet  honorable  privilège;  car, 
'  dans^te  cours  de  la  même  année 
1720 ,  il  a  publié  une  bonne  édi- 
tion de  Ç)iimt~Curcc  ,  à  Tusage 
dos  collèges  de  TTIniversité  de 
Paris.  L'année  suivante,  il  fit  pa- 
raître ie  recueil  connu  sous  le  nom 
de  Conciones  ;  son  Sallusle  était 
préparé  un  an  avant  sa  mort. 

des  trois  ouvrages  latins  ne  pré-  , 
sentent  qu'un  essai  de  ce  que 
M.  Heuset  voulait  faire  pour  ré- 
pondre à  la  confiance  dont  l'ho- 
norait l'université.  Des  auteurs 
grecs  devaient  les  suivre;  mais, 
vers  Tannée  i7:>5  ,  M.  RoUin  ffuir- 
nit  à  M.  Heuzet  le  plan  de  deux 
ouvrages,  dont  la  jeuiiessc  avait 
besoin  pour  étudier  avec  fruit 
Thistoire  sacrée  et  l'histoire  pro* 
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fane  ;  cet  utile  conseil  nous  a  va- 
lu les  deux  excellens  recueils  qui 

ont  pour  titre  :  l'un  ScJrctœ  h 
Veteri  rcstamenio ,  et  l'autre, 
Select œ  c  Profants  Scriptoribus 
historiœ.  M.  Heuzet  fut  enlevé  à 
r université  et  aux  lettres  le  ï4 
iSivrier  1728,  c'esti^-dire,  peu 
de  temps  après  la  publication  dn 
Selectœ  è  Profam's.  }\  laissait  une 
bibliothèque  si  bien  composée , 
qu'un  de'ses  confirères  ne  craignit 
pas  de  se  clinrojer  d'une  pension 
viagère  de  ^00  francs  ^  pour  en 
faire  l'acquisition.  Souhaitons 
avec  Rollin  (1)  que  l'exemple  de 
i'uu  et  de  l'autre  ayent  beau- 
coup d'imitateurs  parmi  ceux  qui 
se  dlevouent  à  l'instruction  de  la 
jeunesse. 

Voici  l'ordre  chronologique 
des  ouvrages  de  M.  Heuzet. 

T.  Quinti-Ciirtn  Rufi.  de  Rpbits 
Alcxnndri  Magni  hhtoriariim  li- 
bri decem  ad usum  scholarum  Uni" 
versitatisParisiensis.PansnSjSsLO- 

3ue8  Quillau ,  Lambert  Coffin ,  et 
ean  Desatnt,  1720,  petit  in-ia 
de  xxi  et  479  pages ,  sans  Vlndex 
qui  en  a  9. 

Les  notes  qui  enrichissent  cette 
édition  réimprimée  plusieurs  fois, 
tirées  prinripalemçnt  dn  Otiinte- 
Curce  ,  ad  usum  Drlphini ,  sont 
courtes  ,  mais  très- nombreuses. 

L'éditeur,  sous  le  nom  des  li- 
braires, dans  un  Avis  de  deux 
pages,  écrit  en  beau  latin , 
nonce  ce  qu'il  a  fait  pour  pro- 
curer à  la  jeunesse  une  édition 
de  Quinte<-Gurce  qui  lui  fût  vé- 
ritablement utile  pour  la  correc- 
tion du  texte  et  l'explicatinîT  des 
passages  les  plus  diiîiciles.  On 
trouve  à  la  ha  du  volume  le  pri- 
■  ■  ' — »  • 

ft)  rrr.iié  des  Études^  t  IV,  p.  646, 
édit.  de  1^28. 
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vliége  àu  roi,  c^ue  j*ai  analysé;  vers  1570 ,  Job  Veratios  ,  futsou« 

La  petite  édition  de  Quinte-  vent  reproduite  à  Paris  et  en  îîol- 

Curce  qui  ,  depuis  1770  ,  a  rem-  lande  dans  le  dix-septième  siècle, 

placé  dans  les  classes  celle  de  rU-  Au  commencement  du  dix-hui- 

niversîlë  ,  porte  le  nom  de  l'abbé  lieme,  l'université  4e  Paris  crut 

F'alart  ;  mais  elle  ne  présente  clevoiradopter  ces  beaux  modèles 

guè/esquelesttotesdeM.Heuset,-  de  l'ancienne  ë]iN|uencei  et  elle 

réduites  à  un  jpeiit  nombre.  On  chargea  H.  Heniet  de  les  revoir 

y  {roiivr  aussi  le  même  index,  avec  tout  le  soin  dont  il  était  ca- 

L*abbé  Valart,  quoMpielrës-ias-  pable.  L'estimable  éditeum  f«- 

truit,  ne  se  faisait  aucun  scru-  fnit  presque  tous  les  sommaires , 

pule  d'emprunter  à  ses  devan-  et  revu  les  textes  sur  les  meil- 

ciers  sans  les  nommer.  C'est  ainsi  leures  éditionsquiexistaient  alors 

qu'on  lit  .dans  «on  édition  d'Ho-  de  Salluste,  de  Tite-Live  ,  de  Ta- 

race  beaucoup  de  remaroues  tirées  citeetdeQuiate-Curce.  Cette  uou* 

d'unelettre  du  célèbre  Markland.  Telle  édition  des  ConcUmes  a.  eu 

II.  OraiionetexSallustn,  Oa>  le  plus  brillant  succès.  Elle  fit 

met,Taeiii  hisunriis  collectœ  ad  presque  oublier  les  anciennes,  et 

usumscholarumUniversitatisPaf  on  la  réimprime  encore  tous  les 

risiensis,  Pan'siis ,  Quillau ,  etc. ,  j<iur8.  Quelques-uns  des  nouveaux 

î-"?i  ,  m-ii.  L'éditeur  ,  dans  un  éditeurs  ont  introduit  des  cban- 

court ,  mais  judicieux  avertisse-  gemens  ,  sans  en  prévenir  ,  dans 

ment,  rappelle  le  Quinte-Curce  l'Avertissement  de  M.  Heuzet  ; 

publié  l'année  précédente.  Quoi-  d  autres  i'ont  totalement  sup-» 

que  Crevier  ne  parle  pas  de  ce  primé.  On  doit  louer  au  moins 

recueil,  on  en  est  certainement  cesderniersd'avoir  ajouté  à  leur 

redevable  à  M.  Heuset ,  puisqu'on  édi  tion  une  table  générale  et  al- 

y  trouTe  des  notes  qui  ressem-  pbabétique  des  discours.  Tel  est 

bien t  textuellement  à  celles  du  Tavantage  que  présente  l'édition 

Quinte-Curre  cité  dans  l'article  sf  e'réotypée ,  d'après  le  procédé 

précédent ,  et  du  Saliuste  dout  il  de  M.    Erbaun.  Paris,  1810, 

sera  parlé  ci-après.  vol.  in-i?,.  •  • 

Dès  1542,  le  Bénédictin  Joa-       iii.  SclectœèveteriTestamcnto 

cbim  Perionius,  avait  présenté  historiœ  ad  usum  eorum  qui  lin- 

aax  amateurs ,  avec  des  notes ,  gum  laUnm  ntdimenUs  imimntur, 

cent  quatre-vingt-treise  discours  Transits  ,  Jac.  Etienne,  1726,  2 

tirés  de  Tite-Live.  Eu  i5jo,  le  parties  in*i2.'Traduit en  français 
célèbre  i  m  primeur  Henri  Étienne  .par  un  anonyme  ;  Paris ,  1764  <, 

avait  ajoutf^ ,  aux  discours  tirés  petit  in-12.  Ce  recueil  jouit  d'une 

dp  riiisloiruMi  romain,  les  plus  grande  estimo  ;  mais  il   n'n  pas 

î>olles  hnranpu(L>  d'autres  ^listo-  paru  d'une  utilité  aussi géuérale 

riens  grecs  et  latins.  Ces  collée-  que  le  suivant, 
tions  avaient  été  bien  accueillies  ;       IV.  Sehctœ  h profanis  Scripio— 

les  harangues  choisies  des  auteurs  ribus  histùriœ,  quibus  admista 

latins  ]^rurent  surtout  devoir  être  sunt  varia  honesiè  vivendi  prœ^ 

adoptées  dans  la  Belgique  et  en  eepia  ex  scriptoribus  iisdem  de^ 

Allemagne  pour  l'instmcliop  de  prampta»  Parisiis^  Jac.  Etienne, 

)a  jeunesse.  L'édition  qu'en  donna  17  27 ,  a  parties  in-i  ' 
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Une  première  édition  ne  satis- 
fait jamais  un  auteur  d'un  goût 
sévère  ;  M.  Heuzet  se  préparait 
à  periecLiuuner  cet  ouvrage  ;  la 

mort  le  surprit  au  milieu  de  ce 
travail.  Les  libraires  ont  pour- 
tant fait  usage  de  ses  corrections 
d'après  les  avis  du  sage  Rollin  , 
dans  la  seconde  édition  qu'ils  fi- 
rent paraître  en  172g;  \^  troi- 
sième édition,  publiée  en  1732, 
reyut  encore  des  améliorations. 

Les  auteurs  latins  sont  réduits 
dans  ce  recueil  à  un  ^tjle  plus 
clair;. et  on  n'y  trouTe  point  de 
raisonnemens  obscurs  qui  suppo- 
sent une  profonde  connaissance 
de  ranciennephilosophie.  Des  mo- 
difications aussi  sageâ  ontdépluà 
C^uelaues  auteurs..  Le  professeur 
Gaullver  les  critique  amèrement 
daji>  son  lercncCf  Cicéroriy  etc., 

-iu^^i^'és  contre  la  censure  tle  M. 
ilollia  (i).  Suivant  ce  professeur , 

'  des  extraitstels  que  ceux  dont  il  s'a- 
git,  oii  les  textes  originaux ,  sous 
prétexte  de  plus  grande  clarté, 
sont  abrégés ,  dérangés ,  changés , 
affaiblis,  altérés  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puisseétre,ne  peuvent 
être  aussi  propres  à  former  les 
jeunes  ^ens  à  la  pureté  et  à  l'élé- 
gance du  latin,  que  les  originaux, 
même  lus  en  nature  et  dans  toute 
leur  pureté. 

Un  professeur  de  Leipsick , 
nomme  Jean-£chard  Kappius , 
a  été  plus  loin  (jue  GauUyer.  Dès* 
l'année  1728,  il  a  rétabli,  dans 
une  réimpression  du  Selecuv  è 
profanis  ^  les  passages  des  auteurs 
tels  qu'ils  se  t  rouvent  dans  les 
originaux  ;  il  reproduii>il  :»on  édi- 
tion, en  1734»  avec  des  amëtio- 
rationsy  sous  ce  titre;  Selectœ  è- 


(1)  Voy.  Térmeç,  a* partie,  pag.  71 
#tiuir. 
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profanis  Scriptoribus  historiœ  , 
quibus  admis  ta  sunt  varia  honesiè 
vivendi prœcepta  ex  iisdemscrip^ 
toribus  depromla ,  in  usum  juyenr, 
tMUisjfchotasUcœ  ^p^laUnisermo^ 
nis eàstitatem  et^^^morum  ma^ 
viiatem  manuducf^dœ.  Sccunda 
edUio  lÀpsiensis.  ad  Parisien- 
tem  repetita,  itii  tamen  ut  loci 
aiictontm  prœpostero  consiîio  in 
hâc  vel immuta ti  vel  deccrfîti,  rcs- 
tituti  accuratiusque  ritati  fnerint. 
Accessit  huic  altcn  tdilioni  index 
rerum  memorabilium.  Lipsiœ  , 
fTalterus,  1734 ,  in-tadc  480  p. , 
saM  Vtndeaf  qui  en  a  33.  Cette 
édition  a  en<»re  été  réimprimée 
en  1765,  en  1777»  et  en  1784» 
dans  le  format  in-o**,  par  les  soins 
de  J.  Frédéric  Fischer,  élève  de 
Kappius.  Ces  éditions  sont  recher- 
chées par  les  amateurs  de  l'an- 
cienne latinité;  mais  le  travail  de 
M.  Heuzet  n'enestpas  moins  utile 
à  la  jeunesse. 

A  Paris  et  à  Londres ,  on  réim- 
prime le  Selectœ  e  Profanis ,  tel 
qu'il  est  sorti  des  mains  de  son 
auteur  ;  quelquefois  on  y  fait 
d'utiles  additions  :  telle  est  la 
Table  historique  des  Persoruia^^e.': 
cités  dans  cet  ouvrage  ^  composée 
^ar  M.  Bérard  ,  ancien  cen- 
seur des  études  au  Lycée  de  Poi- 
tier»,  pour  rédition  publiée  à  Pa- 
ris ,  en  i8o5,  parle  libraire  Mer- 
It»*  Cette  table  renferme  io4  pa- 
ges. 

En  1755  et  en  1754,1e  sîeur 
Charles  Sirnou,  maître-ès-arts  en 
J  université  de  Paris,  fit  paraître 
une  traduction  française  du  Se-- 
leclœ  €  Profanis ,  «i'ec  des  notes 
morales  et  nisioriques^  tirées  en 
grande  partie  de  PHistoire  de 
France^  3  vol.  in- 12.  Le  but  du 
traducteur  était  louable ^-mais  A 
rendit  l'ouvrage  trop  Tolttmineox 
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pour  la  jeunesse;  d'ailleurs,  la 
traduction  en  elle-même  est  très- 
imparfaite  et  mal  écrite.  On  l'a 
cependaïkt  jointe  an  leste  latin  f 
4*6âle  ouà  Ljon^  en  1775  et  an- 
née^ suivante»  $  a  Y0I.  in- 12.  M. 
Barrett  a  doiuiè  une  meilleure 
traduction  du  recueil  de  M.  Heu- 
zet ,  Paris,  Barbon,  ï -^81,10-12. 
Le  libraire  de  Paris  qui ,  dans  ces 
derniers  temps ,  a  réimprimé  le 
Selectœ  e  Projanis ,  avec  une 
traduction  française,  a  eu  tort  de 
mettre  sur  le  frontispice  le  nom 
de  M.  Barrett,  puisque  la  traduc» 
tion  qu'il  a  reproduite  est  celle 
de  SimoQ.  , 

C.  Crispi  Sallustii  Opé- 
ra qiiœ  cxstant ,  ad  itsmn  schola- 
rum  Universitatis  Parisiensis.  Pa- 
risilb,  Desaint ,  1729,  petit  in-12, 
réimprimé  plusieurs  fois,  notam- 
ment en  1967  ,  cbea  Paul-Denis 
Brocas. 

La  Préface  qui  se  lit  en  téte  de 

ce  volume  ,  contient  une  notice 
pleine  d'érudition  sur  la  vie  et  les 
o  u  V  r  a  ges  deSalhiste .  Les  n  o  t  es  on  t , 
en  général  ,  plus  d'éteiuluc  et 
d'importance  que  celtes  du  Qnin- 
te-Curce.  Elles  sont  tout-à-lait 
dignes  de  Fautenr  du  Selectœ  h 
Prqfimis,  Le  Jounud  des  Savons 
rendit  à  l'éditeur  une  pleine  jus- 
tice,  lor8(]^u'il  dit,  en  1781,  que 
ces  notes  étaient  courtes ,  faciles, 
sensées  ft  proportionnées  à  Tîn- 
tellignice  (les  jeunes  écoliers  pour 
qui  elles  étaient  faites.  Le  volu- 
me est  terminé  par  deux  index  ^ 
Tun  de  choses ,  l'autre  de  mots.  . 

On  voit  à  la  suite  dn  privilège 
du  roi ,  que  l'université  de  Paris 
a  cédé  ce  privilège  à  Jean  De- 
saint,  le  premier  octobre  de  Tan- 
née 1727.  La  dernière  maladie  de 
l'éditeur  aura  probaï>Îpnient  oc- 
casionné le  retard  de  i'impres- 
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sion  ;  car  je  n'ai  pu  me  procurer 
aucune  édition  de  rc  Sallu>fe ,  an- 
térieure à  1729.  C'est  cette  édi- 
tion qui  est  axmoncée  dans  le 
Journal  des  Savons  et  dans  la 
notice  des  éditions  de  Salluste, 

3ui  se  trouve  en  téte  de  l'édition 
es  Deua-PontS4 

HEVIN(Pierre),  avocat  aupar- 
lement  de  Breta^^ne.  On  a  avancé 
faussement  dans  la  Biogr.  univ.y 
que  la  lettre  par  laquelle  cet 
avooat  a  réifute  lliîstoure  roma- 
nesque ,  rapportée  par  Varillat, 
de  la  mort  de  la  comtesse  de 
Chateaubriand ,  se  trouvait  dans 
l'édition  de  1686,  de  l'histoire 
de  François  I"  ,  par  le  même 
Varillas.  Yoyef  ci^aevant  le  mot 
Chateaubriand. 

,  HE7NE  (GHftÉnEtv-GomoB  ) , 
savant  antiquaire  et  habile  phi- 
lologue ;  la  Biogr.  univ,  le  fait 
très-bien  connaître  sous  le  pre- 
mier rapport,  et  trës  légèrement 
sous  le  second  ;  elle  n'entre  dans 
aucun  détail  sur  les  éditions  de 
Virgile,  données  par  M.  Heyne, 
avec  des  notes  âi  étendues  et  des 
interprétations  qui  ontcauM  tant 
de  .sensation  dans  le  monde  sa- 
vant. 11  sera  heureusement  pos- 
sible de  réparer  cette  omisstoii  à 
Farticln  Virgile. 

On  renvoie  aux  Bibliographies 
allemandes  pour  connaître  les  ou- 
vrages, de  M.  Heyne  ;  ce  renvoi 
est  illusoire  pour  la  presque  to- 
talité des  lecteurs  de  la  Biogra- 
phie ;  il  fallait  choisir  dans  les 
auléufs  allemands  lér  ouvrages 
les  pins  intéressans ,  et  les  citer 
aux  lecteurs  français. 

On  a  oublié  de  citer  le  sixième 
vol.  dps  opuscules  de  M.  Ueyne , 
lequel  parut  en  lôii* 
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HEYWOOD  (  Élue  ).  La  Biogr, 
univ.  ne  fait  pas  connaître  les 
traductions  françaises  de  pla- 
neurs ouvrages  de  cette  dame  : 

I.  Lf'tfrf^s,  traduitesparunano» 
nynie.  i^ôi ,  iri-T'>. 

II.  Le  Speclati  ur femelle,  tra- 
duit en  français,  par  Trochereau, 
sous  le  titre  de  Spectatrice  ^  Pa- 
ris, i^Si,  voL  tn-ia. 

III.  VHîstùire  deBeisy  Tûught" 
iets,  traduite  en  français  (  pair  le 
chevalier  de  Flenrian  ).  Paris  y 
1754,  4  parties  in- 12. 

IV.  Emanuelhi ,  ou  la  décou- 
verte  prématurée ,  traduit  par  un 
anonyme.  Paris ,  1800  ,  a  yoI. 
in- 12. 

V.  Cléomelie,  V Heureux  enlève^ 
mentetVjimimtcaprieiettx^  non- 
Telles  espagnoles.  Ces  trois  der- 
niers art.  ont^tëtrad.  en  françaU 

parDaboccâge,  et  forment  le  tome 
premier  du  Mélange  de  différent, 

tes  pièces  de  vers  et  de  prose , 
trad.  de  l'anglais.  Berlin,  iqSi^ 
3  vol.  in- 12. 

UILiœBRAND(  JoACHiM),  théo- 
logien allemand  y  mort  en  1691. 
La  Biogr.  univi  ne  fait  connaître 
que  trois  de  ses  ouvrages  sur  les 
antiquités  ecclésiastiques  ;  Zac- 
caria  en  rite  treize  dans  le  tom.  2 
de  sa  Biblwthcca  ritualis ,  p.  347- 

Presque  tou.>  ont  été  réimprimés 
dans  le  cours  du  xviu*"  siècle. 
» 

HUX  (JbffiBPB) ,  philologue  an- 

Î fiais  né  en  1625  à  Bombejy  dans 
e  duché  d'Yorck  ;  oublié  par  la 
Biogr,  «niV.  M.  Chaudon  lai  a 
do^né  un  article  fort  incomplet. 
Oii  lui  doit  plusieurs  éditions  du 
diclioûiiajre  grec  de  Sciirevelius  , 
i663  ,  in-8°,  et  1676,  in-4o.  Il  l'a 
augmenté  de  8oon  mots  et  pur- 
gé d'autant  de  iauleâ  pour  le 
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moins.  Obligé  de  quitter  FAngleo 
terre  ,  parce  qu'il  était  non-con* 
formiste  ^  il  devint  pasteur  a  Roi* 

terdam  ,  oii  il  mourut  en  1707. 

On  a  ent  ore  de  lui  des  Disserta- 
tions sut  Tantiquité  des  temples 
et  des  églises. 

(  Dictionnaire  biographique  de 
JVatkins.  ) 

HTLL  (sir  JoHir-),  écrivain  an- 
lais  ;  il  a  joint  à  sa  trad.  anglaise 
u  Traité  de  Théophraste  sur  les 

pierres  précieuses  ,  des  notes  qui 
ont  été  traduite?  en  français  à 
la  suite  de  la  traduction  fran- 
çaise du  même  traité;  Paris, 
1754  9  io-i 2.  L'histoire  de  sa  vie, 
qu'il  a  donnée  sous  le  titre  d'His- 
toire de  M.  I^vell ,  a  été  aussi 
traduite  librement  eu  français , 
par  Eidoiis  ,  sous  le  titre  à^Âven-' 
tures  de  M,  Laville.  Paris  ,  1766^ 
4  vol.  in-i2. 

*  MILLIARD  D'AURERTEUÎL, 
assassine  aux  Iles  avant  la  révo- 
lution de  178g,  par  les  menées 
de  l'Américain  Du  Buisson.  D'au- 
tres pénonncs  assurent  qu'on  le  . 
fit  périr  dans  un  cachot,  parce 
qu'il  fut  soupçonné  d'avoir  quel» 
que*  affection  pour  les  mulâtres 
et  nèî^res  libres.  Cepend^t,  dans 
ses  oiu racles  ,  il  s'était  montré 
l'ennemi  des  noirs.  On  a  de  lui  : 

I.  Considérations  sur  l'état  pré- 
sent  de  la  colonie  française  de 
SattU'Dùmingue,  Paris,  1776, 
3  vol.  in-8^.  DuBuisson  les  réiuta 
dans  le  volume  intitulé  :  Plou^ 
velies  considérations  sur  Sainl^ 
Dominetre ,  en  réponse  à  celles  dû 
M.  H.D.  Paris,  1780,  'mS\ 

TT.  Essais  historiques  et  poli' 
tiques  sur  les  Anglo- Américains, 
I^rnxelles  ,  178a  ,  2  vol.  in-4% 
ou  4  vol.  ia-8®. 
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III.  Histoire  de  Vadminitthii^  M.  Yandcrbourg.  Purîft ,  i8t8 , 

iian  du  lordNonh,  depuis  1770 ,  a  voh  in-18. 

jusqu'en  1 782 ,  e<  de  la  guerre  de 

r  Amérique  septcnirionale  ,  sui'  HIRZEL  (Jean-Gaspard),  méde- 

vie  du  tableau  historique  des  Jî'  cin  renommé  de  Zurich.  La  m eîl- 

nances  de   V Angleterre    depuis  leure  édition  de  la  traduction 

Guillaume  JJf  jusquen    i']^^.  iraniçame,  dt  iton  Soc  rate  ru^lK^ue 

Londres  et  Paris,  17849  2  Tol.  est  de  Lausanne  ,  1777,  2  vol. 

in^.  it^.  Son  Négociant  philosophe , 

■  IV»  Des  moeurs ,  de  la  puis-  n'a  pas  en  autant  de  succès  que 

*   sance ,  du  courage  et  des  lois  l'ouvrage  précédent.   Nous  en 

cwsidérées  relativement  à  Védw  avons  aussi  une  traduction  fran» 

cation  d*un  prince.  Bruxelles  et  çaise  par  M.  Doray  de  Longraîs. 

Paris,  i']Bâ^inS'^.  Amsterdam,  1782  ^  in-8^ 

V.  Miss  Mac  Rea  ,  roman  his- 

toi ique.  Philadelphie,  i')^^^  petit  HOBBES  (Thomas) ,  philosophe 

<  in- 12.  anglais.  Son  petit  traité  de  logi^ 

.  Cet  auteur  avait  publié  en  1783  que  a  été  traduit  en  français  par 

le  Prospectus  de  f  histoire  de  la  si,  Destntt-Tracy  à  la  fin  de  la 

réK>olutiondess^provinces-u7aes  troisième  partie  de  ses  Elénens 

des  Pays-Bas,  en  3  vol.  in-8**.  d'idéologie* 
It  devait  en  donner  aussi  une 

édition  in-4°*  L'ouvrage  u  a  pas  *HGBIER  (Ithier)  ,  trésorier- 

paru.  général  de  la  marine  du  Levant, 

au  commencement  du  xvn*  siè—  . 

HIPPARCHIA,fameuy amante  cle  ,  s'est  fait  connaître  par  plu- 

du  philosophe  Cratès.  Ca  Biogn  sieurs  ouvrages.  Balsac  disait  que 

universelle  cite  à  la  fin  de  son  ar-  la  définition  de  vir  bonus  dicendi 

tîcle ,  l'ouvrage  français  intitulé  :  peritus  avait  été  faite  exprès  pour 

jiihcrappih  y  histoire  grecque  ^  lui:  on  a  de  cet  homme  estimable: 

i';4^  ,          ;  il  en  existe  une  édi-  I.  Traité  de  la  construction 

tien  dont  le  titre  est  ainsi  conçu  :  d\me  galère  et  de  son  équipage» 

Hipparchia  ,   histoire  galante  ,  Paris  ,  1622  ,  in-8*. 

traduite  du  grec ,  divisée  en  trois  II.  La  vie  d^j4gricoln  ,  traduite 

parties  avec  une  préface  très-in-  du  latin  de  Tacite.  Paris,  163^, 

tévssanui^  etc.  Lampsaque ,  Tan  in-i2. 

de  ce  monde  ;  in^  3.  La  nouvelle  III.  TertuUien^  livres  de  ht 

préface  a  onie  pag^  et  demie  ;  patience  et  de  Fenuson  ,  traduits 

celle  de  la  première  édition  n'en  en  français,  Paris,  i64o,  in-ia. 

avait  que  deux.  La  Biographie  W.  Quatre  livres  de  l'imitation 

eût  pu  encore  citer  :  Hrppnrchî'e  de  J.'-C.  ,  traduits  en  français, 

fit  Cratès,  conte  philosophique  ^  Paris,  veuve    Camusat ,  i644i 

refioin'clé  des  Grecs  ,  par  an  ha-  et  Sauraur,  t66i  ,  in-i8.  L'épure 

ùitartL  de  Potsdam  ,  1787,  in- 12  déJicatoire  a  Heun  de  Mesmes  , 

de  62  pages.                       ^  est  signée  neiiiv  Gemuifaly  mais 

Nous  ayons  vu  paraître  tout  elle  a  été  rédigée  par'  le  célèbre 

récemment  Cratès  et  Hipparque^  Patru  ;  P.  Richelet  l  a  insérée  dans 

roman  de  Wieland ,  traduit  par  son  recueil  des  pins  belles  lettre^ 
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des  meilleurs  auteurs  français. 
Quant  à  la  traduction  âe  V imita- 
iion .,  ce  n'est  ,  pour  ainsi  dire, 
ou'une  révision  de  celle  du  garde 
des  sceaux  Marillac. 

(  Bibliothhque  choisie  de  Colo^ 
miés ,  etc.,  etc.) 

HOLBACH  (Paul  THIRY,  ba- 
ron d'),  auteur  des  .principaux 
ouvrages  philosophiques  et  irré- 
ligieux qui  ont  paru  dans  la  der- 
nière mditî^  da  xviu*  siècle.  Son 
article  dans  ta  Biogr,  uniu. ,  a  été 
rédigé  avec  une  trës-Ionable  im- 
partialité. Il  est  aussi  remarqua- 
ble par  son  exactitude ,  à  re\rr]>- 
tion  de  trois  fausses  indications 
qui  ne  viennent  pas  de  l'auteur 
deTarticle,  mais  qu'une  mala- 
droite déférence  pour  un  biblio- 
graphe allemand  y  a  ^t  ajouter. 
On  y  range  en  effet  parmi  les  ou- 
vrages de  M  d'Holbach  : 

I.  Les  Observations  sur  le  iraité 
des  délits  et  des  peines,  Amster- 
dam ,  1*^6^,  in-Ô**  ;  «|ui  sont 
de  .... 

II.  Les  Principes  de  la  légis' 
lation  universelle.  Âmsterdant  , 
17^6,  a  vol.  in-8",  c^ui  sont  de 
M.  Schmid  d'Avenstein. 

IIIJLes  Èlémensde  lapoliiique. 
Londres,  1773,6vol.  m«6'*,  qui 
sont  du  comte  du  Buat.<Voy.  ci- 
devant  l'article  Atmet. 

'*H0LD£1T  (HEimi),  théologien 
anglais*,'  trës-counu  par  un  petit 
ouvrage  intitulé  :  Analytis  fidei. 
Iniprimë  à  Paris  dès  1652  ,  in-T2. 

Réimprimé  en  i-jfiS  ,  chez  Bar- 
bon, par  tes  soins  de  l'abbé  (/o- 
descard.  On  fait  grand  cas  de  ce 
volume  ;  le  nouvel  éditeur  a 
éclairci  ou  rectiilé  quelques  pro- 

Sositions  de  l'auteur.  On  trotfve. 
ans  cette  édition  l'écrit  de  Hol- 
d«a  survie  jehismcM  sa  lettre  sur 
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Vusure,  celle  à  M.  Ferret  et  celle 
à  Antoine  Arnauld  ;  une  autre 
enfin  sur  l'étal  des  ames  après  la 
mort  (  voyez  son  article  dans 
Moréi  1  ).  La  Biogr.  univ.  a  laissé 
cet  auteur  dans  l'oubli. 

HOLLIS (Thomas),  écujer,de 
la  société  royale  de  Londres ,  l'un 
des  hommes  les  plus  riches  et  les 
plus  généreux  qui  aient  existé. 

*r.  rhandon  n'a  do!iné  qu'une 
idée  bien  imparfaite  de  ce  iiol)le 
caractère  ;  et  il  s'est  trompé  de 
dix  ans  sur  l'époque  de  sa  luort: 
la  Biogr,  univ,  a  copié  son  ar- 
ticle et  en  conséquence.  s§  mé- 
prise ;  elle  avait  cependant  dans 
V  Esprit  des  JourwMux  de  1788 , 
des  matériaux  si^ffisans  pour  ré- 
diger un  article  véritablement 
nenf.  Je  tâcherai  de  réparer  son 
omission  ;  mais  qu'il  me  soit  per- 
mis aijjiaravant  de  consigner  ici 
uneparlie  des  obligations  que  j'ai 
à  plusieurs  personnes  ,  qui  out ,  à 
mes  yeux,  delà  ressemblance  avec 
Thomas  Hollls. 

Dès  ma  jeunesse,  j'ai  ressenti 
les  bons  effets  de  la  générosité 
d'un  grand-oncle  nommé  Tho- 
mas Desescoutes  ;  il  m'avait  té- 
moigné de  l'intérêt  dans  le  cours 
de  mes  humanités  ;  les  ayant  ter- 
minées, au  moisd'août  1^82 ,  avec 

Îuelque  distinction ,  au  collée  de 
[eaux ,  il  lut  question  de  m'en- 
voyer  à  Paris ,  pour  y  faire  ma 
philosophie  et  ma  théologie.  Le 
prix  élevé  des  pensions  était  un 
obstacle;  mon  grand-oncle  offrit 
à  mon  père,  chargé  cîe  famille, 
de  contribuer  à  la  dépense.  Son. 
offre  futacccptée.  Il  mourut  quel- 
ques aiinéci  après  ;  mais  mon  ar- 
deur pour  le  travail  et  la  bonté 
de  mon  supérieur  me  procurè- 
rent ,  des  ma  seconde  année  de 

3»9 
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théologie,  d'utiles  répetitinns ,  rl 
ensuite  une  place  de  maître  de 
conféreiic€i>.  Je  passai  donc  ,  jus- 
qu'en î^Bf),  plusieurs  années  à 
Pam ,  saiii»  être  à  charge  àmespa- 
reiM,  Bfa  santëM  trouvant  déla- 
brée ,  par  la  continuité  de  mes  tra- 
vaux ,  et  peut-  être  parles  courses 
trop  fréquentes  que  je  faisais  sur 
les  quais  et  chez  Tes  principaux  li- 
braires ,  ie  quittai  la  capitale  ;  ma 
santé  se  rétablit  peu  à  peu.  Re- 
venu a  Pans  en  ï':'94,  je  m'em- 
pressai d'aller  revoir  lues  ancien- 
nes connaissances,  entre  autres, 
M.  Barrois'  l'atné,  libraire  très» 
instruit ,  qui  me  fi  t  nommer  mem- 
bre de  la  commission  temporaire 
des  arts,  adjointe  au  comité  d'ins- 
truction publique,  section  de  Bi- 
bliographie. Je  ne  pom  ais désirer 
une  place  ni  plus  iiouorable  ni 
plus  agréable  ;  elle  m'a  conduit 
à  celles  que  J'ai  occupées  depuis. 
J'éprouvai  des  inquiétudes  an  i8 
brumaire  an  vu  (gnov.  i799)'Vo^* 
ci-devant  leenot  Beaucousin.  Én 
i8t49        position-  devint  plus 
critique.  Après  le  ministère  de  la 
maison  du  roi ,  le  particulier  à 
<fui  î'ai  eu  le  plus  d'obligation, 
est  M.  Brion,  oncle  de  madame 
Hue,  et  ami  de  mes  chers  paréos 
Desescontes.  Il  m'avait  vu  son- 
vent  ,  avant  la  révolution ,  cbes 
M.  Denescoutes  le  fils ,  inarch.  de 
bois  àPa  ris ,  et  depuis  I  a  révol.  chel 
madame  Favau  de  Villegruy,  sa 
fille:  répandu  dans  la bounecom- 
pagnie,  il  me  rendit  favorables 
plusieurs  personnages  marquans. 
Madame  de  Villegrujr,  pt'tite* 
fille  de  mon  grdnd^oncle  Tho* 
mas  Desescontes,  femme  aussi  ai- 
mable que  spirituelle,  a  étéenle- 
vée  àsa  famille,  par  une  mort  pré- 
maturée, en  i8i4-  Elle  vit  en- 
core, pour  moi  dans  ses  deux,  fiis. 
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qui  soignent  leur  éducation  , 
comme  s'ils  n'étaient  pas  appelés 
à  jouir  de  tous  les  avantages  de 
la  fortune.  M.  Brion  fréquente 
assidûment ,  depais  six  aus ,  U 
belle  Btbliotbèqne  confiée  à  mes 
soins;  quoi([u'il.  soit  entré  dans 
sa  quatre-vingt-hnitîème  année, 
j'ai  l'espoir  de  l'y  recevoir  en- 
core long-temps. 

Je  reviens  au  généreux  Auiî^laH 
(jtii  m'a  fourni  l'occasion  d'ac- 
({uitter  une  dette  bien  sacrée  ^ 
celle  de  la  recounaiîsauce. 

Thomas  HoIHs  paquît  à  Lon- 
dres,  le       avril  1720.  Ayant  - 
perdu  son  père  en  l 35 ,  et  n'ayant 
pas  reçu  une  éducation  analogue 
à  l'immense  fortune  dont  il  était 
héritier  ,  il   fut  placé   sous  la 
surveillance  du  savant  docteur 
Jean  ^Vard,  professeur  de  rhé- 
tori(|uc  ,  dans  le  collège  de  Gres- 
bam ,  où  il  s'appliqua  à  l'étude 
des  langues,  et  fit  nn  cours  de 
logique ,  de  rhéton'qué,  d'his- 
t  oireetd'antressciences.  En  1 74B, 
il  commença  à  voyager  ;  en  1750 , 
il  fit  un  second  voyage:  dans  tous 
les  pays  qu'il  visita  ,  il  se  lia  d'a- 
mitié avec  les  sa  vans ,  les  hommes 
célèbres ,  les  amateurs  et  les  pro- 
tecteurs des  sciences  et  ai  ts  uti- 
les. A  son  retour  en  Angleterre , 
en  i')Ô^,'i\  commença  sa  collec- 
tion de  livres  et  de  médailles  , 
«  dans  le  dessein  (suivant  ses  ex- 
pressions )  d'honorer  et  de  sou- 
tenir la  liberté  ,  et  deconserver  la 
mémoire  de  ses  défenseurs ,  etc.  >» 
Son- temps  et  sa  fortune  furent 
consacrés  à  ce  généreux  projet  , 
digne  ,de  la  mnnificence  d'un 
pnnce;  et  par  nne  grandeur  d'a- 
me  non  commune ,  il  étendit  nés 
bienfaits  jusques  sur  les  person- 
nes d  e  d  i  ffé  ren  te  religion,  etmême 
sur  les  étimngeis,  aans  auGuiaa 
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distinction.  Tl  fit  prosent  de  tîctix 
collections  de  livres  précieux  a  la 
Bibliothèque  de  Berne ,  en  décla- 
rant toutefois  que  ce  présent  Te- 
nait d'un  Anglais ,  ami  de  la  li* 
bertë  et  citoyen  du  monde ,  corn- 
,  me  une  légère  marque  de  son 
respect  sincère  pour  ce  canton , 
et  pour  la  brave ,  la  digne  ef  }n 
librr  nation  suisse.  Il  donna  plu- 
sieurs marques  de  sa  libéralité  , 
surtout  en  livres,  à  Zurich,  à 
Leipsick,  Hambourg,  Gotliiigue  , 
h&jde  ,  Genève ,  Venise ,  Rome  ; 
en  Sicile  >  en  Suède  et  autres  pays 
étrangers .  Le  collège  Haryarà , 
dans  la  Nouvelle-Angleterre ,  re- 
çut constamment fde ses  bienfaits , 
depuis  1-^58  jusqu'en  fj'j^.  Ceux 
qu  il  re pandit  sur  jes  particu- 
Kers  ,  sont  innombrables.  <• 

Au  retour  de  ses  voyages,  M. 
HoiUs  tourna  la  plupart  de  ses 
vues  vefs  les  académies  on  so- 
ciétés publiques  de  son  pays ,  ins- 
tituées pour  étendre  les  belles* 
lettres  et  les  sciences.  Il  était 
membre  de  la  plupart. 

En  fôo  pt  en  i-G^,  il  fit  réim- 
primer  la  granmian  c  de  la  lan- 
gue anglaise  ,  écrite  en  latin  par 
Waîlis  ,  pour  faciliter  aux  étran- 
gers la  connaissance  des  bons  ou- 
'vrages  anglais. 

En  1761,  il  donna  une  nou- 
velle édition  de  la  Vie  de  Milton  > 
par  Toland ,  avec  son  Jmrnior , 
en  I  vol.  in-S**,  et  la  destina  à 
des  présens.  Sa  vénération  pour 
Milton  allait  si  loin  ,  (ju'il  achel  , 
en  i'j62  ,  le  lit  sur  lequel  ce  grand 
poëte  était  mort  ;  il  l'envoya  au. 
docteur  Àkenside  ,  avec  le  billet 
suivant  :  «  IJn  Anglais  ambitionne 
d'avoir  rhonneur  de  faire  pré- 
sent au  docteur  Àk^side  ,  du 
Ht  qui  a  appartenu  à  MiltOn, 
et  su^  lequel  il  est  mort;  si  « 
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après  avoir  dormi  sur  ce  lit,  le 
docteur  compose  une  Ode  à  la 
mémoire  de  Milton  et  des  dé- 
feflif  uffS  des  libertés  de  la  Grande- 
Bretagne,  cet  Anglais  se  croira 
suffisamment  récompensé.  » 

En  1763,  il  finit  sa  nouvelle  ' 
édition  des  Œuvres  de  Sidney, 
qu*?!  dît  avoir  rendue  complète, 
après  beaucoup  de  peine  et  de 
travaux.  La  publication  du  Con- 
fessiorinol^  ouvrage  de  François 
Blackburne,  cUer  a  l'Eglise  an- 
glicane,  eut  Heu  en  1766;  elle 
est  due  À  M.  HolHs.  En  janvier 
1765,  on  vit  paraître  une  édition 
des  Lettres  de  Locke  ,  4ur  la 
tolérance^  faite  d'après  les  pre- 
mières éditions  ,  que  M.  Holltà 
collationna  entre  elles. 

En  1767  ,  il  fit  imprimer  V Ex- 
cellence des  Etats  lil/rrs  ^  par 
MarchamontNéedham.  M.  HoUis 
passa  les  dernières  années  de  sa 
vie  à  la  campagne.  Il  mourut 
subitement ,  le  i*'  janvier  1774 , 
comme  il  était  à  se  promener  à 
Corscoifibe.  Il  avait  ordonné  que 
son  corps  fut  enterré  dans  une 
fosse  de  dix  pieds  de  profondeur, 
dans  un  champ  voisin  de  sa  mai- 
son ,  et  qu'on  y  fît  passer  imnié- 
diatemeat  la  charrue,  afin  de  n'y 
laisser  aucune  trace,  l'rançois 
Blackburne  a  publié  les  Mémoires 
decethomme  généreux.  Londres , 
chea  Cadell i^Bo ,  a  vol.  in-4*  , 
avec  des  figures,  par  Bartolozsi. 
On  voit  à  Ta  fin  du  premier  vo- 
lume plusieurs  esquisses  de  son 
caractère.  La  suivante  mérite 
d'être  copiée  ici. 

«  Thomaî»  lloilis,  écuy  er  de  Cors- 
combe ,  en  Dorsetshire ,  était  un 
Jioiçme  formé  sur  le.  plan  sévère 
et  sublime  de  l'ancienne  Grèce , 
unissant  l*bumanité  et  le  désio'- 
téressement  de  firatus  ^  à  l'esprit 

29* 
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ferme  et  actif  de  Siduey  ;  grand 
dans  sa  manière  de  faire  usage  de 
ses  richesses,  qu'il  employait,  non 

à  des  dépenses  de  vanité,  pour 
lesquelles  il  témoignait  du  mé- 
pris ,  mais  à  assister  le  mérite  et 
a  ciicoura^pr  les  sciences  et  les 
arts  ,  aux  progrès  desquels  il 
conlribua  par  zèle  et  par  amour. 
Il  défendit  avec  succès  la  cause 
de  la  liberté  et  de  la  vertu  publi- 
ques^  ainsi  que  les.  droits  deJa 
nature  humaine  et  de  la  cons- 
cience privée.  Son  humanité  et 
sa  générositénese  bornèrçntpoint 
à  son  pays;  il  alla  chercher  le 
mérite  sur  tout  le  glob^,  se  re- 
gardant lui-mêiue  coraraecitoy  en 
du  monde  ;  mais  il  cacliaiL  ses 
actes  de  hienfaisaoce  ,  se  contes- 
tant de  savoir  avoir  fait,  le  bien. 
La  postérité  considérer» ,  atec 
admiration,  ce  grand hon^niequi, 
semblable  à  Mutou  ,  n'est  point 
nsspz  connu  du  siècle  dans  lequel 
il  a  vécu,  et  dont  toutefois  on 
aura  sujet  de  ref^retter  la  perte.  »> 
Le  second  volmne  contient  des 
observations  sur  le  caractère  et 
les  écrits  de.  Milton  ,  avec  des 
Remarques  sur  la  Vie  de  Milton  ^ 
parle  docteur  Johnson  ;,un  Pré^ 
cis  s]ir  Algernon  ^dney ,  Hubert 
Langurt ,  Buchanan  ,  etc.  ,  etc. 
Le  docteur  Disney  a  publié,  vers 
\Ho  \  ,  un  index  pour  cet  impor- 
tant ouvrage.  Hollis  légua  tous 
ses  biens  à  M.  Brand  ,  oui  ajouta 
à  son  nom  celui  de  Hollis. 

HOME  (David)  ,  ministre  pro- 
testant,  d'une  famille  disliaguéc 
d*Ecosse.  Sou  article ,  dans  la 
Biogr,  vttiv..,  n'est  qu'un  abrégé 
de  eelui  de  M.  GhaudoD.  Yojec 

iHOHIUS. 

HONORÉ  ( xN.  L*  ) ,  jésuite.  Pro- 
fessant la  théologie  à  Caeu ,  il  fit 
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soutenir  une  thèse  le  3o  janvier 
1693 ,  ou  il  était  dit  :  u  qu'il  n'est 
M  pas  évident  qu'il  y  ait  au  mon» 

»  de  une  vraie  religion  ;  que  la 
»  religion  chrétieune  soit  de  ton<- 
>»  tes  la  plus  vraisemblable  ;  que 
»  la  divinité  de  T  -C  ait  été  ma- 
»  nifV^tir  aux  a|)oti('S;  tjue  les 
•»  iiiiiaclts  qu'on  rapporte  de  lui 
>»  soient  véritables.  »  Ces  propo- 
sitions firent  du  bruit ,  et  quelque 
^Istincticm  que  le  professeur  lit 
entre  évidence  et  éi^idence ,  elles 
devaient  causer  du  scandale.  Qua- 
tre théologiens  de  la  société  fu- 
rent chargés  par  leurs  supérieurs, 
dVxaniiner  la  thèse;  et  avant 
déc,lar(i  ^es  propositions  lausses  , 
téméraires,  scandaleuses,  et  mê- 
me impies  da^s  ia  rigueur  des 
termes  y  1^  P.  .ii^Honoré  eut  çràté 
de  se  rétittcter  publiquement, 
suivant  le  môdëli;  qui  lui  fu|  en- 
voyé de  Paris-i  et  de  faire  soute- 
uîr  une  thèse  contradictoire  à  la 
première  ,  dans  tons  les  points  qui 
faisaient  de     peme.  Le  jésuite  , 
loin  de  se  soumettre ,  publia  un 
écrit ,  qu'il  intitula  ;  Phannacum 
seandali.  accepii ,  sed  non  daii , 
ur  marquer  qu'oQ  avait  en  tort 
prendre  IVlanoe ,  et  que  s'il 
y  avait  eu  du  sçaudale  ,  on  ne  de- 
vait pas  le  lui  imputer.  Cette  cou— 
duitf  choqua  ses  supérieurs),  qui 
le  retirèrent  de  son  emploi  (le 
chàtiiiicnt  était  trop  doux  ) ,  et  îe 
successeur  qu'ils  lui  dounèreut  j 
•fit  soutenir  deux  thèses  consécu- 
tives contradictoires.  Cependant 
la  faculté  de  théologie  de  Gaea 
prit  connaissance  de  cette  affaire. 
Elle  arrêta,  dans  l'assemblée  du 
2  mai,  qu'on  examinerait  la  thèse, 
les  cahiers  du  professeur  et  l'ex— 
plicalion  qu'il  donnait  aux  pro— 
pOi.it  10ns  ,  et  chargea  deux  com- 
missaires» d'eu  faire  le  rapport 
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le  5.  Ce  joiir-là  même,  la  faculté 
.conclut  à  demander  au  jésuite  la 
'  rétractation  de  ses  propositions. 
Il  était  alors  k  la  Flèche ,  d'oii  il 
écrivit  à  la  faculté,  le  23  mai , 
une  lettre  latine,  qui  satisfît  la 
faculté,  I/asseniblce  dn  clergé  de 
1700  inséra  les  ]>ropositions  pnr- 
mi  le  grand  nombre  de  celles 
^'elle  proscrivit ,  en  les  décla- 
rant impies  et  blasphématoires, 
erronées  et  favorisant  les  ennemis. 
àe  la  religion  chrétienne.  (  Mém* 
sur  VHist',  eecii  du  xvit*  siècle.  ) 
(  Mémt  de  M.  du  MasbareL  ) 

HONORIUS  ,  pape.  Il  fal- 
lait être  théologien  pour  rédi- 
ger convenablement  cet  article  ; 
Pédîteur  de  la  Biogr,  umv,  en  a 
chargé  un  homme  du  monde  fort 
estimable ,  qui  n'a  pas  même  cité 
le  petit  volume  publié  par  le  P. 
Merlin  ,  jésuite  ,  sons  1p  litre 

Examen  exact  et  (hUaillé  du 
fait  d^Honorius ,  l'j^S.  C'est  une 
apologie  de  ce  pape  qui  passe  as- 
sez généralement  pour  avoir  ap- 
prouvé l'hérésie  dSu  monothéhs* 
me.  L'article  d'Honorius  dans 
Feller  est  plus  approfondi. 

HONTAN  (  le  baron  delà  ).  La 
Biogr,  liwV.  compte  parmi  ses 

ouv.  \e  Dialogue  de  M»  le  baron  de 
la  Hontan  et  d'un  sauvage  de  iA' 
rnérique.  Amsterdam,  1704»  în- 
i:^..  Elle  renvoie  ens*iiile  à  l'arti- 
cle Guoiidr'Yille  ,  oii  cet  ouvraqe 
est  présenté  comme  appartenant 
à  cet  ex-bénédictin  ,  et  comme 
renfermant  une  critique  trës- 
amère  des  usages  de  l'Eglise  ro- 
maine ;  il  fallait  donc  tout  sim- 
plement ,  après  avoir çi  t  1  es  NoU" 
veaux  voyages  de  la  Aontan , 
renvoyer  à  l'article  Guevdeville. 

*  UOOKE(]NATiiÀNiE].),  historien 
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anglais,  mort  en  1764.  H  était 
catholique  zélé  ;  ce  fut  lui  qui  in- 
troduisit près  de  Pope  ,  dans  sa 
dernière  maladie^  un  prétre-|»onr 

le  confesser.  Sonmeîlleurouvrage 
est  une  Histoire  romaine  en 4  Vol. 
in-4''5  publiés  en  différentes  an- 
nées, depuis  1^38  jusqu'en  1764; 
le  4"  f'it  donne  au  public ,  par  un 
de  ses  amis.  Elles'étend  depuis  la 
fondation  de  Rome  jusqu  au  ren- 
versement de  la  république.  Le 
premier  vol  unie  n'est  qu'un  Abré* 
gé  de  l'Histoire  des  PP.  Gatrou  et 
Rouillé ,  et  jdes  Révolutions  de 
l'abbé  de  Yertot.  Les  Discours  et 
Rvjlexiona  rritfrjues ,  qui  précè- 
dent chacun  des  volumes,  ont  été 
traduits  en  français  et  publiés 
avec  des  augmentalions  |).tr  le  fils 
de  l'auteur,  dont  il  sera  parlé  ci- 
aprës.  Le  premier  volume  parut 
en  1770  ;  les  a*  et  3*  en  jjSq- 

On  doit  encore  à  N.  npoke  de 
bonnes  Obsrn'ations  sur  le  Sénat 
romain,  Londres,  17 58,  in -8", 
et  un  autre  ouvrage  trarluit  eu 
français  ,  sous  ce  titre  :  Relation 
de  la  conduite  que  la  duchesse 
douairihre  de  Malborough  a  tenue 
à  la  cour,  depuis  qu^elley  entra, 
jusqu* à  tan  1 7 1  o.  La  Hay  e,  F*  Pau^ 
pie,  1742  ,in^". 

*HOOKE(Luc»JosEPH) ,  fils  du 
précédent ,  a  passé  «ne  partie  de 
sa  ieunesse ,  à  Paris ,  au  séminaire 
St.-Nicolas-dn-Chardônîipt  ;  fut 
reçu  docteur  de  la  maisofiet  socié- 
tédeSorbonne,  vers  Tann.  i73^i,  et 
professeur  en  théologie  vers  i^cio; 
en  175 1 ,  il  présida  à  la  fameuse 
thèse  de  l'abbé  de  Prades.  L'abbé 
s'était  d'abord  adressé  à  M.  l'évé* 
que  de  l^omber  (Richier  de  Ce-' 
risy),  oui  avait  bien  voulu  se 
clinrc^erde  ref  teprésidence  ;  mnis, 
quelques  aliaires  ayant  appelé  ce 
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prélat  «n  Normandie  9  Kabbé  de 
Frades  apporta  k  M.  Hooke  sa 
thèse  dans  un  temps  de  récréa- 
tion ^  sous  prétexte  qu'il  était 
pressé  parle  temps  ;  ses  sollicitn- 
tioDS  vives  ,  appuyées  de  celles  de 
quelques  bacheliers,  touchèrent 
M.  Hooke,  qui,  sans  aucune  dé- 
fiance ,  consacia  un  temjps  où 
l'«sprit  est  naturellement  dissipë , 
à  Texamen  d'une  thèse ,  qui  de- 
mandait l'application  la  plus  sé- 
rieuse ^  pour  découvrir  ce  qu'elle 
renfermait.  M.  Tïooke  a  nttesté 
que ,  lorsque  la  thèse  fît  d  n  bruit , 
_et  qu*îl  la  lut  à  tête  reposée ,  il  ^ 
trouva  plusieurs  choses  dont  il 
n'avait  point  la  moindre  idée^ 
et  ou'il  n'aurait  certainement 
]^s  laissé  passer ,  parce  qu'elles 
étaient  opposées  à  ses  principes. 
II  alla  bientôt  chea  le  syndic  de 
Sorbonne  ,  pour  l'engager  à  la 
dénoncer  en  pleine  assemblée. 
Le  syndic  ne  voulant  point  le 
faire  ,  M.  Hooke  lui  fit  demander 
permiÀiiioii  d'en  être  lui-même  le 
dénonciateur.  Néanmoins,  lecar> 
dinal  de  Tencin  obtint  contre 
Fabbé  Hooke,  le 9  mai  1752,  une 
lettre  de  cachet  qui  déclarait  va- 
cante la  chaire  de  théologie  con- 
fiée à  re  docteur,  et  enjoignait  à 
la  sociirté  de  procéder  incessam- 
ment  à  son  remplacement.  Le 
prieur  de  Sorbonne ,  les  profes- 
seurs en  tbéoloeie  de  la  maison 
de  Sorbonile ,  et  les  professeurs  de 
Havarre  écrivirent  an  cardinal  ^ 
en  faveur  de  M.  Hooke.  La  lettre 
de  cachet  fut  révoquée  par  une 
autre  en  date  du  â4  juin  1754 
Dans  le  cours  de  cette  année  , 
M.  TTooke  fit  paraître  une  bro- 
cliuit!  111-4°  1  latin,  contenant 
la  déclaratiou  de  ses  sentimens 
sur  les  points  principaux  censurés 
dans  la  thèse  ae  Taboé  de  Prades  » 
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4  la  suite  de  l'extrait  des  condu* 
sions  de  la  faculté  de  théologie^ 
sur  cette  affaire.  Ën  17^:^ ,  le  par- 
le nient  rendit  un   arrêt  ,  pour 
niamtenir  la  nouvclie  nomination 
de  M.  Hooke  à  une  chaire  de  théo- 
logie. L'archevêque  de  Paris,  mé- 
content de  cet  arrêt,  défendit  aux 
jeunes  séminaristes  de  suivre  le 
cours  de  ce  docteur  «  ce  qui  le  d4r 
termina  à  adresser,  en  i^63,  a 
cet  archevêque ,  une  lettre  de  16 
pages ,  dans  laquelle  il  lui  expose, 
?^vec  une  fierté  noble  et  décente  , 
que  l'interdiction  dont  il  se  trouve 
frappé ,  est  une  persécution  ca- 
lomnieuse et  sans  exemple.  Cette 
lettre  est  accompagnée  de  pièces 
justificatives  (  72  pag.  in-is);  elles 
sont,  en  grande  partie,  les  mê- 
mes qui  avaient  paru  précédem- 
ment dans  le  format  in-4'''  A  l'é- 
po(^nedela  révolution,  M.  TTooke 
étnit  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thècjue  Mazarine;  par  arrêté  du 
.23  avril  i^gi  ,  le  directoire  du 
département  de  Paris  le  destitua 
de  cette  place ,  pour  cause  de  re* 
fus  de  prestation  de  serment ,  et 
le  remplaça  par  M.  Leblottd  , 
sous-binliothecaire . 

Le  19  mai  1791  ,  le  ditectoire 
a  pris  un  nouvel  arrêté  portant 
injonction  h  M.  Hooke  de  remet- 
tre les  clefs  à  M.  Leblond,  et  char- 
geant, en  cas  de  nouveau  rel  us  de 
la  part  de  M.  Hooke,  leprocureur^ 

{général  sjndic  de  se  faire  ouvrir 
es  appartemens,  de  force.  Ces  dé- 
taib  différent  un  peu  de  ceux  que 
donne  M.  Tabbé  Petit-Radel  d  ans 
sa  Noticf  historique  sur  la  biblio" 
theffue.  Ma~arine.;  vov.  ses  Re-cher- 
ses  sur  les .ùibliothcfpir Paris  , 
1819  ,  i'ti-B*'  :  mais  j  t  cris  avec 
bonne  foi,  cl  d  après  les  pièces 
originales.»  L'abbé  Leblond  ,  par 
les  augmentations  et  les  embel— 
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lissemens  qu'il  a  ])rocurc$  à  la  bi- 
bhothèquç  Mazarme ,  mérite  d'ê- 
tre considéré  comme  son  second 
fondateur,  et  il  n'est  pas  méuie 
Dommédansi'oovrage  de  M*  Petite 

M.  Hooke  wt  retira  à  St.«Clood 

oii  il  mourut  vers  i^qB. 

La  facultédetliéologielui  confia 
les  plus  importantes  commissions 
en  niahèie  'le  f^oclrine,  et  elle 
adopta  plus  d'une  fois, dans  la  pré- 
paration de  ses  censures,  le  tra- 
vail etles  recUerciies  de  cet  habile 
théologien.  On  a  de  lui  : 

I.  Éeligionis  naUtraUs  et  reve^ 
îatœ  principia*^Bxh ,  1764, 3  vol. 
in-S**.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 

avec  des  augmentations,  en  17^4» 
par  îrs  soins  fîe  D.  Brewer ,  béné- 
dictin onglais.  f  rs  t  héoiogienfl  eu 
font  beaucoup  de  cas, 

II.  Discours  et  Rt^exions  cri' 
tiques,  etc.,  3  vol.  m- 12.  Voy. 

. .  Tarticie  précédent.  On  doit  à. 
M.  Hooke  réditioii  dea  Mémoi- 
res du  maréduUde  Berwick ,  pu- 
bliée en  1778  avec  des  notes  y  2 
vol.  tn*ia. 

HOOKER  (Richard),  théolo- 
gien anglais,  très-connu  ,  surtout 
depuis  la  publication  de  VEs&ai 
sur  le  gouvernement  wilàe  Locke, 
011  il  est  souvent  cité.  La  Biogr. 
univ.  ne  lut  donne  pas  d'article. 
Il  en  a  un  «fort  court  dans  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Ghaudon. 

HOPKEN  (  le  comte  de  ) ,  séna- 
teur de  Suède ,  mort  vers  17^1  , 
a  publié  un  Eloge  rfu  comte' de 
Tessin.  LovComte  de  Hopkeu  ut  te 
le  plus  ancien  sénateur,  le  pre- 
mier fondateur,  le  membre  le 

S lus  éclairé  des  Sociétés  savantes 
u, royaume  de  Suède  ;  celui  dont 
l'esprii,  la  prfl|£sude  érudition  et 
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la  mâle  éloquence  ont  créé  les 
plus  beaux  monumensdeja  litté- 
rature suédoise. 

HORACE  f  QuiNTU*;  Hor,ATiu.i 
Flaccus  ).  I/«'i]itcii r  de  la  Biogrk 
unikf.  a  conile  à  un  littérateur, 
connu  par  le  commencement 
d'une  traduction  dHoraee  en 
vers  français ,  la  rédaction  de  cet 
important  article  ;  aussi  n'y  est- 
il  tait  aucune  mention  des  tra- 
ductions en  vile  prose,  publiées 
dans  le  xvii"  siècle ,  par  Mrirolîes, 
Martignac  et  Tarteron  ;  dans  le 
xvin*  siècle  ,  par  Desfontaines , 
Batteux,  Regatihac  etRinel;  dans 
le  XIX' ,  par  Kouvieie  ,  qui  n*a 
traduit  qu'une  partie  des  odes. 
On  ne  cite  même  pas  le  recueil 
des  traductions  d*Horace  en  vers, 

Ï>ar  difTérens  auteurs ,  publié  par 
'abbéSalmon.  Paris,  1752, 5  vol. 
petit  {n-i2.  Pour  les  traductions 
antérieures  en  prose  et  en  vers  , 
ii  fallait  renvoyer  au  vol.  de 
\sl  Bib liolheque  j }  <ui en j s e  de  l'ab- 
bé Goujet  ,  en  faisant  observer 

Stt'il  ne  parle  pas  du  père  Henri 
oillot ,  jésuite ,  auteur  d'une  - 
Explicaiùm  française  et  latine 
des  discours  ou  satires  d^Borace^ 
àVusagedes  écoliers,  Ly  on ,  1 7 1  o, 
in-i-?,  avec  une  dissertation  en 
latin  et  en  français  sur  la  satyre. 
f^oy.  ,  dans  le  Moréri  de  i75f), 
un  article  intéressant  sur  ce  père 
Boillol ,  tiré  des  Mémoires  vnsi, 
du  P.  Oudin. 

I 

HUBNER  (.Iran),  célèbre  pro- 
fesseur de  géographie.  La  traduc- 
tion française  de  sa  Géographie 
umverseUe^  Bàle,  17^7,  6  vol. 
in-S",  est  de  M.  Duvemois ,  com* 
patriote  de  M.  Cuvier.  C'est  à  ce 
savant  académicien  que  je  dois  la 
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ronTvn'ssance  du  nom  de  ce  trar 
ductcur. 

♦  HUBNER  (  Martin  ) ,  profes- 
seur d'histoire  en  l'université  de 
Copenhague,  de  la  société  royale- 
de  Londres ,  et  de  Tacadémie  des 
inscriptions  et  belles -lettres  de 
Paris ,  né  en  1723,  mort  le  7.avnl 
I^f)5,  a  publie': 

1.  Le  Polilique  Danois,  ou 
,  V Ambition  des  Anglais  démas^ 
qut'e  par  leurs  pirateries,  Copen- 
jiaçuc,  Frédéric  Mons ,  1766, 
in-i?..  — Nouv.  édition  en  1759, 
aussi  iD-i2,  àCopeuIiag^ue(Paris), 
mats  entiëremfflit  refondue  et 
augmentée.  On  assure  que  l'impé- 
ratrice de  Russie,  Catherine  II,  a 
fourni  à  l'auteur  la  plus  grande 
partie  des  matériaux  de  cet  ou- 
vrasse; il  a  été  réimprimé  à  Paris 
en  i8o5,  chez  Vinrard,  sous  ce 
titre  :  Y  Esprit  du  gouvernement 
anglais ,  ou  &on  sj sterne  politi" 
que  et  celui  des  puiss^^ces  de 
V Europe  pendant  deux  siècles. 

IT.  Essai  sur  l' histoire  du  driit 
naturel  ;  Londres  y  17^7,  2  vol. 
in^S^.  Ouvrage  estimé. 

111.  De  la  saisie  des  hâtimens 
neutres  y  La  Haye,  17^7,  a  vol. 
in-r2,  réimprimés  en  1776.  Cet 
ouvrage  est  le  premier  dans  le- 
quel on  ait  tâché  d'éclaircir  la 
matière  qui  y  est  traitée  ;  les  prin- 
cipes de  l'auteur  sont  sujets  à  dis- 
rnssînn ,  et  il  en  tire  des  consc- 
queuces  un  peu  équivoques;  c'est 
ce  qu'a  tâché  de  prouver  un  écri- 
vain pseudonyme  dans  la  bro- 
chure iptitul^  :  Doutes  et  ques^ 
'  lions  proposées  par  Montanus  à 
Batavus ,  sur  les  droits  de  la  neu* 
tralité ,  par  Hubucr  ,  etc. ,  Lon- 
dres (Hollande),  1781 ,  in*8*de 
60  p. 
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HUES(R  obfrt),  écrivain  an- 
glais, oublié  par  les  rédacteurs 
de  tous  les  dictionnaires  histori- 
ques. On  a  de  lui  un  traité  De 
Gloài's  et  eorum  usu ,  qui  a  été 
souvent  réimprimé  depuis  1694  , 
époque  'de  sa  puMîcatioa  jus- 
(ju'ea  i663.  Il  en'  existe  mie 
édition  d'Amsterdam,  1617,  avec 
des  notes  de  Jo.  Tsaar  Pontrinus. 
Henri  on  l'a  traduit  eu  fraudais  , 
Paris^  1618. 

HUET  (Pierre-Daniel),  évê- 
que  d'Avranches.  J'ai  à  me  féli- 
citer d'avoir  enrichi  la  Bihliothè- 
que  du  Roi  d'un  manuscrit  pré* 
cieux  contenant  trois  cents  lettres 
environ    de  ce  savant  éveque. 
Elles  faisaient  sansdoute  partie  du 
legs  qu'il  fit  de  sa  bibliothèque  , 
en  avril  i6c)i  ,  à  la  maison  pro- 
fesse des  Jésuites  ,  rue  Saint-An- 
toine ;  mais  au  moment  de  la 
révolution,  elles  se  ■  trouvaient 
dans  le  cabinet  du  P.  Querbeuf , 
ex-)é$uite.  Les  disputes  relatives 
h  la  constitution  civile  du  clergé , 
ayant  déterminé  cet  ex-jésuite 
à  quitter  la  France ,  le  scellé 
fut  mis  sur  sa  bibliothèque.  En 
qualité  de  membre  du  conseil 
ae  conservation  des  obf^ts  de 
sciences  et  d'arts,  je  fus  chargé  , 
dans  le  courant  de  l'année  1796, 
d'aller  recueillir  cette  bîhiiotbë- 
que  pour  la  placer  dans  un  des 
dépôts  nationaux.  Elle  était  très- 
peu  nombreuse  ;  mais  heure nse- 
irent  j'examinai  un  tas  assez  con- 
sidérable •  de   papiers  (|ui  sem- 
blaient mis  au  reout.  Ce  fut  au 
mnieû  de  ces  objets  que  j'aper- 
çus deux  vol.  de  lettres  mal  condi— 
ttonnés.    En   les  ouvrant  ,  \e 
m'assurai  bientôt  qu'ils  avaient 
plus  de  valeur  que   tous  les 
livres  imprimés^de  ce  cabioet. 
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Plusieurs  lettres  sont  de  la  main  La  Biogti^hU  Uiâ¥er.^elle  s'est 

même  de  M.  lluet  ;  il  a  'reva  trompée  en  renvoyant  à  Tannée 

et  corrigé  les  autres.  1796  -,  pendant  laqueUe  il  n'y  eut 

L'abbé  d'Olivet,  dans  l'éloge  point  de  Journal  des  Sm  ans. 

deHuet,  compte  parmi  les  ma-  La  note  insérée  cl.ms  l'article 

nuiciits  desoii  iiiublre  ami ,  dont  de    la  Biographie    universelle  ^ 

il  a  eu  connaissaiice  ,  cinq  à  six  donne  à  entendre  que  rancîetiiiie 

cents  lettres ,  tant  latines  qiie  bibliothëqoe  de  la  ville  de  Paris 

françaises ,  écrites  à  des  savans.  a  été  transférée*  en  iSi^yàinEIÔteU 

Les  lettres  que  je  retrouvai  étant  de- Ville.   Cela  n'est  nullement 

toutes  latines  ,  ne  forment  donc  exact.  ËUeaété  donnée  à  Tlnst^ 

que  la  moitié  de  celles  dont  parle  tut,  en*  1797,  par  le  Z>;r'r^>/re 

1  abbé  d'Olivet.  exécutifs  et  elle  forme  aujour- 

D'Alemberta  fait  aussi  un  éloge  d'iiui  la  bibliothèque  de  cette  So- 
dé lluet.  Il  avait  eu  comniunira-  riété  littéraire  et  savante.  La  bi-» 
lion  d'ua  volume  de  lettres  Iran-  biioLlièque,  qui  se  trouve  main— 
çaises  et  manuscrites  -  de  notre  naotàrH6teI<de-yiUe,aététirj^ 
savant  évêque  /adressées  la  plu-  des  dépôts  nationaux;  elle  prend 
part  au  P.  Martin,  cordelier  à  tons  les  jours  de  nouveaux  accrois- 
(^aen.  Ce  volume,  qui  formait  sans  semens  par  les  soins  de  M.  le 
doute  la  seconde  partie  des  lettres  préfet  de  la  Seine.  • 
dont  parle  l'abbé  d'Olivet ,  était  L'ancienne  bibliothèque  de  îa 
devenu  la  propriété  <\v  î'nbbé  ville  n'a  possédé  aucime  partie 
Lebiond;  j'ignoreen  cjueilesmains  des  livres  de  lluet.  A  la  suppres- 
il  se  trouve  aujourd'hui.  sion  des  Jésuites,  ils  furent  acquis 

Les  cinquante-huit  lettres  la-  par  le  Roi. 
tines  de  Huet,  publiées  en  171^,  à  -  La  Biographie  universelle  de- 
Parts,  par  l'aboéTilIadet,  dans  le  -vait  dire  que  la  traduction  fran- 
t.  II  des  Dissenaiions  sur  diverses  gaise  de  la  Dissertation  sur  la  na- 
inatières*de  religion  et  de  philo»  pigaiion  de  Salomon^  par  Des- 
sophicj  font  partie  des  trois  cents  roches ,  se  trouve  dans  le  second 
que  possédait  I0  P.  Otipr^'puf.  volume  des  T mités  géogrophi- 
Plusieurs  autres  de  ces  deniK  i-es  çiics  et  historiques  pour  faciliter 
ont  été  aussi  imprimées  à  «lilFé-  V  intelligence  de  V  Ecriture  sainte  ^ 
rentes  époques.  On  en  trouve  dans  publiés  en  17^0 ,  par  Bruzen  de  la 
le  dictionnaire  de  Chaufepié,  à  Martinière.  La  manière  dont  elle 
l'article  Eket*  Voyez  le  même  s'exprime  à  ce  sujet,  est  inexacte 
*  article  daps  le  Moréri  de  1 769.  et  inintelligible. 

D'après  un  rapport  sur  le  re-  L'églo^ue  de  Huet ,  intitulée 

c^eil  en  a  volumes  in  -  4**^  Lamppnsy  le  Ver  luisant ,  a  été 

au  conseil  de  conservation,  et  rédi-  traduite  en  vers  français  (par 

gé  par  mon  respectable  et  savant  l'ibbé  Tallemant).  Paris,  t70(), 

collègue  Poirier,  le  rninistre  do  ni-i'>.  Cette  traduction  a  été  in- 

l'iatérieur  orlorma  le  <Iépôt  du  serée  dans  le  recueil  des  fables 

recueil  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  de  l'abbé  Saas,  qui  ne  connais- 

Ce  rapport,  qui  mérite  d'être  lu,  sait  pas  l'auteur  de  la  traduction, 

a  été  inséré  dans  le  Journal  des  Le  Voj-age  en  Suède  a  été  traduit 

Savons^  du  mois  de  juin  1797.  en  prose  par  M.  Crignoa  d'Or* 
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léans  Yovft  les  Mrîûnn^es  de  lit^ 
tératurc  étrangère  y  par  Miilin. 
Paris,  1786,  in-ia,  iom.  YI , 
pag.  97  et  suÎY. 

«  HUISSEAU  (X  d' X  mmistrft 
•I  proftueav  à  Saamur»  pubHa 

en  1670  un  petit  volume  intiloU 
la  Réunion  du  christianisme^  ou 
)a  Manière  de  rejoindre  tous  les 
Chrétiens  sous  une  seule  profession 
de  foi.  La  niPTrie  année  le  synode 
^l'Anjou  conriftinna  ce  livre;  il 
^ut  auàâi  attacjue  biTL  semaines 
aprèi  sa  poUicatiim  par  la  Bas- 
tide ,  daoftla  brocbare  intitulée  : 
Beman^ues  sur  un  livre  intUalé 
la&éuDionduChristiaiiîsiiie,  etc* 
•1670,  iii-12.  D'Huisseau  ayant 
voulu  en  faire  l'apolop^îe  par  des 
rcrrmrques  sur  les  reinanjups,  rte. 
1670  ,  in-i2,  OQ  le  déposa  de  son 
ministère  et  de  sa  chaire.  Toute 
l'école  de  Saumur  eut  part  à  son 
ouvrage  ;  le  célèbre  Tanaegoi  Le- 
fêvre  en  corrigea  les  épreuves. 
D'ITiiisseau  passa  én  Angleterre  ; 

y  fut  rétabli  dans  l'exercice  de 
son  ministère ,  sans  qu'on  exigeât 
de  lui  la  moindre  rétractalion. 
La  principale  cause  rie  la  persé- 
cution suscitée  corilrt3  lui,  était 
la  crainte  de  voir  les  pr(ttestan$ 
te  réunir  avec  les  catholiques. 

On  doit  encore  à  ce  ministre 
la  Discipline  des  M^hses  réfor^ 
mées  de  France,  avec  un  recueil 
des  observations  et  (jue.stions  sur 
la  plupart  des  articles  d*icelles , 
tiré  des  actes  des  synodes  naiio- 
naux,  i65o,  in-4*' ;  réimprimé 
avec  des  augmentations,  à  Genève 
en  1666,  in-4''  ;  ^tà  Bionne  près 
d'Orléans  en  1676 ,  in-^ia. 

A  existe  des  Plaintes  emare 
M.  IX Ruisseau  ^  ministre  y  pré» 
seniéesau  consistoire  de  Saumur  ^ 
le' 21  avril  i656,  in-4°. 


HUM 

HUME  (David  ) ,  philosophe  et 
historien  anglais;  nous  avons 
trois  traductions  françaises  de  ses 
Discours  politiques  :Vnnei^^  r  M  a  11- 
VÎllon,  sans  notes,  1754  ;  l'autre, 
par  l'abbé  Leblanc  ,  avec  des  no- 
tes» Paris,  1754,  2volnmesin-i3. 
L'édition  de  Dresde. est  une  belle 
réimpression  de  cette  dernière. 
La  troisième,  par  un  anonyme  » 
sons  ce  titre  :  Essai  sur  le'^cont'- 
merce ,  le  luxe,  l'argent,  etc. 
Lyon ,  1767,  in-i2. 

hes  Reclûerches  sur  les princi^s 
de  ia  morale,  ont  été  traduites 
par  Robinet.  Amsterdam,  1760, 
in-i  3»  sous  le  titre  d'jEj»ai>  demo^ 
raie  y  ou  Recherches  j  etc.  Mérian 
a  traduit  V Histoire  naturelle  de 
la  religion  ,  ainsi  que  les  Dissen- 
tn fions  sur  les  passions ,  eic.  ,  et 
les  Essais  politiques  et  moraux  ; 
l'ouvrage  posthume  intitulé  Dia- 
logues sur  la  religion  naturelle  , 
a  été  traduit  en  français  par  un 
anonyme*  Edimbourg,  1779» 
in-8^.  lABiogr,  ne  parle  pas  dè 
plusieurs  de  ces  traductions  ;  la 
troisième  des  discours  politiques, 
a  été  r^^imprimée  à  Paris,  en 
1788,  avec  lestraductions  de  Mé- 
rian et  de  Rtiliiuel,  sous  le  titre 
d' Œuvres    philosophiques  de 

M,  Hume. 

t  HUMÏITS  (Divto),  ministre  ré- 
formé ,  issu  dNine  famille  dis* 
tinguéeen  Ëcosse  ,  vint  en  Francf 
et  tilt  sncressîvemcnt  ministre  de 
l'Ef^lise  réforjiiée  de  Duras  dans 
la  Basse-(juienne  ,  puis  de  celle 
de  Gergeau  dans  1  Orléanais. 
Étant  allé  en  Aiigleterre  ,  il  s  y 
acquit  l'estime  dè  Jacques  I ,  q  ui 
le  chargea  de  pacifier  les  ditte- 
rens  survenus  entre- Tilenus  et 
Du  Moulin,  touchant  la  îustiA*» 
catiotn.  Il  loi  donna  encore  une 


/ 
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plas  importante  commission  univenéÊÊS^  a  été  aii^entee  de 

celle  de  réunir  tons  les  protestans  la  Société  des  F)rancs^Pé£eurs , 

de  TEurope  en  une  seule  et  autre  facétie  anonyme  de  le  Cor- 

méme  doctrine  et  sous  uneuniqiie  vaisier,  secrétaire  perpétuel  de 

confession  de  foi.  La  chose  n'était  Tacadémie  d'Angers» 

pas  nisée  ;  aussi  ne  rençsit-ellepas. 

On  :t  de  1  ni  divers  ouvrages  ,  dont  *  HYLARËT  (  Maurice  )  ,  coi^ 

le  principal  est  Davidis  Humii  délier  ,  grand  liçuenr  ,  prétli- 

apologia  Basilica  ,  seu  Machia-  cateur  ordinaire  de  la  ville  d'Or- 

vdli ùigenium examinatum.  1 62Ô,  léans ,  mort  le  3o  décembre  i Sgi . 

^n^^  Ses  obsèques  se  6rent  dans  cette 

.  Humius  était  aussi  bel-esprit*  ville,  le  i**^  janv.  1592,  enerande 

Le  recueil  d'Artnr  Joi|stqn  De^  pompe;  l'évéque  suivi  de  son 

htiœ  poètarum  scotorum  ,  con-  clergé  y  assista  ;  le  doyen  de  la 

tient  plusieurs  de  ses  poésies  la-  cathédrale  y  officia ,  et  un  îa- 

tînes.  cobîn   prononça    Toraison  fii- 

{MémoiresdeM,duMmbaret^)  nèbre  du  défunt.  La  description 

de  ces  funérailles,  le  discours  et 

HURTAUT  (  P.  T.  N.  } ,  maître  les  difiFérentes  pièces  faites  en  son 
de  pension  à  Paris.  La  ^/o^ra/>/t/e  honneur,  furent  imprimées  à 
mwtrwUe  n'a  ps»  su  que  rbu-  Orléans  en  1 592 ,  in-4*'  >  sous  le  tî- 
vrage  qu'il  a  publié  sous  le  titré  tteéeTombeauduvénérabh frère 
de  Coup-'(Vœit  anglais  sur  les  cé^  Maurice  Hjrlaret,  On  a  de  lui  des  ' 
rémonies  du  wan'age ,  soi-disant  homélies  en  latin  ,  publiées  en 
traduit  de  Tanglais ,  Genève,  différenstemps, à PansetàLyon; 
i'j5o,  in-î2,  n'était  qu'une  nou-  5  volnmes  în-8®. 
velle  édition  des  Cérémonies  nup-  La  Biogràphie  uniifcrseUe  n'a 
ti aie  s  de  loutes  les  nations,  par  le  pas  cru  devoir  parler  de  ce  fa- 
sieur  de  Gaya  ,  Paris,  16S0  ,  meux  cordelier  ;  M.  Chaudon  lui 
ia*i2.  avait  donné  uu  assez  boa  article 

I/art  de  péter,  etc., .avait  paru  que  M.  F^ndhomme  a  augmenté 

.dès  i^Si.  Védition  de  17^5  ou  aaprèi  les  notes  manuscrites  de 

1^76,  citée  par  la  biographie  l'abbé  de  SaintrLéger. 

I. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint).  Il  elle  se  trouve  dans  le  volume  in- 

existc  une  bonne  traduction  de  ses  titulé  :  Pratique  des  exercices 

Exercices  spirituels ,  par  l'abbé  spirituels  de  saint  Ignace ,  ou  re~ 

Clément,  1^71 ,  in^ià.  L'ouvrage  traite  de  huit  fours  Jpour  toutes  \ 

avait  été  dénaturé  dans  deux  tra-  sortes  de  personAes  ;  composée  en 

ductions  précédentes  ;  on  ne  peut  espagnol  et  en  latin  par  le  P.  Sé^ 

euères  non  plus  le  reconnaître  bastien  Izquierdo ,  de  la  com- 

dans  celle  qui  a  été  donnée  par  pagnie  de  Jésuâ.  Vienne  et  Lyon', 

l'abbé  t)roiiet  de  Maupertuy  ,  la  i^ir^in-ia. 
seule  citée  par  M.  Chaudon  et 

par  la  Biographie  universelle}  IMARIGËO  ou  IMABJGEOJt 


l.orn:l;;::^;7:jf';^  f»"ke.P.ri,.  veuve  Duche»e. 
ci-devant),  était  chawlain  ' 

TriaiUS  de  Saintl^rî^di^Mon,    !•  T  """"Se  a supprimé  par 

f  '7«»,  rn-ir.    .  ^-iai,  du  docteur  Midleion.  Lorf. 

IMBERT  'Bartheiemi^  n.«i.i-      ?  ''75,  >n-8». 

twe  édilio,,  de  sp,  Oe"u~Î!S^/  •  "pression,  D.  G.  /m*^r/ 
.    *»«  en  .ers;  plrif  Voîl^nH  froatispic.  He 

Ç«t  une  supercherie,  car  le    'no^tTÎ.     couvert  à  celte 
tomes  3  et  4  ie  soat.utre  chosp  ^^"7"'':  mat.  veralemême  temps 
les  deux  B^U  d^t^  %  *  °^<="P»  ^«  -composition 

chez   la  veuve  Durh«„f  ''""'i"  '«  '•'^'^  ^'<^  ^"t^- 

do.taussi  les/i/m/a,,vrf„  cnmmJ//  w         î*  J»"™a'  s  imprimait  à 

»276,  ia-8«,  dTtia^Zt  f""^*^        «  distribuait  par 

Morekn.      '         *  ''«".'«*  *•«  ^""«rtbebdonuidaîres.Unegran- 

'  ''f.  de  ces  reuillet  ont  été 

Limoges ,  entra  dwis  l'ordr»  H».  '  ,  "  '70"  ,  en  i8  toK- 
Bénédictin  de  SaiZiî^  e?  V  T'f'-J'  ■""''^ 
eut  de  graves  démélélaw:.i,l/  d  octobre  ,,85,  mais  le,,  fc.iHe, 

porieur?,  auxquels  il '^1:^^:;  ri^ooT"" V'"""  ' 

procès  pour  obtenir  sa  séculan-  ft'S^L  -î^. 

«ation  :  prétendant  r,„e      p"  rT^s  „„       .  P*"'"* ,«»  '^^^ 

l'aMient  forcé  de  se  laire  rTl?  ?','""*  CAron^ue 

gienx.  Ugaiu  Te  cJlZ-I  l'  '<^'"''«.  ou  Mémoires  uour, 

penchent  qui  ]«  portait  à  s  oc-  ^  p  " 

cuper  de  nouvelfc  polirtone  ^t  f  f*'..<'»"?ge  «"t  d"  succès;  il 

de  littérature  poIitiC^Iil'         '•«'.'^P'-""é  en  ,,86,  en  ,  vol. 
qu'il  est  difficirroter  sin^  \ 

se  co,„pro,net,re  avec  1„  gon-  Sè^'^Mtio ''"nn'''- ^ 

rement  raofflai»  Il  .=f ,  ,»      j     j;'""f,'^mer  trois  fois  l'auteur  à  a 

dernière  laïïme   W  ,f     •      '  ■"l'!"""  ''"l'I'V'ent  de  se  retirer 

sont  :  I.  iTTi  'XfT  "  "  officier 

^'«^.trad.d.lwrrkd^fS^  '""'"T'''  ^"  '793  r/efferves- 

wi anglais dJidouard  cence  de  son  caractère,  l'exalta- 
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tiondè  SCS  principes  ,  et  rextrême  clesiasticorum  rr^nt  hungariœ  ^ 
rigueur  qu'il  mitfLTTis  rexécution  towus  pri'mns  ^  1^44  ■>  în-foîio.  La 
desiois  révolutionnaires,  lui  firent  Biographie  unn^erselle  dit  que  ce 
de  nombreux  ennemis.  11  revint  volume,  le  seul  qui  ait  paru, 
à  Paris  oîi  il  s'occupa  de  nouveau  est  rare  ;  il  était  bon  de  faire  ob- 
àe  la  traductio»  de  quelques  ou-  server  qu'il  a  été  réimprimé  à 
vrages  anglais;  Il  avait  publié  en  Presbourg  ,  de  1 796  à  1797  j  en: 
1700  on  volume  in^i'S,  îniîtulé*  4  ^M-  ^n^. 
Philosophie  de  la  guerre ,  extrait 

des  MéAwites  du  général  Lloyd ,      f  INNES  ou  INNÉS  (  Loue  ) , 
traduits  par  un  officier  français   d'une  famille  noble  d'Ecosse ,  de- 
(  M.  de  Romancé  ,  marquis  de    vint  principal   du   collège  des 
Mesmon  ).  T)  donna  en  180 1  le    Écossais  à  Paris.  Lorsque  le  roi 
Mémoire politiauctt  militaire  sur    d'Angleterre  Jacques  IT   et  sou 
riai'osion  et  la  défense   de  la    épouse  furent  obliges  de  venir  se 
Grande-Bretagne  y  par  le  général    réfugier  eii  France  ,  M,  Innés  fut 
liioy d ,  traduit  de  l^nglais  snr  la  nommé  secr^aire  d'État  pour  les 
cinquième  éditr;  brochure  in-'8^.'  atfkires  4^  Écossais  /  et  àum^*- 
Ilisé  proposait  an  moment  de   nierdé la  Reine.  Au  moisdemars 
sa  mort,  arrivée  le     mai  1 8o3 ,    17^17  Jacques  II  déposa  '  au  cot 
de  donner  un  ouvrage  plus  étendu    Wge  des  Écossais  ,  ses  mémoires 
sur  la  descente  en  Angleterre;    écrits  de  sa  main  et  contenant 
Sun  manuscrit  est  demeijré  dans    4         in-fol.  et  6  vol.  in-4°  ,  plus 
les  mains  du  gouvernement  au-   4"^'^'-  i"~4"      lettres  qu'il  avait 
quel  il  avait  été  communiqué.     reçues  tant  de  son  frëré  Charles  II 
G.  Imbert  n'avait  guère  que   que  des  ministres  de  ce  prince, 
soixante,  ans  lorw|a'it 'esf  mort.  Ces  manuscrits  ont  été  tnviola- 
Célait «nbonune  infatigablé^  an  blemetit  consèrvéë  j  nsqu'au  coin- 
travail',  tpiais  il  n'avait  ni  assee  mencemènt^dê  la  révototion  de 
P^tisonsty le,  ni  cherché^à mettre   1769.'   On    craignit  qu'ils  W 
assess  d'aménité  dans  ses  écrits.       fussent"  enlevés  ou  détruits  pen- 
(5'M^/>//f^wedela Haute-Vienne^    dant  nos  trottl>les;  dans  le  des- 
par  M.   lexier -Olivier.  Paris,   sein  de  les  faire  passeï*  à  Londres, 
1808,  .in-4'',etc.,  etc.)|7  {  >  .        on  les  transporta  d'abord  à  Saint- 
-  '  .  •      .  '     Orner ,  oii  lis  iurent  déposés  dans 

IMBONATI  (CHARLES- Joseph)  ,  uAe'cave  et  énsnité  brûlés.  Celte 
religieux  de- la  congrégation .  de  përte  ésten  quelque  sorte  irrépa- 
i$aiiU*Beraard  de  la  p^nifeitcé^^  réble.  >  i^aiA  b'éàreusement  u  a 
élève  d^  célèbre  Jlales  Bstrtoloxi  y  été  fait  nn*  extt'ait  de  ces  mahus- 
du  même  ordre,  ne  mourut  pas  ^lits,  qui  peut  dédommager  de 
en  1687  ,  comme  le  dit  la  Biog.  leur  destructibn.  On  croit  avec 
r/n/i'.  Les  auteurs  de  l'excellent  beaucoup  de  vraisemblance ,  qiie 
catalogue  de  la  Bibliothcca  Ca-  cet  o.vtrait  a  été  rédi;G^é  par  M.  L. 
^analensis  prouvent  qu'il  vivait  Innés  ;  le  chevalier  de  Saint- 
eucore  en  i6^.  Georges ,  fils  de  Jacques  II ,  Ta  re- 

vu et  corrigé.  Toutes  les  phrases 
IKGHOF£R  (  MciiCHiuK  ) ,  jé-  que  l'on  y  trouve  én  lettres  ita- 
suite,  auteur      AnnaUum  ec*  ligues ,  sont'd»  son  écriture.  Cet 


462  INN  : 

ouvrage  forma nt  qualre  volumes 
a  étésoi'gueu^eiueat  cojiservé  par 
tQim  ,les  pripces  de  la  fiuuiUe 
des  StuartB,  jusau'à.ce  que  la 
mort  du  dernier  d  entre  eui.  le  fît 
tomber  dans  les  mains  de  sa  fiUe 
la  duchesse  d'Albanie.  Celle-ci , 
en  mourant,  le  légua  à  Tabbé 
Waters,  procureur- général  des 
Bénédictins  anglais  à  Rome,  qui 
le  céda  au  prmce- régent  ci  An- 
gleterre pour  une  peosioa. 
aanuscrit  fut  remis  au  docteur 
Clarke*  bibliothécaire  ordinaire 
du  prince  ,  qui ,  après  un  travail 
de  plusieurs  années ,  le  fît  impri- 
mer vers  la  fin  de  1816 ,  à  Lon- 
dres ,  2  vol.  in-^.*.  M.  Jean  Cohen, 
ancieu  censeur  royal,  en  a  don- 
né une  traduction  fiauçaise  qui 
a  été  très-bien  accueillie,  Paris  ^ 
1819,  4  vo^*  in-8*- 

*  TimES  ou  INNÉS  (Thomas )  , 
frère  du  précédent ,  vint  à  Paris, 
à  râge  de  i5  ans ,  faire  ses  études 
au  collège  de  Navarre  ;  il  em- 
brassa aussi  rétat  ecclésiastique. 
Lorsqu'on  l'en!  ordonné  prêtre, 
il  retçurua  daai  son  pays  pour  y 
travailler  aux  mÎMiona;  trois  an» 
après,  il  fut  rappelé  -par  son 
frère ,  qui  le  fît  nommer  son  suc- 
cesseur dans  la  principalité  du 
collège  de&-ËçQ^ais.:  U  remplit 
celle  charge  avec  beaucoup  de 
soin,  et  se  lia  d'r'imitié  avec  Port- 
Royal  ,  principalement  avec  l'ab- 
bé Duguet  et  avec  RoUm  ;  il  de- 
manda à  Sant^ul  des  hymnes  eA 
rbonneuT  iles  si|ii|ts  fondateurs 
de  l'Eglise  d'Anf^leterre.,  En  1 726, 
il  entreprît  de  réfuter  une  his- 
toire inndèle.de  l'Église  d'Angle- 
terre ,  donnée  par  un  protestant; 
ayant  été  dénoncé  comme  jansé- 
niste, à  Rome  et  à  Paris  ,  par  un 
jeune  Écossais  »  soj^  disciple  y  fà- 
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ché  d'avoir  été  exclu  de  l'épîs— 
copat,  il  fut  obligé  de  sortir  Je 
son  collège.  Il  y  rentra  quelque» 
années  après  9  .  par  la  protection 
du  roi  d'Angleterre  détrôné,  Jac-^ 
ques  II.  Thoma»  Innés  mourut  au 
collée  des  Écossais ,  le  9  février 
1744»  <laiïs  la  82*  année  de  son 
âge.  On  lui  doit  un  ouvrage  très- 
savant  en  anglais ,  intitulé  :  Essai 
critique  sur  les  uftaeris  habilans 
des  parties  septentrionales  de  la 
Grande,- Bretagne  oa  ^Éeosse^ 
conimant  Thisêoire  des  Romains 
et  des  Bretons  .qui  ont  habité  le 
pays  compris  entre  les  deux  mu- 
railles, dont  Vunc  fut  ronsiruite 
par  LoUius  Urbicus,  au  nord ,  et 
L  autre  par  V empereur  Sévère. 
Londres,  1729  ,  2  vol.  iu-8®.  Le 
système  moderne  des  antiqui- 
tés écossaises  est-Tcnversé  dans 
cet  ouvrage.  M.  Innés  y  démontre 
la  chimère  de  quarante^nq  roi» 
d*Ëcosse  9  formée  paraon  compas 
triote  Ford  un  (Voy.  ce  mot  dans 
la  Biographie  universelle).  L'on 
trouve  des  détails  aussi  étendus 
que  curieux s<ur  l'ouvrage  deTho- 
mas  Inaes^  dans  plusieurs  numé- 
ros du  Journul  des  Savons  ,  de 
l'année  1764.  ^ 

■  V  ■ 

« 

ÎR.\ILH  •(  Augustin  -  Simon  )  , 
abbé.  La  Biographie  universelle 
dit  qu'on  lui  a  attnbtté'le  roman 
intitulé  :  Histoire  de  Miss  Ho^ 

nora  ,  que  d'autips  personnes 
croient  être  de  Lefèvre  de  Beau- 
vray.  Ce  dernier  a  réclamé  lui- 
même  la  propriété  de  cet  ou- 
vrage. Vov.  y  Année  littéraire,  de 
Fréron,  1^66  ,  lom.  i  ,  pag.  3o5 
et  suiv. 

f  IRSON  (Claude), granimairieu 
et   jure  teneur  de  livres  de 
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comptes ,  né  en  Bourgocpie ,  pu- 
blia à  Paris,  en  i656  ,  ^inrnou\^elle 
Méthode,  pour  apprendre  facile- 
rnent  les  principes  et  la  f)iirfté  de 
la  langue  française^  i  vol.  iu-8°« 
dédie  à  M.  de  Santeol ,  qui  «irait 
fort  à  cœur  la  boirae  tenue  èt  le 
saocèf  des  petites  école»  de  la  ville 
de  Paris.  Claude  Trson  donna ,  en 
1667. ,  line  seconde  édition  de  sa 
méthode  ,  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations. Elle  est  dédiée  à 
M.  (TniKliD  ,  docteur  de  Sor- 
boriiie  ,  el  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  Liie  des  priuci- 

5a les  additions  consiste-dans  une 
tssertation  critique  pour  tonte 
sorte 'd'ouvrages.  Ce  n'est  pour 
ainsi  dire  qu'une  traduction  de  la 
dissertation  latine  sur  le  ùe€tu  , 
pLicée  par  le  célèbre  >'îcole  ,  en 
i65^  ,  à  la  téte  du  Dele(  lus  cpi- 
grammatum.  Les  deux  éditions 
de  la  Grammaire  d  lisoii  présen— 
lent  une  Liste  des  auteurs  les 
pbts  célèbres*  de  •  'notre-  langue , 
avec  de  courts  j  ugemens  mr  leur» 
ouvragées.  Gomme  on  ne  trouvo 
plus  dans  la  seconde  quelques 
auteurs  loués  dans  la  première  , 
on  pput  croire  qiif»  Claude  Irson 
n'a  voulu  jKirler  que  de  person- 
nages vivaiis-  L'abbé  Goujet  as- 
sure que  la  méthode  de  (Jlaude 
Irson  était  fort  bonnejpour  le 
temps  oU  elle  a  paru.  tJtte  pté^ 
tendue  troisième  édition datée 
de  1667  ,  n'a  de  nouvean  que  le 
frontispicé.  Cependant  «  tin ^c^tte 
année  1667  ,  Claude  Irson  publia 
une  Métliodc  ahri'f^ée  et  familière 
pour  apprendre  n  lii-t^ .  1  vol.  pe- 
tit in-i  9. ,  qui  a  eu  Tapprobalion 
de  beaucoup  de  personnes  enga- 
gées par  état  à  1  instruction  des 
commençans.  L'auteur  a  placé 
dans  cet  abrécé>  un  chapif  re  inti* 
titl^  »  Dela  Véjpenâe,  Gomm^les 
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détails  oii  il  entre  supposent 
quoique  connaissance  de  l'aritii- 
metique,  il  dit  dans  sa  préface 
qu'on  en  pourra  avoir  un  éclair- 
cissement par  le  livre  qu'il  don- 
nera dans  peu  de  jours  ^  et  qui  est 
présentement  nous  la  nrtsse.  Ce 
passage  concerne  sans  doute  VA^ 
rithmétique  universelle  de  notre 
auteur,  qui  ne  parut  qu'en  1674 
in-4**.  Claude  Irson  paraît  nvofr  te- 
nu une  des  petites  écoles  do  i'aris 
pendant  une  grande  partie  de  sa 
vie.  Il  aimait  cet  état,  et  l'on  voit, 
par  ses  épîtres dédicaloires  ,  qu'il 
cherchait  des  protecteurs ,  pour 
n'être  point  troublé  dans  ses  fbnc^ 
tiens  par  des  envieux.  Vers  1678» 
il  devint  juré  teneur  de  livres  de 
compte ,  par  lettres-patentes  du 

roi.  Son  A  ritlnnélique  univer- 
selle et  raisonnee  a  eu  trais  édi- 
tions ;  la  quatrième  a  pour  titre 
An twétHJue pratique  et  rai.sonnée, 
Paris,  1092,  in-4**.  Comme  elle 
est  beaucoup  plus  ample  que  les 
précédentes,  l'auteur  en  publia 
un  abrégé  en  1695,  in-t2.  Le  cv- 
talogue  de  ses  ouvrages ((ti'il  a  in^ 
séré  dans  ce  volume ,  à  la  suite  de 
l'avis  au  lecteur  ,  est  p<^n  exact 
pour  les  dates.  Ou  a  eiicoro  de 
claude  Irson,  i".  Mt'thode pour 
bieti  apprendre  toute  sorte  de 
comptes ,  composée  pqr  ordre  de 
CMert'^  Pùns ,  1678,  ia  -fol. 
L'auteur  devait  publier  un  abr«ge 
de«ce  traites  mais  il  n'a  pas  tenu 
S8  pi1>mess«.  U^  Trait*^des  chan- 
ges étrangers  ,  Pans ,  ♦  itthS  ^ 
iii  ^"-  L'auteur  a  donne  un  abré-» 
gé  ce  îr.ntf^  en  !6g4»  in-î2, 
Claude  Irson  parlaiten  i6r)5 d'une 
expérience  acquise  par  lui  pen- 
dant plus  de  trente  années  qu'il 
s'était  ooeupé  aux  matières  de  cal«» 
cul  etde  côpsptabilité  pour  eeox 
qui  le  consultaient*  sur  ces.  différ 
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rens  sujeLs.  Il  a  4ù  mourir  dans  I.  De  re^um.  prinçipumtjuz 

un  âge  avancé.  om niuminstùutùiiùer. Medioiiàiii, 

L'abbé  Papillon,  dans  sa  ^iZ»A'pr  1497  ,  inrfol. 

ihègue  de  Épurgogne ,  a  eu  tort  >  11.  Cpus  4e  vmtaie  conc^ 

d'attribuer  à  un  filsie  notre  gramr  iiamsinmuunilatœvirginismatrù 

mairienj^  VAMmé^iqye  umver*  Dci  MaritB.ex  doouinâ  J.  Sceti 

^elle,  et  autres  ouvrages  de  ce  ce Div»  Mmaventurœ ,  ordinis  mU 

^enre.  Les  différens  catalogues  norum ,  etc.  Mediolani ,  i5io , 
insérés  par  (llainlp  Irson  ,  à  la 


par  (llainlp  Irson  ,  à  la  in-j".  On  voitqiicrautenr  croyait 

suite  Je  plusieurs  de  ses  ouvrages ,  à  1  immaculée  conception.  (  e  n  é- 

.prouvtuiL  (ju'il  a  composé  ceux  tait  pas  ropinioudesaint Thomas 

qui  regardeut  la  graiumaire  el  d'Aqaïu. 

ceax  q^î  ,couG^ra«iili.     piathé*  Ul.  ï}e  wmerio  miUêantis  Ec^ 

znatiques.  '  c&fi<e/ii6ri/i^. Mediolani,  iSiy, 

in-foL 

LSTT)OREMERCAJOH,ouPEC.  IV.  Fr.  Pmtli  Soncinaus  di^ 

CâTOR.  La  Biogr.  univ,  paraît  vînum  epitoma  quœsiiomim  in 

persuadée  qu'un  écrivain  de  ce  quatuor  libres  sententianim  Jo. 

nom    a  existé  vers  la   lin    du  Oapreoh\  odditisquœiderumorlc 

huitième  siècle.    J'aime  mieux  prceventu^  perficerc  iwquwit^  par 

croire  avec  Feller,  d  après  ies  sa-r  Fr.  Isidorum  de  Jsolam's,  Papiae, 

vantes  recherches  du  P.  Burriel  i522,  4  vol.  ^-4*  ;  réimpriméa 

et  de- la  3erqa  Santander ,  qu'il  à. Lyon  ta  1539.  On  trouve,  dans 

$*agît  d'I$idore.de  Se  ville»  qui.,,  eelte  colleclion  ^des  dissertations 

par  humilité  »  pcenait  le  nom  de  d'Isidore ,  sur  rétemilé  du-mon- 

J^eceaior.f  çtdont,  par  erreur ,  les  de ,  conirà-Averroistas  ;  sur  le£ea 

copistes  auront  fait  Mercator.  de  Tenfer,  sur  celui  du  purgaf- 

Quelest  ce  prétendu  A/V/o/v/ .s /^ec-  toire^eto*         :  »•!- 
ca/or?  On  ne  sait ,  dit  Feller ,  ni 

sa  patrie,  ni  sa  ([ualité  ,  ni  sa  ISLA  (  Jean ),  jésuite  espagnol, 

iiaisaauce  ,  m  sa  mort,  ni  aucune  Le  collaborateur   de  la  JJiogt\ 

de  ses  actions  :  je  n'imiterai  ce-  unitr. ,  qui  a  fait  l'apologie  d^Es> 

fendant  pas  Feller  t  qui  profite  eebar;  s'est  ohàrgé  d'accuser  ici 

e  la  circonstance  pour  faire  l'a-,  notnerltaimoftel  Le  Sage ,  d'avoir 

pologie  dçs  fausses  décrétales  ^  composé   son  Gilblas   sur  un 

j'aime  .mieux  ^  aifeclsL  Biographie  manuscrit  espagnol ,  et  cela  d'à* 

Univ.,  renvoyer,  sur  cet  objet,  près  l'assertion  dti  P.  Tsia  ,  r|ui  a 

au  quatrième  i>/ACt)«rA  surl'His-  publié  à  Madrrd  en  '7^7  ,  4 

toire  eccléiia&lique  ^  par  le  pieux  iu-4*,  une  traduction  espagnole 

et  savant  abbé  Fleury.  .  v       .  de  Gilblas.  Le  P.  Isla  eût  bien 

mieux  fait  de  livrer  à  l'impres- 

*  ISIPORE  DE ISOLÀIÏISf  domi-  ston  le  prétendu  manuscrit.  -M ais 

iDicain  milanais ,  dans  le  xv*  sie-  ce  bon  }ésuite,  qui  avait  pris  uu 

de  et  au  commencement  du  hm^  ,  faux  nom  pour  publier  la  fTie  de 

s'est  rendu  célèbre  par  sés  opi-  frère  Geriindio,  crut  appurem- 

nions  singulières  et  hardies,  qui  mentqu'il  pouvait,  en  conscience, 

font  rechercherses  oiJivrageSt  Les  accuser Lobage d'unplagiat ,  sans 
principaux.  &ont eu  avoir  la  preuve.  Que  dca  ii,^ 
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pagnols  l'aient  cru  ,  cela  ne  snr-  â  été  ,  }e  ne  dirai  pàs  ,  abrégé, 

prend  pas  ;  mais  on  peut  s'éton-  mais  copie  d«ns  la  continuation 

ner  de  voir  ce  nienionii^e  souteuu  Au  Dictiotinâirê  He  Felier.  Il  est 

dans  un  ouvrafic  imprimé  et  ré*  très-proLab!e  que  Ips  deux  ftrti*» 

digé  à  Parts^  Ob  en  trouve  une  des  viennent  de  la  m^'iue  main  • 

melfent»  réCutàtiodi  pat      le  jBaitooovieutMl  d'itisérer  les  mé-^ 

«oinlie  FraéçMs  âè  HtuiMiimu  «  am.urtîcYeft  ^âM  den^  ouvrage^ 

«toi  sott  Exmtten  ^  ia  fU9$iim  àm  même  gvAré  ? 
4e  savoir     Âtt  Sage  est  r auteur 

de  amas,  <fu  sll  Va  m-ù  de  ISSELT <MrcBEL  t)' ) ,  Kistot ieri 

r espagnol ,   en  tete  de  I  édition  du  x\r-  siècle.  Sott  Histoire  de  là 

de  Gilblas,  publiée  par  M.  Oidot  ^ftrre  de  Colo^nf  a  ét^  iradttité 

Faîne,           3  vol.  in-8",etde  en  tranç. ,  par  Joseph  deCantarel. 

celle  que  va  publier  M.  Lefevre ,  Paris ,  cbé*A^il  Xkieriy ,  1689 

i^ao  ^  3  v«l.  in-8%  avec  des  nobet .  lu-i  2.  ' 

L'article  de  la  Bio§r.  u«t«ri  ^ 


j. 

JABINEAU  (Hfmbi).  La  Biogr.  dé  guiser  leur  plagiat  en  renver*^ 

vniver  a  peiut ,  sous  des  couleurs  saut  l'ordre  des  ouvrages  de  Tau* 

assez  vraies,  la  vie  agitée  de  cet  teur;  c'est-à-dire,  en  citant 

écrivain  ;  mais  le  tableau  eilt  en-  les  premiers  ,  ceux  qui  ont  été 

core  élë  plut  frappant,  si  elle  piilMiëe  les  ^terniers  :  ce  désordre 

l'eAt  représente  ««mme  attteur ,  pronve  encore  pins  ès atakdfene 

I*  de  trtî*  lettres  à  un  'Oad  de  ^ue  de  BMaFaisejfeL 
prcmnce^  dans  la  di^utequient 

vers  1780,  entre  les  écrivains  JACQUES  P",  roi  d'AiB^letmfK' 

di's  îans''nistes  ,  relativement  à  Son  ouvrage  intitulé  Basiiicon 

Vijunii)  alioo  réelle  dans  le  saint  dorart  ,  n  été  traduit  en  françaif 

sacntice  <le  la  messe  ;  p.""  de  deux  par  Jean  Hotmaa  de  Vilîiers. 

brochures  contre  le  Pastoral  de  Paris,  i6o3,  in-8*.  La^/o^r.  urm». 

M*  à%  Juigué  >       escita  tant  de  devait  renvoyer  à  ce  mot ,  oii  ia 

rameurs  eu  1780.  On  doit  encore  tradnction  est  citée.  II  était  con« 

à  Talibé  Mmumv^  1"  Èpitre»  et  venaMe  aussi  de  fkire  cotiaaitre 

Evangilts  des  dimmmshe»  etJSStts  ceHe  de  Tomm^e  întitnitf  « 

de  tome  r  année}  etc.,  -mfec  de  me^tforegHs  nw^nm  Sntmmùw 

nouvelles  réflexions,  Paris ,  Des-  ad  principes  chrisuaruys  /  ^le  est 

pre« ,  177S,  petit  iiî-i2.  2»  Z?^-  à  la  suite  de  celle  de  l'ouvrago 

nonciation  à  Mgr.  V archevêque  oui  a  pour  titre  :  Aftolnerie  pour 

de  Paris^  1786,  in*! 2  de  ^^pag.  le  serment  de  fifh'Hiéy  que  Le  sé- 

Elle  roule  sur  ta  précipitation  ï^issime  roi  de  ia  Grande-Bretà* 

avec  laquelle  un  ^raad  nombre  gner^uiert  de  tous  ses  suit  Ls ,  uint 

de  préti'es  célébraient  4a  mes^.  êocléstéunifùes  fête  témmers^  tel 

Les conltuuateurs  de feUcr  oat  qjie  tout  autre  prmceseii vêvain  le 

fflXXi  r^iftîcle  Jmfineau  de4a  Sio^  peut  et  doit  légitimement  reqi»é- 

^ri^km  umnatteUB»  Ib  ont  «cvà»  ardas Màt-^pceinièpeftientyaus» 

3o 
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enlumière  sans  nom ,  maintenant 
reconnue  parTauteur ,  très-haut, 
trcs-puissant  ,  et  très-excellent 

5 rince,  Jacq^ues  ,  etc.,  contre 
eux  hrfih  du  pape  Paul  aux 
catholiques  romains  aoclais  »  et 
vue  lettre  du  cardinal  Bellarmia 
k  messire  George  BlacVwell ,  ar- 
dii-prêtre  d'Angleterre;  ensemble 
nn  ample  yfverlissement  ou  Pré- 
Jacedudit  seigneur  roi  ^  à  tous  les 
monarques  ,  rois  ,  princes  ,  états 
et  républiques  libi^s  de  la  chré- 
tienté. Londres,  chez  Jean  Norton , 
1609,  in-8^ 

JANIÇON  (  FRANÇOlS-UflCHEL  )  , 

Français  élevé  en  Hollande  ;  la 
Biographie  univfrsfîle  ^  fîans  une 
t\o\e  sur  ce  littei'atfiir  ,  coniond 
îe  sioiir  Gavin,  auteur  liu  i^j^^ff- 
Parioul  de  V  Eglise  romaine ,  avec 
M.  d'Emiliane  ,  auteur  de  VHis^ 
ioirt  des  tromperies  des  prAres 
et  des  nwmef ,  ouvrage  publié, 
pour  la  première  fois ,  non  en 
17089  comme  le  dit  la  Biogn^hte^ 
mais  en  1693.  11  n*y  a  pas  pîug 
de  ressemblance  entre  les  deux 
ouvrages  qu'entre  les  deux  au- 
teurs. ^ 

MM.  Chaudon  et  Feller  avaient 
précédé  la  ilfiou^r.  unw,^àan9  sa 
méprise ,  sur  l^ravragedeGano. 

-^JANSSON  (Jean),  contemplé 
rain  et  rival  àe  Tean  Blaeuw , 

Ï oublia ,  comme  lui,  (lilférens  at- 
as,  bien  exécutés  pour  le  temps 
ou  ils  parurent.  Cet  habile  impri- 
meur contribua  au  perfection- 
nement de  la  Géographie  ,  par 
l'émulation  qu'il  excita  paimi  Jes^ 
sa  vans  qui  l'aidaient^,  en  payant 
généreusement  leurs  travaux.  Il 
mourut  vers  1666.  Un  de  ses 
atlas  a  4  vol.,  de  i6/jt  à  1646. 
Un  autre  ^  6  vol. ,  de       à  it>ÔÔ. 
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Enfin  ,  son  atlas  major  contient 
II  vol.  Comme  J.  Jansson  et  J. 
Blaeuw  obtenaient  des  privilèges 
à  Tenvi  l'un  de  l'autre,  il  en  e^t 
résulté  que  la  description  de  l'E- 
cosse et  de  la  CShine  ne  se  trou- 
Tent  pas  dans  l'atlas  de  Jansson 
ttqutV Barmonia  macrocosmica 
manque  à  celui  de  J.  Blaeuw.' 
Voy.  le  tome  4*  de  la  Bibliothè- 
que curieuse  de  David  Clément.  • 
Jansson  de  Vaesberge,  fils  âe 
Jeau  Jaubsuu  ,  se  distingua  au^si 

Sar  l'imprimerie  ;  mais  ce  fut 
ans  l'impression  de  petits  for» 
mats. 

Baillet  n'a  pas  donné  d'articles 
à  ces  habiles  imprimeurs. 

JANVIER  (D.  Réné-Ambro!sî:), 
né  en  161 4»  à  SaiTittSii.^a/ine  , 
dans  le  Maine  ,  suivant  ia  Biogr^. 
univ.  ;  il  fallait  dire ,  à  Sainte- 
Osmanne. 

JARCHI  (Salomoït),  célèbre 
rabin ,  oublié  par  la  Biogr.  univ: 
T/artîcle  que  lui  donne  M.  Chau- 
don est  susceptible  de  quelques 
augmentations.  Te  a  11  Le  Mercier 
avait  dej^  traduit  en  latin  le  Com- 
menimre  de  Jarcbi ,  sur  Ozée  , 
Joël  y  Abdias  et  Jonas  ;  maïs ,  yers 
le  conunencementdu  xym*  siècle , 
Breithaupty  conseiller  du  duc  de^ 
Saxe ,  savant  dans  le  rabinisme  , 
a  traduit  en  latin  tout  le  Coimh 
mentaire  de  Jarchi ,  en  3  volumes 
in-4'*î  imprimés  à  Gotha  ,  en 
ini3  ,  avec  des  notes  critiques  et 

Snilobophicj^ues.  Le  nouveau  tra- 
ucteur  a  conservé  la  traduction 
de  Le  Mercier ,  en  la  retouchant 
seulement  en  quelques  endroits. 
.  On  trouve  des  détails  très-éten> 
dus  sur  notre  rabin  ,  dans  le  Dic^  , 
tionnaire  de   Moréri  ,   au   mof  | 
Mascki.  L'article  a  été  rédigé  d'à-  I 
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près  on  mémoire  de  Orosley.  Ce 
savent  Troyen  a  consigné  de  noa« 
irellps  ad<)itionsà  sôii  article, dans 
ses  Mémoires  sur  les  Trojrens  cé- 
libres  ,  on  rofi voyant  au  mot  Ras- 
chi.  Probahlt ment  la  Bioc^rajihie 
réparera  son  omission  ,  lorsi^u'elle 
sera  arrivée  h  la  ietlreR  j  mais  il 
lui  restera  toujours  le  petit  tort 
Je  ne  pas  avoir  indiqué  le  renvoi 
à  la  lettré  J. 

^  JAVERCY  (  Pierre  de),  Pari- 
Bim.  Les  lettres  P.  P. ,  qui  accona- 
pri«;naîpntsonnom,ont  faitcroiie 
à  Colletet  (|u'il  était  professeur  en 
l'université  de  Paris  ,  professeur 
parisien.  Quoi  qu'il  en  soit ,  on  a 
de  lui  :  Récréations  puériles^  mi- 
ses en  vers  français ,  et  dédiées  ^ 
J.  Angtiste  de  Thon  ,*gentilhoo>» 
me  parisien  y  Paris,  i58^,  in-ia. 
On  y  trouve  la  traduction  d'un 
petit  poëme,  (^ui  enseigne  à  la 
jeunesse  les  civilités  qu'elle  doit 
observer  à  table,  composé  par 
Jean-Sulpice  Verdlan  ,  lequel 
avait  été  interprêté  en  français  , 

Sar  Guillaume  Durantl ,  maître 
'école  à  ^X?"  *  ensuite  la  tra*- 
ductiou  du  Traité  ^ Erasme ,  de 
cii^iUtale  morum  t  ii*  rilium  ,  et 
éhfin'  celle  de  quelques  Dialogues 
des  dieux  de  Lucien. 

JE\N  LE  MILANAIS,  ou  de 
Mt^diolano ,  écrivain  du  xi*  siècle, 
présumé  auteur  de  Y  Ecole  de 
Saler  ne  La  paraphrase  de  cet  ou- 
vrage ,  en  vers  français ,  par  Bru* 
aen  de  la  M artiniëre ,  par u  t ,  pou r 
la  première  fois,  à  Amsterdam, 
en  1743,  i'i-i2.  l/édition  de  Pa- 
ris ,  que  cite  la  Biographie  uni^ 
yersei/r,  est  une  réimpression. 

I/abbé  (ïodescard  ,  dans  une 
note  du  tom.  7*  des  F'ics  des 
Pères  y  etc. ,  soutient  que  les  fa- 
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meuses  institutions  médicales  êm 

V Eccle^de  Salertie ^  tirées  princi- 
palement de  Galien  et  des  Arabes, 
furent  composées,  dans  le  xi*  siè- 
cle, par  le  professeur  PierredeMî* 
lan.  Voy.  la  pag*  49^* 

JEAN  de  Chelm,  auteur  pré- 
sumé du  fameux  ouvrage  iuli- 
tulé  :  Onus  ecclesiœ ,  etc.  Je  n'ai 

5' oint  trouvé  sou  nom  dans  la 
^ingranhte  universelle.  Fol  1er  est 
entré  dans  plus  de  détails  que 
M.  Chandon ,  sur.  l'auteur  et  sur 
^o^vrage. 

JEBB  (Samuel),  medpcin  an- 
glais, éditeur  de  piusietus  ou\ ra- 
ges savans  et  utiles.  Le  Recueil 
qu'il  a  publié  sur  rinfçrtunéeMa* 
neStuart,  formea  vol.  in-fol. , et 
non  un  seul  vol.  in-8* ,  comme  le 
dit  la  Bingraphié  utuK>ersellp ,  en' 
partie ,  d'après  Chaudon  et  Feller* . 

JENYNS  (So ,  membre  du 
parlement  d'Angleterre  ,  très- 
connu  par  Touvrage  intitulé  : 
Eramen  de  V évidence  de  la  /-e- 
Ifgion  chrétienne ,  Lond  res ,  1  ;  74  » 
in-12.  Nous  en  avons  denx  traduc- 
tions françaises;  la  premièi^e  est 
intitulée  :  Examen  de  révi(ience 
infrin  fègue  du  Christian isme^  tra- 
duit de  l'anglais,  sur  la  5"  édi- 
tion. Londres  (  Liège  ,  chez  le 
Marié),  17^8,  in-8' ,  avec  des 
notes  du  traducteur  a  non  v  me.  11 
a  paru,  Tannée  suivante,  à  Liège, 
chez  D.  deBoubers,  uue  nouvelle 
édition  de  cette  traduction  con- 
sidérablement augmentée  parles 
Observations  de  M.  Flexier  de 
Reval  (  masque  de  l'abbé  de  Fel- 
1er),  I  vol.  in-î  2.  La  seconde  tra- 
duction ,  qui  est  de  Le  Tourneur, 
parut  sous  ce  titre  :  P^ur  tlfTéin^ 
dence  de  la  religion  chrétienne 
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considérée  en  elle-même.  Paris  , 
Bertoa ,  1^79,  iu-8**.  Èlle  a  été 
réimprimée,  pâr  lessôUiS  dl^M.  de 
Sàiûtfe-Crotk .  ébUs  ce  titfe  :  De 
T Évidence  de  la  religion  chré^ 
itennéf  ttAà,  déTanglais,  3*édit. 
augmentée  d^ttn  plân  de  Fénelôti , 
sur  le  même  sujet,  et  de  pensées 
sur  la  Providence,  Paris,  Delance, 
1.797,  in-i 2. 

Il  y  a  plusieurs  inexactitudes 
dans  la  note  àe  là  Biûgt.  urùv. , 
•Ur  c^lradaietionà  :  làprîftiiMtè 
e^t    iréâtiire  les  ^éui  i  ûtaé  selile^ 
qui  serâit  dé  Le  tod^eur. 

M.  P  ,  dans  ses  Mérhoilrès 

ecclésiastiques  ,  s'exprime  ainsi , 
au  sujet  de  Jenjns  :  «<  Le  Tour- 
neur et  Feller  ont  traduit  son 
E\fidence  de  la  religion  ;  le  baron 
de  Saiute-Croit  en  a  donné  Uikè 
édition  augmént^.  *  ttlrottfé 

3tte  Feilet  aVaits^totemfel»  Ipki:t 
ès  ObsèlrVatiotis  à  iïvet.  Draïuc- 
tlôta  ànonyiue  de  rôuvt-age  dë 
Jenyns ,  et  que  M.  de  SainteHjroîx^ 
avait  reproduit  la  traduction  de 
Le  Tourneur.  La  manière  inexacte 
et  peu  intelligible,  dont  s'exj;)rime 
M.  Picot,  prouve  bien  au  il  n'a 

Sas  étudiai  l*Aktoit«  littël^alf^ 
ans  les  s'ottMrèB ,  et  quHl  patlè 
d'un*  maliiteidè  de  iÎTm ,  aaâa 
les  aVoit  Vus. 

JESUS-CHRIST.  Ott  a  doute', 
jnsqu*à  présent ,  de  l*éxisténce 
d'un  livre  pour  lequel  l'empereuir 
Rodolphe  doit  avoir  offert  onze 
Cënts  dUcats  ;  soh  titre  porté  ; 
tAbérPhsèiùHUÙ.  ff.  J.  éùm 
Jig,  ét  earaààHbuà  iBX  mUâ 
ierid  composi'tts  ,  c*est-à-dire  , 
ÎÂvredelaPiaissi&ndèN,  S.J.C^ 
avec  Jigures  et  c'àracthrès  qui  né 
sont  faits  d'aucune  inatiefe.  Ce 
Livre  se  trouve  aujourd'hui  dans 
lu  famille  des  prmces  de  ligi^^. 


JQL. 

Il  contient  vingt-quatre  feuillets 
de  vélin  ,  in-12,  sur  lesquels  on 
ne  Toit  absolument  rien  ;  mais , 
lèVsqu'éii  les  applique  fortement 
siik-  le  iML^iel'  bièa  <|ni  lés  sépare, 
on  dééôUViré  les  fcàk-actères  et  lee 
contours  des  figuréë  qui  sont  e)cé- 
cutées  avec  un  fini  précieut.  Quoi- 
que l*année  n*y  soit  pas  indiquée , 
on  peut  cependant,  d'après  un 
monogramme  qui  s'y  trouve  de 
Henri  Vil ,  conclure  quil  a  lté 
faît^entre.  i485  et  1509.  La  pos- 
seiéibti  éé  ^  (if^enx  iHAttuscrit 
est  èon$tatée'  ^^i  Xxik  ktti$  àtttheki- 
^^UedUtemp^, 

JOHNSON  (SAMCfet),  théolo- 
gien anglais,  dont  on  a  un  traité 
contre  Julien  V Apostat ,  imprimé 
eh  168:2.  lien  existe  unètràduct. 
frAàçaisè  y  SôHk  6e  tltM  :  JhtUien 
V Apostat ,  ou  Ahïigiâè  $û  fie, 
avec  une  bùn^àhai^midli pùpiêmé 
et  du  paganisme^  saftS  îndi€atli>n 
de  lieu  y  1688»  pefîJt  in-ia.  • 

JOHNSON  (Samuel),  célèbrelit- 
térateur  angl.  Dès  1802,  M.  Louis 
avait  déjà  publié  la  traduction, 
de  là  âttiie  p/tRasselas ,  sbus  ce 
^re  :  Là-)hulèe  héUNiUie,^  on  lê 
Ptirtce  n^èamtènt  de  soii  éàtt^ 
I  Vol.  iûftà. 

JOHNSTON  (Charles),  avocat 
anglais ,  auteur  du  roman  sati^ 
rique  ,  intitulé  :  Chrj-sal ,  ou  les 
Aventures  d*une  Guinée.  Nous 
ayons*  Une  traduction  francaisé 
dès  detak  oartiès  dè  cet  ouvragé , 
par  li.  mniftis.  têth,  k 768  et 
i^fig,  a  ToL  in>ia. 

♦JOLLI(J.  G.),  docteur  mé- 
decin ;  Labarre  de  Beaumarchais 
assure,  dans  ses  Lettres  sérieuses 
éi  badines  ^  que  iolli  composa  à 
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La  Haye  une  gazette  en  vers  fran-  savant ,  quoique  rédigé  avec  soin 

jais ,  (îoiit  les  morceaux  sont  re-  dans  la  Bioi^r.  uni\'.  ,  ne  fera  pas 

cherchés  c|es  ç,urieux,  à  cause  de  ouhlier  celui      Moréri  ^oii  Ton 

certainlfi^ài^*1$6  et  libres  qyi  la  trouve  plus  âè  Si^tails  sur  sa 


rr'v///^'///W-^  (en  prose  et  envers) ,  celles  de  la  plupart  des  savant 
par  le  sieur  .T.  (T.  .T.  D.  M.  Ants-         xvi*  siècle  ;  elle  était  en  état 

terdam ,  Daniel  Pain,   i  ;oo   et  d'être  imprimée  ;    l'auteur  en 

lyoi  ,  petit  iri-ip. ,  < oniposé  de  avait  obtenu  l'approhation  et  le 

Cinq  parties.  On  lit ,  à  la  fin  de  la  privilège  :  cet  important  ouvrage 

tabîf^  dë  .la  cinquième  j^artîe  ,fin  était  (ponservé  dans  une  4cs  gran- 

ttttpjmi!iérlofM}ce  'fm  (les  Ëihliothè^ues  dé  "^a^s. 

i(w  le  k«cuéil'â4^Vai^^tre  canl^T-  croît  -qu'il  a  efé  perdu  depuis  U 

hue.  On  4oft  au  même  aiiteià'  Hvolutiori  de  170^ 


qu'a  présent,  oii  l'on   voit  une  vol.  in-i  2  ,  imj)rimé  en  if>;    ,  par 

relation  fn^èle  de  qui  s'est  ]>assé  à  l'ordre    et    aulorilé    de  Claude 

la' derrière  élection.  Amsterdam  ,  Jol^  ,  coll^teur,  juge  et  drrec- 

Dâaiél  Pàin  ,  1698 ,  f  etit  îù-p  tenr  desdites  écoles  ;  mais  par  les 

de  457  pag. ,  sans  la  pr^âce  et  la  s'oînsde  Martiçi  Sonnet ,  cMnoine 

table.  Cette  histoire  i\it  réini^  de  Sâl^t-}ibi4é.tcAd  ,  promo-^ 

jprimëe  l'année  suiyànle  en  deux  leur  des  mêmes  écoles.  On fi'ofiVli 

^S^fties.  Elle  forme  aussi  le  pré~  en  têle  de-çe  vol.  uneXeii^^iÇydeMi» 

raier  volume  de  V Histoire  4*'s  roif  Sonnet ,  aux  maîtres  et  maftroMM 

de  Pologne .  par  M.  M*"  {  Mn s-  it^^.  ^  ^  j^B^.ïîfrj.^'J \  j 
suet  J.  .Amslrrdnm,  r  r.  l  rionore, 

1733,  5  vol.  in-i?..        /?/V>^r.  JOT.Y  (  PiHi.ippr-Lorrs  ) ,  Vhï- 

M/iiV.  ia\  reproché  ^  dans  Tar-  npine  de  la  Cljapelle-aux-Riclies, 

^            ^^-^^^  .-lu'-i.  a^ï)î|iMieèàiYihiDiionaismou4 


^uçvoiamçTM^TjiA  roile  17  aoàt'  1 7S2, âcé de  70  ansi 

ouvrage»  deéà^le.lt^âvodiè  !t  V>imÀ  W^i'â^^        t)es  Re^ 

connaître  aiicuiv  auteur  ^r^fé  hiatf^^s  sur  îrs  deux  Chronol<H 

qui  la  lui  ait  attribuée.  Lç  r^dap->  g^É  oé  P.  Victor-Palma  Ca  yet , 

leur  ,  comme  je  Taî  déjà  dit  ,  ayec  ^ùe  A^ie  de  l'auteur.  JL  Ui^ 

n'aurait-il  pas  confondu  le  Bc-  voTinne  *6u  deux  de  Remar^tie.s 

tour  Jrs  j)i'ec(\s  choisiç^  aj^^ç  la^  sur  les  Mémoires  du  P.  Niceron." 
Bibliothèque  volante)      ^      >  ^  ^t,^  Examen  des  trois  siècles 

^  CË^Urcs  séricusies  et  badines  ;  littérfiires,  de  l'abbé  Sabatier  de 

Î»as^'TÂMi^ 'dé  Beaumarchais  ^  Cast^rèîsil  L'auteur  a  eu  soin  d'y 

p4g.  20^.  )  '  /  faire  entfer  nqrabre  a^âIiécdotes 

.  ^        '  ml^itilâMiiites ,  de  remarquer  eu- 

.TOLY  (Claude),  c^iàtioine  de  rieuses,  et  de  réflexioi^s  ctioi^iei. 

l'Eglise  de  Partf.  L'an&le  de  ce  Les  libraite$  de  Paris  refuièremé 
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4'iinprim«r  cet  ouvrage^  sons 

prétexte  que  TaoteQr  censnré 
était  l'objet  du  mépris  public. 
IV.  T\e  riouve.aux  Mtmnirvf,  iVln  - 
toîre.  y  dt  criliqueet  Jf^  fat  'raiiire  ^ 
pour  servir  (îe  coutiii nation  à 
ceiht  Je  M.  ral)bé  d*Artigu^ .  L'aite_^ 
leur  devait  insérer  dahftcerëcùeii 
des  manuscrits  qui  lui  avaiotii 
coÂté  plus  de  deuxiinille  éçtis, 
des  dissertations,  remarques  et 
extraits  de  sa  composition  ;  tra«^ 
vaildeplus  df»3o années.  Mécon- 
tent de  la  modicité  ries  honoraires 
que  les  libraires  de  Paris  lui  of- 
frirent ,  en  «777  ,  pour  ruupres- 
sion  dos  deux  premiers  volumes 
de  cette  cpllection,  Tauleur  ^aida 
son  manuscrit.  lî  est  à  craindre 
que  toutes  ces  rechorclies  ne 
soient  perdues  pour  le  public; 
car  feu  M.  Lescuevîn  m'écrivait 
de  Dijon  ,  l8oc),  qn*!!  no  res- 
tait personne  dans  cette  ville  qui 
eût  été  dans  rinlimité  de  l'abbé 
Jolv  ,  ou  qui  eût  parUgé  ses 
gouls,  .     .      .  ../,r  ,1 

t  lOXX  DE  FLÉÛftY'  ( Jear- 

Obier),  né  à  Paris  en  janvier  i^ooj, 
fils  dé  Joseph-Onier  Joly  delleu- 
ry  ,  avocat-général  au  parlement 
de  Paris  ,  embrassa  IVtal  ecclé- 
siastique ,  et  devint  chanoine  de 
TFglise  de  Paris  dès  172^,  abbé 
d'Aumale  en  V729,  et  de  Chezy 
en  1731  V^î  mourut  le  27  noyem-; 
Sre  .  17,59'  ^t  abbé  fut  intime-* 
ment  lié  avec  If  docteur  de  la 
Chambre  ;  il  a  eu  part  à^sqn  Trofté 
delà  v/rJtqblv  r'-ii^ion  y  au  înoins 
po.  r  l'a  récberche  des  autorités  ; 
il  contrib  ia  de  sa  bourse  à  Pim- 
pression  de  plnsieur-^  écrits  du 
méiae  autei»r  en  faveur  du  for- 
mulaire et  de  la  biiUè  Vnigenjlr' 
ittif.  C'est  lui  qui  a  publié,  1*  ën 
1738»  les  Sermons'  aà  P.  Jérôme 


JON 

(Cl.  Geoffrin),  5  vol.  in-ï2.  2"  eu 
1746,  le  volume  in-i 2  ,  intitulés 
la  Science  du  salut  ,  ou  Principes 
solides  sur  les  devoirs  les  plus  ini" 
perlons  de  la  religion ,  iire's  dès 
Essais  de  morale  de  Nicole.  Les 
Nouvalles  ecclésiastiques  oui  ac- 
cusé l'auteur  à*j  avoir  altéré ,  'eo 
plusieurs  endroits ,  la  doctrine  de 
xl^ole.  Le  libraire  Vincent ,  dans 
ses  Catalogues  de  1772  à  1776, 
annonce,  sous  le  nom  de  Pabbé 
Fleury  :  Paraphrase  et  explica^ 
tion,  'i^  de  V Ancien-Testametit, 
17 54,  4  ;  2°  des  Psau- 

mes ,  1755  y  1  gros  vol.  in-12; 
y  Des  quatre  E^vangiles  ^  ij54  9 
4  vol.  in-: a.  Les  auteur»  de  la 
France  liiiériafre  de  1769  ont  at- 
tribué ces  trois  articles*  |i  l'abbé 
Mi^nol\  qui,  vers  le  même  temps» 
fit  imprimer,  chez  le  même  Vin- 
cent ,  difTérens  ouvrages  relatifs 
au  droit  ecclésiastique.  L*abbé  de 
Fleury  fit  paraître ,  en  1 ,  P^» 
brégé  de  philosophie  de  l'abbé  de 
la  Cfiambre ,  avec  une  notice  sur 
la  vie  de  Pauteur.  L'abbé  Goujet 
nous  apprend  encorq  que  l'abbé 
Jolj'  fit  -imprimar  une  disserta-» 
tion  snr  lès  censures  iVi  globù^ 
mais  quM  en  retira  îe<ï  exemplai- 
res. On  trouve  un  extr  iit  criti— 
nue  de  cette  dissertation ,  par 
l  abbé  Goujet  lui-même,  dans  la 
Biblioihe(^ue  franf^aise  de  Du 
Sauaet.' 

(  Catàî,  mamtse,  de  VabSé  Gou- 
jet. Dieiion^  de  fa  noblesse  ^  elc*  ) 

.TdNAS,  évêque'  d'Orléans, 
mort  eu  8  ji  ,  omis  par  la  Biogr, 
unii"'rselle.  Tl  est  auteur  de  deux 
ouvrages ,  dont  les  traductions  ont 
été  annoncées ,  d'une  manière  fort 
inexacte,  par  M'.  Ghaildoo.  Ee'pre- 
miej; ouvrage  a  pour  titre  eo  fran^ 
(aïs  I  Morale  chrétiêntte^fifn4éesMr 
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t  Ecriture^  HexpliquéeparleàSSii 
PP.  y  trad,  du  latin ,  parD.  Mege. 
Paris  ,  1661 ,  in-i2.  Le  second  est 
iniitulé  :  Instruction  d*iinroichré' 
iienj  traduite  en  français  par  le 
sieur  Desmares.  Paris,  1662,  in- 1 2. 
Il  est  très- vraisemblable  «jue  ce 
dernier  traducteur  est  celui  à  qui 
l'on  dût  %um  des  tndnctioiis  dd 
Sâlluate  et  d'Appiea.  . 

*  ^ 

.  ♦JONœUftT  (Pierre  OB),  Fran- 
çais d'oridue,.  réi^^é  en  Hol- 
lande quelques  années  avant  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes , 
devint  un  des  plus  célèbres  pré- 
dicateurs de  Hollande.  Après  avoir 
^lé  pendant  long-temps  ministre 
de  rëglise  wallouM  de-Lft  Haye , 
il  motirat  dans  cette  place  ven 
1735.  On  a  de  lui  pliMÎeais  011^ 
vrages  ;  les  principaux. aoat: 

I.  Lettres  critiques  sur  divers 
sujets  imporlans  de  PEcriture- 
iSâ/zi/e.' Amsterdam,  1706,  in- 12. 
.  W,  Entretiens  sur  les  dijférentes 
méthodes  d'expliquer  l  Écriture 
^  dfi précker  de  ceux  qiCon  appelle 
Coccéiens  et  Foétiitns  dans  leê 
Provatces^Uniet.  J^msùrà. ,  1 707, 
in-ra. 

Les  coccëùvis  vëpondirent  à 

l'auteur  par  un  écrit  intitulé: 
Justification  de  Jeu  M.  Coccéius 
et  de  sa  doctrine.  De  Joncourt  ré- 
pliqua par  de  Noui^eaux  Entre" 
tiens  y  iu-12.  Un  &ecoad  écrit  des 
ctfccâena  contre  M.  de  Joiacourt, 
porte  ce  titre  yijt^  ehef  iks  ivmh. 
I  çueurs  démasqué,y,pàt  If éofhile 
rAiethée.  Lamy  e,  1 707 ,  in- 1  a.  Ce 

?uloccasionna  une  .lettre  dft  M.  do. 
.  oncourtaux  églises  wallonnes  des 
Pays-Bas.  La  Haye  ,  1708 ,  in-ria. 
On  a  encore  de  cet  auteur  : 
Quatre  Lettres  sur  les  jeux  de. 
hasard ,  et  une  cinquième  sur 
Vilsage  de  se/aire  céler pou^  évir. 
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terum  vigUe  incommode.  1714» 
in-ï2.  Dans  la  a*  et  la  3"  lettre  , 
Tautettr  fait  l'examen  du  Traité 
des  jeux  de  hasard  ^  par  la  Pla- 
cette ,  et  de  Tapologie  de  ce» 
jeux  par  Barbey rac. 

n.  Nouvelle  lettre  sur  les  jeux 
de  hasard  ,  pour  servir  de  ré" 
plique  à  la  défense  de  M.  de  fa 
Placette^  ^7^4»  i^^'i^. 

La  Placette ,  dans  de  nouvelles 
réflexions  y  réfuta  tous  les  rai- 
sonnemens  de  M.  de  Joncourt. 

HL  Entretiens  sur  V  état  présent 
de  la  religion  en  France  ;  oit  Von 
traite  amplement  de  V autorité  des 
papes  et  ae  ses  fondemens ,  etc.  ; 
par  feu  IL  de  JoAcomrt.  LaHaye , 
i7a5,iQ*ia;  , 

^  JOSrœORT  (Eus  DE),  né  à  La 
Haye  vers  1700,  et  mort  dans  la 
même  ville  vers  1770,  fut  long- 
temps pasteur  et  professeur  de 
philosophie  à  Bolduc  ;  on  lui  doit 
beaucoup  de  traductions  esti- 
mées ;  les  principales  sont  s 

I.  .TraUéde  la  prùmdenee ,  tra* 
diiil.de  IfaAf^lais  de  Sherlock- 
La  Haye,  1721,  irt-8P. 

Ufc  Pi^er\>atif  contre  le  pa-^ 
pisme ,  traduit  de  l'anglais  'de 
G.Sherlock.  La  Haye,  i72i,iiï^'*. 
Saurin  fait  Téloge  de  cet  ouvrage 
et  de  cette  traduction  ,  dans  soa 
Etat  présent .  du  christianisme  , 
première  partie. ■ 
.  m.  Sermon»  ' sur  dtperr  itexteê 
importons  de  V Ecriture^ainte  ^ 
traduits  de  raii|;lais  de  G.  Sher- 
lock. La  Hay^v  i7a3,-aTol.in-8^« 

IV.  Sermons  sur  la  rhort  et  sur 
le  jugement  y  traduit  de  l'anglais 
de  feu  M.  Lucas.  La  Haye,  1725, 
in-S".  Utrecht  ,  1734,  in-S"^. 

V.  Alciphron  ou  le  petit  phi-^ 
îçsophcj  traduit  deJ'angiais  de 
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^kley.'Uiilaye;  4)34-9  ^ 

VI.  Elémens  de  physique  dé- 
montrés  mathtmatiffuemertt  ,  et 
confirmés  par  des  cTfj^rit  nces  ^ 
traduit  du  iatiu  deS  Giavt^!i9iicie. 
l,eyde,  1746,  2  vol. 

GjUe  traduction  a  été  rçvue  en 
grantle  partie  par  Taqleur;  elle 
a  etëTaile  avec  soin  ;  on  restlms 

Ïlliis  que  ceîîe  de  Roland  le  Vîr» 
bys ,  puî^liée  à  Paris  en  1747  » 
a  Tol.  in-8''. 

VTI.  Eh'mens  de  la  jyhilosophic 
Nevftomennf; ,  tradint  de  ! 'anglais 
de PembertoD.  Amsterdam,  i']S5f 

Vm.  Eléikenâ  île  fMasmhie 
pwmip^  tradittta  de  raii|flatt  46 

Fordyoe.  La  Haye,  1766,  in<8*» 
lA.  Elémensd* algèbre  deSaun- 
4iertfOfi ,  traduits  de  l'anglais,  et 
augmentés  de  quelques  ^remar- 
i|l}ai^insterd.,  i  ^56,  2  Tol.  in-'4*- 
•  X.  Nouvelle  bibliothèque  afi" 
glaise.  La  Haye,  1766,  3  vol. 
io-H"  an  meaiis  ,  partagés  em' 
j^lusîeort  parli^  9  cii|i(}ne  patiia 
•tait  composée  de  Idem  moM. 
.  XI.  Lrseptiànié  et  i«  huitième 
Toi  urne  du  Spectateur  anglais, 
Amsterdam,  1750  et  17^^,  in-î^,. 
'  XIL  Dialogues  des  morts ,  tra- 
duits de  l'anglais  de  LyttietOa. 
La  Haye,  1760,  itt-8*. 

XIIL  OEmfres  diverses.  La 
^are,  1764,  3  vel.  peiit  tii'*>iii.' 

On  y  trouve  des  inovceam^ 
de  la  oomfbsrtion  de  l'auteur, 
et  d'autres  traduits ,  soit  dé  l'an- 
glais ,  soit  du  hollanJais. 
.  Bl*d€  JoTiconrt  a  été  l'éditeur  et 
en  partie  ie  traducteur  des  (Ou- 
vres diifcrsesâe  Pope ,  traduites  en 
jCrânçaiâ.  Àii}»terdaiii  ,  1754  « 
7  vol.  Itès  1729,  il  avait 

eoo||éré  à  ta  -reprise  *  du  Jenr- 
mU  i^V^^hiuv  par  S'Oeavesaiide  > 


joa 

Vr,  Man^aiid  et  autres.  TI  co<w 
péra  aussi  eu  174^  ^  traduction 

de  VHistoire  universelle  publiée 
pn  anglais.  Il  a  eu  part  à  la  tra^ 
duction  du  Ln're  de  Job ,  publié 
en  latin  par  Schuhens.^Lejde y 
1748,  m-i". 

^  M.  de  Joacourt  a  poMld  en  la* 
tîn,  et  traduit  luMnéme  ensuite 
en  français ,  un  Jlraité  sur  la  na^ 
turt  et  les  principaux  usages  de  la 
plus  simple  espèce  de  nombres  trû 
gonaux.  La  Ha ve  ,  î  '^^•y. , 

Il  y  avait  à  Pans  ,  eu  1754  ,un 
professenrde  langue* étrar>j^pres, 
du  nom  de  Joucourt ,  et  dout  ou 
a  uu  Essai  sur  la  différence  du 
nêm^r»  àê$  hommes^  traduit  de 
Vangtaîe  de  Waitaee ,  in^  et 
tn*>i9. 

(  France  littéraire  de  Fermey; 
divers  OMiêgwe»,  ) 

♦  JOR  D  A  N  rOf.APD«,di  t  de  Colom- 
bier), journaliste  et  voyageur, 
vers  la  fin  duxvir*siëc1eetau  com- 
meooement  du  xviit^  ;  avant  sé» 
{eara4  à  iS  ans  dans  les  pays 
étrangers,  il  enemploya  nne'pai^ 
tie  à  veyaeer,  >et  l'antre  aane 
Texercice  «Tune  fonction  qui  *le 
mit  à  même  de  faire  pÎTT<?îf»iTrs 
remarques  curieuses  et  exactes 
touchant  la  religion  ,  les  coutu- 
mes, les  inncurs  et  les  ferces  de 
divers  nations.  £n  r686,  il  était 
Kbreire  à;LHFd«,'et  tt  y  publia  , 
aottft  ietifré^d'ÂKirlenv  iûMgée 
fJSttroiye  (^o\iS\o\.  io-iB),  Une 
espèoe  de  journal  politique ,  ré- 
digé par  Jacq.  Bérnard.  Quelcfues 
.inïm^P'^  après ,  iî  se  retira  aver  tine 
pension  du  roi  de  France  dans 
un  village  du  Barrois.  Ce  fut  là 
qu' il  rédigea  les  observations  qu'il 
avait  •fhifes-  dans  ses  voya^res  ;  et 
y  ajoutant  les  ih^moiree laissd» 
en  manuscrit  par  $ui  de  ses  amie. 


• 
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il  ^pMm  U  tout  en  huit  toI. 
in-i&y  -ftMit  le  titre  de  Voyages 
hisicriqUts  de  FSurope^  depuie 
1692  jtta(}a'eii  xjùo.  Cet  ouvra^, 
deâié  au  r6i,  lut  accueilli  très- 
favorablement ,  et  il  s'en  fit  phi** 
sieurs  éditions,  tant  en  France 
ue  dans  les  pays  étrangers, 
laude  Jordan  fit  iuiprimer  à 
Luxenobaurg ,  en  )uU}et  1^04 ,  \e 
premier  an  |ounial  intîtutë  9 
Clef  du  Cabinet  dm  tnnmrmn^ 
C'est  ce  journal  quia  4té  ensuite 
impeuDe  à  Verdun ,  ce  qui  Ta  fiait 
BOmrner  asses  ^fAnéralement  et 
pendant  long-<teinps  Journal  de 
Verdun.  Sur  la  fin  de  1716, 
Claude  Jordan  prit  des  arrange- 
mens  avec  Ganeau ,  libraire  de 
Paris ,  pour  rimprçssion  et  la  tîis- 
tHImtfôÉde  ce  jonnial ,  et  il  Ta 
tédi^  jusqu'en  1727  ,  éjjoqae  oi| 
aen  i^rand  âge  et  ses  infirmités 
l'empéchërent  de  continuer  ce 
pénible  tjwfatl.  La  Ciefdu  Cabi^ 
net  fut  accueillie  avec  tant  de 
faveur ,  que  l'auteur  entreprit 
d'y  joindre  un  supplément,  qui 
çonuprîf ,  en  a  vofumes,  tout  ce 

Îui  s  ét«tif  pi^3sç  depuis  la  paix  de 
.  i^ifici,  çop<;Iue  «LU  nfojçi  de  àém 

cemVe  1697»  jiisqu.V»  d« 

i'uillet  ;7c4.  i^wpflénieM\»ra% 
i  Yerdjin  ço  1712,  en  deux  vol. , 
dans  le  m^we  format,  et  d'après 
le  plan  (jue  l'auteur  avait  suivi 
avec  succès  pourson  journ.  On  lit, 
surlefrontispice,  les  lettres  initia- 
les de  l'auteur,  C.J.  ,et  les  mêmes 
lettres  se  lisent  sur  le  frontispice 
du  journal  lui-même,  depuis  171^ 
jusqu^eni  1  ^4^,- quoique ,  depdis 
1797,  M.  Joidan  eût  été  penripiac^ 
9irccessi?era.  par  MM.  de  la  oarre 
et  d'Eglj.  Il  V  a  lieu  de  s'étonner 
que  Dreux  nii  Radier,  dans  la 
préface  de  In  T^nble  générale  du 
journal  de  f^erdun^  en  ait  ueia- 


lOR 

mé  1»  pmmier  aotear  Pki'Hppe 
lordan  de  Durand.  Outre  lestet** 
très  iQitiakf  du  frontispice,  un 
article  du-  mais  de  lëvner  17^5, 

preuve ,  çans  réplique ,  que  lèpre-» 
mier  auteur  se  nommait  Claude 
Jordan,  connu  par  ses  7^0^.  hist. 
de  V Europe.  En  effet ,  le  rédac- 
tenr  du  journal  y  relève  unemé- 

Srise  de  rrosperMareliand  ,  qui, 
■ne  soa  ^drtÎM  dee  Lettres  de 
Bayle  ,  la  présentait  comme 
auteur  de  ^Miaêofte  abrégée  de 
V Europe ,  dont  il  n'avait  été 
que  le  di^itant.  Il  adopte  d'aile 
leurs  pour  siens,  les  autres  ou- 
vrages ,  dont  Prosper  Marchand 
le  cite^our  auteur.  Or,  on  voit 
parmi  ceux-ci  les  Proroges  his~ 
toriques  de  1* Europe.  L  auteur  du 
jowmal  afeate  qnePre^perlffar- 
ektnd  à  êfiéiê  quelque»  wrTa^e$ 
qui  poorrènt  ^nir  à  se  teennais* 
aaece  par  les  suites.  Féut«-4tre 
ree'Hl  parler  de  qaelquéè  joui^ 
naux  politiques  qu'il  rédigea  en 
Hollande,  suivant  les  auteurs  du 
journal  de  Soleure  ;  pour  moi ,  je 
ne  connaisqu'unouvrage  qui  ap- 
partient ençore  ft  Claude  Jordan  ;  . 

c'est  celui'^ili -a' poiir  titrer 
C^&Hiff  dei  iXjm  ffiâU  9  on  fen^ 
éêtà  dès  '^vhir  dfeÊpitfî  $ur  amie 
Éortede  sujrtfi.  Amsterdam,  '7<^» 
in-t  2.  L'£pîf  redédfcateîre,  au  fils 
alnédnduc  de  Lorraine,  est  signée 
Claude  Jordan.  Les  bons  mots 
sont  rangés  par  ordre  alphabéti- 
que. Il  tjciste  une  nouvelle  édi- 
tion de  cet  oiivra^e  avec  beau- 
coup d'augmetitatioiift,  Imprî*- 
mëe  il  An^terdara  en'  16 ,  cnei; 
letlls  de  âatede  Ibrdan  (i),  in-d*^ 
dé  4^P*f»^^-  première  n'en 
evéîf  qae'£âôl  L'auteur  du  Joiu^ 


Cl)  Voy.  Hist.  rrit.  de  la  BépuUipiC 
des  Lettres,  tom.  12^  pag.  4^8. 
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rial  fie  Vrrdim  a  renda  compte 
de  <  e>  deux  éditions,  de  manière 
à  i'aire  voir  très-clairement  qu'il 
^'agissait  d'un  ouvrage  de  sa  com- 
position* Il  n'a  pas  manqué  d  ob- 
server que  ce  Choix  de  bon*  mmê 
se  trouvait  dans  tous  les  iieaxoii 
se  débitait  le  Jouvii;*!  de  Verdun. 
Voy.  juillet  1709,  peges  73-741 
çt  août  1716,  p.  106. 

Les  auteurs  du  Journal  litté- 
raire de  Soleure  ,  1706,  in-8''  , 
disent,  à  la  vtrité  (p.  4i3),  (|uc 
J|fi  Jordan  le  voyageur  désavoue, 
pour  sa  pro^action ,  la  Clef  du. 
Otbinet  des  prinast^  (lui  paraît 
fous  les  mois  ;  maïs ,  à  cette  épo-» 
que,  M.  Jordan  av^it  p0at<iHi« 
de  bons  motifs  pour  ne  pas  avouer 
cet  ouvrage.  11  est  à  remarquer 
que  les  au  leurs  du  même  Journal 
le  lui  avaient  attribué,  à  la  p.  78. 
J.  Masson ,  dans  le  t.  xi  de  l'Hist, 
crir.  de  là  république  des  lettres, 
désignepositivenient  Qaude  Jor- 
dan coimn^  rauteur  du  Choix 
de  bons  mois  et  dvL  Journal  dt- 
Verdun.  M.  Dreux  du  Radier 
s'élevait  donc  contre  la  notoriété 
publique,  lorsqu'il  désigna  cet 
auteur  sous  le  nom  de  Philippe 
Jordan  de  Durand.  Il  eât  dû  citer 
des  faita  posîti&  à  J'appui  de  sou 
assertion.  LfS' contii^uateuns  du 
P.  le  Long  ont  aofsî'attribniéÂ 
Claude  Jordan  la  réda<lùoB<du 
Journal  de  Verdun.  Au  reste, 
Dreux  du  Radier  recof^naissaît 
iui-inèinp  Claude  Jordan  pour  au- 
teur d  u  Journal (It  J  crdwi ,  pn!";- 
,         qu'il  le  cite  comme  tel  dans  la 
table ,  aux  mots  Journal  de  Ver- 
dun et  JoumaUHe,  Il  devait  en- 
.  corc  le  citer  pour  l'article  relatif 
aux  Lettres  «Je  Bayle ,  et pourson 
Choix  de  bons  mois, 

J0UBERT(L4iïaENT),  LaAVj^K, 
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tmiv.  dit  que  les  Annotations  sur 
V orthographe  de  M.  Joubert^  in- 
sérées à  la  fin  du  Traité  du  ris 
sont  de  Christophe  {]e  R*»aucha- 
tel,  nei'eu  de  fauteur  ;  il  fallait 
mettre  oncle  de  l'autt-ur^  suivaut 
M.  Amoreux,  dans  sa  très-cu- 
rieuse Noiice  historique  et  biblio^ 
grofkique ,  sur  la  vie  et  les  •  ou* 
vrages  de  Laurent  Joubert^  avec  le 
portrait  de  ce  célèbre  médecin^ 
Montpellier,  i8i4,in-8»de  142p.' 

Puisque  l'occasion  s'en  présente, 
je  relèverai  unemépriseéchappée- 
à  l'estimable  M.  Amoreux.  Il  at- 
tribue  (  voy.  p.  29  )  à  Horace ,  le 
yers  souvent  cité: 

Ommi  we»  ipga  negat,  contenta  doceri. 
Il  est  de  Manilius. 

J'avais  lu  ,  il  y  a  quelques  an—' 
nées  ,  dans  un  ouvrage  imprimé; 
à  Rome  ,  au  coumie^ncement  du^ 
XVII* siècle,  que  col  autre  vers 
Pro  captu  lecioris  habcnt  sua Jata  libeili 

était  du  même  Mrîniliu^.  TJn  de 
mes  amis  ,  très-versé  dans  les  lit- 
tératures grecque,  latine  et  fran- 
çaise, m'a  fait  remarquer  que  ce' 
▼érs  étàit' dû  grammairien  7e- 
rentianùs'Manrus ,  dans  son  poë- 
me  de  s^llabis.  Je  me  suis  assure, 
de  la  vérité  de  cette  indication. 

Te  profiterai  de  la  circonstance 
pour  rappeler  aux  amateurs  de 
la  poésie  Intine  ,  qu'un  troisième 
vers,  aussi  souvent  cité  que  les 
deux  précédens  : 

incldui  iii  sc^Uam  cupiens  vitare  ca— 
.  rjrhdim, 

a  pour  auteur  Gaultier  de  Lille, 
dans  son  Alexandrmde.  Voy. 
l'Analyse  de  ce  pocme ,  parQuer— 
l^n ,  dans-  V Année  littériUre  de. 
Fréron,  I7j5^,t.6ipag.  3i3iet»iHT.. 
:  Un  quatriëriie  v^s,  quetoi^tl^^ 
niMide/conBi^U,' et  que  Toii  a* 
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cKefché  en  yaîii  dans  les  classî- 

3ues  anciens». est  celui  qui  sert 
'épigraplip  aux  nouvelles  édi- 
tions de  VJbrt'^é  chronologique 
du  présidec^t.Uéuanlt  : 
ladiHaidiscdnt,el  anuaitmii»tmiiaeff€rUi* 

Le  président  TTénauIt  l'a  com- 
posé lui-même  d'après  !es  vers 

'j3ç^f*t  n4odr  Pop'^,  flans,  son  Es.uii 
aur  la  crî tique,  V  ov-  la  P.  éface  de 
la  3*édif:ion  de  V  Ahré^^  chrono- 
logique. Paris,  1749»  io-4**. 

*  JOUBERT  (Fravcois),  prêtre 
de  Montpellier,  mort  en  1763, 
auteur  de  huit  ou  dis.  Ouvrages 
sur  rEcrituro-Sainle  ,  a  un  assez 
bon  article  dans  le  Dictionnaire 
de  M.  Gbaudon.  Il  a  été  taîss4.daiis 
rôublî  pkr  la  Biogr,  univ.  ' 

JOUIN  (  Nicolas  ) ,  b a  n  r | nier  à 
Pans  ,  mort  en  i^Sj,  ouiispar  la 
Biogr,  wttf'.rllesl  auteur  m  Cfe» 
meiises  Sarcelade»  ^  satires  .eé 
vers*,  eii  laveur  des- disciples  de 
Jansëmii&s  on  le  regarde  aussi 
comme  le:  Tëritabk-  aitteiir  du 
Philotnrfus  ,  poëme  attribué  à 
J'abbé  de  d récourt.  11  l'a  repro- 
duit en  eiiet  dans  la  collection 
des  Sarcelades  y  en  disant  qu'il 
le  donne  plus  exact  c^ne  dans  tou- 
Jm  les  édilâom  prl^jedaiites:  C'est 
i^Bi€  s,  ponr  ainsi,  idîre ,  «oe  édi*^ 

tioo  'anooiée  etreeoimuèpar  Tan* 

^         .  *     .  . 

'  ArOIlBAN  ( Jçan-Bapti^te)  , lit- 
t^ratenr  français ,  natif  de  Marr 
aeille  ;  la  Biogr.  uniy,  a  confondu 
la  traduction  cju'î!  a  donnée,  en 
1^4^  »  dfx  jtmours  Abrocomè 
ét  Anlhia  de  Xénoplion  le 
jeune,  avec  la  traduction  ano- 
nyme du  même  onvraf^e  ,  publiée 
en  Hollande  sous  le  titre  de  Pa- 
ris, en  1786,  et  avec  le  titre 
Ephésiaques, 
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JOUVANCY  (LE  P.).  î/abbé 
Gou]et  a  insère  dans     Diction^  » 
naire  de  Moréri,  sur  ce  jésuite  cé^ 
lèbre,  un  très-bon  article  rédigé 
suri  es  Mémoires  d  î  j  s  n  \'  a  n  t  P .  0  u  - 
din  ;  maisil  n'a  pasdontiv^ assez  de 
détails  sur  les  éditions  d'Horace  , 
publiées  par  le  P.  Jouvancy,  et 
qui  ont  été  si  utiles  à  la  leunesse* 
Ce  fut  à  Tonn .  f  n  1688 ,  que  pa- 
rut la  première  (M  i  1  ion  à^Horacê^ 
avec  les  notes  du  P.  Jouvancy. 
L'édition  de  Rome,  1705  on  1703, 
contient  des  angnieatations  ,  et 
c'est  cette  édition  ffoi  a  été  sou- 
vent reproduite  à  Roiien  ,  à  Paris 
et  ailleurs;  les  notes  qu'elle  ren- 
ferme, sont  excellentes  et  facili- 
tent boaiiconn  à  la  jeunesse  riq- 
Ullisence  de  rauteur.  On  ne  peut 
pa.s  raîre  le  meuie  éloge  d'un.aia- 
tre  Horace  du  P.  Jouvancy ,  <jui 
a  été  souvent  réimprimé  à  Pans, 
depuis  1710  environ,  cbez  Ko- 
buslel  et  les  frères  Barbou.  Les 
notes  en  soiU  beanconp  plus  his- 
toriques que  grammaticales ;jpar 
conséq^iient  elles  sont  inioins.ufSles 
à  la  jeunesse,  t^.diUerence  de  ces 
deux  éditions ,  vient  de  ce  que  les 
secondes  niâtes  sont  tirées  de  l'é^ 
dition  â*Horace\  jpubliée  à  Paris , 
par  le  P.  Jouvancy  ,•  en  1699, 
cum  perpctud  int^rpretat'nnr ,  2 
vol.  in-T2.  Cette  interprétation 
aidant  beaucoup  à  l'intelligence 
du  texte  ,  le  P.  Jouvancy  n'a  dA 
s'attacher,  dans  les  notes ,  qu'& 
l'explication  des  choses  qui  con- 
cernaiént  Phiistoirv^u  la  mytho- 
logie. H  n'est  donc  pas  étonnant 
ciue  V Horace  du  P.  Jouvancy ^ 
dépouillé  de  l'interprétation  con- 
tinue ,  nf*  présente  plus  à  la  jeu- 
nesse le   secours  qu'elle  trouve 
dans  l'édition  de  Rofoe,  ou  dans 
celles  qui  lui  ressemblent.  La  su- 
périorité de  ces  deruièrés  e$t  si 
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évidente,  c^ue  c'est,  pouf  ainsi  plusieurs  autres  ouvrages.  La 

dire ,  Tédition  de  Rome ,  qui  a  Biographie  universelle  l  a  laissé 

été  reproduite  pour  les  élèves  de  dans  1  oubli.  M.  Ghaudon  s*est 

l'université ,  par  l'abbé  Broehard,  mal  exprimé  sur  ses  Principes  et 

en  1728,  grand  in-12,  et  par  le  Usages  concernant  les  dixmes  ; 

libraire  Qaude-Qiarles  Thiboast,  ils  avaient  été  imprimés  dès  1 762 , 

^n  1739,  petit  in-12.  Celui-ci  in-12.  On  les  a  réimprimés  en 

avoua,  dans  un  court  Avisa  la  1776.  Quant  à  la  Coutume  de 

jeunesse  studieuse,  qu'il  avait  iï/eaw.r ,  rien  ne  me  prouve  q^u' il 

copié  toutes  les  notes  contenues  s'en  soit  occupé, 
dans  l'édition  donnée  par  un  hom- 


tee  singulièrement  habile,  ti/r  ^JOJEXJSS^ihKX.  ) ,  eem^ 

^quisit0  doctriMB.  L'édition  de  mîssaire  de  la  marine*  Ayant  été 

Tkf|iiouSt  a  été  adoptée  dans  destiné  an  détail  des  yîvres  de  la 

Beaticonp  de  coUé^  ne  Parts  et  marine,  à  Toulon  «  P^^^P^  'f* 

des  provinces.  Jé  me  contenterai  .cinq  ou  six  années  qui  précédè- 

d'en  citer  les  réimpressions  faites  rent  sa  réforme,  en  1762^  il 

à  Blois  ,  en  1740  ,  et  à  Paris  ,  eu  s'était  fait  un  plan  de  recherches 

1750  ,  grand  in-12,  sans  le  petit  pour  tâcher  de  procurer  de  Tamé- 

Avertissement  de  Thiboust.  Ce  lioration  dans  cette  partie.  Il  eut 

libraire  affectionnait  Horace ^  il  du  succès  sur  plusieurs  articles; 

en  préparait  une  traduction ,  snrlf  bled, pour ie||pMmtir des 

Inrsqtt'îl  mourut.  En  profitant  cbaran^ons  ;  snr.lebifcuit.,  pour 

des  notes  dii  P.  Jouvanicy ,  sans  le-pvéeerver  des  vnW  «{ni  constam* 

noq^mer  expressément ,  il  mfin-  ment  s^e»  empavmt  à  Toulon, 

qua  un  peu  à  la  délicatesse  ;  mais  tant  à  terre  que  sur  les^  vaisseaux  ; 

il  fit  un  assez  bon  calcul,  car  sur  l'eau  douce ,  pour  la  conscr- 

beaucoup  de  professeurs  attachés  ver  et  l'empêcher  de  se  corrom- 

à  l'université,  portaient  la  mé-  -pre  ;  sur  les  salaisons,  pour  en 

fiance  contre  les  jésuites ,  jusqu'à  perfectionner  la  fabrication  et  en 

ëloiener  des  jeiix  de  lenrs  élèves  as8i|n^  •.hfc>c>nsowàtiw  Ta  te> 
les  bons  ouvrà|;és  gu^  ceux-ci  *  •eîééé  éVgfîniiltm»  du  Linu 

avaient  mis  au  jour.'  ayant  proposé  à  tprMMvÀ- 17 

Au  lieu  de  nous  fournir  des  dé-  l-'aîstmre  des  charançons  ave< 

tails  sur  ies travaux  littéraires  du  moyens  d'en  préserver  le  ble  , 

P.  .Touvancy,  la  Hiogr.  iim'O.  s'est  M.  joyeuse  sedétermina  à  rédiger 

attachée  à  justifier  son  Histoire  un  mémoire  dont  il  ^v^it  l«s  ma- 

des  jésuites^  condamné/e  ^p^r  1^  lériaux  tout  prêts  ,  et  q\ii  rernpor- 

parlement  de  Paris.  ta  le  prix.  Il  pa^ut^  imjprijné  sous 

JOUVE  <^;P.  ),  jésoite  hist^^  «  ^■liaÈ.'.wttn^Z 

r       V-      k     j  T  j       *  avec  des.  moyens  rmir  les  détruire 

LecontinuateuraeLadvocat  .        4  -,        '  f  >:f«^#^ 

,    ,  .     .  j       .            ,  et  empêcher  leurs  dégâts  {ta  -i  s  le. 


rien 


1,    ,  .              .            ,  et  emucc  lier  leurs  aegaisaah^  le 

etr eller luiontdonneunassezDon  ,r  i         t  t>  v   t   *   1?  d  n 

^.  i           ,        ,       1  '     •  j  olea;  par  .1.  n.  A.  J-  A.  B*.  F.  11, 

article  ;  il  n  en  est  parle,  mdans  ^    ^ ^  ^  Ceslettres  peu- 

Chaudon,mdaii6la5/(7^r.i*mv.  ^^^^  si^jnifier  J.  B.  %.  Soyeuse 

JOyy  (  Louis- Fravcois   de),  l'aîné  ,  ancien  employé  principal 

avocat ,  auteur  d'un  Supplément  de  la  marine  du  aéj^aiftemenl  de 

aux  lois  civiles  de  Domat  et  de  Toulon.                 •.  - 


\ 
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M.  Joyeuse  publia  ensuite  : 
Histoire  des  vers  qui  s* engendttrù 
dans  le  biscuit  qu'an  embarque 
sur  les  vaisseaux f  avec  les  moyens 
de  Ven  garantir,  1778,  in-S**. 

On  a  encore  de  lui  :  Exposition, 
de  la  nouvelle  agricullure,  1772  » 

*3tTBÉ  (Jacq.  ),  eu  ré  (rAsnières, 
au-'dessous  de  Parts,  à  une  deiui-> 
lieue  d*Ârgeateufl.  Je  suis  étonité 

Î[ueM.  l*àb])éGoQjet,  grand  zé- 
ateur  de  la  gloire  du  parti,  et 
qui,  plus  Que  tout  autre,  s'est 
appliquai  r^tendre^ en  célébrant 
les  louanges  de  ceux  qui  lui  ont 
fait  îmnrifur,  n'ait  pas  donné  uu 
article  à  ce  célèbre  personnage, 
îl  fie  s'est  pas  illustre  par  ses  ou- 
vrages, mais  il  s  e^t  lait  uu  grand 
nom  par  . la  sévérité  de  sa  morale , 
par  la  rigidîlé  dé  ses  mœurs  et 
partaréfoime'qn^il  voulut  intro- 
duire dans  le  culte  e&térîeur  de 
rÉgiise  romaine.  Je  vab  tracer 
ce  que  j'en  sais. 

M.  Jubé  naquit  à  Vanves ,  le 
27  mai  1674  ,  d'une  famille  obs- 
cure. Ses  heureuses  dispositions 
et  les  moyens  ijue  la  Provideuce 
lui  procura,  lui  firent  faire  de 
rends  progrès  dans  l'étude  des 
langues  et  des  belles-lettres  :  son 
professeur  de  philosophie,  Da- 
goumer  ,  connaissant  ses  grands 
talens  et  sa  petite  fortune  ,  lui 
fitsoutenir  ,  à  ses  dépens  ,  un  acte 
public,  et  le  fit  passer  maitre  cs- 
arts.  Dès  qu'il  eut  reçu  l'ordre  de 

Srêtrise,  il  fut  chargé  de  la  cure 
e  Vausn^ncfuse,  et  eu  1 701  le 
cardinal  de  Noaîlles  lui  donna 
celte  d'Àsniàres.  Il  parut  bientôt 
un  homme  extraordinaire  ;  les 
anticonstitutionnatres  le  regar- 
daient comme  un  de  leurs  cory- 
phées, et  un  de  leurs  plus  fermes 
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appuis  I  et,  il  leur  faisait  honneur 
par  rînt^^té  de  ses  mœurs ,  par 
la  ^vérité  de  sa  vie ,  dans  un 
temps  surtout  oii  plusieurs  ^'en- 
tre eux  s'étaient  un  pen  oubliés» 
il  ne  faisait  qu'un  repas  pendant 
le  carême,  ne  mangeait  que  <5es 
légumes  ,  sans  boire  de  vin.  Mais 
autant  il  était  austère  dans  sa 
conduite  ,  autant  il  était  ferme  et 
hardi  dans  la  singularité  de  ses 
mœurs  et  de  ses  ruSriques.  C'était 
un  génie  vif,  entreprenant ,  pen- 
sant à  sa  mode  ;  il  avait  en  uii 
mot  de  quoi  faire  un  vfai  chef  de 
parti  :  il  s'ériaea  en  réformateur 
du  culte  et  de  la  discipline  de 
l'Eglise.  Il  trouva  l'eghse  de  sa 
paroisse  toute  remplie  d'images 
et  de  figures  de  saints,  auxquels 
le  peuple  était  fort  attaché  j  il 
gémissait  sur  le  <Sttlte  que  le 

Seuple  ienïr  rendait  y  et  le  traitait 
e  superstitieux.  N*osant  brus- 
quer les  choses,  il  prit  un  parti 

S lus  modéré  :  il  conçut  le  dessein 
e  se-  procurer  une  nouvelle 
église  ,  sous  le  prétexte  que  l'an- 
cienne était  trop  petite  et  peu  dé- 
cente ,  et ,  par  son  savoir  lan  c ,  il 
trouva  des  fonds.  Peudaut  tj^u'on 
la  bâtissait,  le  curé  instruisait  ses 
paroissiens  y  et  les  prénarait  à  la 
réformatîon  qu'il  méuitait.  Son 
premier  soin  fut  de  leur  mettra 
entre  les  maios  tous  les  livres  4® 
rEcriture-Sainte  en  français.  Ses 
discours  étaient  pathétiques,  sa 
vie  prêchait  ,  el  ses  aumônes 
étaient  abondantes;  enfin  il  ga- 
gna tellement  rafiectioii  de  son 
troupeau,  qu'ils  se  seraient  fait 
tous  égorger  pour  lui.  Dans  cette 
disj>o$ition  des  esprits»  il  lui  en 
coûta  peu  pour  établir  la  rigueur 
de  l'ancienne  discipline  ;  il  met- 
tait en  pénitence  publique  le^ 
pécheurs  publics.  Uue^lle,  par 
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son  honneur,  élait  ])Pndanî  trois 
mois  sous  le  porcbe  de  l'église 
sans  oser  y  entrer;  et  avant  de 
l'y  admettre,  il  prenait  les  avis  de 
ses  pins  eraves  paroissiens.  La 
marquise  oe  Paraoeyre  avait  une 
maison  à  Âsnîëres  ;  M,  le  régent 
raimait,  et  venait  la  voir  de 
tpmps  à  autre.  Ces  galanteries 
publiques  enfla iimièrunt  le  zè'e 
du  curé;  il  fit  dire  à  la  dame 
Qu'elle  se  gardât  de  paraître  à 
1  église;  an  en  vertu  des  saints 
canons ,  il  ne  pouvait  pas  célé- 
brer les  saints  mystères  devant  les 
pécheurs  publics.  La  marquise 
regarda  ce  conipliment  comme 
une  vapeur  de  zèle;  elle  vint  à 
J'église  un  jour  solennel  ;  le  curé 
]*av  rnit  vue  ,  Un  envoya  dire  à 
roreille  de  se  retirer;  elle  s*en 
mo<j^ua.  Cependant  M.  J'*bé  ue 
sort  point  de  la  sacristie  ;  U 
dame  s'impatiente ,  et  envoie  un 
laquais,  pour  savoir  quand  la 
messe  commencera.  Dès  qu*elie 
sera  sortie ,  dit  le  curé ,  et  assurez 
votre  mmtrcsse  qitr  jcrrlouintroi 
plutôt  chez  moi  que  de  monta  à 
V autel  en  sa  prrscnce.  La  mar- 
quise sort  pleine  de  rage,  monte 
en  carrosse,  et  va  se  plaindre  au 
récent  de  cet  affront.  Le  prince 
lut  répondit  qu'elle  ne  devait  pas 
»*y  exposer,  qu'elle  devait  con» 
naitre  le  personnage ,  et  qué  s'il 
lui  avait  fait  à  lui-même  une 
pareille  menace,  il  ne  s'y  serait 
pas  fié.  La  nouvelle  c^lisp  se 
trouva  fort  jolie,  mais  j>ans  ima- 
ges ,  sans  iigures  ,  à  peu  près 
comme  un  temple  de  réformés , 
cil  la  Htiirgîe'se  célébrait  d'uve 
manière  conforme  au  rit  angli- 
can. L'autel  n'était  qu'une  simple 
table  de  marbre,  sans. crucifix, 
sans  chandeliers  f  sansornemenS| 
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napes  ni  tapis  ;  on  îe  rouvrait 
seulement  d'une  napeau  moment 
qu'on  devait  faire  la  liturgie; 
alors  on  aliumait  deux  cierges 
attachés  contre  la  muraille  ;  le 
curé  était  assis  à  coté  de  l'antel 
pendant  tout  le  préambule  de  la 
messe;  son  diacre  chantait  ré~ 
pitre  et  l'évangile  en  latin ,  mais 
aussitôt  se  tournant  vers  le  peu- 
ple, il  les  lisait  en  français  pt  les 
expliquait  en  forme  d'homélies. 
Le  curé  ne  moulait  kTautt'I  qu'à 
l'offertoire,  récitait  les  secrètes 
et  tout  le  canon  à  haute  voix  ,  et 
à  la  condiision  de  thutes  les 
prières,  lepeuplerépondaitamen. 
Le  5t.-jSacrement  n'était  jaiuais 
expoié  avec  pompe  sur  l'autel; 
il  '  faïf  (  orîsrrvé  dans  imr  colombe 
de  vernicii  suspendue  iur  l'autel. 
Lo  jeudi-saint ,  sur  le  soir  ,  il  la- 
vait les  pieds  à  duure  pauvres 
dans  l'église,  ensuite  il  les  faisait 
mettre  avec  lui  à  une  table  pré- 
parée à  cet  effet  ;  et  après  avoir 
béni  le  paiu ,  il  en  pr^iitait  & 
tous  un  morceau,  leur  disanlt 
J''ok  îy  mes  frhrcs ,  comme  le  Satt- 
vcur  institua  Veuchari^tit';  ensuite 
il  mettait  du  via  dans  un  calice 
avec  la  même  cérémonie.  1  ou  tes 
ces  singularités  étaient  punissa- 
bles, cependant  M.  le  Bc>gent  ne 
voulut  jamais  s^^vîr  contre  loi. 
Âprèssa  mort,  le  nouveau  minis- 
tère songea  à  l'exiler. 

En  |  ,  il  fut  mandé  cheï  le 
lieutenant  de  police ,  à  Toccasion 
de  ballots  d  iuiprimerie  sr^isis  à 
•Rouen;  il  aurait  été  ^uni  ,  s'il 
n'eût  eu  l'adresse  de  s  évader  et 
de  se  cacher.  L'évéque  de  Mont- 
pellier l'envoTa  à  Rome  en  i  ^sS, 
pour  aider  dç  ses  lumières  lec 
théologiens  qni  devaient  se  trou* 
ver  à  un  concile  projeté.  Comme 
M.  Jubé  n'y  était  pas  en  sûreté  » 
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liDii  pius  qu*à  Naples  ,  où  il  s'était 
retiré  ,  il  revint  en  ir  rauce  ,  et 
passa  de-là  en  Hollande ,  sous  le 
Bom  âe  Lâcoue.  Soq  sële  pour 
les  intérêts  de  la  reKgioû,  lui 
Élire  des  voyagei  en  An^^e- 
ierre^  eit  Allemagne  et  6ti  Po- 
logne ;  en  1728,  toirjours  caché 
sous  le  masque  de  Lacour,  il  par- 
tit pour  la  Russie,  en  qualité'  d'au- 
mônier, et  de  précepteur  des  en- 
fàïÈS  de  la  princesse  l)olgorouki , 
néeOatitiin.  Les  docteurs  de  Sor- 
liçftme  qui  avaient  signé ,  en  1  y  1 7 , 
le  mémoire  rédigé  par  Boursier 
et  présenté  au  czar  Pierre  r% 
pour  faciliter  la  réunion  de  TÉ- 
glise  de  Russie  ,  à  TÉgUse  latine, 
signèrent  un  autre*  acte  qu'ils 
adressèrent  à  M.  Jubé,  en  le  char- 
geant de  néjs^ocier  çette  aU'aire 
avec  le»  ëvéques  de  Russie.  Le  fa- 
meux ardievéque  deNovogorod 
se  .trouTa  malheureusement  dans 
fies  di^odtions  toutes  contraires»' 
et  6t  échouer  tous  les  plate ,  par 
le  crédit  dont  il  jouissait  auprès 
du  czar.  Bientôt  les  Dolgoroukî 
Airent  disgraciés,  et  M.  Jubé  fut 
«obligé  de  prendre  la  fuite  ,  et  de 
revenir  en  France.  11  se  fixa  pen- 
dant (^uel(^ue$  années  en  Ilollan-* 
de  ;  ensuite  il  ae  rendit  à  Paris 
ca^to.  Se  sentant  attaqué  d'une' 
maladie  violente  et  dangereuse , 
il  se  fît'  transporter  à  l'Hôtel- 
Dieu,  'OU  il  mourut ,  muni  des 
sacremens  de  l'Église  ,  le  20  dé- 
cembre 1744»       ^®       ^®  1^ 
ans. 

On  assure  que  M.  Jubé  a  été 
éditeur  de  quelques  ouvrages  ,  et 
qu'il  composa  quelques  écrits  sur 
les  affaires  du  temps.  Il  était  élève 
du  savant  Baillet ,  qu'il  servit 
iitilemefrt  dans  la  composition  de 
ses  F^ies  des  Saints, 
'  L'abbé  Le  fieufoons  apprend, 
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dans  VHistoire  du  Dioche  de 
Paris  y  tom.  c^,  pag.  4^^* 
le  livre  liturgique  de  M.  Jubé, 
avait  été  prêté  à  M*  l'évéque  do 
Chartres»  et  que  ce  prélat  l'a 
gardé. 

On  trouve  des  détails  sur  les^ 
singularités  de  M.  Jubé,,  dans  la 
brochure  qui  a  pour  titre  :  Ré^ 
flexions  sur  la  iSouvcllv  liturgie, 
d^Anières  ^  ,  in-i  >  ,  de  64  p. 
D'après  une  note  communiquée  , 

4* 'avais  attribué  cette  brochure  au. 
^  Jacques  ^e  la  Baune ,  neveu  du- 
jésuite  du  même  nom,  éditeur 
des  OEuvres  de  Sirmond  ;  M.  P..% 
(idLvawi  Mémoires  ecclésiastiques  f , 
tom,  Vf  ,  pag.  207  ,  nous  assure 
qu'il  a  eu  communication  d'un 
exemplaire  sur  lequel  on  avait 
écrit  que  M.  Blin  ,  chanoine  de 
Rouen  ,  était  l'auteur  de  cette 
brochure.  {Mémoires  de  M,  du 
Masbaret^  Né^loge  des^  d^ferb" 
seurs  de  la  vérité  $  Mémoires  ec^ 
clésiastiques  de  M,  P....) 

£.  M.  P... ,  dans  ses  Mé^ 

moires  ecclésiaslie^ues ,  tom.  i  , 
pa^.  i3o,  dit  qu  on  a  cm  Tar- 
rh i:\eque  de  Novogorod  auteur 
d'un  rcrit  ])ublié  à  Jéna ,  en  IQ^ 
sous  le  nom  de  Buddée. 
^  Le  livre  dont  il  s'agit  a  pour 
titre  :  Ecclesia  Romana  cum 
Ruthenicd  irreconeiliabilis^  Seu 
scriptum  aliquo^octorum  Sor^ 
bonicorum  augustîssimo  Russo-, 
ru  m  imperatorî ,  ad  utriusque 
ercksiae  unionem  ei  siiadendara, 
exhibitum,  modeste  expensum  , 
et  animadversionibus  iliustra- 
tum.  Jenae,  1719,  in- 12. 

lïiceron  range  cet  ouvrage  par- 
mi ceux  de  Jean-François  Bud- 
déui ,  célèbre  professeur  de  théo- 
logie à  l'Université  de  Jéna.  C'est 
Fabbé  de  Saint-Léger  qui,  dans 
une  ré^fonse  à  un  anicU  de  la- 
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Gazette  utdvetàelle  de  ^791  »  at« 
Uibae  tetoavrage  à  Parchevâqué 

Îè lf<viro||Ored  ^mais  eu  alléguant 
kUMHilenl^  4âe  Buddéus  était 
mwt  àYant  17 19^  Uindif  qu'il 
n'est  mort  qnVn  17^9:  a  encore 
pubhfi  cinq  ou  six  ouvrages dfpnis 
celui  de  1719;  TasBerlion  de  l'abbé 
de  Sairit-Leger ,  avant  d'être  re- 
produite, méritait  donc  detrè 

aoniÉÛe  k  mny^s^mvoLWêiam, 

JUDDE  (LÊ  P.)»  i'^suité,  mott 
à  Parîs ,  1735 ,  A'a  ptfiiit  d'ar*' 
fîèle  dâni  Ih  Bà^phit  utUt/vèfw. 
^//e.  tieltti  ddi  ie  tfbuVè  dans 
Féller  ést  plus  dëUiHé,  ^às 
exact  et  plus  cun'cnT  que  cplui 
de  M,  Châtidon.  Feller  n*a  pas 
parlé  des  Réfiaxions  chréiirnnes 
4ntt  tés  e^r Andes  vérités  de  lu  foi. 
Paris,  Deburè,  1756,  iu-12.  Cet 
oumt^  atoèiiynvè  a  été  tiré  lAes 
Mlémoiré^u  P.  Iiïdde ,  pàr  fabbë 

JtJlGNÉ-ftftOlSSINIÊRE,  ou 
vtûtot  l^ROSSINIÈRE ,  lexico- 
^aphe  du  xvïi*  siècle.  Son  Dic-^ 

tionnaire  historique  ^  i\\ù  a  eu  au 
moins  10  éditions,  parut  pour  la 
première  foi*  en  1627  ,  et  non  en 
1644  >  comme  le  disent  la  Biogn 
univers,  et  M.  Chaud  on.  * 

JLIGiSÉ  (  ântoine-Èléonore- 
Leon - Leclerc  de),  archevêque 
de  Paris.  Ïa  Biographie  uim^* 
dEonne  une  idée  bien  iatiMiHraite 

oes  réclamatiotis  auxquel  les  doa^ 
na  lieu  ie  PatÊoral  de  Paris ,  pu- 
blié en  1786,  3  vol.  in-4'*.  J'ai 

fait  connaître  au  mot  CLÉMENT 
les  brochures  plus  ou  moins  im- 
portantes publiées  contre  les 
principes  uiiiamontaitis  de  C6 
Pl^torai,  par  MM.  «Z^ultrot , 


m 

Staitiêre,  Jabineau  ,  Gément  et 
Robert  de  Saint- Ymcent.  . 

^JUNK£R(GBoaGBs.ADMi),né 

À  Hanau  en  1716,  se  livra  de 
botme  heure  à  Tétude  des  lan- 
gues, du  droit  public  et  de  Phi*- 
toire;  étant  encore  fort  jeune  ,  il 
fut  nommé  professeur  et  recteur 
du  Collège  de  Hanau  sa  patrie; 
«isuite  il  jpamt  ftfec  éclat  à  Got- 
tiogue  y  ou  il  accompagna  deux 
jeunes  seigneurs  oui  allaient  jr 
faire  leurs  études;  l'Académie  £ 
Trot  f  i  II  ^ue  l'adinitparmiecsniem-i 
bres  De  retour  à  Hanau,  qui 
Tekiaît  d'être  occnpo  par  les  Fran- 
çais ,  il  fut  bientôt  connu  dea^ 
principaux  dfficiers  de  J'armée  , 

Î[ui  furentcha^és  dé  trouver  en 
ni  im  h^nuBLe  capaUe  de  leur 
donner  d'atnés  et  spHdes  leçons; 
les  liais«iii  ^u'il  côatraeta  avec 
quel<|tiesHiiis  dWfe  eu,  lai  fi^ 
rent  désirer  ardemment  de  pou- 
voir passer  en  France;  il  eflectua 
ce  dessein  vers  1^62,  et  MM.  les 
directeurs  de  I  Kcole  militaire 
rattachèrent  à  leur  établisse- 
ments Il  s'y  acqnit  l'estime  pu- 
blique pàr  see  taiens  potir  i^ns- 
truetiob  de  la  jeaaeBse,  et  par  la 
composilien  oo  k  traduction  -de 

Plusieurs  ouvrages.  Vers  1780, 
[.  Junker  quitta  l'Ecole  mili- 
taire; îe  roi  Jni  lit  une  pension 
etifi  nomma  censeur  royal  ;  la  ré- 
volution le  priva  de  ses  revenus  et 
de  sei  emplois  ,  mais  aussi  loi  q  ue 
l'on  chercha  à  réorcaniser  Tins- 
t^ction  )Mkbli^e  u  lut  m>iiund 
professeur  de  législation  &  l^ole 
cen traie  de  Fotttainebkiaii» 

M.  Junker  ntourtii  dans  lîette 
vilJe  en  i8o5.  La  vie  littéraire  de 
ce  savant  se  partage  naturelle- 
ment en  deux  époques ,  par  la 
nature  des  owages  i|n'ii  pitblia 
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«vaut  et  depuis, .«çn  arrivée  en, 
France;  dans  la  première  époque 
il  fit  paraître  des  ouvrage»  tra- 
duits du  français  en  allemand  ; 
daos  la  seconde  ,  il  ne  s'occupa 
guères  que  de  traduire  de  l'alie- 
maiid  en  4iaoçais.  Ën  et. 
'749  »  Jttoker  travaille'  aa 
jeajaâ,  Djuvrage  qui  s'imprimait  à 
Ure^cÎFeityrSOiiele  titre  a  Hùêain 
unh'erselle  j  tirée  des  vqyages^ 
inr4*«  ï?^^»  il  publia  son  Âvis 
sur  Vélat  présent  du  <collége  de 
Hanau  ,  en  allemand.  Il  donna  , 
en  1*^60 ,  LtC^es  XII  tabularum  in 
usum  lectionum  académie  arum., 
GouingiB ,  in-îi**.  Dans  la  même 
aim^  il  travailla,  avec  M.,  We-' 
dekînd ,  professeur  k  Gottîp^ue , 
à  Touvrage  moral  et  périodique 
inlituié.iPiTiliMtwiev  en  allemand. 
Il  ifit  encore  imprimer  à  Hanau , 
en  T760,  sa  Grammaire  aile-, 
ni  an  de  sous  le  titre  de  I^ouveaux 
principes  de  la  langue  allemande , 
dédiés  à  M.  le  prince  deâoubise> 
1  vpl.,in-8^. 

.  Pet  ouvrage,  fîit .  très  bfen 
aoGÛeilUj  on  le^onsidéra  comme 
le  meilleur  qui  eût  paru  en  ce  gen- 
re ;:l'au|eur.en;donna  à  Parift  .en 
1762  ,  une  nouvelle  édition  pour 
l'usage  de  TEcole  royale  mili- 
taire; elle  fut  augmentée  d'une 
secoode  partie  et  reçut  plusieurs 
améliorations.  Cette  excellente 
gram^^ir^  9  ^té  très  -  souvent 
réimprimée  >  nonrseolement  en 
France^  maie  en  Allemagne.-  • 

Le  dernier  ouvraepe  publié  par 
M.  Junker  ,  en  Allemagne ,  est 
une  traduction  allemande  du 
philosophe  paj-eh ,  ou  Pensées 
de  Pline  ,  avec  un  commentaire 
littéraire  et  moral^  par  Formey. 
Francfort,  1761  ,  3  vol.  in-8*. 
, .  Depuis  son  arrivée  eu  France , 
il.  Junker  a  pubj|ié  :,  , 


.  I.  Jntrodueiion  à  la  lecture  des 
auteurs  allemands.  En  allemand 
et  en  français.  Paris  ,  1763,  in-ia. 

.  II.  Pensées  libres  sur  différentes 
parties  de  la  guerre,  Paris,  Muâier, 
1764,  in-i2. 

^    III.  Choix  varié  de  poésies  phi" 
losophiques  0t  agréeûSles^  tra^U^ 
tes  de  f  anglais  et  4ç  FaU^nand, 
Avignon  et  Paris,  1770»  2 i part.- 
in-i2. 

IV.  Choix,  de  philosophie^  mom 
raie,  k\\^non  et  Paris ,  ï??^  i 
2  parties  ia»i2. 

Ce  recueil,  formé  avec  goût, 
renferme  des  discours  ou  opus- 
cules de  Borde ,  de  Peruelty ,  de 
9ttrlamaqui,  du  P.  Gniënard ,  de 
Yattel,  de  Diderot,  de  Ce? 
rutti,  etc. 

-  .V.  Théâtre  allemand ,  trad»- 
en  sociiété  avec  M.  Liebaud.  Pa-f 
ris,  1771 ,  '>.  vol.  5n-i2. 

VI.  Les  Grâces  et  Psyché  entre 
les  Grâces <f  trad.  de  i'alleraaTid 
de  Wieland  ;  Paris  ,  Dehansjr 
tejeuue,  17J1 ,  in-12. 
.  yih^Lûm^f  ou  Upou9oirde  la 
vertu  du  sexe ,  conte  .  moral , 
traduit  de  l'ellemand*  >  .Paris , 
pehansy  le  jeune, ^  1771,  in^i2* 

VIII.  Phédon,  ou  Entretiens  • 
sur  la  spiritualité  et  Vimmorta- 
lité  de  Vanne ^  traduits  de  l'alle- 
mand de  Mosès-Mendelssohn , 
Paris,  le  Boucher,  1773,  1  voi. 

v^f-      .  ■ 

.  IX..  Aee^eiZ  msterique  ,  ou 
dépèces  morales  et  amu^ 
santés  ,  en  allemand  et  en  fran- 
çais ;  Strasbourg,  1774»  in-8'*. 

X.  La  Découverte  de  V Amé- 
rique ;  traduit  de  l'allemand  de 
Campe.  Hamboui^ ,  1783 , 2  Voi. 

XI.  Leçons  de  droit  public. 
Pans,  Couturier.  1786,  2.  vol. 

3i 
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M.  Jniikier  a  îwvu  la  traduction 

des  douze  premiers  chants  de  la 
Mtssiade  de  KIopstock  ,  publiée 
par  M.  d'Antelùay,  èn  1769, 
a  parties  in-i?. 

II  a  aussi  revu  et  publi<?  la 
traduction  française  de  la  Dru" 
maiur^ie  de  Lessiog  ,  faite  par 
M.  Cacault.  Paris,  Darand  ne^ 
Yen,  1785,  2  vol.  îa-8*. 

(  Annales  trpographiques  de 
Pfil  et  1763  ;  divers  catalojgttes.  ) 

.TT'RKT  fFRAvrors).  Di'iotinais, 
prêtre  et  chanoine  de  Langres. 
~  M.  Chardon  de  la  Rochette  , 
auteur  des  savons  Mélanges  dé 
i-ritique  et  de  philologie ,  dont  il 
<  para  trois  Toittmes  en        »  H 
Paris,  chez  d'Hautel ,  libraire  ,- 
rue  de  la  Harpe,  possédait  1  ori- 
ginal d'une  noté  sur  une  feuille 
volante,  donll'écrituré  annonçait 
(jii'olle  était  l'onvraj»»*  d'un  con- 
îeinporaHi  de  Juret;  elle  est  d'.uj- 
lant  plus  précieuse  ,  que  l'abbé 
Papillon  même  ,  qui  ^  dans 
BtbUothèqué  des  amtenrsdeBàur' 
gogne,  a  donn^.  la  l6nktte 
meaclature  des  omrragesdéiarèt,' 
n'a  écrit' en  tête  que  quélqties 
lignes  sur  ce  docte  Bon  rç^m^n  on , 
-pi  11  s  connu  ,  dit-il ,  pnr  ses  écrits, 

que  par  les  circooi» tances  de  sa 
^-      M  r    »  '  ...... 

>'ie.  - 

•  «  M.  François  Juret  uac^uit  en 
Tannée  i553,  à  Dijon,  ou  ilfiBt 
institué  aux  boilnfs  léttres,  aiix- 
llueUei  sdn  nati^rel  le  portait  ;  il 

Srofita  .detelié  raçon  ,  qto'tl  a  été 
ans  S0n  temps ,  Tun  des  premiers 
hommes.  Pendant  sa  ie«ne<*s*»  il 
vit  la  faction  de  ceux  de  la  reli- 
gion prétertdue  réformée,  s'éta- 
blir par  les  armes  et  dans  les  con- 
troverses ;  ce  qui  lui  donna  sUjet , 
dès  ses  conimencemetift^ 
dier  et  d'apprendre  la  pureté  "én 


christianisme,  sans  pourtant  se 
départir  de  l'union  de  l'Eglise  ca* 
tholique ,  apostolique  èt  romaine. 
En  son  ,Age  vfril,  il  vit  naître  la 
faction  de  la  li^ue  en  Bourgo- 
gne ;  et  quoiqu'il  fût  périlleux ,  . 
en  ce  temps-^là ,  d'aller  au  con- 
tréire  d'un  parti,  qui,  en  appa- 
rence s'établissait  ioT  la  i<eligton 
èt  qui  était  appuyé  de  rnatùrite 
dn  gouverneur  (i),  aussi  ne  fiitssa- 
t-'il  pas  de  suivre  ton  jonvs  le  parti 
du  roi ,  et  né  se  put  tenir,  en  di- 
verses rencontres,  de  témoigner, 
et  par  ses  écrits  et  par  sa  poésie, 
en  laquelle  il  excellait,  combien 
il  estimait  vain  le  dessein  de  ceux 
qui  vonlaieAt,'  au  préjudice  des 
lois  fondamentales' de  cet  Etat, 
donner*  entrée  à  l'étranger ,  qui 
couvrait  son  usurpation  dn  pré* 
texte  de  piété  et  de  religion.  L'in< 
^linalion  qu'il  avait  au  service 
du  roi  et  à  son  parti ,  lui  fit  avoir 
amitié  avec  ceux  qui,  aux  autres 
provinces,  s'étaient  réuriis  dans 
les  mêmes  sentimens ,  et  particu- 
Hèrement  avèc  M.'le  premier  pré- 
àideutdU  Hariay  ;  de-Thon,  ceii> 
seiller;  Gillot,  dû  Pay,  Pierre  et 
Fifançois  Pithon  frères ,  avec  les- 
quels il  vécut  en  singulière  ami- 
tié. M.  le  premier  président  du 
Harlay  fl  t  son  possible  pour  l'obli- 
^ev  à  établir  sa  fortune  à  Paris, 
en  prenant  une  charge  de  con- 
seiller an  parleitient  ^  mais  la 
crainte  qu'il  eut  que  cet  emploi , 

3 ni  se  donne  tout  aux  affaires 
'ajutrui,  ne  lui  laissât  la  liberté 
deses  études,  fitqu'il  le  négligea, 
quoique  ses  affaires  domestiques 
semblassent  l'y  inviter.  Avaiit 
vécu  le  reste  de  sa  vie  .tatm  une 
grapde  douceur,  et  exempt  de 
toute  ambitipn  ,  il  mourut  ie  211 

(i)  Iis  doode  MsTSVMb 
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«lépcmbre  i^a6,  âgé  de  spaantè--  t^i^çîâjavtC»»'»*^»  i  Jé- 

tmu^  ana  (i)*     i  V        siis-Christ.  La  Bii^aphie  iMtWfV 

Jl.èt:i«prîn<«>^!4eadifr^VMit,   #e/^tf  dit  aii*on  remarqu^  .pai^ 


sous  leqi  . 

Depuis    il    fit  imprimer    les  mont ,  publiée  vers  le  milieu- du 

EpUres  (V  Yk^cs  ,  évêque  de  Çhar-  xyi"  sièele ,  e*t  suranjjœ  :  quant  4 

très,  avec  ses  u oies  qui  témoir  l'abb^  ;Chai|Ut,  y  n'a;  U;»duit, 

gneat  »op  savoir  en  la  pureté  de  arers  la,  lhi,4Q  zviifo^M® ,  que  1« 

^Sat«îr^eecMa.<tique^lll«)«i3^  seconde  ^polofçie^  ^us  le  nom 

aia  Ik  M.  Pitk<\i>kv#»n  bon  ami ,  et  djsP..  Fondet.  Nous  possédons  uipe 

depuis,  en  une  seconde  éditicto,  «MMwaMe  Uaduction  de  la  pre- 

à  2 M. .  èn  Puyy .  il.  .Mailt .  faU  un  w/>re  apologie  et  un  abrégé  delà 

fmamentaire  JUr 'tous  Ips  pères  seconde  ^à^n^U  Suite  des  ancie.us 

chrétiens,  comme  encore  des  ol)-  apçlogintes  de  la  rfli'gion  chré- 

servations-  sur  les   Annales  de  tienne,  traduits  ou  analysés  par 

Baronius mais  les  inçoiu raodités  l'ak^é  de  Gourcjr,  Paris ,  Ji ^65 , 
de  la  vieillesse  l'ont  empêché  d'y      yol»fitt»y»   •         ,  - 
apporter  la  derni^r^.wtn*,)* >  —        '  .«  *  •         ,  . 

x«digé  par  M!.  Am^^4.t^r^  JfAîa<ÏC|»,niorten  I0OT,M9  ^ns, 

Millfvd&mfeiàlinse<A   -     >.  •  .  Jm^îs  j>^x  U^^^tographieur^ver^ 

Son  article  dans  M.  Chau- 

JUSTïN,  historien  latin.  Sui-  <lon  est  peu  exact  ;  il  présente  son 

vaut  la  Biographie  universelle,  principal  ouvrage  comme  ayant 

Lacroix  da  Mainé^  en  son  airticte  pourtitre  :  Index  uiiivcrsaUs  ma' 

èW  ï.  BôiicfeeÉ  :  Foilévtn ,  dit^^ue  ie>ri^f^^mbib^carum^^OïD!^,  iÇia, 

Bpucliat  a  trj^uit  du  îâlîû  éii  in-fftl.  En  voici  le  vrai,  titré;  Inc 
fràQçé»raîatôire^de  Justin,  mar-         universalis  alphabeticua  ma- 

tyr,  auteur  grée;  elle  ajoute  à  J^Vl^|C^  inmUfapt^IflieptrtPaO' 

cette  citation,  que  ces  derniers  icu^g^fi^'^que  scriptoriss  et  Iqc^ 

mots  autorisent  à  penser  que  ce  jUsignans.  Romœ ,  lOi?.,  in-foî. 

n'est  pas  l'abréviateur  de  Trogufe  q^i  ouvrage  a  été  fort  utile  à  l'é- 
Pompée  qu'a  traduit  J.  Boucbet;    poque  où  il  parut,  On  trouve  à  la 

qela  .  e^t  çbiea  éyfdcnt.  .CoUelet  sinle  nn  Elenchus  ai^tprurfiçui  in 

eclaîrcît;et  rectifia,  le  ^passage  de  sacni^ildid  uni^eré  vèl  sigilla- 

Laci^oii^  JjTa  Maine   car  il,  range  lini ,  e:)çiVw7i  in  vpnùnd^s,  scripsC' 

J>a rmi  lés  trÏEiva ux  de  J.  Bouchet  y  j%uf$^  On  Voit  «ommilAt  M»' Cnau- 
68  ÙEuvres  âc,fystinmaHjry   doji4L  4ën|itnrë  If  tître  jde  l'ou' 
traduites  du  grec  en  Jrartçms  vrage«  IMI  .toiilant  le  pnéftiSDter 

jfi'o^t jpoint  été  ipitprimé^,    ^        A'jf nf>\Ty^'^'^f  al^^égée. 

TTtQTm/c  ^    11      t!.  î-     t Jlltt ^oit . encore    F|d>io  JiwAi- 

JUSTIN  (St.),  pbilosophe  pia- 

;  .      j      1  /•         \.  Commentéirius  de  sacra  Sn  p- 
^fiVCfD  voyait  son  portrait  dans  la  ta-         v  .  »  ■    ■  .         ,1  i^' 

mL\e  bîbki^tlièi|Oi^ita«  fMâmA  '«''^ etde  sacns  inlerpreubus.  Ro- 
.Bdu^er.  •  *    .    ••  mœ^  loi^;  Farisiis  ^  ^^iQ^xn-^,* 
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IT.  De  sacro  eantianaiâf^/Câ^ 

Feîler  n'a  rien  changé  à  l'ar- 
ticle àe  M.  Chaudon  ;  les  traduc- 
teurs italiens  l'ont  tradnittel  qu'il 
est. 

*  .TUVENEL.  Cette  famille  était 
établie  à  Paris  avant  le  xv*  siè- 
cle ;  on  la  nommait'  indiiferem^ 
meatJnTeDeloaJoavenel,  etquel- 

Suefois  JuWnal  :  on  dH  que  Vt^ 
entité  de  ces  trois  noms  est  pirdtt< 
tce.  Voy.  w«  Mémoire  sur  cette 
famille^  dnns  V Année  littéraire 
de  Fréron;  inôa,  tom.  2,  p.  iq3. 
Deux  frères  Juvenel ,  dits  des  Vr- 
sins  ^  entêté  célèbres,  sous  les  rois 
Charles  VI  et  Gbsries  YII.  On  lit 
avec  intérêt  leurs  artieleiî  èàtd  lé 
dicttonnatre  de  M.  Chaudon ,  au 
mot  Urdng.  Ils  eussent  été  pla- 
cés plus  convenablement  sous  la 
lettre  J.  Il  paraît  que  la  Biogrn' 
phic  universelle  réserve  les  mêmes 
articles  pour  la  lettre  U.  C.ela  est 
probablement  caose  qu'elle  a  ou- 
blié trois  auteurs  du  nom  de  Ju- 
-venel.  Ifémoite  cité  plMlmut 
m'aidera  à  réparer  ces  odblliî 

*  J UVENEL  (  Félix  di?  ) ,  '  «k 
d'André  Juveoel ,  établi  à  Pez^nas 
en  i5q6  ou  1697  ,  perdit  son  pè- 
re à  i'àge  de  cinq  aosi  Sa  vie 
pourrait  fournir  la  matière  d'un 
volume;  l'étude  et  le  travail 

"étaient  ses  payions.  G'eit  quelque 
*  cliose  dé  prodigiéuk  qué  la  quai^ 
tité  d'ouvrages  qu'il  avait  CDm«> 
^pdsés.  Voici  là  liste  de  ceUx  qui 
"sesont  conservés:  I.  Histoire  de 
PaitlJoi'f ,  contenant  les  plus  iné- 
morables  événemens  arriKfés  dans 
toutes  les  parties  du  monde ^  de-^ 
puis  Van  l^^jusqu  à  la  Jin  de  Van 
J  544  7  tf^duiie  en  abrégé  îaXht 
en  français }  2  gros  m. 'ifl*ibL, 


m 

manitlerHs.  -  II.  TV^éthn  éèi 
germons  de  Lomé  de  'Qreâade; 
6  gros  vol.  in-foL,  manuscrits. 
lU  .  Histoire  de  Ut  croisade  gêné» 
raie,   sous  le  pontificat  aVr» 
ha  m  11^  jiisffuà  la  mort  de  "Go- 
de/roi de  Bouillon;  1  gros  vol. 
in-fbl.,  manuscrit.  IV.  Histoire 
générait  des  Maures  d'Espagne / 
t  vol.  in-lol.de9i7  pag.,  manu»< 
crît.*  V.  UiBiotre  dePhftnce ,  4  v. 
itt-lbl. ,  mattultrits.  Vf.*  Wstoire 
des  papes  et  de  l* Eglise  univer* 
selle ^  depuis  la  naissance  de  J.-C.  ; 
5  vol.   in-foî.,  manuscrits.  AHI. 
U  art  de  bien  mourir  du  cardinal 
de  Bellarmin^  manuscrit.  VIII. 
Dom  PélagCy  ou   VEntréé  des 
Maures  en  Espagne ,  imprimé  en 
1645,  èn  âvol;  in-fl^.  IX.  Por^ 
trait'ou  le 'Véiniable  caractère  de 
(aeéquètte.  C'est  une  instruction 
■  en  ft»rme  de  lettres ,  datée  de  Pé- 
senas,  le  3o  avril  i65r),  snr  les 
précautions  qu'un  jeune  homme 
doit  prendre  pour  éviter  les  piè- 
ges des  femmes  coquettes.  In-12 
de  164 p«iges  ,  imprimé  à  Paris  en 
i685,  sans  .nom  d'à ijiteur. 

(  ^ Année  UttS^aire  ée  Fréron. 
1762  y  t.*  2 ,  p.  193  et'sttiv.  ) 

^'  Kl VENEL  (Hénri  de  ) ,  fi Is  du 
précédent,  a  donné  au  public 
trois  petits  ouvragés,  qui  ont  été 
imprimés  sans^nom  d'auteur  ,  sa- 
voir :  Le  comte  de  Richemont. 
AmsterdanDÎ(  Paris  )y  ' 1680,  in-ia. 

Amnkés  iEdgatd\  roi  d^ An- 
gléterre,  La  Uàye»  i%7'  in-12. 
C'est  sans  doute  une  reimpression. 
L'abbé  Lenglet ,  dans  ses  notes 
manuscrites,  attribue  9  tort  ce 
roman  à  mademoiselle  Bernard. 

La  hardie  Messinoise ,  in-i  2. 

li  mourut  k  l'âge  de  27  ans  ,  et 
.ne  laissa  de  sou  mariage  avec  mmr 
demoiselle  de  6ra?es  qu'un  fila 
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unique,  Félix  de  Juvenel ,  mort  iY.   B.   J*ai   sous  les  yeux 

le  12  avril  1760,  auteur  des  Es-  Edouard ^  histoire  cV Angleterre, 

sais  sur  Vhistoire  des  sciences ,  Paris,  Barbin,  169G,  2  volumes 

desbelJfis4eureset4e5arts  ^  dont  io-rtii,  èt X  Am$|erdam  ou  La 

U  qaatrîènie  édition  ptfrut  à  Haye  )  suwant  la  copie  de  Pa» 

Ltob  en  1767 , 4  ▼olnmés  m.  i6q6,  a  vol.  petit  în-isi.  Il 

M.  Ghaudon  a  profité  du  Mémoi'  me  Mnible  que  ce  roman  histori* 
re  de  P Année  uttératre ,  pour  r^-<^«e  est  le  même  que  celui  qui  a 

diger  son  article;  je  dois  me  con-  été  déligiié  par  l'abbé  LeDgict. 
tenter  d'y  renToyor  mes  lecteon^ 

,                        y  <     >  V                  •     •  .«            .4  l         T                     I  » 

.                                   \       '-.i  •  '        '  '  *  •  •  p     .»       -  '  •  ' 
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ANCHANTERUS  (  Claude  )  ;  p.  général  de  la  congrégation  de^ 

35,  i'*col.,  L  5.,tjrpis  Ottoma-  religieuses  du  Calvaire;  dans  la 

riacisy  lisez  :  Ouhomarianis.  suite  il  devint  confesseur  du  cou-» 

vent  du  même  ordre  situé  à  Pa- 

BELOSELSKY  ( le  prince);  p.  ris  auprès  du  Luxembourg.  Au 

97  ,  ajoutez:' Ce  prince  a  étéam-  mois  de  janvier  1675,  il  eut  les 

bâssadeur  de  la  cour  de  Russie  à  provisions  de  la  cure  de  Ruel.  On 

Turin,  ensuite  à  Dresde;  il  était  tenta  plusieurs  fois  de  Tassassiner; 

de  rinstitut  de  Bologne.  On  a  en-  ayant  été  chassé  de  cette  cure , 

core.de  lui  :  L  De  la  musique  en  deux  ans  après ,  il  reprit  ses  fonc- 

Italie.  La  Haye,  1778 ,  in-o°.  IL  tions  de  prêtre  habitué  de  St.-Sul- 

Circéy  cantate,  Dresde,  1787,  pice.  On  a  de  lui  :  Réfutation  de 

inS".  III.  Dianjrologie  y  ou  ta--  T  hérésie  de  Calvin  y  par  la  seule 

bîeau  philosophique  de  Ventende-  doctrine  de  MM.  de  la  religion 

ment.  Dresde,  1790,  \n-^°  ,j(xB.T.  préLsndue  réformée^  avec  des  ex' 

duit  en  allemand.  Tannée  sui-  traits  de  plusieurs  lettres  de  S.  Au- 

vante,  par  G.  Schilling.  gustin.  Paris, Ant. Lambin,  1687, 

in-i  2.  Le  portrait  que  tracent  de 

BLACHE  (Antoine),  prêtre,  vie-  Tabbé  Blache  les  continuateurs 
time  des  jésuites;  p.  1 14,  l!lcol.,  de  Feller,  dans  leurs  Additions 
ajoutez  :  Né  en  Dauphiné ,  au  dio-  au  supplément ,  tome  IV,  p.  542, 
cèsedeGrenoble,  vers  1632,  d'une  est  une  véritable  caricature.  Ce 
familla  noble.  II  porta  d'abord  les  n'est  pas  ainsi  qu'on  doit  écrire 
armes  ,  et  affronta  la  mort  plus  des  mémoires  pour  servir  à  Vhis'» 
d'une  fois  dans  des  tranchées  ;  et  toire  ecclésiastique. 
à  l'assaut  de  la  prise  d'une  ville  Le  n°  Ue  la  Gazette  de  France, 
d'Italie,  ayant  eu  un  bras  es-  dont  la  première  lettre  fut  imprî- 
tropié;  il  quitta  le  service,  pour  mée  en  encre  rouge,  pour  infor- 
prendre  les  ordres  sacrés,  et  vint  mer  l'abbé  Blache  que  son  avis 
à  Paris.  Au  mois  d'octobre  1670,  était  parvenu  au  roi ,  est  celui  du 
demeurant  dans  la  communauté  "ài  décembre  i683. 
de  St.-Sulpice,  M.  de  Perefixe,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  dont  il  était  BOTS  GUaLEBERT  ;  pag. 
connu  intimement ,  le  fît  visiteur  2"  col. ,  ajoutez  :  L'abbé  de  Saint- 


(O  II  y  a ,  quant  aux  articles  nouveaux  oa  refaits,  plusieurs  indicatious  omises 
et  d^autres  erronées. 


CER 

Léger  avait  bien  raison  d'attri- 
buer à  cet  écrivain  ie  Factxim  de 
la  France ^  etc.;  opaia  il  dèWit 
dire  què.cè  vdlvMitaîkli  aeoM 

€et  ^oniMè  m  1707»-  On  ftvoive 
dans 'le  |jtwnitr  n»  autre  traite 
àuriaêms  genrâ  imprlné*  séparé- 
ment ,  aaiis  date ,  .sons' cw  i  titre  : 

Traité  d"  la  nature^    cttliire  ^ 
police.^  commerce  et  inlérét  des 
grains ,  tant  par  rapport  au  m~ 
ùlic  qu'à  toutes  les .  condilons 
€C un  È(at  ;  divisé  en  deuafptû'jie»^ 
V  .ÎDf ^'AB'iaaefàg^  ths  tosui* 
Ire  «dernières  pa^ee,>ii«niéraM 
l^fMiréraent  ^  présentent  là  ^n- 
Uhcedu  ChUeUt'de  PamsyéiA 
siiai  1649»  qui  fixé  le  prix  des 
blé.9 ,  accompagnée  de  réflex.!>ns 
par  Tauteur  de  l'ouvrage.  Ces 
quatre  pages  sont  tirées  du  sfond 
volume  du  Détail  de  la  Frce.ce, 
:exemplaire.  dé  «la  :ium^le 
^Uioife.de  cet  oiinNtgè  cobfe|il 
Wisupplémeiit  dd'iKf  p.  quin&#e 
Imive  pa»  danf  ilt^iCKeinj^Lires 
qâie  iU)  fiiiM^Afien;  de  cbnsdteh 

'  CATHELINOT  CBow);  p  17^. 
1.  3,  .tnourut  vers  i^îi^,  isezr 
TOOurut  le  16  iiiin  î^â^i  ,  snvaiit 
le  coiLtiauaieur  tde  i'abbé  Jadvo*> 

(  Sainte\).  La  Bià^ràphîe  ihîi*^  * 
^eMsidit  q«èL^  im.a^ele  «rnino^ 

sée  en  latin  par  Jean  P/w  ,  Bo* 
jogne,  iSiS^vînr^*' ,  il  fritt  lire 
par  Jean  de  Pir^SM  Bolo^e^  i  Ôo5^ 
in-4*^i      . ,  V.  \  ,vK\.k  n  mt>V\  m 

-  .CEUYEJbU  <oEÉrÊ)^iprèlre^ 
ja«mîite        aatetariai  AeM^ 
plidêfùilèilfitsÀftnseurw 
^  e0itfes,9€i4f^  d€\ lm>aféié>y  ']  vol; 
FeUer  dit  que  jbt  ctaetéi^ 
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siasticfnese  distînp(Tia  psr  sÂn  zèle 
pour  Tortliodoxia,  et  employa 
Mne  graade  partie  de  aan  ioisir  à 
Teoger  la  mémoire  de  ceux  qui 
ont  combattu  pour  les  d^isions 
deTEglise^  contre  les  nbvaéebrv 
ui  s'opini^rent  à'VooIoir  mtèr 
ans  son  sein  pour  d'autantiàiBlik  ^ 
le  déchirer.  Feller  est  ici  en  con- 
lradi(  tion  avec  lui-mcme  ;  car 
les  df^Jcnsevrs  p,t  confeeseuts  de*tk 
vérité ,  suivant  l'a bbé  '  Cerveau  ^ 
sont  préciseiUent  ceux^  ^ue  Feller 
accttie  de  4;otiM'-rt»fer  daft^^tb 
sein  de  PEgUee/pmar'dfmmik 
mieux  le  déchirer. 
;  Féllèr  a  Vepfoduîf  le  qui-^pro^ 
^1/(7  tY'poigra^i<(ne,  «pâr' lequel 
M.  Chaud  on  avait  ' attribué  au 
janséniste  Cerveaii>'Un  Eloge  de 

Molière,.  Tiiî."^'  ''"ol 

t  ■  t   •       •  »  ; 

•y  ■.<•<'.. 

-  CŒLESTIN  (  Francois-Clatj- 
œ  ).-  Vdj.  Claude  ,  yrè^e  cèles-" 
•Wtit  Olv.         -  wîii  i     v^wv  \.V  v 

GDRGNE^  (  FiERBE  ) ,  et  non  lé 
Gorgne,  comme  rappellent  les 
^dntidnatturs  de  l'abW  déPeller, 
îtioùrbt  vers  1777.  Ces  messieoi^s 
se  se  soTît  pas  «perçus  qn'ik'ini- 
-diq«aient  deux  rois  l'ouvrage  de 
Fiauteur ,  relatif  auK  droits^  des 
évéq\ies;  une  ibis  ,  c(niime  impr>- 
^  en'i^ÇB  «  ^t  wmÊ/éÊOàmàêAm, 
•^Ê^ùtetesm  iilîtHiâtiriicn  'f760. 
Cette  ^grâ'i^ripépmsé'eRt  Copiée 
des  M^éiOfr^TKxiédaêtiqÊmi^e 

raSTK  :  p       ,  1    roi  ,  ).  33. 

-Nouvelles médites  de  C€t\>aftt^^; 
lisez ,  Nouvelles  imitées  de  Cer- 
y antes,  Ç est  ia  Bio^raphi^  d&s 
J^mmesi  «fi«tM»'  qui'  m'aytit  *ià^ 
^bnt  eHierraèrti  «  •  \.viv/     r  i 
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dtf  l'aonifo' 1801  le  coktiptaiteii-* 
«om.àfr  nombre  dei|  nmmm  ^ 

:  DUMAS  (Philippe);   p.  '?.72, 
9^  ^Goloatie^  1.  iy,:DAvi,  lisez: 

«l'.it^i  ouymgps  de'LiMlietdeiDu^ 
mnet;  lises  :  le» .  ouviFngt*  jAb 

.  ^  EMERY;  p.  ao5,  ï^*  col.  K  24, 
Pie  VI  elc..  ^  lisez ,  Pie  Vll^; 
jpw  3o6  ,  i'*  cûli ,1.  Mii^ vers 

le  docteitr  J.  Marchettt  pulkliftiaii 

italien  k  Bologne  ,  une  critique 
trës-vive  de  Vnistoii/^cetàléiias-' 
iiepte  de  Tabbé  Fleury^  et  des 

discours  àw  même  sur  cette  his- 
toire ,  avec  un  précis  surjon  conr 

4inuat€urj  2  yoL  in-Ô**.  '^•^  'H 

.  .f  ^,..,tï,  .,  ' ..  '  .    ,    -,    .. » 

.ENTRAÏGUES  (  le  comte  d' ). 
Ja  Biogri^hie  muventiU'hai  ti- 
4inbéë  .une  réponsè'  «a  Cou^^mU 
deDumounez  :  n'jwtiéllg.pàs  voUp 
lU  pajrlet  d'une  réponse  au  Cter^ 
d*rril  du  général  Montesquieu 
sur  la  révolution  française,  im- 
primée à  la  suite  de  ce  (  oup^ 
€Cmil ;  Genève ,  1 795 ,  in- 1 2,  ?  ' 

*DattS.,cet  ouvrage,  le  comte 
d'Çntrîûgaés  m  pr&ente.comiàe 
Fautear  dn  Tolume  intitulé: 
Pt^ipes  du  drok  folùume  mis 
en  oppasitiùn  antec  ceux  Je  J\-J. 
JRi9usstau  sur  le  Contrat  social. 
4^94 f  in-i2.  Voy.  les  pag.  loi  , 
102,  177  ,  et  surtout  la  paç.  107. 

La  Biographie  universeile  con- 
fond aussi  deux  brochures  du 
coiq,te4'Ëiitraigues  en  une  seule , 


wà^tV;jiénÊse  àlalMiem  'db 
Fnnce,  pidilié»  w  t^gs;,'  W9tc 
r«mt  qtup  a  ponr  tîtres  «fiiir  îu 
Mts  d^iirié  contre*révolution ,  pu- 
dIe  seulement  en  i'7q5.  Les"  îtA 
Jl trions ,  ou  plutôt  tes  observa:^ 
tiais  sur  le  divorce  ^  ont  para  eh 
1789  ,  iu-8^  de  55  pag.  L  auteur 
crcrait  alors  que  la  religion  ca- 
^•l^vt  pownût  permettre  di» 

1  '.v^Â\fi&£ .  (  AiiTOTNS  ),  carme, 
pndîcateur  distingué  dans  )e 
miH  de  la  France  ,  et  Pierre  FA- 
BBF  ,  son  frère,  professeur  royal 
aucoliege  de  chirurgie  à  Paris  , 
on'  été  oubliés  jistr  ÏA  Biographie 
unperselle.-  Le  . dictionnaire  de 
M>  PmdhtâaMmt  ûÉte'  quelque» 
détails  çaiieuzBorces  dftn  Urères» 

FE10CAT  (  Smiuel  de  ),  côn^ 
seiiler  au  parlement  de  Toiflouse, 
fils  du  célèbre  mathén^aticien 
Pierre  de  Fermât ,  avait  une 
grande  érudition ,  était  versé 
dans  les  langues  savantes,  et  fai- 
sait également  bien  des  vers  latin» 
^t.lhn^ii.  Ceâ'^léitlSaioignage 

Sue  rend  de  ee  )m<g»tnit  Jnfieé 
e  HériccHirty'  (dans  iiiié-' lettre 
qu'ir.ui  adresse  et  que  l'on  trouvé 
à  la  suite  de  son  Histoire  latine 
dç  l'académie  de  Soissons. 
*0n  1  de  Samuel  de  Fermât  : 
l.  S.F.  S.  T.  Variorum  car^ 
minum  Ubri  IV,  Tolosaî,  1680, 

:  ir.  '&  F.  &  T.  DiêumtiBmes  f 

i*,  de  re  militari  ;  a%  deauùUffi' 
tate  Homeri  amid  jureconsitUa$  $ 
3*,  de  kistorid  naturall.  Tolosaè  , 
1680 ,  in-S"*.  Ces  trois  disserta- 
tions ont  été  insérées  ,  en  1780  , 
par  M.  de  Méermann ,  dans  le 
Supplément  -OU  nouveau  trésor  de 
droit  civiL 
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OAG  GAG-  llfig^ 

.  ni.  Traités  delà  dHoHifY  cùm-  )>âs  qu^*  fat  nomm^,  en  iSfo ,  le 

rsé&  par  Avriair  (dît  X^nopboa  ^décevahrey  chanoine del^  faiàliè» 
jenae )  <t  Oppian  \ *  triidtif  €è  en  ichapel lé  de  Paris  ;  il  prend  ce  titre 
franî»s.  Paris  ^Bortemeb ,  seufaiir  le  frontispice  de  pi  usieàys 

*ni-i2.  de  ses  ouvrages,  entr'au très  sur 

M.  de  Fentiata  néglît^elp*;  èçux    celui  (îr*  ?a  seconde  édition  de'son 
premiers  livres  d'Oppian  ,  et  n'a    E  t  jiosttion  sur  If  5o*  psaume  du 
traduit  que  le  troisième  et  le   roj  al  prophète  David*  Paris,  î^i- 
■quatriëinc.   Ou  trouve  dans  ce   colas  Baroou,  l54l»  in-8**.  * 
c volume  des  vers  ialin»  et  français       La  première  ëdition  avait  para 
imposés,  par  le  ttmdaotear.  "ht  en  iSSs  :  Fabbë  deSt.*Lëger,  daîis 
'volime  est  terminé  par  les  trar  ses  noies  inanttscritèssarièOroîz' 
«ductions  d'une  lettre  de  Synesius,  <du<*Ma(iie,'  a 'conjectàré  fausse- 
'évéaue  de  Gyrëne,  et  d'une  ho-  ment  que  cet  outrâgp  était  de 
'Biéiie  de  saint  Basile,  qui  ont  J.  Bouchet. 
rapport  à  la  cb.Tsse.  On  rlésirprait      LVdîtion  du  Commentaire  latin 
plus  de  justesse  dans  ces  traduc*-  de  Primasius  ,  sur  les  Ëpîtres  de 
11000      -  '  ^    salhtPaul,  parut  à  Lyon,  chee 

■  .    -  '  -  S.  Grvphe ,  en  iSS*?,  et  non  à  Pa- 

.  FLEDRY;  p.  33q,  a'coL  1. 13:  ris  ;  là  traduction  française  n'ac- 
juQha ,  lisez ,  moifie.     •  (compagnepas  le  texte  latin,  malt 

P.  340,  t'*  col.,  l.;â»;LeB,  «llepamt  à  PeriS en  1^0,  in^ 
j^olgani  ;  lises ,  Bolgeni.  -  *  Gagnée^  a  missi  pnblie  nue  édi^ 

t\on  é^es  Guerrici  serinèHeS.  iS^^y 
FURËTIERE;  ajoutes  «  Je  fia  sn-BVOn  lui  doit  endort  3  ^ 
de  son  artîcjp    p.  363  :  ,  Mediiatio  in  sacrosànctàm 

M   d  il  Masba  ret  a  oublie  de   ^j^^^^  ^^^^^     vu Iriera: Paris  , 
mentionner  l  édition  du  diction^      Bogard,  i54o,  in-SMeSléail-  - 

naire  de  Furetiere  ,  pubhee  en  ^^^^   

1725  par  Brutel  d^  la  xuviere.  ^       A'  .  ». 

Basnage  de  Beaoyal  avait  entre-  ^f'^'  Cont^nycar^wib^, 

pna.oéttenoiiTelle:ëdtltod.;'mais  hlf  i  r  de  tlementis  et  eon^m 
fa  mort  l'arrêta  anîctoimence-  P*î;^^  '  ^.P'»^,^!^^^!^"^? 

ment  de  la  \tiité  E;  Brute!  de  là  -Divitem  (Le  Riche ),,i548, 

Rivière  s'engagea    k    continuer  Wl.  DocVf^fii-morîimnostrd œtnle 

l'ouvrage  qui,  interrompu  et  re-  italorum  epigrammata ;  M,  Arif 

pris  ensuite  ,  parut'  ennn  à  La  tonii  Flamimiy  librL  IJj  Marti 

ilaye  en           f\vo\,  in-^oX.  \Jé-  Molsœ     liber  I;  AndrecÈ  Natt' 

diteur  avait  écarté  tout  ce  C£u'ily  gtrii  ^  liber  I ,  etc.  Parisiis,  per 

avait  de  trop  libre  dans  ce  die-  liic..  Dmlem,'0inèaiiiio  ,  in-8*de 

•  tibpneire  ;  fnaisIeiilibraEria'firent  72  feuillets.  t 

rétablir  ces  passages ,  à  Pinsu'de  Le  poëme  dé  J.  GoHfttibs-,  sur 

Jf .  de  la  Biviibre^  qui  a'en.  plaint  la  ruine  de  Jérusalem, «SfVmit  déjà 

-e«lèreBnentdMi|aapréface4  -été  imj^Hmé  à  Milan  en  1481» 

•  în-4°-  (jagnéf»  l'ignorait. 
GAGNT  on  G.VGiNKK  (Jean  df  ),       C'est  avec  le  secours  des  notes 

rclebre  docteur  de  la  maison  de  mss.  de  l'abbé  de  St.-Léger  que 

£>tavârre  ^  la  Biogr.  univ,  ne  dit  je  redresse  ici  les  inexactitudes , 
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*et  ou^  )e  réfW  l«t  ^iwâppjn  geur»me  très-bellemédaîlled'or. 

jifiBiogr.  iinis^i  Lorsqutè  M.  de  .Volney  vit' que 

Niqolas  Barbou ,  cjuî  a  împri-  Caliierine  II  favorisait  oaterte- 

pkéy,eri  iS^i  ,  à  Paris  ,  V Exposi-  ment  les  émigrés ,  il  écrint  à 

Ùon  sur  le  5o*  psaume  de  David  ,  Grimm  ,  pour  le  prier  de  rendre 

é^it  probablement  frère  de  Jeau  à  l'impératrice  un  bienfait  dont 

l^rbbuyuui,  ea  i539,  ir^prima,  il  ne  .pouvait  plus  s'honorer.  La  ' 

hhy.9^i  les  OjEavres  de  Cl^meai  prétendue  réponse  de  Grimm  est 

Marot.       ^  ^  .  .  .  pleine  îde.MfeasmM  contre  Vol- 

.  Lol^n  r«J|q4  cite  .dent  #oe|  Ça»  ^ney ,  et  d'iA>ttrei  contre  les  cbeb 

ialogue  chrorwlogié^ue  des  libroi^  «de  la  révolotioa  française.  Une 

tçs,^Pw\iSf  un  NicoUu  Barbon  ^  fmaTO:  de  nr  jupposition  se  tire 

imprimeur r libraire  en  i5\i  et  principaletnent  de  la  qualité  de 

l5  42  ;  il  a  sans  doute  voulu  parler  chargé  des  affaires  de  sa  majesté 

de  notre  Barbou.  C*est  .cette  fa-  T impératrice  des  Russies  ^  à  Pa- 

mi\\e  des  Barbou  qui  passa  à  Li-  ris  y  que  se  donne  le  fabricateur 

jqaogei.vers  i5^o ,  et  reviiit  ù  Pa^  -de  la  réponse.  Grinun  était  alors 

ri$  eni7o4i  aàmistre  plénipotentiaire  ^  duc 

i*^.'  .  -  <    ......     t  /  de  Saxe-Hxotha  anpres  du  roi  de 

..<}IUMM  (  If  jbaron  d^)  ;  Ii^  ré«  France.  Yoy.  VjimuÊhach  ntpral 

I^Hlii^i^ki  dîvitî.ii  joui&sait ,  en  et  \e  Journal '€kP^n»êur  ht  àé~ 

qualité  de  correff^q^Wt  litté^  .6eaBbrei74^i..''  * 
raire  de  plusieurs  princes  d*Alle-  %. 
magne  et  de  Timpératrice  de       HALLpR  (Albert  de) ;  ajoutez 

Russie,  fît  publier  sous  son  nom  aux  traductions  françaises  de  ses 

6 lusieurs  lettres  très-satyriq^^es.  ouvrages,  deux  Mémoires  sur  le 

e  ce  nombre  sont  :    ,^  ,  .v       -,  mouvement  du  san^y  et  sur  les 

' L  pçs  .^ii'ragme(is  de  là  ççrret^  -effèts  Se'  !a  •  waignêe  ;  traduits  en 

pbndàhcè.  secrèfè  du  bar^n  de  .'IhinçàlistMir'TiMot.  'Laettamie  et 

G/iïïttrhf  avec  la  première  JphC'  ;Parif ^'JV]  /m-^ia.    •  ' 
iionhairè  piibU^^  de^  toutes  les 

Itaisies  y  \mM%  en  1791,  dans  le  HARDWICKE^Phiuppe-Yorke, 

6^  vol.  des  Actes  des  apôtres ,  ton-  comte  de  ).  La  Correspondance  de 

chant   la   circulaire  de  M.  de  Carleton ,  dont  il  fut  Téditeur ,  a 

Montmorin  aux  ambassadeurs  et  été  traduite  en  français  par  Gas- 

ministres  résidant  près  les  cours  pard-Jqél  Monod  ^  sous  le  titre  de 

étiangèr£s^  «!n^d^  «hL ViiSttml  'Leûr€i^\"Mi9mircs**i  Négatia- 

-•Tjki  A  '    •  * V.  V  V  •  vv-  \ ,  -Yidnj,  LeHay e  ,  1 7 5û  ,  3  Toliunts 

•  .  fL  Vn9< Réponse,  h  laXelUvd^  *4n-tft.     -«'^  î''  /    t     •  •;.  "  *: 

•M;  jGkassebeuf  de.  'Yeiney  ,  en  - 

date  du  ;  décembre         Pàrv,  ^  HH^WKfiSWORTH  (Jean),  ce- 

•1792  ;  in-8^  de  16  pages.  ïibreécriVaînanp-lais  du  xvm*  sic- 
•  Grimm, avait  voulu  présenter  clc.  La  Biographie  universelle  a 
à  rimpératrice  de  Russie  ,  de  la  négligé  d'indiquer  les  tradur- 
part  de  M.  de  Volney  ,  un  exem-  tions  suivantes  des  ouvrages  de 
plaire  de  sou  f^'o^ageen  Egypte;  cet  auteur  :  ' 
acytaawiie-ejiefet'»  il  envoya,  defo   -  l^  jiriana^  en  îm  pùnienee  ré- 

.,pertâè  &  11»,  ân  Mwuitvagrv  hompeméâf  traduit  en  frangaas 
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par  Le  Coq  de  YUleray.  Paris  »  littérateur.  On  peat  ae  contenter 
1 767 ,  in-i  2.  cle  celui  qui  se  trouve  dans  le  Z)iV> 

2**.  Abnoran  et  Hamet ,  anec-  twnnaire  de  MM.  Ghaudon  etn>e» 
Jo/e  orientale,  trad.  par  l'abbé  landîne,  en  substituant  à  ce» 
Prévost.  Paris,  1763,  in-12.         moté:  en  178g,  il publia  une  bro» 

3".  Contes,  tirés  de  Vj4\'entUr  chure  intitulées ,  idée  des  quatre 
fier.  Paris,  1774 ,  2  vol.  in-12.  concours...^,..  ^  ceux-ci:  Il  a  ré- 
~  4**'  B.elation  du  premier  voira-  digé  le  Coup-d'œil  sut  les  quatre 
ge  de  Cookj  trad.  par  Suard  et  concours  qlti  ont  eu 'lieu  à  l'Aca» 
Démeunier.  Pans,  1774»  4  vol.  •  démie'^  sbiences,  belles-lettres 
.  »-4^;''        -y  i'"  '  «•»  •       »  ■  '^'tVoHsae  Lyon  y  pour  ie prix  ofi 

fert  par  Vabbé  fifijntd^  'snr  là 
,  M€QU¥7.( lierai» }te^^fébmte^.« 

natif  de  L^on^  mort  en  1793-  La   aux'.fraîs  .de  Pàcadémie,  jkitti 
Biographie  universelle  n* a  point ,  JBrujtelf  •I7gi  -^  il>4P«..>Lr: 
donné  d'arlide  à  cet  estimable  . ,       r  .  . 
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OUTRAGES  PUBLIÉS  PAR  M.  É4RBIER. 


I  <  /        *  '        "  * 

%  <      H  -  •     •    ,  "t  *  " 

C^mloffue  de  ]La  bibliothèque  du  Conseil  d'État  (  transportée  au 
dkAjt«4ii>a«^<>nt«înehl«ipt.eit  i8o7}«.P«dsvy  i«ifuriaMfw  du  gouTer- 
afpiei^tft  i0Oii"i8o3/ai.^op9M«Mto«ié»«pii  l  toL  in-fol.  i 

L'ëdîlioil  presque  ealttkedoet  Gf(ta)ogi|ey  tirë.à  190  exemplaires 
seulement,'  a  4le  jrflMrr^  pfomr  d«i  préieiis  ;  éUe  cst  ionisée  depni* 

Dictionnaire  des  ouurageê  mm^rniei  ef  fseudan^rmet,'  Paris  » 

1B06  et  1809,  4  ▼oî*."'^"^**»  '  ; 

L'édition  est  épuisée;  la  seconde  entSlrafeMit  xefondae  et 
trèfl-augmentée ,  est  sous  presse.      ■  t  <    *  * 

Nouvelle  bibliothèque  d^un  homme  de  goût.  Paris,  chez  Arthns- 
Bertrancl,  libraire  |  rue  Haute-feuille ,  180&-18109  5  ¥ol.  ia-ô^. 
Prix,  25  fr.  .  , 

Dissertation  sur  soixante  traductions  françaises  de  V  Imitation  de 
Jésus-ChrifH ,  suivie  de  Considérations  sur  la  question  relative  à 
rameur  de  /'imitation  ,  par  M.  Gence ,  64'  traducteurde  cet  ouvrage. 
Paris,  Lefèvre,  1812,  in- 12.  Prix,  4  f**- 

Supplément  à  la  correspondance  de  MM.  Grimm  et  Diderot^ 
avec  des  remarques  sur  les  16  volumes.  Paris,  Potey ,  1814  9  in-8** 
Prix,  5  fr.  5o  c. 

Nouveau  supplément  au  Cours  de  littérature  de  La  Harpe,  conte- 
nant V Eloge  de  f-  oltaire  ,  la  critique  des  Lettres  de  M.  Gingucné 
sur  les  confessions  de  J.-J.  Rousseau  et  Vexamen  des  assertions 
hasardées  par  M.  de  La  Harpe,  dans  sa  Philosophie  du  xviii*  sihcfe, 
Paris  I  ches  mfi^^*?**  H^rtsiaiit4e-Doux ,  imur  .-libr. .  Tue  Stap^àiine , 
n*  ao  ;  et  cfaes  Péliciery  Iflbraiie  ^  Palais-Aojal  ;  i8i8|  i  vol.  in-S*. 
Mz,  5  Ir-  Sa  c* 
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